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A   TRES-VERTVEVSE   ET 

TRESILLVSTRE    DAME    MADAME 
CATHERINE,    ROYNE    DE    FRANCE, 
AdereduRoy  trefchrefiien  Qharles 
IX,  de  ce  nom. 

AD  AME,ie  voydeioureniour  l'accroifl 
femec  du  grandiflîme plaifir  que  voftre  ma- 
ieftéprendà  rArchite6ture,  &  comme  de 
plus  en  plus  voftre  bon  efprit  ^y  manifefte 
&  reluit,  quand  vous-mefme  prenez  la  pei- 
ne de  protraire  &:  efquicher  les  baftiments 
qu'il  vouspiaift  commadereftre  faidsjfans 
yoraettrejes  mefures  des  longueurs  &  lar- 
geurs, auec  le  departiment  des  logis,  qui  vé- 
ritablement ne  font  vulgaires  &  petits,  ains  fort  excellents  &: 
plus  que  admirables  :  comme  entre  pludeurs  eft  celuy  du  Palays 
quevousfaiétesbaftirde  neufà  Paris  près  la  porte  neufue,&  le 
Louure  maifon  du  Roy.Lequel  Palays  ie  côduis,de  voftre  grâce, 
fuiuant  les  difpofîtions,  mefures,  &:  cômandements  qu'il  vous 
plaiftm'cn  faire.  Ceux  qui  admirent  en  vous  vn  tantfublime  &C 
diuin  efprit ,  c5me  aufli  vne  infinité  de  belles  vertus  héroïques, 
grâces  incoparables,  &:  inuêtions  trefadmirables,  ne  les  doiuenc 
rrouuereftrangeSjVeu  qu'elles  vous  font  héréditaires,  &  procè- 
dent (après  la  celefte  difpofition  )  de  la  fourcc  &;  naturel  de  voz 
anceftres  &;  predccelTeurs:  qui  ont  efté  fi  excellêts  en  fçauoir,  di- 
uinsenconieil, incomparables  en pouuoir, ingénieux  à  inuen- 
tcr  &  ordonner  baftiments  fort  adroit,  &  tant  afi^ediônez  d'ay- 
der&:  fauorifcr  auxgents  de  fçauoir,  qu'ils  ont  donné  matière 
aux  hiftoriographes  &:  hommes  dodes  (ainfi  que  nous  le  mon- 
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firerons  cy-apres  )  de  confacrer  leurs  noms  à  perpétuelle  mé- 
moire. Ectll  fault  que  ie  rapporte  ce  que  l'en  ay  quelque-fois 
apprins  cftant  à  Florence,  conformément  à  ce  que  depuis  i'en  ay 
leu ,  ic  produiray  dc  mettray  en  auant  ce  grand  &  excellent  phi- 
lofophe  Argyropile  ,  Grec  de  nation,  lequel  le  Seigneur  Cof- 
me  de  Medicis  furnômé  Grand,  pour  fes  vertus,  munificences, 
&  bienfaids,  feit  venir  à  Florence,  &  l'entretint  aucc  treshon- 
neftes  gages  (  comme  auffi  Chryfolore)  pour  inftruire  en  Grec 
la  ieunefle ,  &C  en  tous  les  arts  libéraux .  Ce  qu'il  feit  aulTi  à  Mar- 
file  Ficin  ,  homme  trefdode en  la  philofophie  Platonique,  mé- 
decine, théologie,  &  toutes  bonnes  lettres.  Auquel  mefmes  il 
donna  vne  maifon  à  Carrcggy  de  fort  bonreuenu,  &ioignant 
à  l'une  des  fiennes ,  à  fin  que  plus  commodément  lediâ;  Ficin 
peuft  conuerfer  auecq  luy,  &C  communiquer  de  philofophie. 
Ic  ne  denombreray  icy  vne  infinité  d'autres  hommes  excel- 
lents en  toutes  lettres,  &  tous  arts,  qui  ont  receu  de  grandilîi- 
mes biens,  honneurs  &:  faneurs  dudid  feigneur  Colme,  à  fin 
de  parler  du  fieur  Laurent  de  Medicis,  ÔC  de  fon  fils  le  fieur  Pier- 
re, qui  ont  vfé  de  mefme  libéralité  &:  faneur  enuers  les  hom- 
mes dodes:  &, entre plufieursjcnuers  le  fufdit  Marfile  Ficin, 
AngePolitian,  Chalcondile,  Landin,  Bapt.  Mantuan,  Lafcaris, . 
Marulle,Acciole,  Vautres  innumerables ,  qui  pour  ce  faid  ont 
publié  par  tout  le  monde,  publient  encores,  &  publieront  à  tout 
iamais  par  leurs  Hures  &C  moniments ,  l'incomparable  libéralité, 
munificence,  &  grandeur  de  la  maifon  de  Medicis.  Qupy  oyant 
àC  voiant  plufieurs  Roys ,  princes,  &  grands  feigneurs ,  tant  de 
Itahe,  que  d'autres  nations,  fe  defplaifoient  d'eftre  furmontez  en 
ceft  endroit  par  les  fufdids  feigneurs  de  Medicis:  comme  auflî 
par  la  diligence  de  laquelle  ils  auoient  vfé,&  des  grands  frais 
qu'ils  auoientfouftenu  pour  enuoyer  cercher,  acheter  &C  faire 
venir  toutes  fortes  de  liures  rares  &;  exquis  qu'on  pouuoittrou- 
uer  &  recouurer  en  la  S  yrie,iEgy  pte,Grece,&  autres  pays  eftrâ- 
ges,  par  la  permifiion  du  Sultan  Si  grand  Seigneur:  à  fin  de  pou- 
uoir  rendre  leur  bibliothèque  Florentine  la  plus  belle ,  &C  plus  ri- 
che de  toute  l'Europe. Qui  fut  caufc  que  à  leur  imitation  &C  exe- 
ple,  le  duc  de  Milan  Sforce,  Mathias  Roy  de  Hongrie,  Ferdinad 
Roy  d'Arragon ,  &C  peu  après  noftrc  excellent  &C  mémorable 
Roy  François  premier  du  nom,en  feirent  autant,  &  commencè- 
rent à  appeller  &:  entretenir  les  dodcs ,  côftruire  bibliothèques, 
fonder  collèges,  &C  honnorablement  ftipendier,  &:falarier  le- 
deiirs  publiques  pour  inftruire  en  toutes  langues  &:  difciplincs 
h  icuneffe .  Ce  que  depuis  a  efté  fort  bien  entretenu  par  voftre 
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bon  feigneur  &:  maty  le  feu  Roy  Henry ,  &:  fes  deux  enfants  Sc 
les  voftres  ,  le  feu  Roy  François  fécond,  &  Charles  neufuie- 
me,  àprefcnt  régnant  fous  voftre  bonne  conduide  &  fagerte. 
Voila  Madame,  voila  les  ailes,  moiennant  Icfquelles  plufieurs 
anciens  Roy  s,  Roynes,  princes,  princelTesô^:  grands  feigneurs 
ont eftc portez  &:  tranllatez  entre  les  aftres,ou  ils  reluifcnten- 
cores,  d>C  reluiront  tant  que  le  ciel  aura  Ces  reuolutions  &C  mouue 
meurs.  Voila  la  vraye  voye  d'immortalité  :  voila  en  quoy  fe  plai- 
foit  d)C  glorifîoit  ce  puiflant  &  belliqueux  Roy  Alexandre  le 
Grand,  quand  il  cfcriuità  fon  précepteur  &C  maiftre  Ariftote, 
qu'il  auoit  en  plus  finguliere  recommendation  de  pouuoir  gai- 
gner&  attirer  à  foy  les  hommes  doâicsqui  perpetueroient  fon 
nom,  fes  gefl:es&;vid:oires,quedeconquefter  6c  acquérir vne 
infinité  de  villes  &C  Royaumes  perill'ables .  Et  de  là  vient  qu'il 
loUoitàmerueilIeslepreuxô*:  vaillant  Achilles  pour  l'heur  qui 
luy  eiloitaduenud'auoirefté  célébré &:  immortalifé  parles  ef- 
crits  &  liures  de  rexcellentiffime  poète  Homère.  Voila  dôcques 
lespremiers  fondements  de  la  félicité  &  immortalité  de  voftre 
maifon,Madame,  qui  depuis  ont  efté  fortifiez  &  fouftenus  par  le 
feigneur  lehan  de  Medicis  fai6t  Cardinal  en  l'aage  de  xviij  ans,&^ 
quelque  temps  après  Pape,  furnommé  Lcon  dixième:  par  lequel 
cefte  tant  belle  &  incomparable  bibliothèque  Florentine,  fon- 
dée &C  enrichie  par  fes  predecefleurs  (c5me  nous  auons  dit)mais, 
helaslpar  les  diftentions  6^  guerres  ciuiles  depuis  furuenues  à 
Florence,  prcfque  ruinée,  fut  diligemment  reftaurée  &  repa- 
rée.Carledidl  Léon  pape  n'eftoit  moins  amateur  des  liures,  des 
lettres  &  lettrez,que  fesmaieurs  &  anceftres:  ainfi  que  entre 
plufieurs  autres  l'ont  efcrit  &C  tcfmoigné  Sadolet,  Bembe,ô<: 
Longol,  après  auoir  receu  plufieurs  biens,  honneurs,  &  grands 
faneurs  de  luy.  le  neveux  icy  oublier,Madame,  que  fi  voz  fuf- 
di6i:s  maieurs  &C  anceftres  ont  efté  foigneux  de  baftir  fpiritu- 
ellement ,  c'eftà  dire  d'entretenir  &  auancer  les  hommes  do- 
utes ôc  excellents  efprits  (qui  eft  la  plushaulte  louange  des  lou- 
anges) ils  n'ont  aulTi  efté  négligents  de  baftir  matériellement 
tant  à  Florence  que  dehors:  voire  auecques  vne  telle  magnifi- 
cence, beaulté  ,  &  fplendeur ,  qu'elle  obfcurcit  toutes  les  au- 
trcs.Maisde  plufieurs  excellentes  ftru6tures  qu'ils  ont  faid  fai- 
re à  leurs  defpens ,  6c  fignamment  le  fieur  Cofme, aïeul  &  de- 
uancier  du  feigneur  Laurent  ,  i'en  propoferay  quelques  vnes, 
comme  l'Egliie  de  fainâ:  Marc  à  Florence  ,  en  laquelle  il  feit 
drefler  la  librairie  &:  bibliothèque  dont  nous  auons  parlé  cyde- 
uant:  feglife de fain6l Laurent,  lemonaftcredefainde Vadiane 

a    iij 


E  P  I  s  T  K  E 

dedans  l'enclos  de  laville'.reglifede  faind  Hierofme  auecques 
fon  abbaye  au  mont  de  Firenzollcs,  ôi  le  temple  des  Cordcliers 
à  Mugello.  Mais  il  faulticy  noter  que  toutes  les  fufdides  places 
&:eglifes  ne  furent  feulement  reftaurées  ou  réparées  par  les  vo- 
flres,  mais  bien  édifices  tout  de  neuf,  &efleuées  depuis  les  fon- 
dements iufquesau  fommetdes  couuertures:  en  les  accompa- 
gnant de  chappelles&autels  cnrichiz  d'ornements  fort  exquis 
&:  précieux,  comme  aufll  de  toutes  chofes  nccclTaires  au  diuin 
fcruice.  ^  près  ces  beaux  éditées  facrez  ledit  feigneur  Cofme  fcic 
faire  les  bv. 'Ciments  de  fesmaifons  priuées:  l'une  defquelles  fut 
conftruide  à  Florence,  en  tel  appareil,  telle  ftrudure  ô<:  magni- 
ficence que  requeroitl'audiorité  &C  grandeur  d'un  tel  feigneur. 
Quatre  autres  furent  bafties  aux  enuirons  delà  ville,  dignes  vé- 
ritablement d'eftrc  pluftofl:  nômées  Falays  &C  chafteaux  de  Roy, 
que  autrement.  Paflerayie  ou  Itre  fans  efcrire  que  leditfeigneur 
Cofme,meu  &:  conduid  de  bon  zele  &C  pitié,  feit  baftir  vn  grand 
S>C  beau  hofpital  en  la  ville  de  lerufalem,  pour  y  loger  les  panures 
pèlerins  &:  malades, qui  iroiencvifiter  lefaind  Sepulchre,&:  le 
renta  d  un  grand  reuenuî  Les  hiftoires  Sc  liures  des  gents  dodes 
tefmoignent  que  pour  la  conftruâ:ion  &l  rente  dudit  hofpital  &C 
des  fufdidis  édifices ,  &C  quelques  autres ,  il  cxpofa  la  fomme  de 
quatre  milions  d'or,  fans  y  compter  vn  milion,  lequel  il  diftribua 
aux  panures necelTiteux.  le  ne  dois  icy  omettre  deux  beaux  & 
fumptueux  collèges  fondez  par  le  feigneur  Laurent  de  Medicis, 
l'un  àFlorence,ôi  l'autre  à Pife,  aufquels  les  plus  grands efprits 
&  excellents  hommes  qui  fe  trouuoiét  en  Italie,  bailleurs ,y  fu- 
rent ftipendiez  &C  honorablement  receuz  ,  à  fin  que  par  leur  ay- 
de  &  moien,la  ieunelTe  euft  occafion  de  fexercer  aux  bonnes  let- 
tres &C  difciplines.  Vous  oyez, Madame,  les  excellentes  vertus  &C 
mémorables  biefaiâs  de  voz  predeceiTeurs  ôc  anceftres,defquels 
vous  vous  declairez  eftre  vraye  &  légitime  héritière ,  quâd  vous 
entretenez  &  auancez  les  vertueux  &  dodtes,  &  aymez  l'Archi- 
teâ:ure,  en  faifant  baftir  de  tant  magnifiques  &:  fumptueux  édi- 
fices, au  grand  proufit,vtilité,&;  émolument  du  bien  publique. 
Car,  ie  vous  prie,  quel  plus  grand  bié  peult  on  trouuer,  ou  quel- 
le charité  &  pitié  plus  grande  peult  on  exercer,  que  de  faire  en 
baftiflfantgaignervnc  myriade  de  panures  gents,  quiautremcnt 
iroient  mendier  leur  pain?  Quel  proufit  peult  eftre  plus  grand 
en  vn  K  oyaumc,  vue  prouince  ou  ville,que  d'employer,  faire  tra 
uailler  &  occuper  vne  infinité  d'hommes,  femmes, &  ieunes 
gents,  qui  autrement  feroient  vagabonds,  faineâts,  &  peult  cftrc 
larrons  6c  voleurs,  au  grand  détriment ,  le  ne  diray  des  villes  &C 
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villages,  mais  aafïicie  toutvnpais,  ainli  que  Aridotc  en  fai6i 
vn  beau  difcours  en  Tes  Politiques,  conformément  àcequefon 
maiitre  Platon  en  a  difputé.Ce  trouvera  il  choie  par  laquelle  Ion 
puifle  employer  &:  occuper  plus  de  perfonnesdVn  chacun  (exe^ 
queen  banilant  ?  Ce  donnera  ilchofeou  Ion  face  continuelle- 
ment 6*:  longaemenrplus  de  frais  en  diuerfes  fortes  de  matie- 
res,qu'en  baftilîantïQÛi  vouû.ca  ample  tefmoignage  de  mon  di- 
re, qu'il  life  Hérodote, Pline,  &  autres lô»: il  trouucra,  queen 
édifiant  vue  des  Pyramides  d'Egypte  furent  employez  &C  occu- 
pez iix  cent  mille  ouuriers  d>C  maneuurcs  par  l'efpace  de  vingc 
ans;&  que  feulement  en  raues,aulx  Joignons  pour  Icfdidsou^ 
uriersjfurentexpofez  mille  &C  huidcens  talcns,  qui  valent  plus 
dVn  milion  de  noz  efcus,(uyuant  la  fuppuracion  du  dod:c  Budé. 
Voila  doncques,Madame,le  grand  bien  dc  proufît  que  rapporte 
l'Architedure  en  vn  Royaume,  ôcfignament  ceux  qui  la  met- 
tent en  vfage  &C  exécution, ainii  que  voftre  Maiefté  le  fcay t  bien 
faire  &:  fort  proproment,  pour  lacognoiifance  qu'elle  en  a,  ac- 
compagnée de  bons  ^louables  moiens  pour  le  foulagement  &C 
ayde  des  pauures,qui  iournellement  6<:en  grand  nombre  tra- 
uaillent  à  voftre  palais  dePans,au  grand  contentement  du  peu- 
ple ôc  des  citoiens,qui  loue  Dieu  du  bon  vouloir  &C  grâces  qu'il 
vousadeparty,non  feulement  en  cela, mais  aulTi  pour  le  fai6l 
d'eftat,^  tresheureufe  conduite  de  noftre  bon  Prince  &  Roy 
voftre  fiîs,ô^  de  mefsieurs  fes  freresicomme  aufsi  de  tout  le  R  oy- 
aume:  pourlaconferuation  duquel  livous  auezefté  trauaillée, 
comme  véritablement  vous  l'auez beaucoup  efl:é,Dieu vousa 
faicl la  grâce  d'en  auoir  eu  bonne  &  heureufe  iffue ,  après  infinis 
dangers,  lefquels  vousvouseftesexpolée,  comme  la  mère  pour 
les  chers  enfants. Dieu  vous  donnera  la  grace,vertu,  &C  coftance 
defoutenir&:  perleiiererde  mieux  en  mieux,  ainlî  qu'ilfeitala 
bonne  &  fage  mère  du  Roy  fainct  Loys  venant  ieune  à  la  courô- 
ne  de  France  .  Mais  ie  crain.  Madame ,  de  vous  eftre  molefte  par 
vnfi  long  dircours,&:  vous deftourncr  des  affaires  du  Royaume, 
qui  vous  font  en  beaucoup  plus  grande  recommandation  que 
mes  telles  quelles  efcritures  &propos.Qui  mefaid  délibérer  de 
faire  fin  à  la  prefenteepiflre, après  que  ie  vous  aurayrreshûble- 
mentfupplié,de  me  vouloir  fupporter  Ôdexcufer ,  fîieprendla 
hardiellc  de  vous  dédier  ce  prefent  ceuure,pourla  grande  co- 
cognoiffance  d'Architedurequeie  voy  en  vousrme  perfuadanc 
que  pour  le  plaifir que  vousy  prenez ,  vous  y  trouuerez  quelque 
contentement,  &  y  verrez  plufîeursinuentions  àC  chofes  non 
accouflumée  de  voir,auecques  leurs  propres  figures,  démon- 
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ftrations  &C  explications:  lefquelles  i'ay  préméditées  &  trouuées 
non  fans  grand  trauail  d'efpritjSx:  excefllue  delpenfè  pour  la  tail- 
le des  planches,  &C  impreifion  du  hure.  De  forte  que  ie  y  ay  em- 
ployé toutcequeiauois  peu  amafler  iufques  icy.ConfideranC 
doncques  qu'il  eft  tort  raifonnable,  après  auoir  dediémes  pre- 
mières œuures  a  la  Maiefté  du  Roy  Charles,  mon  treffouuerain 
Prince  voftre fils,  que  confcquemmentie  vous  dédie  &  offre, 
auecques  toute  humilité ,  les  fécondes  :  ie  le  fais  icy  autant  affe- 
d:ionnément  jqueie  fupplic  de-recheftreshumblement  voftre 
Maiefté  les  vouloir  reccuoirgracieufement,  &  défendre  contre 
les  calomniateurs .  Ce  faifant,  Madame,vous  me  donnerez  cou- 
rage de  continuer  le  fécond  Tome  &  volume  de  noftreArchi- 
ieâure ,  qui  eft  Des  diuines  proportions  &  mefures  de  l'accien- 
ne  &C  première  architedure  des  pères  du  vieil  teftament, accom- 
modées à  l'Architeélure  moderne.Lequel  volume  ie  mettray  en 
lumière,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,quand  il  vous  plaira  le  me 
commander. 

A  Paris,  le  xxv.iour  de  Nouembre,  M.  D.  L  X  V  I  ï. 


n)e  'vofire  oy^aiefiele  treshumhle  ^  trefoheïfant 
Juhiedt  O'fermteur, 

PHILI'BERT  DE  L'ORME. 
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1 1 1 1.  P''^''  quelles  perfonnes  fê  doit  employer  l'krchiteBe ,  O*  comme  ilfe 

doit  garder  d'efire  trompé  ou  empejché  afes  entreprinfes.  1 1 ,  ^. 

V.  L'Architeéîe  ne  deuoir  manier  l'argent  de  fes  entreprinfes ^  ne fe  rendre 

comptable.  iiyh. 

V  l.  Q«f  l'Archite^e  doit  auoir  cognoiffance  des  quatre  parties  du  monde^ 

^  des  \>ents  qui  en  procèdent,  afin  de  bien  planter fon  logis^^^p*  l'accomo- 
der  à  lafanté  des habitans,  &  referue  desprouifions  de  la  maifon.      13,^. 

V I I.  Ordrcylieu,  dT  qualité  des  huifl  uents  qui  nous  font  familiers,  (y  com 
me  Thrchiteêîefen  doit  ay  der  pour  bien  tourner  les  bafliments^àfin  de 
les  rendre  falubres  ç^r  commodes  en  toutes  leurs  parties.  1 4,  b. 

VIII.  L  w  beaux  ornements,  belles  façons  (^  enrichiffements  des  logis  neflre 
tant  neceffaires  que  la  bonnefituation  d'iceux,  &  ouuerture  bien  accom- 
modée aux  uents.  jp,  a. 

I X.  InfiruBionpourl'  ArchiteBe  quand  il  ejî  contrainfl  de  plat  er  ou  tour- 
ner fon  logis  autrement  quil  n  appartient,^  contre  la  raifon  des  uents, &> 
commodité  de  Tair.  io,b. 

X.  L'Architeâîe  deuoir  manifefler ps  inuentîons  par  dejpings  &  pour- 
traiEls  itant  des  plates  formes  &  montées,  que  autres  ,  cîr  fignamment 
parvn modèle  qui  reprefentera  au  naturel  tout  le  bafliment ,  ^  logis 
prétendu.  x  t,b. 

X I.  Qiul nefefault arrejîeràvnfeul modèle detoutl'œuure  &  bafliment, 
mais  bien  en  faire  plufieurs  concernans  toutes  les  principales  parties  del'e- 
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:       dijîce,  &  des  grandes  commodité:;^  qui  en  prouiendront.  iij?. 

X I  r.  *  Vourcognoijîre  combien  fourra  coujîerl'edifice  que  uous  uondre^^faire 

hajiir,  &  ce  par  le  moien  d'un  modèle  qui  en  fera  legitimemet  faïB.  %  ^^a. 

XIII.  Qujlconiiient  faire  bonnes  prouiftons  de  toutes  fortes  de  matières  necef 

fair  es  y  premier  que  de  commencera  bajiir,  à  fin  que  Fedifîcejê  paracheue 
fans  dtfcontinuation.  2. 4,^. 

XI I II .  £«  quel  temps  il  fault faire  prouijtons  de  pierres  ^^  les  tirer  des  carriè- 
res :femblablement  comme  il  lesfault  choifir  ^  mettre  en  auure^  &  aujii 
pour  cognoijîre  leur  bonté.  i5j<«. 

X  V.  Des  pierres  de  marbre  quife  trouuent  en  France  fort  bonnes  j  fans  en  fai- 

re uenir  des  pays  ejîr anges.  x6,h. 

XVI.  De  la  chaux  ^  pierres  propres  pour  la  faire  i&  de  quel  fable  ^  eauës 
ilfault  ^ fer  pour  préparer  les  mortiers,  auecques  la  différence  &  nature 

,.,,..       defdiCls  fables.  17  tb' 

XVII.  Manière  de  bien  deflremper  la  chaux,  tant  pour  durer  long  temps  en 
œuure,  que  pour  eflre  longuement^  feurement  gardée  ^  &  de  l'ufaged'i- 
celle  pour  les  peintres.  zS^b. 

XVIII.  Desprouifons  de  boys,  tant  pour  la  charpenterie  que  menuyferie ,  0* 
des  terres  pour  la  briqueyC4rreauXttuilles&  autres  :  femblablement  des 

ferrures  y  clefs,  ^ferrures .  ^9,^- 

XIX.  Du  Vitrier  y  plombeur ,  couureur ,  eir  autres  artifants  neceffaires  pour 
fournir  les  matières  de  leur  efîat  pourl'accompliffement  du  lo^.       so»<*» 

DEVXIEME     LIVRE. 

Vrologue  en  forme  d'aduertiffementyou  il  efî  traiSlé  de  la  première  figu- 
re de  Géométrie  y  qui  font  deux  lignes  fentrecroifants  &  faifants  angles 
droits  en  forme  du  charaSîere  de  la  croix,  qui  ejî  le  comencement  pourfai^ 
re  toutes  œuures  quelles  qu  elles foient,  ^fans  lequel  charaBere  on  nefçai* 
roit  rien  faire.  3 1  çjT*  3  2 , 

I.  Comme  Ion  peult  traffer  les  fondements  d'un  bafliment  par  le  moyen 

d'un  perpendicule au  bout  d'une  ligne  droite.  33,4 

H.  ha  manière  de  examiner  ^  amendera  ne  equierre.  3^><<« 

1 1 1.  Comme  deux  lignes  perpendiculaires  efîant  tirées  fur  les  bouts  d'une 

droite  au  contraire  l'une  de  l'autre,  &  fvousvoule^  l'une  dejfus,^* 
l'autre  deffous  y  monflrentà  diuifèr  toute  ligne  de  longueur  entant  de  par- 
ties égales  que  uousVoudre:^  par  nombres  impairs.  38,  ^. 

I II I.  La  forme  d'un  nyueaufur  lafigure  d'un  triangle  equilateral,  (^  corn" 

me  ilfenfault  ayderpour  drejfer  les  plans  des  édifices  qu'on  voudra  ba- 

flir,  ^  cognoijîre  les  pantes  d'un  pays  y  ou  amajfer  les  eaiies  pour  f'enfça- 

uoirayder,  ou  garder  quelles  ne  nuyfent.  59*b. 

V.  Vufage  ^  pratique  du  précèdent  nyueau  triangulaire,  auec  l'expli- 
cation de  fes  parties.  40,^. 

VI.  La  compofition  ^  "^f^gc  d'un  triangle  equilateral,  duquel  on fe peult 
djder  pour  prendre  tous  deJîours&  toutes  fortes  d' angles  yfoient  droicts, 
pointus,  obtus^ou  de  quelque  façon  que  cefoit:  comme  aufïi  pourmefurer 
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iujlement  une  mUe,  chajîeaa,  ou  autre  place ,  auec  [es  deflours,  à  fin  d'en 
pouuoir  re prefemer fur  papier j  ou  parchemin ,  la  uraye  forme  (^  figure^ 
auec/ès  me/ures.  41,  ^. 

VII.  Quelles  largeurs  ^  ej^effeurs  font  requîfes  aux  fondements  félon  les 
groffeurs  cir  hauteurs  des  murs  qu'on  aura  àfaire^  auecques  l'ordre  &  fa- 
çon (ju'ony  doit  garder  pour  l'affeurance  du  logis  ^  des  haVitans.  44,  a. 

V I I I .  Vour  cognoiflre  la  fermeté  d'un  fondement ,  ^  des  terres  qui  font  bon- 
nes a  fonder,  45><*' 

IX.  "Lafaçon^  amender  un  fondement  quand  on  ne  trouue  terre  ferme  pour 
le  bien  affeurer.  45>^. 

X.  Belle  inuention  pour  cognoijlre  ^i  un  fondemet fera  meilleure  fiant  creu- 
se &  fouillé  d'auantage.  ^6ib. 

X I.  Comme  cejî  que  àfaulte  de  grandes  pierres  on  doit  remplir  les  fonde- 
ments pour  edifier,foit  pour  ponts  fur  riuiereSjpour  ports  de  mer, pour  con- 

Jîruirefurpaluds  &  autres  lieux  aquatiques.  /^'è^a. 

X I I.  Manière  de  remplir  les  fondem.ents  d'un  edifice^nefe prefentant  commo- 
dité de  trouuer  cailloux^  ougrauois  de  riuiere  pour  y  procéder  comme  def 

fus:  eîr  des  incommodité'^  quifuruiennent  pour  n'y  auoir  afis  les  pierres 
proprement,  ^  ainf  qu'il  appartient,  A9i<^' 

TROISIEME    LIVRE. 

Vrologue  en  forme  d'aduertijpment  touchant  la  prudence  qui  doit  efre 
aux  A  rchiteBes,  &  les  qualité^  qui  leur  font  requifes.  5  o,  cî?^  51. 

I.  Des  parties  &  membres  des  logis  quife  doiuent  faire  dedans  les  terres 
entre  les  fondements-,  comme  font  caueSyCeliers,  ^  autres:  enfemble  quel- 
les ouuertures  cjt*  ueuës  on  leur  doit  donner.  ^2.,  a. 

I I.  Quilfault pourla fanté &  conferuation  deshabitans  {pendant  qu'on 
ejî  en  cores  bien  près  des  fondements)  préparer  lieux  pour  faire  efcouler  la 
Vuydange  des  cuifnes,priue7^,  cloaques,  baigneries ,  &  autres  lieux  im- 
mundes,àjinqueles  excréments  ne  demeurent  o*  croupijfent  aux  mai- 
fons.  5^>^' 

I I I.  De  la  façon,  diJj>ofîtion,  &  fituation  des  caues,  &  comme  il  fault  fai- 
re leurs Voultespoury  garderies uins  feurement  &  fainement  ,fembla' 
blement  les  huyles,  les  lards Jes  formages ,  &  toutes  autres  prouiftons  de 
maifon.  53><'' 

1 1 1 1.  Déclaration  d'aucuns injlruments  defquels  les  ouuriers faydent ,  afin 

que  en  lifant  les  chapitres  c^r  difcours  des  traits  Géométriques  on  lespuif 

fe  mieux  entendre.  5  4;  ^• 

V.  Des  traicts  Géométriques  qui  monflrent  comme  i! fault  tailler  et  coup- 
per  les  pierres  pour  faire  les  portes  et  de  fentes  des  caues  et  eflages  qui  font 
dedans  les  terres  y  comme  cuifines ,  ejluues ,  baigneries ,  O*  femblables,  ou 
Ion  nepeult  aUerànyueau,  &  y  fault  défendre.  5  S,  a. 

VI.  Des  traits  pour  la  defcente  biaife  &  droite  par  le  deuant  des  caues, 
ou  Ion  Voit  comme  il  fault  leuer  les  paneaux,  tant  pour  traffer  les  doyles, 
ioinéîs  0*  commijfures,  que  pour  ceux  de  la  Vouhe  de  toute  la  caue,  a»ec- 
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aues  les  àoyles  &  Voultes  de  la  defceme.  60, 4. 

Desfoiij^iraux  ^fenejlres  des  caues^  celiersypriue:^ ,  cuijines,  garde- 
manger  y  ejîuues  &  baigneries:  ^  en  ce  mefme  chapitre fe  Voiet  les  traits 
de  deux  Voul/hres  reiglées ,  droiflespar  le  deuant ,  O'  vouhesfurbaijjees 
par  le  dedans.  63,  a. 

L'artifice  des  traits  Géométriques  feruir  (juand  on  Veult  faire  d'une 
maifon^oH  de  deux  mal  commencées  ou  imparfaites,  (foituieil  logis,  ou 
autrement)une  belles  par faiêîe  maifontCn  accommandanttom  les  mem- 
bres ^  parties  du  uieil édifice  auec  le  neuf  6'i,d. 

I X.  L'artifice  des  traiBs  Géométriques  feruir  pour  faire  uneportCy  laquelle 
fera  biai/epar  moitié,  ou  du  tout, qui  uoudra:  pareillement  pour  faire  une 
uoulte  qui  f accommodera  à  un  grand  pajjage  d^m  logis,  ou  a  quelque 
pont.  6-j,  b. 

X.  D'une  porte  biai/è  &  quarrée  par  les  deux  cofie:^^.  69,  b. 
Vour faire  une  porte  biaife  par  tefle,  ou  quelque  uoulte  qu  on  auroità. 

faire  droiéîefurle  deuant,  &  érigée  fur  une  muraille  qui  ua  obliquement, 
auec  bel  artifice.  71»  <^« 

De  la  porte  &  uoulte  furie  coing  qui  Je  peult  faire  fur  un  angle  de  ba- 
fiiment,foit  droit  ou  obtus,  comme  tluient  à  propos.  72,  b. 

X II I.  Pour  faire  le  traiH  d'une  porte  qui  fera  ronde  par  le  deuant ,  creufe  par 

le  dedanSy  tT  tonde  par  le  deffom, pour  ïouuerture  d'une  maifon,  ou  d'u- 
ne uoulte  faiêle  fur  la  muraille  d'une  tour  ronde.  74,  b. 
XIII I.         Vourfaire  porte  ou  uoulte  fur  une  tour  ronde  biai/è.  77>^» 
X  V.              De  la  portefur  la  tour  ronde  &  uoulte  qui  fe  peult  faire  en  talus ,  & 
en  diuerfes  autres  fortes.  yS,b 

XVI.  Le  traiSl  d'une  porte  fur  un  angle  obtus,  ronde  d'un  coflé,  &  creufe  en 
dedans ,  l'autre  moitié  droite  fur  la  ligne  oblique ,  cîr  biaife  des  deux  co~ 
fiez-  80,  ^. 

XVII.  Comme  Ion  peult  faire  deuxporteSy  ou  deuxpaffages  çjr  entrées  en  une 
feule  dans  une  forme  ronde  par  le  dedans,  &  quarréepar  le  deuant  3  pour 
ojler  lesfubieiîions  &  imperfe fiions  d'un  logis.  Sz,a. 

X  V  1 1  r.  Comme  Ion  peult  faire  en  autre  forte  fur  la  forme  d'un  triangle  equila- 
teral,  trois  entrées  ou  trois  portes,  eftats  leurs  Voultes  reduiéîes  en  'Vne feu- 
le porte.  84,^. 

QVATRIEME    LIVRE. 

"  ~  ~  Vrologue  accompagné  deplufieurs  bons  aduertijfemets ,  au  quel  on  Voit 

comme  la  cognoijfance  de  Géométrie  (^  arithmétique  efi  tres~necefjaire  à 
ÎA  rchitefle.  %6ç;^%j. 

I.  De  la  Voulte  ^'  trompe  que  îay  ordonnée  c^  faiB  faire  au  chafieau 
d'AnnetpourporterVn  cabinet,  afin  de  l'accommoder  à  la  chambre  ou  lo- 
geoit  ordinairement  la  maiefié  du  feu  Koy  Henrj .  8B,a. 

I I.  Le  plan  de  la  trompe  &  faillie  du  fufdifl  cabinet  du  Koy ,  eflantfuf- 
pendu  en  l'air,  &  corne  il fault faire  V ouïtes  ^  trompes femblables .  8p>  h. 

III.  La  façon  par  laquelle  on  pourra  entendre  le  traifl  de  la  trompe  du 
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chafleaii  d'Annet,  ^  leuer  les  paneauxpourcoupper  les  pierres  applica- 
bles en  œuure,  (juandil  viendra  a  propos.  91,  a. 
1 1 1 1.  Amre figure  &  demonjlration  du  plan  &  traiB  de  la  trompe  du  cha- 
Jîeau  d'Annettauecles  lignes  de  pente,  lignes  ralongces  y  &  paneauxde 
doile,ouVof{s  atie:^la  façon  comme  il  fault  faire  ^  trouuertous  les  pa' 
neaux  de  doile,de  tefte  &  de  ioinêîs,  auecVn  abrégé  bien  intelligible  pour 
coupper  les  pierres  d'une  trope,femblable  a  celle  qui  efl  au  chajîeau  d'An^ 
net.  96,  a. 

V.  Comme  Ion  doit  procéder  à  faire  la  trompe  quarrêefur  v«  angle  droi6î, 
pointu  ou  obtfis,  appellèedes  ouuriers  La  trompe  furie  coing.  Sur  laquelle 
onpeult  ériger  &  planter  par  le  dejfus  un  cabinet ,  uoire  une  chambre ,  ou 
garderobbe,ou  ce  qu'on  uoudra,enforme  quarrée,ou  bien  oblongue^&  tat 
large O' longue qu on defirera,ejïant toute furpendueenT air.      100,  a. 

V I .  Defcription  de  la  trompe  qui  aura  un  angle  obtus  par  le  deuanty  &  fe- 
ra la  moitié  ronde jC^  l'autre  moitié  droiéîe.  103,^. 

VII.  Le  traiâ  de  la  trompe  rempante,  creufe  &>  cocauepar  le  deuant/Jîant 
plus  haulte  d'un  cofié  que  d'autre^  ^  aufifurbaijfée.  1  o  5  ,^. 

VIII.  Des  Voultes  modernes,  que  les  maijîres  maçons  ontaccoujlumé  défaire 
aux  egltfes  &  logis  des  grands  feigneurs.  107,4, 

I X.  D'une  autre  forte  de  Voulte  moderne  pour  une  eglife ,  laquelle  eflfaiBe 
au  droit  du  grand  autel  i  uulgairement  appellée  crouppe,  ou  biencueur 
d'eglifê,  \o^,a. 

X.  D'une  uoulte  à  croiféed'ogiues  ayant  une  clef  furpendue.  uo,a. 

X I.  D'autres  fines  de  u  ouïtes  pour  appliquer  aux  eglïfes ,  ou  autres  lieux 
qu  on  uoudra:&  premièrement  de  celle  qui  efl  pratiquée  &  fai^efurla 
formejfherique.  ui,b. 

XII.  Delà  uoulte  de  four  quarréefotis  forme  depedentif,  eflant  d'autre  forte 
que  la  précédente.  u^,b. 

'Encores  d'une  forte  de  uoulte  j^herique  qui  fera  ohlongue,  &  no  point 

quarrée  (comme  celle  de  ci- deuant  )  c'efla  dire  pins  longue  que  large,  & 

toutefois  faiéîe  en  pendentif.  n  4,  ^. 

Delà  uoutejfheriq  et  à  four, fous  la  forme  d'un  triagle  equilateral.  116, a 

Le  trait  et  figure  d'une  uoute  toute  rode  etfurbaiffée  enfaç  ode  four.  uj. 

XVI.  La  façon  d'une  uoulte  pour  couurir  une  tourronde,  ou  le  dejfus  d'une 
\is  en  forme  d'une  coquille  de  limaçon.  1 19, a. 

XVII.  Df'f  montées  de  ui:^  pour fèruir  aux  eflages  des  fales,  chambres  t  &  ga- 
letas des  bafliments,  ç^r  mefmes  d'un  quartier  de  ui^  furpendu.     iio^a. 

XVIII.  Delà  montée  &  ui:(^  double  ayant  chacune  marche  faifîe  deplufieurs 
pièces  pour fatiffaire  au  lieu  ou  nefe  trouuent  point  de  pierres  longues  pour 
faire  chacune  marche  d'une  pierre  ou  de  deux.  izz^a. 

X I X.  Autre  forte  de  ui:<^  &  montée  quipeult  eflre  uoultée  entre  le  noyau  & 
les  murailles  qui  ferment  la  ui^i^ér  fera  une  uoulte  toute  droite  qui  uou- 
dra,  ainfique  lonfaiêî  la  uoulte  fur  le  noyau  au  plus  hault  de  la  vi^ ,  ou 
bien  rempante  pour  porter  les  marches,  comme  efl  la  ui:zf'^^"^  Gilles,ain- 
fiqu'onlanomme.  12.3,^. 

Le  traiH  d'une  autre  forte  de  ui^&  montée  rempante,  en  façon  de  U 
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\>i-^fuin6î  Gilles.  \2.C, d» 

XXI.  L  (f  trdi^  d'une  montée  (^  efchalieryou  v/;^  quarrée  faiSîe  en  forme  de  U 

Vi:^fainfl  Gilles.  iz-j^a. 

CINQUIEME    LIVRE. 

Prologue  contenant  l'iniiention,ordre, parties^  me/ures,  ^  noms  des  co 

lomnes:  ^  comme  Ion  f  en  feruoit  anciennement  :  &  des  premiers  t^ui  les 

ont  apportées  à  Kome^  félon  Vline.  119,  a. 

I.  Les  me/ures  de/quelles  nous  auons  Vséj  (^  nous/ommes  ayde:^  en  me'- 
furant  0'  recerchant  les  antiquité:^  en  diuers  pays  ^  &  premièrement  du 
pied  antique  c^  palme  Romain.  i3ïj«<« 

I I.  Des  mefurcs  des  Grec:^,  Geometriens  y&  aupi  de  plu/te  urs  autres. 11 1  th. 
m.  De  certaines  marques  &  charaBeres  des  me/ures  le/quelles  nous  em- 
ployons ^fai/ons/eruiren  ceprefent  auure  d'Architeélure.  i33>  ^« 

1 1 1  T.  Delà  colomne  Thu/cane^^  de  [es  parties  ^ornemetSy^  mefures.\^^.a. 

V., .  Delà hafetou haf/e(ain/tqueplet les ouuriers)de la colone Thu/cane.  136', a 

VI.  Du  chapiteau  Thu/can^&  ornement  de/es  parties,  13  6»  h. 

VII.  DeVep'iflylej/i-i/ey corniche,  & architraue delacoloneThu/cane.i^j ^a 
V  1 1  r.  hncores  de  la  colomne  Thu/cane,  &  de /es  me/ures/elon  no/lreaduis,  et 

comme  Ion  y  doit  procéder.  i37*^' 

IX.  Du  chapiteau  de  la  colomneThu/cane.  i3^j  ^. 

X.  De  rarchitraue,/ri/e,0  corniche  Thu/cane.  140,4. 

XI.  Delà  colomne  Dorique, c^T"  de/es  me/ures,  ornemets,^  parties.  ij^i,a. 

X I I.  D'une  forte  dejîylobate,  ou  pied  de  fat  Dorique,  143,  If. 

XIII.  Encores  d'une  autre/àrte  de  pied  de  fat  Dorique.  i44j<<. 
X  1 1 II .  Du  chapiteau  Dorique,  ^  de  la  mefure  de fes  parties.  14  4  j^« 

Del'eptjlyle  Dorique,come  aufi  de  f  s  parties  (^  triglyphes.    145, <«. 


X  V. 


XVI.  D'une  autre  forte  de  pied  de  fat  retiré  des  antiquité:^.  \^6,a. 


XVII. 


XVIII. 


Encores  du  chapiteau ,  epiflyle ,  métopes,  triglyphes ,  0*  couronne  de 
l'ordre  Dorique.  Le  tout  mefuré  0  defcrit  après  les  antiquite:^^  du  théâ- 
tre de  Marcel  aKome.  1 4  7>  ^. 
De  Fepiflyle,  triglyphes  &  couronnes  de  l'ordre  Dorique  trouue:^  aux 
colomnes  du  théâtre  de  Marcel  a  Rome.  148,^. 
X I X.             D'autres  parties  de  la  colomne  Dorique  du  théâtre  de  Marcel, &  de 
fon  chapiteau,  racourfy  en  perffeBiue,  efîat  accopagné  d'architraue.  150,4 
X  X.               Autre  forte  de  chapiteau  Dorique.  151,^. 
XXI.            D'une  forte  de  corniche  Dorique  retirée  d'un  marhe fort  antique. i<^x,lf 
XXI  î,           Encores  d'autres  ornements  de  la  corniche  Dorique.  153*^* 
XXI II.        De  l'ordre  et  mefure  des  colonesloniques,  O*  de  leurs  ornements. i<)^.L 
Aduertij/ement fous  forme  d'une  petite  digrefion,  ou  ile/î  parle  des  co- 
lomnes dupalays  de  la  maiefié  de  la  Koyne  mere,/ai6le  à  l'ordre  Ionique, 
0  la  rai/on  pour quoy.                                                                ^55>^' 
X  X 1 1 1 1 .         Comme  doiuet  efrefaiéîes  les  hajfes  I oniques,et  de  leurs  me/ures.  i^6,b. 
XXV.            Des  me/ures  et  proportions  du  (îylohate,  ou  pied  de Jîat  Ionique.  ï^-j,k 
XXVI  .         D'une/orte de pieddefatlomqke,retiré &  me/uré  apresVn antique, 
auec  la  hajje  de /a  colomne.                                                        \6o,a 
X  XV 1 1 .        ^€s  mefures  du  chapiteau  loniquet^  lafaço  défaire  fes  Volutes. 1 62.^0, 


CONTENVES        AV       PRESENT     OEVVRE. 

Aducrtiffementfort  digne  de  noter  pour  les  façons  des  Volutes  (y-  orne- 
ments applique';^  aux  chapiteaux  ioniques.  i  ^4,  a. 
XXV I  ï  I.        ^i'^ure  &  dcjjeing  de  la  moitié  d'une  Volute  qu'on  doit  faire  par  les  co- 
jîe^deschapiteauxloniqucs.  i^f  a. 

XXIX.  Autre  forte  de  uolutefort  heUe  &  élégante.  i6),L 

XXX.  ^^  l'ordre  &  mefure  de  l'epijîyle,  frife  &■'  corniche  de  la  colomne  loni- 
que^fuiuant  nojlre  inuention  ^extraicle  des  anciennes  &  dinines  mefurcs 
(^  proportions  deïefcriturcfain^ie.  )66,h. 

X  X  X  r.  D'««(f  autre  forte  de  chapiteau ,  architraue  ^fife^  O'  corniche  ^mefure:^ 
après  les  édifices  antiques^  fans  grands  ouurages.  ijo^a. 

SIXIEME    LIVRE. 
Vre face  accompagnée  defïnguliers  aduertijfements.  i73>rf. 

I.  "De  l'inuetioet  origine  de  U colone  Corinthiencyet  defon  chapiteau.\-j^ya* 

II,  Des  mefures  de  la  colomne  Corinthienne^  tat  enfon  corps,  que  membres 
&  parties.  i75>^- 

1 1 1^  D«  chapiteau  Corinthien.  1  y^^  a^ 

1 1 1 1.  Varticulieres  defcriptions  de  quelques  colomnes  &  ornements  antiques, 

^  en  premier  lieu  des  colomnes  du  Panthéon  de  Kome^  iSo^h. 

V.  Des  colomnes  &  ornements  qui  font  aux  tabernacles  ç^  petites  ch  ap- 

pelles dufufdit  Vatheon,appellé  à  Kome  hofire  Dame  de  la  Kotûnde.iS4.,a 

y  I.  Mefures  des  colomnes  du  portique  du  Vatheon^comme  aufi  de  leurs  haf- 

.     fes»  chapiteau, architraue, frife  y  &  corniche.  iS6,bi 

y  1 1.  D'autre  forte  de  colomnes  Corinthiennes,  p^ourmonfirer  la  différence  de 

leurs  mefures  &  proportions.  i^  o ,  ^ . 

yiii.  Des  trois  colomnes  que  lonVoit  à  Kome  près  Peglife  de  S,  Cofme  cî7'S. 

Damian,  auec  leurs  ornements  de  l'ordre  Corinthien.  1^  z^a. 

Petite  digrefion  accompagnée  de  quelque  aduertijfement.        jp  4 ^h, 

IX.  De  ÏArchitrauejfiife  &  corniche  desfufdifles  trois  colomnes  qui  font 
près  de fainfl  Cofme  &  de fiinSÎ  Damian  à  Kome.  iP'^ya. 

X.  D'autre  forte  de  corniche  Corinthienne, retirée  auecfes  mefures ,  des  an- 
tiquité:^ de  Kome,  &  note:^  que  le  chapitre  doit  e/lrefgnéX.         ï9y,a. 

X I.  D'une  autre  fort  belle  corniche  antique,  &  de  fa  mefure  très  admirable, 
ituecla  haulteur  defafi-i/è,c^  dimenjion  de  l' architraue  telle  que  Vous  uer-. 
re:^.Et  note:^  que  le  chapitre  doit  eflrefgnè  X I.  1 9%,b. 

SEPTIEME     LIVRE. 

Bref  di/cours  fus  forme  de  préface  touchant  l'inuention  des  colones  de 

tordre  compcjê,&  de  la  di^erence  quelles  ont  auec  les  autres.  zoi,a 

I,  Des  ornements  des  colomnes  de  l'ordre  compoje.  zoz,  a. 

Dupourfil  (^  ornement  d'une  baffe  de  l'ordre  compofé,  auecle  difcours 

du  plan  &  montée  et  un  chapiteau  du  mefme  ordre.  204,4. 

D'un  chapiteau  de  l'ordre  ccpofé,et  la  mefure  defes  mebres  etpties.  i  c  5,4. 

D'une  autre  forte  de  chapiteau  Ionique, feruant  à  lordrecompofe^^ 

premièrement  de fn plan.  zoj,a. 

V.  De  la  montée  dudit chapiteau.  xo-j,b. 

VI.  chapiteaux  compofe:^^  extraiêîs  de  l'ordreDorique.  zop,a. 
Corniche  copofée  participât  de  la  Dorique, Ionique  ^et  Corinthiene.zoptk 
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VIT. 


VIII. 


XI  I. 

XIII. 

XIIII. 
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XV. 


TABLE      DES     PRINCIPALES       MATIERES 

D'une  autre  forte  de  corniche  et  drchitraue.copofe  des  trois  ordres.zio,k 

I X.  A duertijjcment furies  corniches  ^uiferuent  a  l'ordre  compofe.      zii^a. 

X.  Des  ornements  des  corniches^  ç^  d'autres  fortes  de  moulures.       2. 1 2,^. 
Brf/ aduertiffement  &•  difcoursfur les  colomnes  athéniennes,   z  15,  rf. 

XI.  Des  colomnes  faiBes  de  pièces  cir  plufeurs  dfiettes^  qui  ne  font  que  la 
moitié,  ou  les  deux  parts  plus  ou  moins  hors  les  murs,  ^  comme  elles  ont 
eflè  faites  tant  pour  la  décoration  &  ornement  des  murs,  que  pour  forti- 
fier les  murailles.  zi),h. 

D'une  forte  de  colomnes  fuyuant  t antique  &  première  façon  extraiSîe 

des  troncs  des  arhres.  2. 1 7,^. 

Quilejl  permis  ^à  l'exeple  des  ancies,  d'inueter&  faire  nouuelles  colones 

ainfi qu'en  auonsfuit quelques  Vnes,  appellées  colomnes  Fraçoifes.  2 1 8,  ^. 

Des  portiques  (^  dijîrihutions  des  colomnes  lefquelles  on  applique  en- 

femhlément  aufdifîs portiques  & perijlyles,ou  autres  lieux,fuiuaml'opi- 

niondeVitruue^C^lanoJîre.  xi2.,a. 

Corne  tlfault  faire  les  epijlyles,  ou  architraues,  aux  portiques  &peri- 

fiyles,  quand  Ion  ejl  contraint  de  faire  plus  larges  les  entrecolomnements, 

que  ne  portent  les  mefures  quiontefîécy  deuant  propo/èes.  zz^,a. 

XVI.  D'autre  forte  de  portique  uoultê  furies  colomnes.  zi6,b. 

X  V I  r.  Comme  Ion  doitplaterun  ordre  Thufcan  de  quatre  colomnes,  foit pour 

Vn  portique  d'eglife,  ou  bien  pour  unpalajs,  ou  autre  édifice.  1 17,4. 

XVIII.        D'une  autre  forte  de  portique  de  l'ordre  Corinthien.  xiS,a* 

HVITIEME     LIVRE. 

Vrologue  portant  forme  ctaduertiffement.  ^31, 4 

I.  D'un  arc  triumphal  retiré  des  antiquité:^  de  Kome,pour  monjîrerpaf 

exemple  comme  ilfault  diflrihuer  les  colomnes  aux  ornements  des  grandes 

portes  cJr  entrées,  z^i,a. 

Autre  inuention  pour  les  diflrihutions  des  colomnes  aux  grandes  portes 

(^  entrées,  fuiuant  les  nombres  ^7*  mefures  des  diuinesproportios,  defquel 

les  nous  nous  uoulos  ayder,  ainfi  que  i'ay  dit  plu  fie  ur s  fou.  z  }Z,b, 

Autre  forte  demejures,  no  feulement  pour  les  arcs  triuphaux  (^  grades 

portes  de  uiiîes,  mais  aufiipour  les  principales  entrées  &  portes  des  eglifes^ 

templeSychafiedux,palays,(^fimples  maifons^  efquelles  on  fepeult  ajder 

de plufieurs  fortes  de  mefures,  tant  belles  que  Ion  en  aura  affaire,     z^^yb. 

A  utre  moyen  pour  trouuer  promptement  les  mefures  d'une  porte ,  auec 

les  ornements  de fes  colomnes.  zi^,d. 

V.  D'une  forte  de  porte  de  l'ordre  Dorique ,  ^  Ionique, fuiuant  l'opinion 

deVitruue.  z}6,b. 

vu  DelaporteloniquefelonVitruue.  z^2,a. 

D'une  porte  de  l'ordre  Thufcan  c^  façon  rufiique,  portant  un  balchon 

par  le  dejfits.  23  8,^. 

Des  portes  Doriques.  z^o^a. 
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I  ir. 


II 1 1. 


V  I. 


V  II 


VI I  r.  D'une  porte  copofée,  ou  de  deux  ornemets  de  portes  en  Vnefêule.  241,^. 

Vorte  quarrée  et  droite  par  fa  couuerture,  d'une  inuetio  tresbelle,  z^ijb. 


I  X. 


CONTENVES        AV       PRESENT    O  E  V  V  R  E. 

E«  enfuy  liant  ïly  a  encores  Vne  autre  helle  porte  qui  fut fai^e  pour  l'en- 
trée des  orengiers  d' Annet.  ' 

X.  D'une  porte  de  Tordre  Ionique. 

X  I.  D'une  porte  Corinthienne. 

X  r  I.  De  la  grande  porte  &  principale  entrée  du  chajîeau  d'knnet. 

XIII.  Des  portes  que  Ion  doit  faire  au  dedans  des  logis  pour  entrer  aux  fales  ^ 

chambres,  garderohhes, galeries,  &  autres  lieux.  z^-j^a. 

X  r  1 1 1 .  D  esfenejlres  croiféespour  les /aies  et  chabres,  et  aufi  des  lucarnes.  1 45»  ,rf 
E«  ce  chapitre  Vous  trouuere:^  la  moitié  d'une  face  du  logis  de  S .  Maur 
desfojje:^,  du  dedans  de  la  court,  ainjî  quelle  fut  fai^e  du  temps  de  feu  mo 
feurle  Cardinal  du  Bellaj. 

■^  y^  Encores  d'une  face  de  mai/on  laquelle  auoïî  ejléfaifle  autrefois  par  tau- 

teur^  pour  appliquer  par  le  dehors  du  fufdit  chajîeau  defainêî  Maur  des 

foffèz-  ^r>^- 

XVI.  D'une  forte  defajfade  de  hajîiment  ^pour  Voir  corne  les  fenefres  fepeu- 
uent  appliquer.  x^\,b. 

XVII.  -A  utreface  de  maifon  monflrant  comme  Ion  y  peult  appliquer  les  fene  - 
Jîres&  portes,  fans  aucunes  colomnes  &  piliers,  ouy  bien  leurs  corniches 
&  ornements  pour  les  entablements.  251,^. 

En  ce  mefme  chapitre  l'auteur  de fcrit  &  monflreles  deux  faces  d'une 
maifon  qu'il  a  fait  édifier  pour  f>y:  l'une  du  cofté  de  la  court^  &  l'autre  dit 
cojîe  des  iardins.  Et  encores  vne  autre  face  troi/teme,  pour  un  corps  dhoflel 
qu'il  délibérait  faire  furie  deuant  delà  rue  de  la  Qerifaye  a  Paris:  eflant  le 
tout propofé par  manière  d'exemple,  &pour  monjîrer  comme  Ion  doit  ap^ 
pliquer  les  fene flr  es  &  portes. 

XVIII.  Desfeneflres  appellées  lucarnes, que  Ion  applique  au  dernier  ejlage^com 
me  aux  chambres  &>  logis,  que  Ion  faiB  aux  galetas.  z  5  5 ,  ^• 

X  T  X.  -A  ^  tre forte  de  lucarnes  rondes,  ou  bien  faites  en  arceau.  1 5  ^>  rf. 

X  X.  Singulier  aduertijfement fur  les  façons  des  lucarnes.  ^57 1^' 

NEVFVIEME    LIVRE. 

Vrologue  portant  aduertijpment  pour  remédier  aux  cheminées  qui  fu- 
ment dans  les  logis,  (^  ^^  caufepourquoy  elles  fument.  1 59,4. 

j^  ^         Des  cheminées  pour  les  fales,  chabres  &  garderobbes  en  gênerai.  160, a 

j  j_  De  certaines  mefures  des  cheminées  tant  pour  leurs  manteaux ,  corni^ 

ches,frife  &  architraue^que  pour  les  pieds  droifls.  kîi,  b. 

III.  D'un  ornement  de  cheminée  qu'on  pourrait  faire  en  Vne  grande  fale 

royale ,  ou  autre  de  quelque  grand  prince, &  feigneur.  i  ^3,  a. 

III I.  Des  cheminées  pour  les  chabres  en  particulier, 0"  parle  menu  254,  a. 

V.  Des  ornements  des  cheminées  lefquels  on  peult  faire  depuis  le  de/fus  de 
la  corniche  des  manteaux,  iufques  au  plancher.  16^,  h. 

VI.  Des  cheminées  pour  les  garderabbes.  z6j,a» 

VII.  Singulier  moien  pour  empefcher  que  les  cheminées  ne  rendent  fumée 
dedans  les  maifons.  z6j,h. 

Vetite  digrefio  pour  plufieurs  cheminées  enfemblémet  accumulées,  %  69  ta 
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X. 


XI. 


XII. 


XI  II. 
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A  Htre façon  &  inuemion  ^our  garder  de  fumer  dans  les  logis.  zjOyL 
De  quelques  fortes  d^ornements  de  cheminées  par  defftis  les  couuertures 
des  maifonSy  auecplujieurs  remèdes  contre  la  fumée  y  autres  que  les  précé- 
dents. 271,  h. 
A  utre  inuention  &  engin  contre  les  fumées.  z  7  a,  b» 
Aduertiffementpource  mefme  ejfet.  2.73,  a. 
Y  ne  forte  de  cheminée  ejlant  accompagnée  de  fours ,  &  propre  pour  les 


maifons  aufquelles  on  faiSÎ  grandes  cuifines. 


■73>^- 


Autreforte  de  grande  cheminée,  auec  le  moien  de  faire  euacuer  les  fu- 
mées par  le  de/fus  des  couuertures  ,  quand  elles  fnt  fort  grandes,  pour  la 
quantité  desfèu'Z  ^  marmittesy  dont  Ion  pourrait  auoir  affaire  pour  nour 
rirun  grand  nombre  d'hommes.  ^75»b. 

Autre  meilleur  moien  pour  garder  de  fumer  dedans  les  logis  toutes for^ 
tes  de  cheminées,  auecques  Vne  petite  digrefion  accompagnée  de  bons  ad- 
uertifjements.  z-]%,a. 

Conclufmn  du  prefent  œuure,  auecques  certaines  inJîruÛions  furl'en- 
treprinfe  ^  faiâ  des  bafliments.  Le  tout  accompagné  de  belles  hifloires 
fy'  figures  morales,  27^,  b. 


Aux  Ledeurs  beneuoles  Salut. 
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^j«L  me  foimicnt  vous  auoirpromis  au  liure 
î^quei'ay  fai6l  imprimer  de  la  nouuelle  In- 


v-^  ~.  ftf  uention  pour  bié  baftir  &:  à  petits  frais,  de- 
^NV;(^^dié  à  la  Maiefté  denoftre  trefchreftien  d>C 
m>^lS  tresbon  Roy  CHARLES,  q  ue  fî  ie  voy- 
'^^^Ojj^l  ois  fadide  Maiefté  auoir  quelque  conten- 
'(^^^^tement  de  mes  labeurs,  6c  prendre  plailîr 
r^AË^lJ/ àce  que  i'efcris,  ie  m'efïorcerois  de  met- 
^^^^^  tre  en  lumière  plufieurs  autres  belles  œu- 


Nounelle  In" 
uetion  de  l\m 
teur  dediceat* 
trefçhrejlien 
Roy  Ch Arles. 


ures  &  inuentions,  lefquelles  i'ay  méditées  &:  pratiquées  de  \ôg 
temps ,  pour  la  décoration  de  Ton  Royaume ,  &:  iliuftration  de 
noftre  Architeâiure .  Ayant  doncques  veu  &:  aufti  entendu  que 
fa  Maiefté  y  prenoitplailir,  comme  aufïî  celle  de  laRoyne,fa 
trefprudente & treffage  mère,  auec  les  Princes  &;  grands  Sei- 
gneurs ,  &;  encores  que  les  Princes  eftrangiers  &  toutes  perfon- 
nes  de  bon  efprit  auoient  contentement  dételle  inuention,  & 
qu'on  retiroit  vn  grandiffmie  proufit  de  fon  vfage  (  ainfî  qu'il  fe 
voit  par  expérience  en  diuers  lieux ,  àc  fîgnamment  aux  pays  ou 
il  y  a  pénurie  &;  neceffité  de  boys  à  faire  charpêterie  )  i'en  louay 
Dieu  le  créateur  beaucoup  de  fois ,  pour  la  doubte  que  i'ay  touf- 
iours  de  moy ,  &  de  mes  capacitez .  Proteftant  que  fil  feft  trou- 
ué  quelque  chofe  d'efprit  à  la  fufdide  inuention ,  ou  fil  y  a  quel- 
que fcintilie  de  fçauoir  &  artifice  en  moy ,  de  bon  cueur  &  fran- 
chement ie  le  recognois  procéder  de  l'immenfe  largelTedece  Touthien,fça 
grand  Père  éternel  qui  diftribue  à  vn  chacun  telles  grâces  que 
luyplaift.  Lequel  iefupplie  treshumblement  me  donner  la  fa- 
ueur&:  moiende  touliours  pouuoir  faire  chofe  qui  luy  foit  a- 
greable,  &proufitable  au  bien  publicque  &:  à  lapofterité ,  auec- 
ques  continuation  de  ma  bonne  volunté ,  qui  ne  tend  à  autre  fin 
que  de  diftribueraux  hommes  le  talent  qu'il  luy  a  pieu  me  pre- 
fter  &:  octroyer:  aux  hommes,  dis-ie,  qui  ont  les  âmes  bon- 
nesjl'efprit  prompt  à  bien  dire,  le  iugement  entier  &C  fain ,  &  le 
fçauoir  fans  aucune  arrogance  &  enuie  contre  les  vertueux  &  la 
vertu.  De  ceux  la  certainemêtiem'afteure  eftrebiê  receu,ô<:  te- 
nu en  telle  réputation  que  leur  fageffe  le  iugera  :  &C  tels  &  leurs 
fcmblables  m'exciterôt  de  faire  entêdre  droidlemet  l'art  &  mé- 
thode de  proprement  dreffer,  planter,  &  conduire  toutes  for- 
tes de  baftimentz ,  fuyuant  les  dimenfions ,  fymmetries  &;  me- 
fures  qu'on  leur  doit  donner,  auecqueslesornementz,  &  au- 
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très  chofcs  qui  y  font  requifes  &  dépendent  du  vray  art  d' Archi- 
te61:ure,  ainfi  que  vous  le  pourrez  iuger  cy  après, quand  vous  au- 
rez veu  &C  entendu  mes  conceptions  d>Z  difcours ,  non  par  vn 
chapitre  feulement,  ains  par  la  diligente  &;  réitérée  leâ:urede 
tout  le  prefent  œuure,  qui  vous  pourra  introduire  amener, 
quad  par  la  main ,  à  la  vraye  intelligêce  d' Architeâ:ure.  Laquel- 
le n'ell  autre  chofe ,  ainfi  qu'efcrit  noftrc  Vitruue ,  quVne  fcien- 
ce,ou  art  accompagné  Sc  orné  de  pludeurs  difciplines  d>C  diuer- 
Qjl'  y  A  au-  ^^^  éruditions .  De  là  il  nous  fault  mdubitablement  penfer,qu'il 
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de  -yrati  ^r~  Y  a  auioura  huy  peu  de  vrais  Arcnitectes ,  oC  que  plulieurs  qui 
chire^es.       f^n  attribuent  le  nom,  doibuent  pluftoft  eftre  appeliez  mai- 
ftres  maçons  ,  qu'autrement  .  Car  les  vns  fe  font  feulement 
voulus  exercer  aux  ocuures  manuelles  5  fansfe  foncier  de  la  co- 
gnoiflance  des  lettres  &  difciplines ,  qui  a  elle  caufe  qu'ils  n'ont 
tant  fceu  faire  par  leurs  labeurs  ,  qu'ils  ayent  acquis  grande 
réputation  .  Les  autres  tout  au  contraire  fe  font  arreltez  aux 
lettres  feules ,  6c  demonftrations  Géométriques,  fans  les  appli- 
quer à  l'œuure,  qui  a  fait  que  feulement  ils  ont  fuiuy  l'vmbre 
de  ce  beau  corps  d' Architeélure ,  fans  aucunemeht  paruenir  à 
la  vraye  cognoifTance  &;vfagede  l'art,  ainfique  Vitruue  a  fort 
L'architeeiu-  bien  difcouru  au  commencement  de  fon  œuure .  Ceux  qui  ont 
reeflre  pour-  voulu  couioiudrc  &;  accouplcr  l'vii  aucc  l'autre,  c'eft  à  dire  les 
futuieendiuer  j^j-j-j-^^  ^  difciplincs  auccqucs  l'vfagc  d>C  pratique  de  l'art ,  ou ,  fî 
laauelle  en  ejl  VOUS  voulcz ,  la  theotiquc  auccqucs  ladide pratique,  ceux  là, 
la  meilleure,    dis-ie ,  commc  gcus  bié  garnis  de  toutes  fortes  d'armes  &  équi- 
page, font  incontinent  paruenus  à  grande  réputation  &C  au  bout 
de  leur  attente .  Ledit  Vitruue  defire  que  l'Architede  foit  Rhe- 
toricien,  Philofophe,  Arithméticien,  Geometrien,  Aftrolo- 
gue,  Mufîcien,  Peintre,  lurifconfulte,  6c  Médecin,  pour  les 
caufes  que  nous  alléguerons  au  difcours  du  premier  &  prochain 
liure .  Quant  à  la  pratique  &  traditions  des  legiftes ,  ie  fuis  d'ad- 
uisque  l'Architeéle  mette  peu  de  peine  &:  temps  à  lesfçauoir, 
mefmesence  Royaume,  auquel  il  n'y  a  point  faulte  de  treffa- 
-    ges  luges,  aduocatz  &  procureurs .  Quant  aux  médecins,  leur 
art  ell:  lôg ,  &C  la  vie  de  l'home  fort  brietue ,  ainfî  que  leur  grand 
maiftre  6c  dodreur  Hippocrates  a  efcrit .  Qui  ell  la  caufe  que 
r Architede  ne  fy  doit  amufer.  loinâ:  aufli  qu'auiourd'huy  pref- 
que  tout  le  mode  fe  méfie  d'exercer  la  médecine ,  au  grand  dan- 
ger &:intereft  du  bien  publique.  Laquelle  chofe  m'afaid:plu- 
fîeurs  fois  penfer  à  la  félicité  des  anciens  Romains,  lefquelz  M. 
Caton  a  efcrit  auoir  efté  fix  cens  ans  fins  médecins ,  mais  non 
fans  médecines  :  car  ils  vfoient  feulement  de  remèdes  Samedi- 
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caments  fïmples ,  prins  S^  retirez  de  leurs  iardins  :  ainfî  que  n'a-  z'^rchùcHc 
gueres  Antoine  Mizauld  Médecin  &C  Mathematicic  la  fort  bie  deuoirejlreac 
difcouru,  en  fon  lardin  médicinal.  Qupy  que  ce  foit ,  ie  loucray  «^^yi^^f' ^<' 
l'Architede  eftât  accompagné  des  fufdides  difciplines ,  &  arts,  î£"ff  JJ! 
qui  luy  ont  efté  propofez  par  Vitruue.Carlors  indubitablement 
il  fera  &  inuentera  des  œuures  &:  ouurages  qui  furpalïbront  l'ar 
tifîce  &  engin  des  hommes ,  auecques  vne  grande  réputation 
de  fon  honneur  &  contentemêt  de  tous .  Mais  il  fe  doit  conten- 
ter d'en  fçauoir  autant  qu'il  luy  en  faulr  ,pour  autant  qu'il  luy 
conuient  apprédre  plufieurs  autres  chofes  neceffairesà  fon  art, 
comme  la  conduite  àc  inuention  des  machines ,  fçauoir  bien 
commander  aux  hommes  qui  font  foubs  luy  (  qui  n'eft:  peu  de 
chofe  )  trouuer  vne  infinité  de  fortes  d'engins ,  entendre  l'vfage 
&:  l'art  de  toutes  façons  d'œuures ,  à  fin  de  prendre  garde  fi  les 
ouuriers  font  bien  ou  mal ,  fçauoirla  pratique  &;  artihce  de  for- 
tifier villes ,  châfteaux ,  &;  autres  places  de  defenfe ,  conduire 
riuieres ,  ou  les  retrencher ,  monftrer  la  manière  de  couper  bois 
pour  les  charpenteries,  tailler  pierres  pour  la  maçonnerie  ,  &C 
ordonner  vne  infinité  de  chofes  qui  gifent  en  grandes  expérien- 
ces, &;fapprénentauec  longueur  de  temps.  Aufquelles  fi  l'hom- 
me n'eft  bien  nay ,  &:  apte  à  les  comprendre,comme  aufil  à  droi- 
étement  commander,  iamaisil  n'en receura honneur.  lediray 
hardiment  que  celuy  qui  fçait  dextrement  commander ,  &  pr5- 
ptement  ordonner  ce  qui  eft  requis,  monftre  par  certain  &eui- 
dent  figne  qu'il  entend  tresbien  fon  eftat .  Mais  fil  y  fonge  6c  y 
va  comme  vn  aueugle  tâtonnant  auecques  longueur  de  temps  à 
fe  refouldre ,  outre  ce  qu'il  eft  en  danger  de  faire  plufieurs  fautes, 
il  ferac^ufe  que  la  defpenfe  de  l'œuure  en  fera  beaucoup  plus 
grande .  Bref  l'Architedure  eft  vn  art  &;fciencetrefadmirable,  ^rchkeSîm-e 
contenant  ôdembraffant en foy  autant  de  difciplines  ô^artifices  ffire  >«  art 
que  les  baftiments  qu'elle  monftre  à  conftruire  contiennent  &  ^^'H^^^^fj'^f 
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reçoiuent  en  eux  de  matières ,  membres  oC  parties .  Qui  font  en  df„„r„  j, 
nombre,fept  :  fçauoir  eft,Murailles ,  fans  lefquelles  le  baftiment  [es, 
nepeulteftre,nelafeureté  des  habitans  :  Portes,poury  entrer: 
Cheminées,  pour  le  chauffer:  Feneftres,poury  donner  clarté: 
L'aire  &  paué ,  pour  le  fouftenir  acheminer:  Plancher  ou  font 
les  poutres  &;  foliués ,  pour  fermer  &:  ferrer  les  falles ,  chambres 
&:  autres  lieux ,  afin  d'y  eftre  plus  chaudement  :  &:  pour  la  der- 
nière ÔC  feptiefme  partie ,  les  Couuertures  de  charpenterie  tuil- 
le,  ouardoife,  pour  couurir  tout  le  logis  &  défendre  les  habi- 
tans contre  les  iniures  de  l'air  ÔC  des  larrons.  Dcfdidesfept  par- 
ties l'Architedure  ne  fe  peulc  aucunement  ayder  feparément  ôi 
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à  part  pour  faire  vn  corps  de  logis  &  baftimctparfaidtrmaisbic 
les  agglutinant  &  accommodant  enfemble  félon  l'efp  rit,  inuen- 
tion  &  ordonnance  du  dode  Architede ,  qui  de  plulîeurs  pièces 
&  membres  reprefente  vn  excellent  &  admirable  ouuragede- 
uant  les  yeux  des  hommes:  Mais  foubs  telle  condition  ,  quefi 
vne  des  fufdiâ:es  matières  default,  tout  demeure  imparfaid; ,  il- 
logeable &C  inutile ,  tant  eft  necelTaire  l'harmonie ,  fymmetrie, 
confent  &  vnité  de  ces  fept  chofes  pourlaperfedlion  &  confer- 
uation  du  baftimêt  ô<: logis .  Il  ne  fault  trouuer  ce  propos  eftran- 
ge,touchant  les  fept  chofes  necelTaires  pour  la  conftrudion  d>C 
conferuationdVn  corps  de  logis,  veuque  ce  grand  Architecte 
de  IVniuers,  Dieu  tout  puiffant,  le  nous  a  figuré  &m6fl:réquâd 
..    ,..  ^  ilacreéles  fepteftoilleserratesappellécsPlanetteSjCÔmelama- 
phiJde  Fejîat  tiere(  fi  ainfi  fault  parler  )  ou  plus  toft  la  forme  de  reflabliffemêt, 
du  monde  in-  perfeâ:ion&  conteruation  dutant  admirable  baftimêt  &:  thea- 
ferteur,  auec  ^^.^  ^^  ceiTiôde  inférieur .  De  forte  que  fil'vn  des  fufdids  planet- 
us du  ciel"''  tes  defailloit  à  lacôcurrêce  de  cefte  occulte  harmonie  qui  entre- 
tient en  bonne  concorde  les  éléments  difcords ,  le  fufdit  bafti- 
ment  de  ce  petit  monde  feroit  inhabitable  &  inutile  .  P  arquoy 
non  fans  caufe  Mercure  Trifmegifte  me  femble  auoir  biê  efcrit , 
que  les  fept  planettes  ont  efté  créez  &;  ordonnez  de  Dieu,  com- 
me fuftêtateurs ,  redeurs ,  &  gouuerneurs ,  après  luy ,  du  mon- 
de inférieur  &:fenfible  .  Si  vous  me  voulez  permettre  de  difcou 
rir  vnpeud'auantage  fur  cefte  matière  &  propos  des  fept  planet- 
tes ,  qui  font  comme  fept  principales  parties  du  ciel ,  ou ,  fi  vous 
voulez  ,  comme  fept  colomnes  qui  fouftiennent&eftablilfenr, 
après  Dieu ,  comme  nous  auons  dit ,  Teftat  &C  vigueur  de  ce  pe- 
tit Royaume  &C  vniuerfité  du  monde  inférieur  ,  ie  diray  que 
tous  les  Roys  qui  régnent  &:  pofledent  quelque  Royaume  ne  le 
peuuentbien  garder,  ou  long  temps  y  dominer,  fans  la  faueur 
&C  concurrence  de  l'unité ,  coniondion ,  ayde,  alliance ,  &  con 
fédération  des  fept  parties  ou  planettes  de  ce  grand  &C  haulc 
Royaume  qu'on  nomme  le  Ciel,  foit  par  cffed,  participation, 
fimilitude,  lignification ,  ou  autrement .  De  forte  que  fi  vne  def- 
dides  parties  y  mâque  ôc:  default  (ainfi  que  n'a  gueres  nous  par-, 
lions  des  parties  d'vn  baftiment  )  le  corps  &C  eftat  du  Royaume, 
Sdturnefigni  quel  qu'il  foit ,  ncpourraauoir vigucur,  ne  durée  lôguc .  Gom- 
ficatcHrduU'  iY\e  quoy  ?  fi  l'agriculture,  fignifiée  &  fauorifée  par  Saturne ,  luy 
piterEreU^îo  ^^^^^'^^^  >  commêt ,  ie  vous  prie ,  y  pourront  viure  les  fubieds  du 
Criujiice^r  Roy>  ^  luy  payer  tributs  auecques  les  tailles  èc  deuoirs  en  quoy 
Marsdegen-  ils  font  tcuus?  derechef ,  à  quoyfoccuperôt  lesruftiqucs  &gens 
foru""'^  de  labeur  fans  agriculture?  Si  vn  Royaume  eft  fans  religion  ÔÇ 
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luftice ,  {ignifiez  par  lupiter,  corne  y  pourront  régner  les  Roys, 
ou  bien  quel  fera  l'eftat  dudiâ:  Royaume,  finon  vn  brigandage 
&:  volerie  ?  ainli  qu'efcrit  taincl  Auguftin .  Oftez  la  gendarme- 
rie &C  les  forces  d'un  Royaume ,  lignifiez  par  Mars ,  en  quelle  af- 
feurance  fera  le  Roy  de  fes  fubieclz  ou  de  fcs  ennemis ,  comme 
aufli  tout  fon  Royaume  ?  Si  vn  Roy  eft  fans  amour,  fignifié  &C 
conferué  par  Venus ,  &  fans  aucune  amitié ,  laquelle  il  doit  à  tes  Venuifi<^if^ 
fubiedz ,  &  réciproquement  les  fubiedz  àluy,  que  fera  fon  ro y-  "^"^^  '^"'*- 
aume  autre  chofe  que  crainte  &  tyrannie ,  comme  fut  l'empire  '"-"'^  "''""- 
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de  Nero  ?  S  il  n  y  a  amour  mutuelle  entre  le  mary  oL  la  femme,le  Mercure  des 
feigneur  ôvle  valTal ,  le  maiftre  &:  le  feruiteur ,  le  Roy  &  fon  peu  ^^">-"etm4r- 
pie ,  quelle  fidélité  trouucrez  vous  en  l'eftat  de  tel  Royaume?De  '^"'*"^i^* 
rechefjfi  les  lettres ,  la  marchâdife  &:  trafiique ,  fignifiez  par  Mer 
cure ,  ne  fexercent  en  vn  Royaume ,  quelz  y  feront  les  habitans 
&:fubieâ:zduRoy,  finonrudes  afniers&:  brutaux,fans  aucune 
humanité  &  difcipline ,  fans  focieté  &C  alliance  auecques  les  na- 
tions voifines  &C  eftrangeres ,  qui  communiquent  &  fe  vifitent 
par  trafiques  de  marchandife  &:  commerces,  le  toutauproufit 
du  Royaume  &:  honneur  du  Roy?  S'il  n'y  a  en  vn  Royaume  mul  Zd  Zuttef" 
tituded'artifants  &:  mechaniques fignifiez  par  la  Lune,  à.  qnoy  ^ficatrict 
foccuperaou  comment  y  viura  le  menu  peuple?  S'il  n'y  a  auffi  ^**'"^"^ 
multitude  de  gens  reprefentée  &C  au6lorifée  de  la  Lune ,  quelz  ^"*^  '' 
fubiedz  ou  vallaux  y  pourra  auoir  le  Roy ,  ou  de  qui  fe  pourra  il 
dire  Roy  ?  certes  de  bié  peu  de  gens ,  ou  de  nuls .  Refte  la  feptief^ 
me  partie  6c  colomne  del'eftablilTement  bc  confirmation  d'vn 
Royaume  &;  maifon  Royale, fçauoir  eft, honneur  &:  maiefté, 
quidoibuent  eftre  conduids  &:  accompagnez  des  quatre  vertus 
cardinales ,  ainfi  que  le  Soleil  de  fes  quatre  triumphâtz  chenaux. 
Lequel  eftant  au  milieu  des  planettes ,  nous  reprefente  &:  figure 
vn  Roy  qui  doit  eftre  logé  au  milieu  de  fon  Royaume ,  &:  entre  ^^^°^"^fl 
fes  fubieâ:z,àfin  de  les  voir  tous  à  l'entourdefoy,  comme  les  Roys,hineur 
laboureurs  Saturniens, les  iufticiers&^eccleiiaftiqueslouiaux,  e^wd;?^/. 
les  gens  d'armes  Martiaux ,  les  gens  de  lettres  &  de  marchandi- 
fe  Mercuriaux ,  &  le  menu  peuple  Lunaire  :  eftant  le  tout  goii- 
uerné&C  modéré  auecques  vne  douceur  &  amour  Venerique, 
ceft  à  dire  chafte,  honnefte  &  vertueufe  (  car  les  anciens  ont  fait 
vne  Venus  pudique, &  vne  autre  impudique) alfociée  de  faueur, 
libéralité ,  iuftice,  pieté ,  6c  manfuetude .  Vous  voiez  par  ce  peu  Belle compa- 
de  difcours,comme  les  maifons  6c  citez  (qui  equipoUent  à  vn  pe  *''^'^°"    ^" 
tit  Royaume)  ou,  il  vous  voulez,  le  corps  de  1  eitat  œconomi-y^y^rfmw,*- 
que,  &;politique,eftcompofédeplufieurs  membres  &  parties,  »ecle  corps 
ainfi  que  le  corps  celefte  Ù,  humain  :  mais  en  telle  forte ,  telle  al-  ^'""'*"'- 
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liance,  ligature ,  harmonie  &:  mefure,  que  l'une  ne  peult  rie  fans 
l'ayde ,  confédération  &C  concurrence  de  l'autre .  Qui  fait  que 
toutes  eftant  bien  vnies ,  rapportées ,  conioin6les  &  difpolées 
enfemble ,  rendent  vn  corps  parfaid  en  toute  fymmetrie ,  pro- 
portiô  &C  harmonie ,  ainii  que  pluiîeurs  cordes  aux  inftruments 
de  mufîque .  Lefquelles  bien  tempérées ,  proportionnées  &  ac- 
cordées enfemblément ,  rendêt  vue  parfaiâie  harmonie  &  gra- 
cieux accord  &:  confonâce ,  appellée  des  Grecs  fymphonie  :  qui 
ne  fe  recognoift  &C  remarque  quand  vne  chacune  d'elles  fonne  à 
part .  Telle  eft  l'harmonie  des  fept  planettes  du  ciel ,  foubs  diuer 
les  qualitcz ,  températures  6c  refonances  occultes ,  mais  propor 
tionnées  enfemblément  foubs  vn  certain  fymbole,fympathie 
&  harmonique  influence,  pour  la  génération  ôc  conferuation 
deschofesde  ce  monde  inférieur.  De  forte  qu'il  fy  hiO:,dWn 
heptachorde ,  ainfl  que  difoit  Socrates ,  vn  monochorde ,  c'eft  à 
dire  d'vn  inftrumêt  de  fept  diuerfes  cordes  (qui  font  les  fept  pla- 
nettes de  diuerfes  qualitez  )  vn  d'vne  feule  corde ,  qui  eft  l'har- 
monie &  confentde  tous  les  fept  en  vn:  comme  fçauent  ceux 
qui  ont  verfé  en  la  diuine  philofophie  d'Orphée  ,  Pythago- 
ml&llZd  ras,  Platon  ,  Ariftote  ,&:  autres  anciens.  Et  fe  peult  aufli  voir 
ntHtHel  des    en  l'accord  ÔC  confent  des  Eléments  concurrents  à  la  genera- 
fipt  pUnetres  j-jqj^  ^  confetuation  de  tous  corps ,  ÔC  de  toutes  chofes  de  ce 
fourUconfcr       ^^  inférieur  &  vifible,  foubs  le  régiment ,  conduire  &: 
de  inférieur,  agitation  du  rcigie  mouuemet  de  tout  le  ciel .  C  elt  ce  que  nous 


comme 


me  aup  pretcudioiis  monftrer,  fçauoireft  que  de  plufîeurs  chofes  bien 
des  éléments.  pj-QpQj-j-joj^nées  &  proprement  difpofées  ilfen  faid  vne  parfai- 
â:e ,  ainfi  que  nous  auons  exemplifié  des  fept  matières  &C  parties 
qui  font  vn  beau  corps  de  logis ,  quand  elles  font  bien  appro- 
priées ,  conioindes  d>C  ordonnées .  Semblablement  des  fept  arts 
&;  difciplines  qui  rendent  l' Architedure  parfaide ,  &  l' Archite 
de  admirable .  Mais ,  helas  !  peu  d' Architedes  reçoiuent  tant  de 
grâces  &C  faneurs  de  Dieu,  de  les  pouuoir  cognoiftre  &  entédre, 
ainfî  qu'il  luy  plaift  ouurir  les  fens  &C  l'intelligence  à  vn  chacun 
pour  luy  donner  cognoiiTance  de  fes  œuures,  &C  des  proportion- 
nées mefures,ie  ne  diray  d' Architedure ,  mais  auffi  de  toutes  au- 
tres chofes ,  lefquelles  luy  mefmes  a  ordonnées  à  la  première 
création,  foubs  certaines  mefures,  pois  &  nombre,  ainfi  que 
plus  à  plein  nous  le  déduirons  quelque  iour(Dieuaydant)  en  no 
ftre  Tome  &C  œuure  des  Diuines  proportions  :  ou  nous  confeil- 
lerons  à  vn  chacun  de  vouloir  imiter  les  mefures  &C  proportions 
lefquelles  nous  appelions  diuines  pour  bonnes  &;iuftes  caufes, 
Se  par  confequent  dignes  d'eftre  pluftoft  enfuiuies ,  que  celles 
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qui  ont  efté  efcrites ,  iniientées  &C  faidcs  par  les  hommes ,  tant 
aux  édifices  antiques  que  modernes,  ainli  qu'on  les  voit  enco-  Dieu  ejlre  U 
res  en  duiers  lieux .  Car  Dieu  efl:  le  feul ,  le  2;rand,  &  l'admirable  ^^"^  &  td- 
Architede,  qui  aordonnéôc  créé  de  fa  feule  parole  toute  la  ma-  *^'-^^J  'f^' 
chme  du  monde  tant  celefte  que  élémentaire  &  terreftre,  auec-  modeymuer- 
ques  vn  fî  grand  ordre,  vne  fî  grade  mefure,&:  il  admirables  pro-  M  ^equeliU 
portions ,  que  l'efprit  humain  fans  fon  ayde  &  infph-ation  ne  les  '^^^^/^^,°^^^ 
peult  comprendre  ,  oC  ngnamment  1  architecture  oC  fabrique  mcfure. 
du  corps  humain ,  ie  ne  diray  en  la  compofition  &  coa^menta- 
tion  de  fes  parties  fpirituelles ,  humides  &  folides  (  ainli  que  les 
contemplent  les  médecins  )  mais  bien  en  la  grande  harmonie  &C 
plufque  admirable  proportion  &:fymmetrie  quieft  entre  tous 
les  membres  &:  parties  tant  intérieures  que  extérieures  d'iceluy. 
Laquelle  contemplent  ou  doiuent  contempler  &:  fçauoir  les  do- 
utes &C  experts  Architectes,  à  tin  de  l'accomoderaux  baftiments 
qu'ils  entreprennent  auecques  vne  diuine  excellence ,  voire  au- 
tre que  celle  qui  vient  des  proportions  communes  &  accouftu- 
mées  :  ainfi  que(  Dieu  aydant  )  nous  le  déduirons  bien  par  le  me- 
nu ,  &  demonftrerons  familièrement  audit  Tome  &:  œuure ,  ou 
nous  parlerons  des  fainâ:es  &:  diuines  mefures  &:proportiôs  dô- 
nées  de  Dieu  aux  faincfts  pères  du  vieil  teflament  :  comme  à  fon 
Patriarche  Noé,  pour  fabriquer  l'Arche  contre  le  cataclyfme  &C 
déluge:  à  Moyfc,pour  le  Tabernacle  de  l'autel,  des  tables ,  des  ^"  >'«<^" 
courtines ,  du  paruis  (SC  autres  :  a  Salomon,  pour  le  Temple  qu  il  .o^f;o„,  don- 
édifia  en  lerufalem ,  &:  deux  maifons  qu'il  feit ,  vne  pour  luy,  &  nées  de  Dieu 
l'autre  pour  fafemme,fille  de  Pharaon. Il  fe  voit  cas  femblable  en  '*,'**  ^'J"  ^^ 
Ezechias  de  l'home  qui  fapparut  à  luy,  refemblant  eftre  d'airain,   '*""^"'  °^' 
te  tenât  en  vne  main  vne  fifcelle ,  è>C  en  l'autre  vn  rofeau  ou  can- 
ne, portant  les  mefuresôc  proportions  lefquellesDieu  feul  luy 
monftrapourreflaurer  &:  redifîerle  Temple  de  lerufalem.  l'en 
pourrois  alléguer  aflez  d'autres  quife  trouuentdansl'Efcripture 
lainde,  n'eftoitqueieferois  trop  prolixe.  Véritablement  telles 
proportions  font  fidiuines  &  admirables,que  ie  nepuis  conten- 
ter mon  efprit  de  les  lire ,  relire ,  contempler ,  & ,  fi  ainfî  le  dois 
dire,  adorer ,  pour  la  grande  maiefté  &  diuinité  de  celuy  qui  les 
a  données  &  prononcées .  O  grande  &  infigne  bôté  de  Dieu  en- 
uers  les  hommes  1  O  magnifique  &  fupernaturel  Architeâ:e,qui  -t/^/"'''/"^''"" 
astant voulu  honnorer  l'Architedure  &:fauorifer  à  l'Archite-  te^qrr^eml 
de,  que  luy  enuoyer  des  hauts  cieux  ,& prononcer  de  ta  trella-  duàel,  ^de 
crée  bouche  les  vraies  mefures  &  proportions  defquelles  il  fe  ^ 
doit  ayder,nonpour  faire  œuure  s  qui  approchent  à  celles  des 
faindsperes  du  vieil  teflament,  mais  beaucoup  plus  excellentes 
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que  celles  que  les  Architeâ:es  des  Empereurs ,  Roys  &  Princes 
ont  iufques  auiourd'huy  côftruic.  Certes  ie  ne  me  puis  ajOfez  mer- 
ueiUer ,  comme  tant  de  diuines  mefures  &C  proportiôs  n'ont  efté 
cogneuësjobferuces,  &  pratiquées  par  les  ancies,  ou  par  aucuns 
des  modernes .  Quant  à  moy ,  le  confelïc  librement  èc  franche- 
ment que  les  Palays ,  Chafteaux ,  Egliles  &C  maifons  que  i'ay  par 
mon  ordonnance  faiâ:conftruire  iufques  à  prefentjô^  font  parla 
grâce  de  Dieu  prifées  &C  louées  des  hommes ,  ne  me  femblét  rien 
(  iaçoit  que  les  proportiôs  y  foient  gardées,  félon  l'art  de  la  vraye 
Architediure  des  hommes  )  quand  ie  les  confère  &  compalfe  a- 
z'auteur  a-  uecques  Ics  diuines  proportions  venues  du  ciel  (  ainiî  que  nous 
près  ctuoir  co-  ^^ous  dit  )  &celles  qui  font  au  corps  de  l'homme .  De  forte  que 
flrriom  dm'-  ^  ^^^^li^s  edificcs  eftoieut  à  r'edifier,  ie  leur  donnerois  bien  autre 
nes,depi/ê    excellence  &  dignité,  que  celle  que  les  hommes  y  trouuent  au- 
celles  (jutfont  iourd'huy .  Venant  à  conclufîon ,  vous  pouuez  par  ce  petit  nar- 
Teslwmm/s'^*'  ^^colliger.  Comme  la  dignité,  origine ,  éc  excellence  d'Archite- 
(Sture  eft  venue  de  Dieu ,  &  du  ciel ,  fans  en  faire  plus  grand  dif- 
cours  ne  m'arrefter  à  vn  Dedalus  (lequel  on  dit  auoir  efté  auteur 
ô>C  inuenteur  des  premières  loges  &  maifons  faiétes  de  charpen- 
terie)  ne  aufll  rcfped;er  les  oyfeaux  ,  mouches  à  miel ,  limaçons, 
tortues,  S>C  autres  animaux  tant  grands  que  petits ,  aufquels  natu 
re  a  donné  l'induftrie  de  fçauoir  conftruire  Sc  baftir  fort  artificie- 
lement  des  nids  d>C  loges ,  félon  l'efpece  &C nature  d'vn  chacun, 
pour  la  côferuation  &C  perpetuatiô  de  leurs  femblables.Iene  m'a- 
muferay  aulTi  à  la  difinition  Sc  diuifîon  d' Archited:ure,ny  au  dé- 
nombrement des  Empereurs ,  Roys ,  Princes ,  Papes,  Euefques, 
^architecture  Abbez ,  Seigneurs  &  gentils  hommes  tant  anciens  que  moder- 
dHoireJtc  ay.  ^^^       •  fontexercéc  &C  aymée,  n'aulTiauxlouenges  de  ceux  qui 
•ée  de<n-ands  en  ont  eicrit,  pour  autant  que  ce  ne  leroitque  batre  vn  melmc 
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Seigneurs,  fer  auecques  plufîeurs  autres,  c'eft  à  dire,  vouloir  traiâ:er&ef- 
crire  ce  queplulieurs  autres  ont  dit  &:  efcrit.  Parquoy  ie  m'en  de 
porteray  tout  à  propos  .Voila  doncques  ce  que  prefentement  ie 
deiirois  vous  propofer  de  l'excellence  d'Architedure .  Laquelle 
eft  tant  proufitable  &;  neceffaire  au  monde ,  que  non  feulement 
les  hommes,  les  biens  de  laterrc,  ôcle  beftail,  nepeuuêt  eftre  cô- 
modément  logez,  ne  bien  afteurez  contre  les  iniures  de  l'air ,  du 
feu,  de  l'eauë,  des  homes  6c  animaux ,  fans  elle  &:  fon  ayde  :  auf- 
fl  les  Royaumes,  villes ,  chafteaux  &  eglifes  n'ont  aucune  déco- 
ration, 6l  ne  peuuent  eftre  conferuez  fans  fon  moyen  &  ayde. 
Mais  deuant  que  faire  la  fin ,  ie  prieray  trefaffeârionnémcnt  les 
beneuoles  Ledeurs  me  vouloir  o6lroyer  trois  ou  quatre  reque- 
ftes  fort  fauorables.  L'vne  eft,  que  fils  trouuent  quelques  chofes 
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aux  qiiottations  marginales  du  prefent  ociiure,  qui  foient  di-     Excups  à 
6les  à  ma  faueur,  ôé  comme  fî  ie  lespropofois,  qu'il  leurplaifeat-  î'^uuur  fort 
tribucr  cela  au  bô  zèle  de  quelque  mié  amy  qui  feft  voulu  occu-  ^^  ^-^  fj  ^ 
peràfairelerdid:esquottations.    Lafecodeeft,  queouilfetrou- 
uera  en  tout  le  difcours  duprefent  œuure  chofe  qui  foit  mal  cou- 
chée par  efcrit,  ou  impropremêt  vfurpée,  foit  en  fens  ou  parolle, 
qu'elle  foit  attribuée  a  ladifficultédufubieâ:,ou,fî  vous  voulez, 
delà  matière  propofée.Car(ainfîque  Marc  Manile  efcrit  à  l'Em- 
pereur Augufte  defes  liures  Aftronomiques)  la  chofe  de  foy  dif- 
ficile defire  beaucoup  plus  eftre  bien  bC  fainemêt  enfeignée,  que 
de  langage  fardé  eftre  richemét  parée .    La  troiiiefme  chofe  la- 
quelle ie  requiers,  fera,que  fd  fe  prefente  à  noz  figures  quelques 
traidts,  nombres  ou  lettres  qui  ne  relpondent  à  la  defcription  & 
demonftration  qui  en  eft  faiéte  au  texte,  le  vouloir  imputera 
attribuer  aux  tailleurs  defdides  figures,  defquelz  ie  nay  peu    Des  fleuret 
iouyr  ainfî  que  ievoulois.  Et  auffi  qu'au  temps  de  la  taille  l'eflois  <'«/'>'Ç/f»fj«- 
empefché  &  occupé  au  feruice  des  Maieftez  :  parquoy  ie  n'ay  eu  "4///^ 
toufîours  fuffifant  loyfir  de  pouuoir examiner  &C  conférer  lefdi- 
6tes  figures  auecquesles  protraiârs  &  defeings  que  i'en  auois  do- 
nc .     Le  quâtriefme  &  dernier  fera ,  que  ie  protefte  deuat  Dieu 
n'entendre  ny  prétendre  en  tout  ce  difcours,  de  particulieremet 
toucher  ou  ofFenfer  perfône,quelle  qu'elle  foit.  Tât  fen  faut  que 
i'ay  e  pêfé  de  vouloir  noter  ceux  à  qui  ie  defîre  faire  toute  ma  vie 
hôneur  &  treshuble  feruice  accôpagné  de  quelque  bien  &  prou- 
fit  pour  lapofterité.  le  ne  fais  cefte  proteftation  fans  caufe ,  car  ie 
fçay  combien  font  malicieux  les  iours  prefents,  &  les  oreilles  de 
plufîeurs  chatouilleufes,  comme  aufTi  les  iugements  corrompus 
&:  deprauez  :  de  forte  qu'ils  eftiment,leplusfouuent,vn  doux 
miel  eftre  vn  trefamer  fiel.    Les  bôs  &  fages  fçaurôt  le  tout  fort 
bien  &  fagement  interpréter ,  &  en  faire  leur  proufit ,  moyen- 
nant la  grâce  de  Dieu  :  lequel  ie  fupplie  treshumblement,  bene- 
uoles  Ledeurs ,  vous  vouloir  maintenir  en  bonne  &  entière 
fanté ,  tout  le  temps  de  voftre  vie. 


leurs. 


LE  PREMIER   LIVRE  DE 

L'ARCHITECTVRE  DE   PHILIBERT    DE 

L'ORME    LYONNOIS,   CONSEILLER    ET 

Aulmofnier  ordinaire  du  Roy ,  &  Abbé  de  S. 

Eloy  lez  Noyon,  ôd  S.  Serge  lez  Angiers, 

ÔC  nagueres  dlury. 

F  REF  <iAC  E  ACCOMFAGNEE  "DE  SIN- 

(Tulïers  aduertijfements pour  ceux  qui  légèrement  entreprennent  de 
bafiïrjans  ïaduis  Cr  confeil  des  doBes  ^ArchiteBes  :  C^  desfaultes 
qu'ils  commettent,  C^  inconuenients  qui  en  aduiennent, 

;E  V  A  N  T  qu'entrer  bien  auant  en  matière 
ie  vous  aduertiray,que  depuis  tréte  cinq  ans 
en  ça,&:  plus,iay  obferué  en  diuerslieux,que  ^mrTlt 
la  meilleure  partie  de  ceux  qui  ont  faid ,  ou  tempsfjiét  â 
.^  voulu  faire  baftiments,  les  ont  aufli  foubdai-^f'"'*'''""'^  ^^ 
i^nement  commencez ,  que  légèrement  en  ^^'^'''^"'^'*' 
lauoient  délibéré  :  dot  fen  eft  enfuiuy  le  plus 
r(^^|,fouuêtrepétance  &:derifîon,  quitoufîours 
'accôpagnêtles  mal  aduifez:  de  forte  que  tels 
penfans  bien  entendre  ce  qu'ils  vouloient  faire ,  ont  veu  le  con- 
traire de  ce  qui  fe  pouuoit  &;  deuoit  bien  faire .  Et  lî  par  fortune 
ils  demandoient  à  quelques  vns  l'aduis  de  leur  délibération  & 
entreprinfe ,  c'eftoit  à  vn  maiftre  Maçon ,  ou  à  vn  maiftre  Char- 
pentier ,  côme  l'on  a  accouftumé  de  faire,ou  biê  à  quelque  Pein-  -^«^  f^ço»  <i' 
tre,  quelque  Notaire,  &  autres  qui  fedifent  fo  rt  habiles,  ô<:  Je -t""'''  ^^  .^!":7 

\       r  >  -Il  •  o       -r  -i  heurs oiiideU- 

plus  louuent  n  ont  gueres  meilleur  lugement  ùC  coleil  que  ceux  berent  bajitr, 
qui  le  leur  demandent.  Et  qui  pis  eft,  ils  farreftent  pour  toutes 
chofes  à  vn  feul  plan  de  l'œuure  qu'on  veult  faire ,  eftant  figuré 
par  ledit  maiftre  Maçon, ou  bien  par  vn  autre,qui  y  procédera  co 
me  il  entend,  &  peult  eftre  bien  à  l'auenture ,  fe  promettant  tou- 
tesfois  eftre  bien  expert  en  l'art  d'Architeâ:urc,&:  auoir  réputa- 
tion de  quelque  grâd  Architede,  iaçoit  qu'il  ne  fâche  quel  nom 
eft  Architede.  Et  lî  l'œuure  eft  commencée  foudainement,  plus 
foudainementplufteurs  veulét  qu'elle  foit  faide ,  auecques  bien 
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peu  de  patience.  Auiïi  i'ay  veu  que  toutes  les  œuures  de  ceux  qui 
font  ainii  foubdainSju'eftoient  pas  à  moitié  conduides ,  qu'ils  fc 
repentoiét  beaucoup  de  fois ,  foit  pour  n'auoir  bien  tourné  leurs 
baftiments  (pour  le  peu  de  iuG;ement  qu'ils  auoient  )  ou  pour  n'y 
to»f,ourfles    auoir  fait  quelque  choie  d  auantage,  ou  pour  auoir  elte  trompez 
niMUdui/e:!^.    Jes  pi'is  &  iiiarchez  qu'ils  auoient  fait ,  ou  pour  autre  incommo- 
dité que  le  temps  leur  faifoit  cognoiftre ,  &  les  amis  &  ennemis 
remarquer  en  deuifant  des  baftiments ,  ou  les  venant  vifiter ,  ou 
bien  qu'ils  n'eftoient  aflez  difcrets  pour  pouuoir  iuger  de  toutes 
les  opinions  qu'on  leur  propofoit.  Et  come  ils  auoient  commen- 
cé fort  légèrement,  plus  légèrement  ils  fe  repentoient ,  &  enco- 
resplus  facilement  receuoientnouuelles  fafcheries.  Quieftoit 
vne  grande  derilion ,  grande  faulte  &C  grand  vitupère  pour  eux, 
&C  pour  leur  honneur.  l'ay  veu  dauâtage,que  laplus  part  de  ceux 
obCe  ations  q^nfont  prompts  à  reprendre  les  œuures  des  autres  ,&  en  dire 
de  l'auteur  fur  Icur  aduis,  dcpuis  qu'ils  voyent  qu'on  leur  accorde  quelque  cho 
les  entreprin-  ç^^  [[^  prcfumeut  incoutincut  beaucoup  d'eux ,  &  fe  perfuadent 
fesde  ajtr.    ^ç^^^^'qj.^  bien  ciitendus ,  parquoy  ils  font  eftat  de  vouloir  corri- 
ger, mais  pas  vn  de  tous  ne  fçauroit  confeiller  ce  qu'il  fault  bien 
faire,  ne  dire  comment ,  ne  monftrer  la  raifon  pourc[uoy  ils  trou 
uent  à  dire  quelque  chofe ,  ne  comme  il  fault  amender  l'œuure. 
Souuentesfois  aulTi  i'ay  veu  de  grands  perfonnages  quife  font 
trompez  d'eux  mefmes,  pour  autant  que  la  plus  part  de  ceux  qui 
font  auprès  d'eux,iamais  ne  leur  veulent  côtredire ,  ains  comme 
defîrants  de  leur  complaire,  ou  bien  à  faulte  qu'ils  ne  l'entédent, 
refpondent  incontinent  tels  mots,  C'efibien  diâ;  Aîonfeur:  cefi 
^jne  belle  inuention,  cela  eflfort  bietrotmé,  ^  monfirez^  bien  que  'voui 
aueZj  tresbon  entendement  :  iamaù  ne  fera  ^eu  une  telle  œuure  au  nw- 
de.  mais  les  fafcheux ,  penfent  tout  le  contraire,ôc  en  difcourent 
par  derriere,peult  eftre,tout  autrement.  Voila  côment  plufîeurs 
Les  feigneurs  Seigueursfc  trompent,&  font  contentez  des  leurs .  Dides  moy, 
')^ouUs  bdjlir  -g  yQ^5  pj-je^  quâd  celuy  qui  fait  baftir  voit  qu'il  eft  repris,&:  que 
ejire  tro»tz.  l^^"^  trouue  tant  de  fauites  aux  œuures  qu'il  faid  faire ,  n'a  il  pas 
occafion  d'auoirgrande  fafcherie  &:ennuy  en  fon  efprit,  maudif 
faut  quelque  fois  &  les  ouuriers  &  ouurages  ?  S'il  a  fentimentne 
doit  il  pas  auoirpeur  d'eftre  mocqué  des  homes,  &  cncores  eftrc 
plus  marry  de  fonargétquieftmal  employé  ?  certes  ie  croy  qu'il 
ne  fcair  à  qui  fen prêdre,  ou  à  luy , ou  à  fes  ouuriers  :  n'entendant 
que  fil  auoit  vn  procès  pour  dix  liures  de  rente ,  il  feroit  plus  de 
deux  &C  trois  confultations  pour  en  auoir  l'aduis  desfçauants:  Si 
quâd  il  veult  defpédre  vingt  ou  trête  mille  efcus,plus  ou  moins, 
fe  doit  il  fier  à  loymefme ,  ou  à  vn  maiftre  maçon ,  fans  fonner  la 
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tropette ,  c'eft  à  dire,  fans  demander  l'aduis  de  plufîeurs  TaQ-es  &:        ^ ,    . 
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Içauans  en  telles  choies?  par  le  coleil  delquels  ne  luy  aduiendroi-  ^  deliher, 
ent  telles  repen tances, &;  ne  feferoient  lî grandes faultes  ne  lî  tion  eftre  ne- 
énormes.  A  dire  vérité  on  doit  craindre  merueilleufemet  de  fail-  "I?'j^(^Jeu.xt 
lir  à  vne  grande  entreprinfe,  &;  lignamment  de  baftiments ,  lef-  ^  ^ 
quelz  on  voit  toufîours  durât  la  vie,  &  en  reçoit  on  ou  plailir  ou 
grand  regret.  le  ne  veux  icy  omettre,  qu'on  iuge  l'entendement 
du  feigneur  &  la  fagelTe  par  les  œuures  qu'il  faiâ:  faire ,  &  la  pru- 
dence pour  bien  fçauoir  choifîr  les  hommes  adonner  bon  or- 
dre à  tout,  à  fin  que  ce  qu'il  defîre  foit  bien  fai(5t .  Il  adulent  aulli 
vne  faultetrefenorme  pour  mal  conlîderer  fon  entreprinfe ,  la- 
quelle bien  fouuent  efl:  lî  grande ,  &  la  defpenfe  lî  exceflîue,  que 
le  feigneur  n'y  peultfatisfaire,  &  eftcôtraint  quel'œuure  demeu  ,  ^».'^"^<^«» 
re  du  tout  imparfaite,  ou  bien  long  têps  fufpendue  &:  entrerom  miner  fa  bour 
pue:  de  forte  qu'il  eft  necelfaire  ou  de  vendre  quelques  terres,ouy^c^/«/'*c«^ 
bien  les  engager,  &:  aller  aux  emprunts.  Le  tour  par  faulte  d'y  a-  *f\^^***^  '^**' 
uoir  preueu  en  temps  &  precôfulté  auec  les  dod;es  Architeâies. 
Telles  entreprinfes  de  baftimets  ainfî  legeremêt  faides  Ô<:pour- 
fuiuies  foubs  efpoir  d'y  pouuoir  commodément  loger  ,  de  fy 
maintenir  en  fanté ,  yprendre  plailîr  &  le  donner  aux  amis  ,  en 
auoir  honneur,  &:  eftre  tenu  pour  fage  6c  biê  auifé ,  tant  fen  fault 
qu'elles  apportent  quelque  relîouiflance  aux  feigneurs ,  qu'elles 
font  accompagnées  de  repentance  tout  le  temps  de  la  vie,  auec- 
ques  grand  regret  des  excelfiues  defpenfes.  Quifaiâ:  qu'au  lieu  ^"^^  admfe^ 
d'eftre  bien  accommodez,  ils  fe  voiét  fort  difcommodez,  &  mal  'enpeine!°**''^ 
logez  :  &C  que  pis  eft,  la  plus  part  du  temps  ennuyez  &  malades , 
pour  ne  prendre  aucun  plailîr  en  tels  logis,  n'aullî  le  pouuoir  don 
ner  à  autruy .  l'ay  veu  aullî  que  aucuns  pour  demeurer  trop  de 
tempsà  commencer  de  baftir  ne  fepouuoient  refouldre,ô<:  de- 
mandoient  l'opinion  deplufîeurs ,  iufques  à  leur  commanderfai 
re  force  delfeings  &  modelles,  mais  ils  ne  fçauoient  choifîr  les      ,  -•     / 

,  ,  ^  ,      r.  ^  .       ,  ^       Eleclfon  de 

bonsjue  le  temps  propre  pour  beiongner ,  ne  moms  les  gens.  De  temps  ^  de 
forte  qu'ils  n'ont  rie  faid  en  leur  vie  digne  de  mémoire ,  ains  font  gens  efire  ne- 
morts,auecques  leurs  entreprinfes  delTeines  &  richeffesjfans  \ç^[Ç"[f^^reitceitx 
1er  aucun  telmoignage  d  eux ,  par  quelque  lingulier  edince ,  au  y^niy^ 
proufit  &  commodité  de  leur  pofterité.  Il  en  y  a  aucuns  qui  ren- 
contrent fort  bien ,  foit  pour  leur  bon  entendement,  ou  par  l'ay- 
de  des  hommes  experts, defquels  ils  ont  receu  confeil,  &  par  leur 
moien  faid  faire  quelque  édifice  qui  fe  trouue  plaifant  &;  agréa- 
ble. Mais  cela  eftfouuent  caufe  de  leur  ruine,  ou  des  leurspour  le 
moins.  Principalement  quand  ils  baftilTent  d'autre  forte  que  les 
autres, 5<C  font  plus  grande  defpenfe  que  leur  qualité  ne  requiert: 

b 


Leconfeil  des 
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Ainfî  qu'on  aveu  aduenirpar  expérience  depuis  vingt-cinq  ou 
trente  ans  en  ça,  voire  en  ce  pays  de  France  &  ailleurs .  D'autres 
baftillent  fî  mal  à  propos  que  leurs  maifons  fe  trouuentfubieâies 
à  plufîeurs  accidents,  dangers ,  &  incommoditez ,  dont  ils  en  re- 
çoiuent  defplaifir  &  fafcheries  endiuerfes  fortes .  Autres  incon- 
ueniens  aduiennent  par  faulte  de  bien  pouruoir  aux  affaires ,  bC 
demander  l'aduis  de  ceux  quifçauent  l'Architeéture  &  l'enten- 
dent. Veritablemct  quand  ie  penfe  aux  entreprinfes  failles  quel- 
cjuesfois  trop  inconfîderément,  &aux  œuures  deplufieurs  ainli 
précipitées^  mal  conduiéles,  ie  ne  fçay  qu'en  dire  nypenfer. 
Coniiderant  doncques  tant  d'incommoditez  furuenir  à  la  plus 
part  de  ceux  qui  baftilTent,  &  fî  grades  faultes  fe  cômettre  à  l' Ar- 
chitedure,  ie  me  fuis  bien  voulu  ingérer  pour  le  grand  defir  que 
i'ay  de  fau'e  proufît  au  bien  public,  &  fîgnamment  à  ma  patrie, 
de  mettre  par  efcrit  ce  que  i'ay  cogneu  de  1' Architeâ:ure ,  tat  par 
liures,  que  par  l'experiéce  que  i'en  ay  eu  en  diuers  lieux ,  ô<:  auffi 
par  diuerfes  œuures  que  i'ay  faid  faire  &  côduit  en  mon  temps. 
Lefquelles  (  Dieu  aydât  )  i'allegueray  cy  après  auec  leurs  façons, 
ornements  &:  mefures ,  ainfî  que  les  choies  viendront  à  propos, 
&:monftreray  d'auantage  comme  Ion  doit  procéder  déformais 
pour  fe  garder  d'y  faire  faulte,tant  qu'il  fera  poffible.  Car  ie  Içay 
que  tous  les  hommes  faillent,  les  vns  plus ,  les  autres  moins,  ainfî 
que  les  grâces  leur  font  données  de  Dieu  le  créateur,  lequel  les 
bons  &  fages  fçauront  bien  prier,  à  fin  de  pouuoir  faire  chofe  qui 
foit  àfagloire  &:hôneur,&:auproufit  d'eux,ô<:  de  leurpoflerité. 

Certaines  con/iderations  c^  preuoyances^  de/quelles  doi- 

uent  'vfer  ceux  qui  défirent  faire  hafliments-^afin 

qutls  nefiient  mocquez^ ,  O'rîen  re^oiuent 

domage  auec  dejplaifir.    Chap.  i. 


E  fage  entrepreneur  ayant  choifi  lieu  &  temps 
propre  pour  baflir,  ainfi  que  nous  dirôs  cy  après, 
confiderera  premièrement  fes  forces  &  commo 
direz ,  puis  quelle  lignée  &  enfants  il  a ,  ou  bien 
^peuuent  venir  des  fiens,  à  fin  que  fon  entreprin- 


Tjjs^^^^^^^îe  ne  foit  caufe  d'inimitiez  entre  eux  après  fa 
Quelleschofes  mort,  6c  Icut  cngcndrc  diffentions  &:  procès ,  prefque  toufiours 
oitprruoir  et  ^(-^ompaenez  de  ruine  &  deftru6ti5  de  maifons,  au  lieu  de  bon- 

conjiaerey  ce-  i     O  _  _  _  .    ^  .  . 

luy  qui  yeult  ne  amitié  &C  paifible  édification .  S'il  faid:  baflir  par  necefïîtc  de 


hajîir. 


pauiDie  eamcation.  :>  ii  raict  Daitir  pi 

logis,  ou  pour  donner  plaifiràplus  grand  que  luy,  ilfault  qu'il 

confidere,  comme  i'ay  didjfes  forces ,  Ôi  la  defpenfe  qu'il  veult 
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faire:  femblablement  qu'il  regarde  le  temps  qui  pcuk  aduenir,Ie 
danger  des  guerres,  &C  iur  tout  qu'il  penfe  que  beaucoup  de  per- 
fonnes  parleront  de  luy,  &  que  par  là  on  cognoiftra  Ton  bon  en- 
tendement,  &  fil  eft  diffne  d'entreprendre  erandes  charges .  Il  _ 
fault  aulli  que  le  leigneur  qui  prétend  de  bie  baltir,  ne  race  rien,  Unt  bajïir  ne 
comme  nous  auons  dit,  fans  bon  côfeil,  par  plufîcurs  raifons  per-  demtrrienfd 
tinentes ,  &  entre  autres,  pour  autant  qu'il  pourroit  acquérir  re-  ^jj'*"^''^"^'' 
putation  d'eflre  leger,enquoy  il  feroit  vue  trefgrandeplayeà 
fon  honneur.  Il  doit  femblablement  eftre  curieux  d'entendre  de 
r Architede  fon  deifeing  d>C  entreprinfe,  à  fin  que  les  œnures  ne 
fe  facent  auec  ignorance ,  6c  aucunes  faultes  ne  fy  commettent: 
car  cela  produit  dommage  &  mocquerie  trop  cuifante.  Les  blaf 
mes  ou  louenges,honneurs  ou  deshonneurs,communement  ac-  ^'*p'f»f"f' 
compagnentles  grands  baftiments&: grandes  œuures,&:fpccia-^f;^(/e  bLf 
lement  celles  qui  font  publiques .  le  adioufteray  que  ordinaire-  rnesonloutn-' 
ment  les  perfonnes  font  plus  promptes  à mefdire  quad  quelque  «^"' 
chofe  va  mal,  qu'en  bien  parler,  &  bien  eftimer  le  labeur ,  fuft-il 
en  toute  perfeâ:ion .  Si  vous  voulez  lire  le  premier  chapitre  du 
fécond  liure  de  l'ArchiteiSture  de  Leô  Baptifte  Albert,  vous  ver- 
rez le  fage  confeil  qu'il  donne  à  ceux  qui  veulent  baftir ,  lequel 
fadreffe  aulïi  bien  aux  feigneurs  que  aux  Architectes .  Doncques 
après  auoir  confîderé  to  ut  ce  qui  eft  requis  pour  rhonneur,pour 
le  proufit,  pour  la  fanté  &  bien  des  habitants,  comme  aulIi  pour 
leur  contentement,  fi  les  logis  font  pour  les  Roys  ou  Princes,  il  V^rchlteSle 
fault  regarder  à  leurs  au6boritez,grandeurs  &  commoditez,à  fin  j^'*°',''  ^fi**- 
dc  faire  chofe  qui  foit digne  d'eux,&;  d'acquérir  vne  mémoire  &  yir*'bo7brHit 
renommée  immortelle.  Mais  il  ne  fault  aufsi  oublier  d'accommo-  «trenomméi, 
der  les  logis  pour  tous  ceux  qui  aurôt  affaire  auec  eux ,  felô  leurs 
qualitez,  à  fin  qu'ils  en  foient  mieux  feruis  &  aymez,  &  que  Ion 
n'êduremal  en  leur  faifant  feruice,  &  eftat  àleurfuitte,  oupour- 
fuitte  de  leurs  affaires .  Ainfi  que  ie  le  monftreray  cy  après  tant 
aux  maifons  Royales,  qui  doiuent  eftre  accompagnées  pour  ce 
faidjde  veftibules,  periftyles,  portiques,  &:  autres  chofes,  qu'auf  jr„  f^^^^  ^^^ 
fi  aux  maifons  des  Princes,  gras  feigneurs,  prelats,&;  femblables,  «o/V  mefurer 
voire  iufques  aux  marchands ,  bourgeois ,  gens  de  meftier  &:  la->^^/'"'"^  <^ 
boureurs,  qui  doiuêt  toufiours  côfiderer  ce  qui  eft  facile  &:pofsi  unntqJ  cam 
ble  à  leur  force  &  moiés,  félon  la  qualité  d'vn  chacun, à  fin  qu'ils  menccrà  ba- 
ne  defpendent  tant,qu'il  faille  emprunter,  &  expofer  dauantage-/^""* 
que  leur  reuenu  ou  traffique  ne  rapporte.  Aufsi  que  le  marchand 
ne  rompe  &  laifie  le  train  de  fa  marchandife  pour  baftir  fa  mai- 
fon,  car  ce  ne  luy  feroit  fageffe ,  ains  pluftoft  témérité ,  indifcre- 
tion,  follie,  d>C  ruine  tant  de  luy  que  des  fiens. 

bij 
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T>e  l'efiat  &  office  de  celnj  qui  "veult faire  haflir ,  comme  aufi 

de  l'Architelfe,  cjr  quelle  afiette  on  affeâ  doiuentauoir 

les  logis ,  C^dequoy  il  les  fault  accompagner:  Jèm- 

vlahkment  de  la  nature  des  eaués,  0'  de 

fair.       Chapitre    i i. 

Yant  vn  chacun  ainfî  mefuré  fes  forces ,  &  confî- 

deré  fagement  ce  qui  luy  pourroit  aduenir,&: 

Bon&fAgt   Jfe^v^^î^^  pourquoy  il  veukbafl:ir,il  appellera  vn  OU  deux, 

^auxJiZn'  ^$n^^^^i  ouplus,  des  experts  Architedesdupays,&:  leur 

Untbajîir.       K_w^®_S  iTionftrcralelieu  auquel  il  veult  édifier,  &  pour 

fon  proufic  ne  leur  donnera  aucune  fubieâion 

ne  contrainte  après  autres  vieils  baftiments  :  fi  ce  n'eftoit  que 

quelque  fois  on  les  veult  faire  feruir  dc  fen  ayder .  Qupy  faifant 

on  cognoift  le  gentil  efprit  de  l' Architede,  pour  fçauoir  bien  ac- 

^'''*" ,%  *'  commoderle  vieil baftimentauecques  le  nouueau,foubsvne tel 

tente  a  l  ^r-  .,  ^  ,,  r       r  -r 

chiteSîedefca  le  gtacc  oC  dexterite,quetousles  membres  de  la  mailon  ly  puil- 
uoir  bien  ac-  fent  trouucr  bien  à  propos  &C  fans  aucune  fubiedion .  Qui  n  eft 
commoder  es  p^^  p^m^echofepour  le  fcruice  du  fciencur,  Car  ilnefçauroitre- 
uec  Us  non-  compcufer  1  Architecte  du  grand  prount  qu  il  luy  raicr  en  cela, 
MixHx .         ^  peult  faire  ailleurs  quand  il  entend  bien  ce  qu'il  ordonne.  Le 
feigneur  doncques  l'aduertira  feulemet  de  ce  qu'il  veult  defpen- 
dre,  &:  quel  baftimêt  il  defire  auoir .  Mais  fur  tout  il  ne  fault  rien 
entreprendre  qui  foit  par  delfus  l'opinion  des  hommes  do6tes, 
V     n'aum  faire  chofe  en  quoy  il  faille  combatre  la  nature  du  hcu,qui 
a  tant  de  force,  qu'encores  qu'on  la  contraigne  par  artifice  &C  in- 
uentions  humaines,  fi  eft-ce  qu'elle  fe  faiâ:  toufiours  faire  place. 
Doncques  il  faudra  prendre  garde  que  l'afiiettedevoftre  bafti- 
ment  ne  foit  en  tel  lieu ,  que  quad  les  torres  ou  riuieres  viendrôt 
à  croiftre  &:  fe  desborder,  elles  lepuiffent  oifcnfer,  ou  bien  quel- 
que rauine  defcendant  des  montaignes ,  par  laquelle  les  riuieres 
Les  bdjhmets  {'ç^d^^it  &C  cftant  eiiflées  fe  refpandcnt  &  apportent  grandes  in- 

dettoir  ejire  \c      \  ^         CV  T'J 

loinr  des tor-  comiTioditcz .  D  auaiitage  il rauit  regarder,  li  1  impetuolite  des 
renso*  raui-  vcnts ,  OU  d'aucuu  d'iceux,y  peult  caufer  quelque  dommage,  ou 
nesdeaue,ott  eneêdrer  maladies.Ieiie  voudrois  aucuneiTiët  baftiren  la  croup- 

Jubie£lion  des        O  .  i-rr      i     o,         i    t^     n       "  ^ 

iients.  pc  d  vne  montaigne  dimcile  ex  malailee  a  motcr,ny  en  vne  cam- 

pagne fterile  &  deferte ,  mais  bien  en  vn  lieu  qui  foit  fertile  & 
habité, ayant  fes  éléments  bien  à  propos,  &C  eftant  accompagné 
de  bonnes  terres,  bonnes  eauës ,  auec  vn  air  libre  6c  falubre  tout 
autour,  fans  aucun  empefchement  n'aucune  fubiedtio  de  brouil- 
lats  extraordinaires ,  ou  vapeurs  immundes  &  contagieufes ,  fîl 
eflipoUible.  Il  n'y  fault  aufli  omettre  la  commodité  des  bois  pour 


cours 
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baftir  &C  bniller,  au  moins  qu'ils  n'en  foient  loing ,  à  fin  qu'il  ne 
conuienne  faire  grands  charrois.  Fauk  d'auantagcquelelieu&:  seaudifc 
alTiette  ne  foie  incommode  pour  apporter  les  prouifions  conue-  Ci^  ^{?"^  «^^^ 
nables  &  necelîaires  à  la  maifon,  foit  par  bafteau,  charroy,  voitu-  "°^y"^  '*.<^'' 
re,  ou  autrement,  ht  que  le  terroir  ne  loit  trop  moitte  oC  humide  comoditc'  des 
par  fuperabôdance  d'eauës,  ne  trop  dur  &:  fec , par  default  d'icel-  ^'''«■*- 
IcSj  ains  moiennement  tempéré  :  ou  fil  ne  peult  ainfi  eftre ,  au- 
moins  que  la  région  foit  plus  toft  peu  froide  &C  feiche ,  que  trop 
chaude,  ou  trop  humide,  par  ce  que  Ion  remédie  bien  au  froic 
par  bonnes  murailles, bons  feuz ,  veftements ,  &  autres  moiens, 
mais  non  fi  facilement  aux  chaleurs  intemperées.  Noz  auteurs 
d'Archite6luredifent  conformément  aucc  les  médecins,  que  la 
meilleure  région  &C  lîtuation  eft  celle  qui  fe  trouue  tempérée  en 
chaleur  médiocre  &  humidité,  ou  biê  en  approche  :  car  elle  pro- 
duit de  beaux  ôi  grands  perfonnages,  n'eftats  comme  point  mo- 
leftez  de  maladies,  &  viuants  longuement .  Sur  tout  il  fault  gar- 
der de  Ifenclorre  entre  deux  montai2;nes,ou  bien  entre  quelques  /-"^^^^^^ 

c        \    '  011/  /?  11  •  r  "'^^^  monta- 

rondrieres  oC  vallées,  ou  lengendrent  de  très  mauuailes  vapeurs  <.„„,o»  W- 
parles  boues  ôd  fanges  quiy  croupilTent,  &  n'ont  lieu  de  feua-  lées,mal  pro~ 
cuer  &  efcouler:  Autrement  feroit  fe  faire  prifonnier ,  &  fafluie-  Ij^"  ^'""'  ^''' 
Ô:ir  à  lamifericorde  des  immundices,  fâcherie  du  chemin^  ô<:  au- 
tres incommoditez  qui  en  peuuent  furuenir  .La  meilleure  fitua- 
tion  6c  plus  plaifante ,  eft  vne  petite  colline ,  qui  ne  foit  ne  trop 
haute  ne  trop  baffe ,  &C  batue  par  fois  de  quelque  douce  haleine 
de  vent  fuaue .  Mais  principalement  il  fault  prendre  garde  à  la 
bonté  des  eauës ,  car  c'eft  chofe  de  bien  grande  importance  pour 
la  fànté ,  veu  qu'il  en  prouient  plufîeurs  maladies ,  mefmement 
quand  lefdides  eauës  font  vicieufes,  comme  grauelles,  coliques,  Plufieursmi- 
gouttes, grojGfes gorges, oppilations,hydropifîes&: autres:  ainii  ^^^'"  ^^°'*^' 
que  vous  pouuez  voirau  chapitre  de  la  nature  des  eaucs  en  Vitru  »aijes  cmcs. 
ue,  &:  Leô  Baptifte,fans  y  omettre  les  beaux  difcours  qu'en  font 
les  médecins.  Ce  temps  pendant  ievous  declarcray  ce  que  i'ay 
cogneu,  tant  par  expérience  que  par  liures,  touchant  lefdides 
eauës.  La  bonne  eauë,ainfi  qu'enfeignent  les  Medecins,Philofo- 
phes ,  &  Architedes ,  fera  de  trefgracieufe  faueur ,  n'aura  aucun 
gouft  fâcheux ,  &  reprefentera  à  l'œil  vne  belle  couleur  (  iacoir 
que  proprement  on  ne  luy  en  puifTe  alTigner  aucune)  bref  elle  fe- 
ra eftimée  parfaire  fî  on  la  voit  claire  ,purc  bc  fubtile ,  de  forte 
qu  eftant  mife  fur  quelque  lin^e  blanc ,  elle  n  y  lailîc  aucune  ta-  ^,  r  r 

U      0  •    1   •  no-  •  I  -n        -      -1         ^     o      Chojes  atones 

cne,cx^ après  auoir  bien  ton:  oC  incontinent  bouiliu,  racilemet  oC  denoter,et  de 
plus  toft  elle  fe  refroidift  ,ne  laiiTant  aucun  limô  en  fon  vailfeau.  g^'^"'^^  ""/"^j* 
Dauantaee ,  elle  n  engendre  aucune  moulTe  ou  limon  au  canal  ^""j^'^'^'''"^ 

o  o  ....  les  bones  eaues 
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par  lequel  clic  pailc,  fî  c'eft  fontaine:  &  ne  fouille  ou  tache  aucu- 
nement les  cailloux  fur  lefquels  elle  court ,  fi  c'eft  ruiicre:  ains  fy 
monftre  toujours  belle,  claire  &:  fort  légère.  Voila  les  fîgnes  des 
tresbonncs  &falubrcs  cauës,  entre  pluiieurs,ainlique  vous  le 
pouuez  voir  aux  auteurs  cy  dclTus  alléguez,  &C  autres.  Mais  pour 
reuenir  au  propos  delaillé,ie  dy  qu'il  conuient  prêdre  garde,quc 
rien  ne  croifle  à  l'entour  du  lieu  ou  vous  voulez  baftir ,  qui  loit 
corrupriblc,puant,ô<:  peftilet.  Quand  la  terre  &C  l'eauc  ont  quel- 
que vice  en  elles, cela  le  peult  corriger  par  induftrie  :  mais  quand 
l'air  eft  vicié  &C  corrompu,il  eft  difticile  par  art  humain  le  melio- 
rer.  Doncques  l'air  eft  vue  des  chofes  que  nous  deuons  le  plus  c5 
lîderer:  car  l'il  eft  pur  &  net ,  nous  le  fentons  eftre  merueillcufe- 
ment  proufitable:  au  côtraire ,  fil  eft  infeâ:é ,  ne  fe  trouue  rie  qui 
>  •  foitplus  dangereux.il  lefault  doncques  bienchoifir  veu qu'il 
eft  tant  requis  pour  la  faute ,  nourriture  &  conferuation  de  tou- 
tes créatures .  C'eft  chofe  véritable  que  les  hommes  qui  viuent 
en  air  ferain  &C  falubre ,  font  de  beaucoup  meilleur  eiprit,que 
ceux  qui  croupiiTent  foubs  vn  o;ros  air  n'eftant  efuenté ,  &  bien 
.^        ^  peu  aeité.  Il  faudroitaufli  cognoiftre  fi  les  hommes  qui  font  au 

autres  confi-  ^-poi-  in  /-n-'^f 

dsratios  four  l'cftort  &:  licu  OU  lon  vcult  baftir  &  demourer,fouftiennet  lon- 
U  co^noifftn-  gucur  de  vie ,  quelles  font  leurs  couleurs,  leurs  meurs,  leurs  ma- 
ccdynf>dys   j^jjes ,  Ss^autres  accidents  du  corps .  Pareillement  quelles  her- 

et  lieu/alHbre  ,  r  i        i  11 

besprountcnt  au  pays,  tant  pour  les  nommes  que  pour  les  be- 
ftes,  &lilefoye  des  moutons  &  brebis  y  eft  fain,  car  véritable- 
ment de  telles  chofes  &  femblablcs,onvientà  la  cognoiiTance 
de  la  température  ou  intemperaturc  ,  falubrité  ou  infalubrité 
de  la  région,  alfiette  ou  terroir,  ou  Ion  veult  édifier.  Quand  vous 
aurez  confideré  ce  que  deffus ,  &:  entendu  le  rapport  des  Sages, 
J  j  "  /*  des  Philofophcs,  &C  Médecins,  qui  co^noiffent  la  nature  des 
philofophes    licux ,  de  1  air ,  &  des  eauës ,  ainfi  que  Hippocratcs  en  a  raiti  vn 
efîreproufiw  Hurejîors  VOUS  penferez  à  chercher  vn  Archite6le  tel  que  ie  vous 
-^'"^/"TT''  le  defcriray  cy  après ,  à  fin  de  bien  ordonner  &:  conduire  voftre 

l/eulet  baJUr.  ,      ^  • 

balhment. 
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Oj£,on  doit  choïfir  vn  expert  (tArchiteBe^  cjr  de  quellesjciences 

il  doit  efire  accompagné  y  ^  que  fa  liberté  doit  efire 

exe'mptede  toute  contrainte  &  JiihieBion 

d'ejprit.       Chapitre    iii. 

§?^-:^AS'.f^0'  Pi'cs  aiioiraduerty  ceux  qui veulcc  édifier,  quel-  - 

'i'^&fj^'^^^f<  leschofes  ils  douient  confidcreri^  prcuoirde- 

uanc  que  mettre  la  main  en  œuure ,  ôi  aulTi  après  Brùfue  rcccl- 
leur  auoir  fai6t  recognoiftrelafituacionôc  alfiet  leclio  des  prê- 
te du  lieu  ou  ils  doiuentbaftir ,  à  fin  qu'ils  fe  fca-  "'^^'^"  '^^"P^ 
chent  garder  des  chofes  incommodes  &  fayder 
desbonnes  &  commodes:  confequemment  ie  les  veux  icy  aduer 
tir  qu'ils  doiucc  choifir  vn  Tage,  dode,  &  expert  Architcâ:e ,  qui 
nefoitdutout  ignorant  de  la  Philofophie,  des  Mathématiques, 
naulTi  deshiftoiresjpourrendre  raifon  de  ce  qu'il  faid ,  &:  co-  BeqHeUesfd 
gnoiiirelescaufes,  &;  progrès  dVne  chacune  chofe  appartenant  fncesetdija- 
a  l'Architedure ,  &  aufli  qui  entende  la  protraidure,  pour  faire  ^a"  '^'-'^ 
voir  oC  donner  a  entendre  a  vn  chacun  par  ngures  oC  deiemgs  les  w  le  bon  &• 
œuures  qu'il  aura  à  faire.  S  emblablement  qui  cognoilîe  la  perlpe  txpcn^rchi^ 
ùiae ,  tant  pour  faire  Tes  protraiéts ,  que  pour  fçauoir  donner  la  '"  ^* 
clarté  aux  édifices  felo  les  regiôs  &  naturel  dVne  chacune  partie 
d'iceux.Aucunsontdit  qu'il  doit  aulTientedre  lamedecine,mais 
ie  ne  trouue  point  que  cela  luy  foitfort  requis ,  c5me  nous  l'auôs 
difcouru  en  l'epiftre  adrelTée  aux  Le6teurs  :  mais  bien  pluftoft 
qu'il  cognoiife  aucunes  règles  dePhilofophie  naturelle,  pour  fca 
uoir  diicerner  la  nature  des  lieux ,  les  parties  du  mode,  la  qualité 
des  eauës,  les  regiôs,  afsiettes  &  proprietez  des  vetz,la  bonté  des 
bois,  des  fables,  6c  le  naturel  des  pierres,  à  fin  de  les  faire  tirer  en 
têps  propre,Ô<::cognoifi:recellesquifontbonnesàfaire  la  chaux, 
Ja  tuille,  &C  comme  il  fault  mettre  le  tout  en  œuure.  Ily  enaaufsi   z'drchhe^e 
quidifcnteftrenecelTairequel'Architediefoit  lurifconfulte,  ou  »  auoir  que 
fivous  voulez,qu'il fçache les  loix,à  caufe  qu'il  aduientfouuent-^'"''^^f^"  '"'f 
qu  en  balnliant  le  peuuent  mouuoir  procès  :  mais  cela  a  mon  lu-  jurifconfuite, 
gement  ne  luy  eft  requis ,  quelque  chofe  qu'en  efcriue  Vicriiuc, 
car  il  fufiit  qu'il  entende  lesordônances&  couftumes  des  lieux 
pour  faire  fon  rapport  au  lu^e ,  qui  puis  en  ordône  félon  les  loix, 
au  proufit  de  ceux  à  qui  il  appartient.  Aufsi  telle  charge  eft  plus      office  des 
propre  aux  maiftres  maçôs  èc  ofiiciers  (  comme  font  les  maiftres  wrf//?>'«  ma- 
des  œuures  d>C  maiftres  iurez  des  Rovs  6c  feieneurs  )  que  à  l'Ar-  f°"^'f'.  '*"" 
cnitecte,quiaautre  proreision ex;  beaucoup  puis  grande  (xho- 
norabie ,  iaçoit  qu'il  en  peult  aufsi  parler  quand  il  y  eft  appelle. 
Ledid  Vitruue  veult  d'abondant,  que  l'Architedefoit  Rhetori- 

b  iiij 


mre 


LIVRE    I.    DE    L'AP.CHITECTVRE 

cica,  pour  fcauoir  bien  déduire  d>C  rapporter  eioquemment  Ion 
cntreprinfe  deuant  les  feignciirs,&:  gens  qui  le  mettet  en  befon- 
gne  &C  l'employent.  le  iuis  d'opinion  auec  Léon  Baptifte  Albert 
que  cela  ne  luy  eftneceiraire ,  car  il  fufiit  qu'il  donne  feulement 
fon  confeil ,  &C  monftre  fa  diligence  n'aïuemcnt ,  &  dife  ce  qui 
fera  expédient  pour  paruenir  à  Ton  cntreprinfe  &  intention.  Ce- 
la cft  la  principale  Rhétorique  d>C  éloquence  d'vn  Archite(5le. 
Toutesfois  quand  il  en  fcauroit  quelque  chofe,  il  enauroit  beau- 
coup meilleure  grâce  pour  bien  déduire  fon  faiâ:.  Mais  qu'il  ne 
Epe  htdu-  iLiyaduieiineainli  qu'à  plufîeurs  qui  fefl:udietplusàdifcourir&: 
7eîimLirc  bi^n  parler ,  qu'à  bié  faire  &:  ordonner  :  laquelle  chofe  fert  plus- 
^ue  de  bien  toft  à  furpreiidrc  les  hommes,  que  bien  entendre  à  leur  faiâ:.  Plu 
parler,         fîeurs  ne  fçauent  parler  beaucoup ,  mais  ils  font  fort  ftudieux  d>C 
curieux  de  leur  eftat,&  trop  plus  à  louer  que  ceux  qui  font  grads 
parleurs  &C  font  longs  difcours ,  auecques  oftentations  de  beaux 
protraiéts  &C  bien  peinâiurcz,  mais  leurs  ceuures  ne  font  en  rien 
femblables.  l'en  voy  &C  ay  veu  infinis  qui  ne  fçauent  rié  dire,tou- 
tesfois  ils  font  merueilleufement  heureux  à  bien  faire  ce  qu'ils 
entreprennent.  l'en  fçay  d'autres  qui  font  feulement  nayz  pour 
vn  fai6t,  lequel  ils  côduifent  trop  plus  dextrement  que  ceux  qui 
y  ont  beaucoup  plus  eftudié  qu'eux.  Oyez  Pcolomee  fur  ce  pro- 
pos au  quatriefme  Aphorifme  de  fon  Centiloque  afnfî  efcriuant: 
(iAnima  ad  cognitionem  apta^  vert  pins  ajfequitur ,  quam  quijùpre' 
mum  in  modumje  in  Jcientta  exercuit:    L'ame  apte  &:  nay e  à  la  co- 
gnoilfance  de  quelque  chofe,  l'aurabeaucoup  plus  facilement  & 
ay{ement,  que  celuy  qui  n'y  cft  nay,  iaçoit  qu'il  en  aye  la  fciencc 
ôdfy  foit  exercé  de  toutes  fes  forces  &  pouuoir.  Mais  nous  de- 
^.^       n  laiiferonscedifcoursàfîndereuenirànoftre  propos,  qui  eft  que 
àon  'encjuerir  le  fcigucur  fc  doit  enquérir  diligemment  de  lafuffifance  de  l'Àr- 
deld/uffifdTi-  chitedie,  &C  aufli  entendre  quelles  font  fes  œuures ,  fa  mode/lie, 
ce  ^°'*'**^'  fon  aifeurancc ,  preud'hommie ,  gouuernement ,  &C  bon  heur  en 
%ite£îe.       fes  entreprinfes.  Semblablement  (îl  eft  nay  pour  bien  conduire 
vn  œuure,  fil  eft  fage,&;  fil  a  les  parties  qui  fontrequifes  à  vn  bon 
Architecte .  C  ela  eft  de  grande  importance ,  car  fil  eft  fol ,  glo- 
rieux, iier,prefumptueux  ou  ignorant,  il  entreprendra  vn  grand 
ocuure  aucjuel  il  ne  pourra  dignement  fatisfaire  ,  &C  confumera 
en  frais  le  feigneur,  pour  mal  côûderer  &:  preuoirleschofes  nc- 
celfaires.Tels  ne  veulent  communément  eftre  reprins,  ne  moins 
remôftrez ,  6c  fopiniaftrent  de  tout  faire  à  leur  fantaile,  en  dan- 
ger de  commettre  grandes  faultes  par  leur  témérité  &C  précipi- 
tée inconftderation.  Ilferoit  tresbon  que  l'Architeâie  euft  eftc 
nourry  de  ieunelfeenfon  art,  ôC  qu'il  euft  eftudié  aux  fciences 
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(outre  celles  que  nous  auons  diâ:}  qui  font  requifes  à  l'Arcliite- 
d:ure ,  comme  entêdre  bien  l'Arithmétique,  ie  dy  en  fa  pratique    ^ritîmetî- 
&  théorique:  la  Géométrie  aufsi  en  théorique,  mais  plus  en  ^"^^  5^^"" 
pratique,  pour  les  traicSts  qui  font  le  vray  vfage  d'icelle  :  pareille-  „fcejTatres  * 
ment  rAftrologie,Philofophie  &  autres  difciplines, comme  i'ay  C^nhne^e, 
did:,  &:  fur  tout  entendre  bien  la  raifon  des  fymmetries,pour  dô- 
ner  les  mefures  &  proportions  à  toutes  chofes ,  foient  falTades 
des  maifons ,  ou  autres  parties  des  baftiments ,  ainfî  que  nous  le 
monftrerons  cy  après.  Il  fera  aufsi  fort  bon ,  qu'il  ne  foit  du  tout 
ignorant  de  la  théorique  de  Mufîque,  pourfçauoir  reprefenter 
l'Echo,  &;  faire  refonner  6c  ouyr  la  parolle  &  voix,  aufsi  bien  de 
loing  que  de  près .  Qui  eft  chofe  requife  aux  Temples  &:  Eglifes 
pour  les  prédications  qui  fy  font,&:  pfalmes  ou  autres  chofes  qui 
fy  chantent  &  profèrent.  Semblablement  aux  auditoires  ou  Ion 
plaide,  aux  théâtres  ou  fe  recirent  &C  louêt  comédies,  tragédies, 
hiftoires  &C  femblables  ad:es ,  à  fin  que  ceux  qui  font  loing  puif. 
fent  aulTi  bien  ouyr  que  ceux  qui  fontpres .  Le  feigneur  dôcques 
ayant  rencontré  vnArchiteâ:e  accôpaignéde  tant  belles  fingu- 
laritez,  àC  fur  tout  d'une  bonne  ame ,  fen  pourra  affeurer ,  &  luy 
commettre  hardiment  fon  œuure.Mais  aulfi  il  regardera  qu'il  ne  ^«^  r^rchi' 
foit  fâché  par  les  domeftiques  ou  parents  de  fa  maifon,  car  veri-fe^f  ne  doit 
tablementcela  détourne  beaucoup  fes  entreprinfes ,  inuentions  ^Mf'*^^<^'t"^*' 
&:  difpofitions,  comme  ie  I'ay  veu  par  experiêce  en  diuers  lieux.  ZmZlT 
De  forte  que  le  feigneur  fe  faid  beaucoup  plus  de  dommage  en  dusei^nettr, 
cela,qu'il  ne  fçauroit  penfer.  le  diray  d'auantage  que  i'ay  cogneu 
bien  fouuêt  que  les  feruiteurs  ne  veulent  ce  que  les  feigneurs  dé- 
firent, &  trouuent  communément  mauuais  ce  quiplaiftaufdid:s 
feigneurs  :  comme  aulfi  font  les  parêts ,  &  mefines  la  dame  de  la 
maifon,  eftant  communément  marrie  de  ce  que  fon  mary  entre- 
prend, &C  grongnant  contre  celuy  qu'il  ayme,  &C  à  qui  il  porte  fa 
ueur:  &  autant  en  faidle  mary  enuers  fa  femme .  Lefquelles  cho 
fes  caufent  beaucoup  de  troubles  &  empefchements  qui  rom- 
pent les  grandes  entreprinfes ,  fi  les  conducteurs ,  &  mefmes  les 
feigneurs  ne  font  fages.  Il  fault  doncques  eftre  biê  aduifé  &;  pru- 
dent pour  fe  garder  de  tels inconuenients,  adonner pouuoirô<:    f'*  ^'^"'^^' 
liberté  à  l'Architede  de  choifir  les  maiftres  maçons  &  ouuriers  ^^7>»!J'- 
telz  que  bon  luy  femblera ,  à  fin  qu'ils  luy  foient  obeilfants  :  au-  chite^e. 
çrement  fils  ne  le  reuerent ,  &  ne  veulent  faire  fon  commande- 
mentjl'œuure  ne  fe  pourra  iamais  bien  côduire,  &  en  aduiendra 
grand  dommage  au  feigneur. 
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^our  quelles  perjbnnesje  doit  employer  ÏArchiteBe ,  c^ 
comme  H  Je  doit  garder  d'efire  trompé  ou  empejché  a 
fis  entreprinjes.     Chapitre    i i i i, 

^^yt^f  'Ay  monftré  au  feigneur  comme  il  doit  ellire  vu 
^^^%  ^^Im  ^'^S^  ^  fçauant  Architeâre,  ie  voudrois  aufïî  con- 
feillcr  au  nouueau  Architcélc  comme  il  fe  doit 
conduire  &  conferuer  enucrs  ledit  feigneur,à fin 
|^^&5^^j^  deluy  paracheuer  proprement  ÔC  diligemment 
'^!îs^^^ts>:  \   fes  ocuures.Ie  ne  fuis  d'aduis  en  premier  lieu,qu  il 
feprefente  bc  offre  à  tous  ceux  qui  veulent  baftir,  fi  ce  n'eft  à 
grands  feigneurs  pour  leur  donner  confeil  ou  faire  quelques  dé- 
nis &  protrai6tz ,  quand  il  en  eft  requis  ou  prié ,  mais  non  pour 
L  ^rchteEle  prendre  la  totale  charge  de  l'œuurejComme  n'y  pouuant  fatiffai- 
7ye  U  totale'  ^^' pour  les grands  labeurs  &  grandes  cogitations  que  vne  cha- 
chargedeCœtt  cuuc  chofe  requiert .  Fault  doncques  qu'il  attende  que  ceux  qui 
vre.  voudront  vfer  de  fon  confeil  l'appellent ,  &:  fe  fient  totalement 

en  luy,  autrement  il  n  auroit  que  faire  de  communiquer  fes  bel- 
les inuentions  fans  en  eftre  requis,  car  elles  luy  pourroient  reue- 
nirà  mocquerie  ô<:fans  proufit.  C'eftvn  vray  ade  de  fagelfe  à 
.  l'Architedte  fçauoirbien  entretenir  fa  réputation  &:  donner  bon 
confeil  bc  fidèle ,  auec  exhibition  deprotraiâ:z ,  modelles  &  dé- 
nis proportionnez  deleurmefure&;  paifai6te  fymmetrie,  afin 
qu'on  cognoiffe  qu'il  y  procède  en  vray  homme  de  bien,  &  qu'il 
eft  trefdode  en  fon  art .  Aufli  ie  luy  confeille  de  choifir  Roys, 
Princes ,  Seigneurs ,  Prelatz ,  ou  Gouuerneurs  de  peuple  Sc  pro- 
uinces,qui  foient  libéraux ,  quand  ce  font  grandes  entrcprinfes, 
&encorespour  hommes  médiocres,  pourueu  qu'ils  ayentbon 
Qu^eiles  gens  entendement &:boniu2:ement  des œuures qu'on faid:,& qu'ils 

doit  chotfir  1     r    ^  •ri-'  r  •  rr  i 

r^rchireSie  prennent  plailir  a  ce  qui  lera  bie,  auec  laine  cognoiiiance  de  tout 
en  grades  en-  Kl  eft  polliblc .  A  tcls  fault  faite  chofc  digne  d  eux,  car  ils  ne  mâ- 
trepnn/es.  qucrout  àdonuet  bonne  recompêfe ,  &  ne  feront  iamais  ingrats 
enuers  les  vertucux,pour  leur  libéralité  &;  honnefteté.  Qui  plus 
eft ,  ils  eftimeront  non  feulement  les  œuures ,  mais  aufsi  ayme- 
rontl'Architede,  &  luy  feront  beaucoup  de  biens.  Il  y  a  des  fei- 
gneurs, comme  i'ay  cogneu,  quiayment  &;  reuerent  l'Architc- 
d:e,&:  eftiment  beaucoup  les  œuures  qu'il  côduit  pour  eux,  mais 
par  ie  ne  fçay  quelle  ialoufie ,  ou  crainte  qu'ils  ont  de  le  perdre, 
iamais  ne  luy  font  bien,  que  le  plus  tard  qu'ils  peuuent,  &  de  ce- 
la fort  vne  grande  hayne  à  la  fin  .  Carvoluntiersles  grands  haif- 
fent  toufiours  celuy  de  qui  ils  ont  tiré  feruice,fîls  neluy  ont  fai(5t 
du  bien,  &  fe  fâchent  quand  ils  le  voyent  (principalemét  quand 
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ils  n'en  ont  plus  aiïaire)  comme  fî  c'eftoit  vn  créditeur  qui  impor 
tune  pour  luy  eftre  fatisfait .  Et  au  contraire  fils  vous  ont  fai6t  Beau  difcours 
beaucoup  de  biens ,  plus  ils  vous  commandent ,  plus  fç  fient  en  ^  f^"^  1'*^ 
vous,  &  plus  vous  chargêt  &  recharger,  côme  on  le  voit  tous  les 
iours.  De  forte  que  fî  on  vous  ayme ,  iamais  on  ne  ceffe  de  vous 
cômâder ,  &  dôner  infinité  de  charges  ôc  recharges  pour  la  fian- 
ce qu'on  a  en  vous,&  grande  diligence  dont  vous  vf ez.Quj  fai6t 
que  pour  la  crainte  qu'on  a  de  faillir ,  &  le  vouloir  de  fatisfaire  à 
tout ,  on  prend  tant  de  peine  qu'on  fe  tue  &  confume.  l'ay  con- 
gneu  qu'auoir  trop  grand  crédit  auec  les  grands,efl;  autant  grand 
mal  que  n'en  auoirpoint,à  caufe  des  enuiesrmais  fe  fçauoirmain- 
tenirauecques  vne  médiocrité  autour  d'eux, eftvnegrandifsi- 
me  louenge  &  fageffe.  Il  fuffit  doncques  eftre  homme  de  bien,&; 
monftrer  que  Ion  faid:  droidtement  &  vertueufement  fon  de- 
uoir .  Souuentesfois  on  a  veu  qu'aux  riches  maifons ,  la  femme, 
les  enfants ,  les  parents  &  feruiteurs  en  veulent  à  rArchiteâ:e,&: 
ne  fçauent  pourquoy ,  fînô  qu'ils  ont  peur  que  la  marmitte  fe  di- 
minue, &  que  Ion  ne  face  fî  grande  defpenfe  qu'on  a  accouftu-  r  al  fins  pour- 
mé,pour  le  foing  que  le  feigneur  a  de  defpendre,à  fin  de  faire  de-  (juoy  Us  p- 
pefchertousfesbaftiments.  Il  peut  aufsi  eftre  que  pour  lors  lef-  ^"^*^.  ^  ^°' 
dids  parents  &:  feruiteurs  nepeimentpas  tantpraticquer  qu'ils  >«/X"/bl- 
voudroient ,  &C  font  regardez  de  plus  près  pour  l'efpargne  que  uent  à  l'^r- 
fault  faire .  Cela  aduient  fouuent  à  ceux  qui  font  grandes  entre-  «'""<^'' 
prinfes ,  &C  pour  cefte  caufe  retrenchent  leurs  defpenfes  fuper- 
flues ,  lefquelles  ils  ayment  beaucoup  mieux  employer  à  leurs  ba 
ftiments ,  qu'à  nourrir  l'oyfîueté  de  plufîeurs ,  qui  ne  feruêt  qu'à 
regarder  ôî  bien  fouuent  reprendre  la  vie  de  leurs  maiftres.Pour 
reuenir  à  noftre  propos,r  Architeéle  donnera  ordre  de  ne  fâcher 
perfonne,n'aufsid'eftre  fâché  d'aucuns, pour  autant  qu'eftant 
trauaillé  d'autruy ,  iamais  il  ne  peult  rien  faire  ne  ordonner  qui 
foit  à  propos .  De  fen  vouloir  pleindre  au  feigneur  cliacune  fois, 
ne  feroit  iamais  fai6t,  &  de  là  fe  pourroit  engendrer  telle  querel- 
le,qu  on  feroit  contraint  de  laiffer  rentreprinfe,qui  cauferoit  vn 
grand  mal  pour  le  feigneur,^  l' Architede  aufsi  :  car  on  l'eftime- 
roit  eftre  indifcret ,  léger  &  indigne  d'auoir  charge.  lefçaypar 
moy  combien  en  telles  chofes  on  endure  de  fâcheries ,  ie  dy  au- 
tant grandes  qu'il  eft  impofsible  de  croire .  Mais  il  fault  prendre 
patience,  &  ne  faire  femblât  de  le  cognoiftre.  le  vous  aduife  que   Querelles  en 
le  plus  du  dommage  en  reuiêt  toufîours  au  feigneur  &  à  fes  œu-  hajhpt  eftre 
ures ,  pour  autant  qu'on  fe  reculle  defdides  œuures,  &  y  renient  ^^o^rf^f^i/f, 
on  le  plus  tard  qu'on  peult.  Et  qui  pis  eft,  au  retour  ontrouue  ****  ^"l"^**"' 
beaucoup  de  faultesque  les  ouuriers  ont  faides  ,6^  beaucoup 
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d'inuentionsomires,lefquellcs  ce  temps  pendant  on  euft  prati- 
quées au  grand  contentement  du  feigneur.Le  chafteau  d'Année 
é^ plufieurs autres  fenpourroient  iuftement  plaindre, auquel fl 
on  ne  m'euft  tat  trauaillé  qu'on  a  faid,  i'eufTe  excogitc  beaucoup 
de  plus  belles  œuures  qu'il  n'y  a:&:  croy  que  la  Dame  iamais  n'en 
fceut  rien,  ou  bien  elle  faifoit  femblant  de  ne  le  fçauoir ,  ôd  moy 
encores  moins. 

"L Architecte  ne  deuoir  manier  l'argent  dejès  entre frinjès ,  ne 
Je  rendre  comptable.       C  h  ap  itre    r. 

Vitre  les  chofes  fufdides ,  il  fault  que  l'Archite- 
d:e  defirant  auoir  l'efprit  libre ,  &  fe  voulant  gar- 
der d'eftre  outragé  &  calomnié,  ne  manie  iamais 
autre  argent  que  le  fîen ,  &  ne  foit  comptable  à 
perfonne  du  monde  :  comme  i'ay  toufîours  vou- 
lu fairejôd  m'enfuis  bié  trouué.  Fault  d'auantage 
L'^rchtte^t  qu'il  ne  préne  iamais prefents,  nechofe  que  ce  foit,  des  ouuriers, 
ne  doitpredre  à.  fin  qu'il  ayc  liberté  de  les  tenfer  ô£  reprêdre  quand  ils  fontfaul- 
prefems  des    ^^^  ^  y^  chafTer  de  l'œuure ,  fil  eft  de  befoing:  quoy  faifant,  ils  ne 
luy  pourrôt  rie  reprocher.il  fera  aufli  tresbô  qu'il  n'ordone  point 
les  deniers,fil  eft  pofrible,&  ne  face  les  marchez  des  œuures.Tou 
tesfois  pource  qu'il  peult  mieux  entendre  que  tous  autres  les  fa- 
çons &  la  quantité  de  l'œuure,  auecques  leurs  valeurs,  ie  fuis  bié 
d'aduis  qu'il  en  die  fon  opinion  fidèlement ,  &  encores  qu'il  ay- 
de  à  ceux  qui  font  commis  pour  faire  les  marchez,  &  qu'il  pren- 
ne garde  au  Treforier,Contreroleur,  Vautres  qui  diftribuent 
Boj  enfet^e-  \q^  deniers,à  fin  de  fçauoir  come  ils  les  employ  ent,  de  peur  qu'ils 
^y^  81   .  7-  neluyfacentreceuoir  vue  honte,  en  donnant  entendre  aux  (ci" 
de  noter,  gneurs  &  autres  que  l' Architede  faid  vne  trop  grande  defpen- 
fe,ôi  qu'il  adhère  par  trop  aux  ouuriers,  &  expofe  beaucoup 
plus  qu'il  ne  doit  :  &  aufii  à  fin  qu'ils  ne  luy  perfuadêt  que  ce  qui 
ne  coufte  que  mille  efcus ,  en  coufte  deux  mille .  Telz  officiers 
qui  maniêt  les  deniers  des  feigneurs,pour  en  farcir  leurs  bouges, 
éc  les  pratiquer  en  diuerfes  fortes ,  trouuent  plufieurs  mauuaifes 
inuentions,pour  couurir  leur  auarice,tant  fur  les  voitures  qu'au- 
tres matières ,  &  rançonnent  les  ouuriers ,  de  forte  qu'il  leur  en 
fault  donner  pour  eftre  payez ,  qui  eft  caufeque  les  ouurages  en 
couftent  beaucoup  plus.  Voila  comme  bien  fouuent  ils  remet- 
tent toute  lafaultefurfArchiteâie,  &;difent  qu'il  eft  mauuais 
mefnager  pour  l'œuure  qui  coufte  tant ,  foubs  vmbre  d'infinies 
defpenfes  6c  collufions  quife  font  extraordinairement  par  eux, 
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&  font  reieâ:ées  toutes  fur  les  baftiments:  ainfi  que  ie  l'ay  veU  fai 
rc,  qui  eft  au  deshonneur  de  TArchiteâie ,  mefmes  quad  l'œuure 
coufte  plus  qu'il  ne  conuiét.  Car  il  ne  luy  doit  eftre  alfez  de  bien 
accommoder  toutes  chofes ,  fçauoir  donner  toutes  mefures,  & 
fymmetries  bien  ordonnées,  &:  proprement  difpofer  le  tout ,  fil  l'^ychheSîe 
ne  monftre  par  effed:  qu'il  eft  bon  mefnager,  &  qu'il  entéd  bien  deuoîr  predre 
la  valeur  &  pris  des  œuures:  afin  que  le  feieneur  ne  foit  trompé,  ^•«''^f  ?«''  ^' 
&  que  1  œuure  ne  coulteplus  qu  il  n  appartiet,a:auili  que  outre  "V^^  trompé. 
l'honneur  qu'il  en  receura ,  il  en  ay  t  digne  recompenfe.  Par  ainii 
il  doit  prendre  garde  à  tout ,  auecques  vne  grande  modcftie  & 
prudence.  Mais pourobuier  à  tant  de  peines, il  doit  aufli  choifîr 
vn  bô  &  fage  feigneur  qui  lefouftiêne ,  qui  le  garde  des  enuieux, 
&  qui layme &  conferue  :  vous  aduifant  que  fil faid: autrement, 
jamais  ne  fera  fai6te  chofe  digne  de  grande  louenge.  le  fçay  tref- 
bien  cela  par  expérience:  de  forte  que  iamais  homme  n'a  tant  en- 
duré que  ie  penfe  auoir  faid ,  &  principalement  aux  inuentions  ,    u . 
nouuelles,  ou  les  enuies  lont  11  grandes ,  qu  il  lemble  que  toutes  celles  epe 
chofes  doiuent  nuire  à  l'inuenteur,  fil  n'eft  fort  vertueux  &C  con~M"^"^^^ 
ftantpour  y  refifter.ll  fault  auffi  que  l'Architede  foit  fidèle  à  fon  «|^ûrc./o^- 
feigneur,  &  qu'il  face  les  œuures ,  comme  fi  elles  eftoient  pour 
luy  mefmes,  donnât  à  cognoiftre  par  efpreuue  fa  fidélité  en  tout 
ce  qu'il  fera  entieremêt ,  a  fin  qu'il  ay  t  la  feule  charge ,  bc  le  cré- 
dit de  faire  ce  qu'il  voudra.  Car  fil  a  vn  compagnon  ou  autre  qui 
l'obferue,  ou  qui  fe  vueille  méfier  d'ordôiier ,  il  ne  fçaura  iamais 
rien  faire  qui  vaille.  le  l'ay  veu  àc  expérimenté  au  chafteau  d'An  .  ^    .  n 
net,  auquel  lieu  pour  me  lailler  raire  ce  que  1  ay  voulu  en  codui-  i^nmtcon'' 
faut  le  baftiment  neuf,  ie  luy  ay  proprement  accommodé  la  mai  firuhparCor^ 
fon  vieille,quiefi:oit  chofe  autat  difiicile&facheufe  qu'il  eft  im-  f^Z"""^' 
poflible  d  excogiter.  Bref  i'ay  faid  ce  qui  m'a  femblé  bon ,  &:  de 
telle  forte  &  telle  difpofition  que  i'en  lailTe  le  iugemêt  à  tous  bôs 
elprits  qui  auront  veu  le  lieu,  &:  entêdu  lafubiedion  &  contrain 
te  qui  (y  prefentoit  à  caufe  des  vieils  baftiments.  Et  n'eulTent  efté 
les  grandes  enuies  ôi  haines  que  m'en  partoient  les  domeftiques 
6c  autres,lon  y  eut  faid  encor'  des  œuures  trop  plus  excellentes 
&  plus  admirables  que  celles  qu'on  y  voit .  fil  y  a  quelque  chofe 
finguliere  &  rare,  louenge  en  foit  à  Dieu.  Pour  conclufion  Mef- 
feieneurs  6^  amys  qui  defirez  faire  édifices ,  &C  vous  qui  defirez    *^  *'J^"JJ<'' 

r-  rr-       \l'l      U-      XI  •      J  1     •    1-  ment  de  Uu^ 

laire  prorelsion  d  Architecture,  le  vous  prie  de  vouloir  bien  en-  ff«rf»/o>-/Me 
tendre,  retenir  &C  pratiquer  le  prefent  difcours ,  &  vous  aperce-  <^  codufon. 
urez le fruid, accompagné  deplaifir,qui  vous  en  reuiendra  &C 
auxvoftres. 
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Çlne  ÏArchïteSie  doit  auoir  cognoijfance  des  quatre  parties  du 
monde,  ç^  des  vents  qui  en  procèdent,  afin  de  bien  plan- 
ter fin  logis yÇ^  l accommoder  a  lafantedeshahi- 
tans ,  O^  refirue  des  prom fions  de  la  mai- 
fin.       Chapitre   ri. 

Onduifant  quaii  par  la  main  noftre  Architeâ:e  à 
lacogiioiflancedes  chofes  qui  liiy  font  neceffai- 
res  de  preuoir  &;  içauoir  deuant  que  commencer 
fes  œuures ,  ie  ne  veux  oublier  de  l'aduertir  qu'il 
10  2.  entre  autres  chofes  grand  befoing  de  la  cognoif 
fance  des  quatre  angles  ou  parties  du  môde,pour 
bien  planter  &  faiubrement  alTeoir  fon  baftiment,  &  accommo- 
der fes  ouuerturesjc'eftà  dire  les  portes,  feneftres,  &C  foufpiraux 
des  caues  bien  à  propos.  Lefdiâies  parties ,  ainfî  que  plus  ample- 
ment  nous  le  déduirons  cy  après,  font  Orient,  Occident,  Midy, 
n!deiio/r"^flre  ^  Septentrion.  Il  prendra doncqucs  garde,{î  entre  Orient ,  &C  le 
ouucrts contre  lieu  OU  il  vcult  baftir  fe  trouuc  riuiere  limonneufe,  paluz,ou  ma- 
lieux  aquati-  refcagc  :  car  feroit  chofc  fort  mauuaife  fi  la  maifon  eftant  baftie, 
^'*"'  les  regardoit ,  pour  autant  que  quand  le  Soleil  fe  leue ,  il  reiedte 

^  repoulfe  contre  ladiéte  maifon ,  de  grofTes  &  puantes  vapeurs 
efpuifées  de  telles  eauës  crouppics  qui  font  fort  dagereufes  pour 
les  belles  venimeufes  qui  y  habitettoufîoursaccôpagnées  d'ex- 
halation peftilente,  qui  donne  facilement  dedans  la  maifon,  & 
oflfenfe  incontinent  les  habitans .  Lors  il  fault  fçauoir  tourner  la- 
dide  maifon,  ou  bien  la  mettre  plus  hault,  ou  plus  bas,  ou  à  coftc 
pour  euiter  telles  incommoditez.  Et  fault,  fil  eftpofrible,qu  en- 
tre l'Orient  3c  le  baftiment  n'y  ay  t  que  terre  feiche ,  ou  petites 
collines,  ou  prairies,  &C  point  de  riuiere,  iî  ce  n'eft  qu  elle  ayt  fon 
cours  à  trauers .  Il  fault  aufîi  diligemment  prendre  garde  à  v- 
ne  chofe qui eft la  pire  de  toutes,  ainii  que i'ay  cogneu  parplu- 
fieurs  experieces,ô^  principalement  en  Francetc'eft  que  les  mai- 
fons  qui  font  fituées  en  la  crouppe  d'une  montaigne ,  ou  en  vne 
ottfff« /o«f  vallée  qui  regarde  entièrement  l'Occident,  &  ont  l'Orient  & 
la fitudtions  Septentrion  couuerts  &:empefchez, communément  font  mal 
Aistyi/ons    f^jj-^^5 .  ÇQ  q^ç  jg  jy  pour  cu  auoir  vcu  infinies  (iruées  en  lieux 

femblables,  &  foubs  tel  afpeâ:,  aufquelles  on  ne  pouuoit  demou 
rer  fans  cftre  malade ,  &  ofFenfé  en  la  fanté  ,  voire  bien  fouuent 
iufquesàlamort.  Les  parties  de  Midy  en  aucuns  lieux  font  (alu- 
bres,  aux  autres  infalubres  &  fort  mauuaifes ,  comme  en  aucuns 
lieux  de  laProuence ,  de  Languedoc,  d'Italie,  &  ailleurs.  Celles 
de  Septentrion  font  tresbonnes  en  ce  pays,  ô^neceffaires  pour  la 
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confemation  des  corps  &C  de  beaucoup  de  chofes  qui  font  requi- 
fcs  pour  la  vie  des  homes.  Voila  quant  à  la  généralité:  mais  pour 
plus  particulièrement  enphiloropher,&:  parler  pour  IVfagede 
noftre  Architedure,  il  ne  fault  auoir  feulement  la  cognoifTance 
des  fufdides  parties  &:  angles  du  monde ,  mais  aufll  des  vêts  qui 
nous  en  font  enuoyez,foient  principaux  &;  cardinaux,  ou  bien 
foubprincipaux  ôi  collatéraux  (ainlî  qu'on  les  appelle)  qui  nous 
peuuêt  ayder  ou  ofFenfer,  félon  le  lieu  &:  nature  d'vn  chacumpar 
autant  qu'ils  altèrent  l'air,  l'air  les  humeurs  des  corps  &  efprits 
auec  le  fang,  &:  par  confequent  la  fanté ,  fi  ledit  air  n'eft  cor- 
ri2;é  ou  empefché  par  fon  contraire.  C  omme  quoy  ?  fil  règne  vn 
vent  chaud ,  ainfî  qu'en  efté ,  il  conuient  changer  la  chambre  &C 
habitation  chaude ,  ou,  fî  vous  voulez,  eftiuale,  en  cdh  qui  fera 
froide  &C  hybernale,  d>C  la  froide,  en  chaude .  Ainfî  que  nous  en- 
feignent  faire  les  arondelles  &C  grues ,  lefquelles  nous  voyons  N^tuyedesa- 
fe  retirer  de  nous,  àc  lailîernoz  pays  froids,  quâdl'hyuer  fappro  -  ^°"J//,^^(ig 
che,  &:fe  retirervers  ceux  qui  font  chauds:  de  rechef  quand  il  noter-,  aucc- 
y  faid  froid,  reuenir  à  nous.  le  ne  fuis  d'auis  que  nous  omettions  ^««  '^»  ^f' 
icycequeVitruue  efcrit  du  proufît&:  vtilité  qu'on  reçoit  de  la  ^"f^f^^/"' 
bonne  fîtuation  d'un  logis  pour  la  conferuation  &C  recouuremêt 
de  la  fanté  de  ceux  qui  y  font  malades .  Car  il  veult  que  ceux  qui 
feront  affligez  de  fleures  ardêtes  &C  chaudes  foiet  logez  aux  par- 
ties Septentrionales  &  chambres  froides ,  &  ceux  qui  aurôt  ma- 
ladies froides,humides  &  catarreufes,habitent  aux  parties  meri-        '     ^ 
dionales,  ou  font  les  chambres  chaudes ,  &  ainfl  des  autres.  Il  efl:  ■■. 

doncques  trcsbon  &C  fort  expédient  à  l'Archited-e  de  cognoifl:re 
les  contrées  &C  regios  des  vents ,  auecques  leurs  qualitez  &C  tem- 
pératures ,  à  fln  de  fen  fçauoir  bien  ayder ,  félon  ce  que  nous  en 
propoferons  cy  après.  Et  notez  ievousprie,quececyneferuira 
feulement  pour  la  fanté  des  habitans ,  mais  auffi  pour  la  confer- 
uation des  biens  &C  viures  de  la  maifon .  Qui  me  fai(5t  dire  hardi- 
ment, que  la  cognoiflance  des  vents  efl:  de  plus  grade  importai!-     ^  ^^.^^    , 
ce  &  confequence  qu'on  ne  pourroit  penfer.  De  forte  qu'il  vau-  n4ture')>ajjer 
droit  trop  mieux  à  l' Architedre ,  félon  mon  aduis ,  faillir  aux  or-  '"  ennchiffe- 
nements  des  colomnes,  aux  mefures  &  faflades(ou  tous  qui  font  T"'^   '^'" 
profefliondebaftirfeftudientleplus)  qu'en  ces  belles  reigles  de 
nature,  qui  concernent  la  commodité,  rufage,&  prouflt  des  ha- 
bitans,ôc  non  la  décoration,  beauté ,  ou  enrichilîemét  des  logis, 
faiâ:z  feulement  pour  le  contentement  des  yeux ,  fans  apporter 
aucun  fruiâ:  à  la  fanté  &;  vie  des  hommes .  Ne  voit  on  point ,  ie 
vous  prie,  qu'à  faulte  d'auoir  bien  approprié ,  tourné  ^  accom- 
modé vnlogisjil  rend  les  habitants  triftes,  maladifs,  defplaifants, 
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&  accompagnez  de  toutes  difgraccs  &  incommoditez?  defquel- 
lesonne  peult  le  pliisfouiient  rendre  railon,nemoinsfçauoir 
d'où  elles  viennent .  Il  ne  fut  doncques  iamais  mal  did:,  qu'il  eft 
permis  à  plufîeurs  de  donner  de  beaux  ornemets  àvn  logis:  mais 
le  fcauoir  bien  drefl'er  &  commodément  tourner,  c'eft  œuure  &C 
induftrie  de  peu  d'Architedes.  Pour  dôcques  obuier  à  telles  ne- 
ceflitez,nous  donnerons  cy  après,  Dieu  aydant,  claire  intelligen 
ce,  non  feulcmet  de  la  température  oC  naturel  du  lieu  auquel  on 
veult  ballir ,  mais  aufli  des  quatre  parties  du  monde,  &  de  leurs 
vents  domeftiques,  tant  principaux  que  moitoïants ,  ou ,  fi  vous 
voulez, collatéraux,  auecques  les  natures  &  températures  des 
chambres  &C  lieux  qui  les  regardent. 

Ordre,  lieu,  C  qualité  des  huiêt  'vents ,  qui  nom  font  fa- 
miliers, ÇjT  comme  ÏArchiteBe  fen  doitayder. 
Chapitre    ru. 


Ous  auons  dit  nagueres  que  les  quatre  parties  du 
monde  font  Orient,  Occident,Midy,  &:  Septen- 
trio.  Oriêteftlelieuoufeleuele  Soleil  au  temps 
des  deux  Equinocces,  peu  deuant  la  my  Mars,  6c 
my  Septembre  :  Occident ,  ou  il  fe  couche  audit 
tempsiMidy,  ou  il  eft  au  milieu  de  Ton  cours,c'eft 
à  dire  entre  fon  leuer  6c  coucher,  qui  faiâ:  le  iour  artificiel.  Se- 
ptentrion eft  le  poinâ:&;  partie  oppofite  de  Midy,  ou  le  Soleil 
ne  paruient  iamais.  De  ces  quatre  parties  principales  du  monde 
foufflent  direâiement  quatre  vents  nommez  principaux  ou  car- 
dinaux, fçauoir  eft  du  poinâ:  d'Orient,  Subfolanus,marqué  en  la 
Lesnosjieux  f^gm-g  enfumant  par  A,  duquel  la  qualité  &  nature  eft  chaude  6<: 
des  VuJtrT'  fcichc  t  d'Occidcut  vente  Fauonius,  noté  par  C,  fa  qualité  eftant 
■yents  princi-  froide  &  humide  :  de  Midy,  Aufter,  hgné  B,  ayat  nature  &  qua- 
pa»x.  ijj.^  humide  &  chaude:  &C  de  Septentrion  Boreas,marqué  D.du- 

quel  la  qualité  eft  froide  &  feiche.  Voila  quant  aux  quatre  par- 
tics  &  anî^les  du  monde ,  auecques  leurs  propres  vents  domefti- 
ques. Il  fault  confequemment  noter,que  les  anciens  ont  encores 
diuifé  également  en  quatre  vne  chacune  elpacequieft  entre  les 
fufdi(5ls  vents  principaux,  &  donné  à  vne  chacune  de  fuperabon 
dant  vn  vent  propre.  Parquoy  entre  Subfoîanus  ôw  Aufter ,  c'eft 
à  dire  entre  Orient  &Midy,ou,fi  vous  voulez,  entre  A  &  B 
également,  ils  ont  fitué  le  vent  appelle  Eurus,  marqué  par  E.  en- 
ExcufedeTciu  treMidv  6^  Occidêt,  Africus  noté  par  F .  entre  Occident  ÔC  Se- 
teurtoiichan.  pt;enQ-ion,Caurus  fimié  par  G .  &;  entre  Septentrion  &  Orienc 

lenodisl/cts.  L  '  or  i  _ 
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Aquilo,  marqué  par  H.  Si  nous  ne  donnons  en  Frâçois  les  noms 
des  vents,  c'eft  pour  autant  qu'ils  n'y  ont  encores  efté  propremêt 
&  generalemêt  fpecifiez,  au  moins  que  ie  fçache  :  iaçoit  que  vne 
chacune  nation  &  prouince  les  deiigne  ^  nome  à  fa  mode.Mais 
voirementpour  appliquer  à  noftre  Architedture  ce  que  iufques 
icy  nous  auons  efcritjiî  fault  noter  que  les  lieux  &  chambres  qui 
déclineront  du  vray  Orient  bien  peu  vers  Septentrion,6cleront 
ouuertes  contre  telle  partie  du  monde ,  elles  ierôt  toulîours  frai- 
ches  pour  l'eftc  :  celles  du  cofté  de  Midy ,  chaudes  pour  l'hyuer. 
De  la  partie  Occidentale,  exceiTmemêt  chaudes ,  &  fort  propres 
à  faire  cuiiînes,buâderies,eftuues,poi(les,&:baigneries.  Vers  Se- 
ptentrion les  lieux  feront  trefaptes  pour  faire  cryptoportiques, 
galleries,  bibliotheques,grcniers,6<:  caues.  Il  fault  ainlî  iuger  des 
autres  membres,  &  parties  du  baftiment,  lefquelles  on  pourra 
tourner  &:  accommoder  vers  le  lieu  &  vent  qui  leur  fera  propre, 
félon  la  iîtuation  de  la  place  ou  Ion  voudra  bafbir.  L'êtreèdu  ba- 
ftiment ou  logis  fera  propre  au  droit  du  vent,  lequel  nous  auons  -^^^i 
nommé  Caurus,  également  fîtué  entre  le  Septentrion  &  Oc-  desi>entscol- 
cident ,  ainfi  que  nous  auons  did ,  bC  le  pouuez  voir  par  la  figu-  ^'<^«''<«>^.  ^ 

r  ^  11-  1'  JlJ-n.  tntremotens 

re  eniuyuante.  Car  vne  partie  du  heu  d  ou  procède  ledict  vent  aux  parties 
eftat  chaude,  &  l'autre  froide ,  tempérera  la  faffade  de  la  maifon.  des  bajiimm, 
La  partie  regardant  le  vent  nommé  Africus ,  entre  Occident  ô^ 
Midy  ,  eft  propre  à  conftruire  chambres  &  lieux  contre  l'in- 
iure  du  froid, pour  l'afpeâ:  &:  ouuerture  qu'elles  auront  con- 
tre la  partie  chaude  du  monde.  Et  telles  font  ou  doiuent  eftre  les 
ouuertures & afpeds  des  falles  pour fetrouuer tempérées.  En- 
tre l'efpace  de  Subfolanus  ôcBoreas,ou,fîvous  voulez  ,  entre 
Orient  &C  Septentrion,  ou  nous  auons  fîtué  le  vent  Aquilo,  font 
lesvraveshabitatiôsd'efté, poureftrefraiches,àcaufedureo;ard    ,  ^  .    ,. 
quelles  ont  vers  les  parties  rroides,qui  reUltent  aulh  a  corru-  ^„/s  de  noter, 
ption&putrefadiô.  Parquoy  elles  font  fort  bonnes,  &  propres  pourbiendtf^o 
pour  garder  bledz ,  huiles ,  vins ,  fruids,  grains ,  lards ,  6c  chofes  f^""  *°"^'j''J 
femblables  pour  la  prouifîon  de  la  maifon .  Vous  voyez  par  ce  ^^^ 
peude  difcours  combien  eft  necelTaire  ^proufitableà  vn  dode 
&  expert  Architede  la  cognoiffance  des  quatre  parties  du  mon- 
de, ôd  de  leurs  vents.  Laquelle  les  anciens  auteurs  d'agriculture 
&  médecine  ont  tant  eftimée ,  qu'ils  y  ont  rapporté ,  ie  ne  diray 
l'afTiette  des  terres  pour  les  vignes ,  bleds ,  boys ,  &  femblables, 
mais  au{ri,la  meilleure  partie  de  la  fanté  &:  côferuation  des  hom- 
mes, beftail,  &:  prouifions  domeftiques ,  ainfî  que  vous  en  pour- 
rez iuger,{ivouslifez  les  liures  ruftiques  deM.Caton, M.Var- 
ron,  Virgile,  Columelle,  Pline,  Pallade ,  ô^  autres.  Et  des  mede- 
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cinsle  liure  de  ce  grand  &C  incomparable  Hippocrates,  lequel 
il  a  intituléjDes  lieux,  de  l'air,  &:  des  eauës.  Bref  ce  qu'en  ont  cC- 
critprefquetous  les  médecins,  cômeaufTi  les  philofophes,  poè- 
tes, &  Archite6tes.  Lefquels  ievouspropofe  pour  les  voir,  afin 
que  ie  continue  &;  pourfumc  le  fil  de  noftre  entreprinfe. 

M  I  D  Y. 

A  VST  ER. 


o 

> 
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SEPTENTRION. 

BOREAS. 

le  feray  encores  icy  vn  bref  difcours  de  la  fituation  Sc  afpeâ:s 
des  vents,  à  fin  de  monftrer  quelle  différence  il  y  a  de  planter  &C 
perfer  vn  édifice  vers  les  parties  méridionales ,  &;  cotre  les  fepten 
trionales  ,ou  bien  orientales  &  occidentales ,  &  autres  qui  leur 
font  entremoicnes.  laçoit  que  la  chofe  femble  eftre petite ,  fi  eft- 
ce  qu'elle  eft  déplus  grande  importance  &  confequence  qu'on 
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n'eftime  :  voire  beaucoup  plus  que  tout  le  refte  de  l'œuure,  à  fin 
de  bien  accommoder  les  habitations,  donner  propres  &  coni-i'o^y^rarf//,» 
modes  ouuertures  aux  portes,  feneftres  &  foufpiraux  des  caues,  ^^^'^entscjire 
bien  alTeoir  les  cheminées,  &  coftruu'evn  chacun  lieu,  ain fi  que    '^ ^^f"^,^''"- 

r  o  I  •  o     1'  11  fortcicenl^r 

la  nature  5^  température  le  requiert ,  &:  lauons  cy  deuant  did,  chtt(6le. 
&C  dirons  plus  à  plein  cy  après.  Dieu  aydant .  La  caufe  qui  me  in- 
dui(5t  de  pourfi-iiure  celle  matière  bien  au  long ,  c'eft  pour  autant 
que  ie  voy  la  plus  part  de  ceux  qui  baftilTent ,  faillir  lourdement 
pour  ne  prendre  garde  &:  ne  fe  foncier  de  l'vtilité  &  fantédes 
habitants,  parfaulte  de  cognoifl:re&  entendre  la  fituation  des 
vents,  à  fin  de  les  accommoder  proprement  aux  oarties  des  lo- 
gis. Oncognoiftraparledifcoursduprefentœuure  le  domma-  Grandes  inco 
ge  qu'on  reçoit  quand  l'édifice  n'eft  planté  &:  perfé ,  comme  il  modne^^en- 
doit ,  &:  félon  le  lieu  ou  il  eft  fitué .  Pour  vous  monftrer  donc-  A"""'  '"  ^^' 
ques  ladiflrcrence  qu'il  y  a,  &  comme  on  fy  deura  conduire,  i'ay  j'e^ètdrljjl':!^. 
faid-  encores  vne  figure,en  laquelle  ie  defcrits  les  huid  vents  (ain 
fi  qu'à  la  précédente)  &  forme  quatre  quarrez  parfaids  touchats 
&;monfl;rants  parleurs  extremitez  Sangles,  les  lieux  d'où  dé- 
partent les  vents  qui  yfontdefignez  parleurs  propres  noms,  6l 
marquez  de  lettres  conuenables .  Ce  que  i'en  ay  faid,  c'eft  pour 
autant  que  aucuns  baftiments  veulent  eftre  plantez  6<:perfez  en 
vne  forte,  &;  les  autres  en  autre,  &  bien  fouuent  au  contraire. De 
forte  qu'on  voit  certaines  maifons  qui  défirent  auoir  ouuertu- 
re,'verUgratfd,Yers  l'orient  cftiual  marqué  K.en  la  figure  enfui- 
uante:  ô<:  les  autres  vers  Thybernal  figné  L.  De  rechef  aucûs  vers 
la  partie  de  feptentrion  déclinant  vers  l'oriêt  eftiual  marqué  H. 
6c  les  autres  vers  ledid  feptentrion,inclinant  à  l'occident  eftiual 
figné  G. El  ainfi  des  autres  vents  &C  parties  du  monde ,  defignées 
en  la  figure  par  leurs  propres  lettres,  lignes,  &  angles:  comme  la 
naturel  fituation  du  lieu  le  permettra,  &  le  dode  Architede 
l'aduifera.  Les  raifons  fe  pourront  cognoiftreparle  difcoursdu 
prefent  cciiure,  fans  en  faire  plus  lôgue  efcritiire.  Mais  voiremét 
quelques  vns  fe  pourront  efmerueiller,pourquoy  c'eft  qu'en  la 
figure  prochaine  des  quatre  quarrez  entrelaffez,  ie  defcris  x  vi.    oUcSlion  à 
vents,  contre  l'opinion  &;aduis  tant  des  anciens  que  modernes,  laquelle rej^oi 
qui  en  ont  mis  quatre  premièrement,  puis  huid,  qui  font  en  fom  ^^  ^xtremet 
me  douze,  ainfi  que  Ariftote,Senecque,  Pline,  Vegece  Vau- 
tres les  ont  fort  bien  defignez.  le  refpondray ,que  l' Architede  eft  - 
enmefme  liberté  que  le  marinier, qui  fepropofe  &:  conftitue 
trente  deux  vents  pourdrefler  fon  cours  en  toutes  les  contrées 
&;  parties  du  monde  par  les  adrelTes  des  vents.  Ainfi  l'Archite- 
de  qui  doit  conduire  fon  baftiment  dextrement ,  ô^  luy  donner 

c    iiij 


LIVRE   I.  DE  L'ARCHITECTVRE 

ouucrturc  en  lieux  diuers ,  félon  la  nature  &  fituation  de  la  pla- 
ce, ou  il  veulc  édifier,  &  la  commodité  des  habitans  peult  diui- 
1er  l'horizon  du  lieu  entant  de  parties  qu'il  voudra,  veu  que  de 
tous  les  points  &,  lieux  d'iceluypeuuent  procéder  vents,  qui  ne 
-Sf  e^  defk  ^^^^  autre  chofe  que  vne  exhalation ,  vapeur  ou  fumée  condui- 
^eneration,  te  &  agitée  latéralement  fur  la  terre,  &C  procédant  de  diuerfes 
parties  de  l'horizo,  ainfî  que  les  philofophes  le  nous  defcriuet.  Et 
de  là  vient  que  Vitruue, auteur  d'Architedture  le  nompareil,faiâ: 
&C  côftitue  x  X 1 1 1  i.vents.  Ce  que  n'ont  faiâ:  tous  autres  auteurs, 
foient  Latins  ou  Grecs.  Mais  de  ce  propos  fera  airez,fînon  que 
encores  ieveux  mettre  cy  après  deux  ou  trois  autres  figures  pour 
exemple,  &  plus  facile  intelligêce  duprefent  difcours  des  vents. 

ÂVSTER. 

B 


o 

ta 
> 

M. 


> 

Po, 

> 

< 

(M 


d: 

BOREAS^ 


DE    PHILIBERT  DE   L'ORME.  17 

A  fin  qiiVn  chacun  puifTe  auoir  la  cognoifTancc  de  bien  tour- 
ner Ton  baftimentj  félonie  lieu  &C  afliette  ou  il  voudra  édifier ,  ie 
propofeceplanquieft  ci  après,  quafîfemblablc  à  celuy  que  feu 
monfîeurle  Cardinal  du  Bellay  me  feit  faire  cômençant  leclia- 
fteau  de fain6l  Maur  des  folfez près  Paris ,  qui  eft  auiourd'huy  à 
lamaiefté  delaRoynemere,quilefaiâ:acheuer  &:  côduireauec-  zouemes  de 
ques  vne grande  magnificence,  luyuant  le  bon  efprit  &  iugemêt  URoynemere 
qu'elle  a  trefadmirable  fur  le  faid  des  baftimêts,  ainfî  qu'il  fe  voit  ^'*^''^/^l^^d^'^ 
non  feulement  audit  lieu  de  faind  Maur ,  mais  auffi  à  fon  Palais    ^"^ 
qui  fe  conftruitpres  le  Louure  àParis ,  ainfî  que  plus  amplement 
nous  le  donnerons"  à  cognoiftre  en  ce  prefent  difcours  d'archite- 
â:ure  bailleurs.  Vous  voyez  qu'audit  plan,  l'orient  equinodial 
regarde  droit  fur  l'angle  du  baftiment  marqué  A,de  la  partie  du 
vent  Subfolanus  :  6c  l'autre  angle  marque  B ,  regarde  droiét  fur 
la  partie  de  midy  vers  Aufter.  Le  tiers  angle  ou  coing  marqué  D, 
regarde  la  partie  de  Septentrion  oucft  fîtué  Boreas.Etlequarc 
regarde  l'Occident  du  coftc  ou  eft  marqué  F ,  de  la  part  du  vent 
Fauonius,  ainfî  que  vouslepouuez  cognoiftre  dsC  remarquer  à  la 
figure  du  quarré  parfaid  A  B  C  D  defcrite  cy  deuant .  Par  ainfî 
on  voit  audit  plan  de  faindt  Maur,  &:  en  l'œuurc  propre ,  que  la  situation  ^ 
chambre  marquée  D ,  eft  fraifche  pour  refté,eftant  perfée  êc  ou-  ^ç/'f'o»  du 
uerte  du  cofté  de  Septentrion,  Scelle  qui  eft  marquée  H,  eft  ^j^f^^^Jf^' 
chaudepourrhyuer,à  caufedu  regard  quelle  a  vers  les  parties  paris, 
méridionales  .&:  ainfî  fepeuuent, accommoder  tous  autres  édi- 
fices. 
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MIDY. 

AY^TEft. 


OCCEQVlN', 
'  FAVONIVS. 


En  tel  lieu  pourrez  vous  eftre  qu'il  faudra  planter  Sc  tourner 

voftre  baftiment  tout  au  contraire  de  celuy  lequel  vous  voiez  cy 

deuant,  &:lepouuezcon{îderer  en  la  figure  du  quarrc  parfaià 

des  vents  au  lieu  marqué  H  R  F  G.  Et  d'abondant  en  la  fuiuante 

Vr^cription  figure  du  plan  d'un  baftiment  quafi  femblable  à  celuy  de  faind 

d'y»  .ititreba-  jvlaur,  Icqucl  cy  deiîus  ie  vous  ay  propofé ,  fors  que  ie  metz  qua- 

jlioiemauec-        p^uiHôs  fiir  Ics quatre  coines  en  forme  de  chafteau, aufquelz 
o««/a>wM.  "•      I  ^     ■     1    TTi  A         i  •    n.    •         1    r: 

vous  voyez  fur  la  partie  de  H,lc  vent  Aquilo,qui  eitoit  en  la  hgu 

re  précédente ,  le  vent  Subfolanus ,  &C  fur  la  partie  de  R,  le  vent 

Eurus  j  qui  eftoit  Aufter  en  la  précédente  :  de  rechef  fur  la  partie 

de  G,lc  vct  Caurus  qui  eftoit  en  l'autre  Boreas,  ôc  fur  le  quatrief^ 

me  angle, ou  partie,marqué  F ,  le  vent  Africus .  De  forte  que  les 

quatre  faces  de  tels  baftiments  regarder  toufiours  les  quatre  an- 

o-ies  du  ciel,  fcauoir  eft.  Orient, Occident,Midy  d>C  Septentrion, 

ain  fi  que  vous  le  pouuez  iuger  par  la  fuiuante  figure. 
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le  mettray  encores  icy  vn  autre  plan  de  baftimenc  en  forme 
d'un paiiillon quarré  ayant terrafTes  tout  autour, bouleuart,  6c 
foiTeZjainfî  que  vous  pouuez  iuger  par  la  figure  fuyuante,fans  en 
faire  plus  longue  efcriture  en  ce  lieu ,  par  autant  que  ie  le  propo- 
fe  ailleurs  plus  amplement .  lomd  auiii  que  ie  ne  me  veux  ayder 
pour  cefti:  heure  des  figures  dc  plans  d'édifices  que  vousvoiez. 
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fînon  pour  vous  monflrer  la  differête  façon  de  tourner  ÔCpIan- 
ter  les  baftiments.  Car  les  vns  veulent  eftre  dVne  forte,  &:  les  au- 
tres d'une  autre ,  ainfî  que  vous  auez  veu  que  l'un  des  angles  du 
baftiment  de  fainârMaur  regarde  l'Orient  equinodial  ducofté 
.        «     duventSubfolanus:  &:  à  l'autre  plan  enfuvuanr,  ce  mcfmeanele 

Dr/cours  dun  .     .  .  r  /  »  i     /-    *-' 

bajlt-    regarde  la  partie  du  vent  Aquilo.  Quant  a  ce  dernicr,ie  le  figure 


autre 


ment  accom-  coiTimc  fil  cftoit  planté  fuy  uant  le  quarré  parfaid,ainfî  que  vous 
mode  comme  |^  ^^^^^  en  la  fieurc  des  vents  marque  K  M  P  N  .  Par  ainfi  vn  de 

'.es  précédents    .  i       r         •  r-     i   /-  i  n  -i  «     i,  i  ,^  / 

tfesyentso*  l^s  augies  leroit  entre  Sublolanus  &:  Aquilo  :  &:  1  autre  du  cofte 


farties.  dc  A4,  entre  le  vent  d'Eurus  &:  Aufter  :  bc  ainii  des  autres ,  com- 
me vous  le  pouuez  comprendre  parla  figure vniuerfelle  &  ge- 
neralle  des  vents  qui  précède  ces  trois  plans .  Doncques  en  obfer 
uant  la  nature  &  (ituatiô  des  lieux,vous  pouuez  tourner  voz  ba- 
fliments  en  telles  fortes  qu'auez  ouy,  ou  autres,&:  faire  non  feu- 
lement habitations  propres  pour  y  demeurer  en  temps  d'hyuer, 
mais  aufli  pour  y  loger  en  efté,&:  lieux  commodes  pour  garder 
lesgrains,&  ainfî  confequemment  des  autres  parties  delà  mai- 
fon,felon  ce  qui  leur  fera  requis  &C  propre  au  naturel  des  perfon- 
nes  &:proui{ions  du  logis.  Ainfî  que  plus  amplement  vous  le 
pourrez  cognoiftre  par  le  difcours  du  prefent  œuure,  carie  ne 
faudray  point  d'en  parler  &:  en  aduertir  le  Ledeur  ainfî  qu'il  vie- 
dra  à  propos  .  Parquoy  il  me  fcmble  qu'il  fuffit  quant  à  cefle 
matière. 

Les  beaux 
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Les  beaux  ornements,  belles  fapns ,  ^  enrichijfements  des 
logis,  neftre  tant  necejfaires  que  la  bonne  fituation 
d'keux  ,  &  ouuerture  bien  accommo- 
dée aux  'vents. 


La  prattc<jue 
d'^rchite6îu 
re  ejlre  en  ce 
temps  mal  ex- 
ercée parpln- 
fieurs. 


1"^^^ 


Internent  de 
t auteur  fur 
les  fafjades  et 
ornements. 


Fueillao-es  ^ 
hafje  taille 
eflrelin  ra- 
mas &  refer- 
ue  d  ordure. 
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Chapitre  r i i t. 
Ay  couiiours  eftéd'auis,  ainfi  que  nous  difîons 
nagueres,  qu'il  vaudroit  mieux  à  l' Architede,  ne 
fçauoir  faire  ornements  ne  enrichiffeméts  de  mu 
railles  ou  autres  ,&  entendre  bien  ce  qu'il  fault 
pour  la  fanté  &  conferuation  des  perfonnes  & 
de  leurs  bies.Cequ'auiourd'huyeft  pratiqué  tout 
au  contraire:  car  pluiîeurs  qui  font  profeffion  de  baftir,  &  fe  veu 
lent  dire  Architedtes  &  condu6teurs  des  œuuresjue  feftudient  à 
cela,  pour  autant  peult  eftre,  qu'ils  ne  l'entendent  :  &  fî  on  leur 
en  parlcjils  le  trouuent  fort  nouueau.  Et  que  pis  efl:,ie  voy  quel- 
que-fois que  noz  feigneurs  qui  font  édifier ,  farreftent  plus  à  vou 
loir  faire  de  beaux  ornements  enrichis  de  pilaftres ,  colomnes, 
corniches,moulures,  frifes,baile  tailles ,  &:  incruftations  de  mar- 
bre ,  &  autres ,  qu'à  cognoiftre  la  fituation  &  nature  du  lieu  de 
leurs  habitations.  le  ne  dy  pas  qu'il  ne  foit  conuenable  &  fort  bo 
de  faire  tresbeaux  ornemêts  &  falTades  enrichies  pour  les  Roys, 
Princes,&;  Seigneurs,  quand  ils  le  veulent  ainii .  Car  cela  donne 
vn  grand  contentement  &;plai{îr  à  la  veuë  :  principalemet  quâd 
telles  faffades  font  faides  par fy mmetrie  &  vraye proportion, ^ 
les  ornements  appliquez  en  vn  chacun  lieu ,  ainfî  qu'il  eft  necef^ 
faire  &:  raifonnable.  Par  ainfî  les  chofes  délicates  feront  aux  ca- 
binets, eftuues,  baigneries ,  galleries,  bibliothèques ,  &  lieux  ou 
les  feigneurs  hantent  fouuent  &  prennent  plus  de  plaifîr,  &  non 
aux  falfades  des  logis ,  veftibules ,  portiques ,  periftyles  ôd  lieux 
femblables.  le  ne  fçache  home  qui  ne  dife,  quelles  feroient  mal 
côuenables  en  vue  cui{îne,&:  lieux  ou  logent  les  feruiteurs.Mais 
lefdides  chofes  doiuent  eftre  faides  auec  grand  art  &  maiefté 
d  Architedure,  &  non  point  de  fueillage ,  ny  balTe  taille,  qui  ne 
r'amaffent  qu'ordures ,  villennies ,  nids  d  oyfeaux ,  de  moufchcs 
&  femblable  vermine.  Aulfi  telles  chofes  font  fî  fragiles  ô«^  de  fi 
pende  durée,  que  quand  elles  commencent  à  fe  ruiner,  au  lieu 
de  donner  plailir ,  elles  donnent  vn  grandilfime  defplaifir  &  tri- 
fte  fpedacle ,  accompagné  de  grand  ennuy.  l'appelle  tout  cela 
defpenfe  perdue,  fînon  pour  feruir  de  melancholique  defpità 
l'aduenir .  Pour  ce  ie  confeille  à  l'Architede ,  bc  à  tous  qui  font 
profelfion  de  baftir,  qu'ils  feftudient  pluftoft  à  cognoiftre  la  na- 
ture des  lieux ,  que  à  faire  de  tant  beaux  ornements ,  qui  le  plus 
fouuent  ne  feruent  que  de  filets  à  prendre  les  hommes,  ou  ce  qui 
eft  dans  leurs  bourfes.  Veritablemét  il  eft  trop  plus  honnefte  àC 
vtile  de  fçauoir  bien  drefler  vn  logis  &  le  rendre  fain,que  d'y  fai- 
re tant  de  mirelifiques,  fans  aucune  raifon ,  proportions ,  ou  me- 
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fures,  &:leplusdiicempsà  l'aduenture  fans  pouuoir  direpour^ 
quoy.Combicn  que  ie  confelTe  qu'il  fault  fçauoir l'un &C  l'autre, 
éc  mettre  chacune  chofe  par  bon  ordre  &  ornement,  ainfî  qu'on 
la  demande ,  à  fin  de  rendre  les  habitations  faines  &  belles .  le  ne 
dis  point  toutefois  cecy  pour  empefcher  ou  vouloir  côfeiller  que 
lonne  facelesbaftimentsà  lavoîuntédes  feigneurs  quilescom 
mandent ,  car  il  eft  raifonnable  qu'ils  foient  feruis  comme  ils  ie 
veulent  &C  leur  plaiffc.  Ainfî  qu'on  voit  auiourd'huy  eftre  fai6t 
auPalaisdelamaieftédelaRoyne  mère,  à  Paris,  laquelle  pour 
fon  eentil  elprit,  &:  entendemêt  trefadmirable  accompagne  d'u-  jP'<?''y '°" 

Il  o     r        rr  1  11  .  ^    ^  l  auteur /uf 

ne  grande  prudence  cC  lagefle,  a  voulu  prendre  la  peme,  auec  vn  fexcellevtçi;* 
fîngulier  plaifîr,  d'ordonner  le  departimêt  de  fondit  palais,  pour  dmnejfritde 
les  lop-is  &  lieux  des  falles,  antichambres,  chambres,  cabinetz,&  ,'*  """'i^^  ^^ 

Il      •  o  1  1  r  11  o     I  IdRojine  nie- 

galleries,&  me  donner  les  meiiures  des  longueurs  ex;  largeurs,  re. 
lefquelles  ie  mets  en  exécution  en  fondit  palais,  fuyuant  la  volun 
tédefamaiefté:  d'abundant  elle  a  voulu  aufïi  me  cômander  fai- 
re faire  plulîeurs  incruftations  de  diuerfes  fortes  de  marbre,  de 
bronze  doré,  &  pierres  minérales ,  côme  marchafîtes  incruftées 
fus  les  pierres  de  ce  pais,  qui  font  tresbelles,  tant  aux  faces  du  pa- 
lais &:  par  le  dedans  que  par  le  dehors,  ainfî  qu'il  fe  peult  voir,  6c 
auec  tel  artifice,  qu'il  n'y  a  celuy  qui  ayt  quelque  iugementqui 
ne  trouue  les  œuures  de  celle  tresbône  6c  magnanime  Princef^ 
fe,  trefadmirables  &  dignes  de  fa  gradeur  :  voire  trop  plus  gran- 
des (  fil  plaift  à  Dieu  luy  donner  lagrace  de  paracheuer)que  Roy 
ne  Prince  en  ayent  encores  faiâ:  faire  en  ce  Royaume,  côme  vn 
chacun  de  ceux  qui  en  font  capables  le  pourra  iuger,  voyant  le 
commencement  dudit  palais.  Mais  pour  reuenir  à  noftre  propos 
delaifsé,  il  fault  que  les  ornements  &  decoratiôs  de  faffades  foi- 
ent àproposô<:  correfpondantes  au  dedans  du  logis,  &  que  les 
feparations  des  falles,  chambres,  &^  ouuertures  des  feneftres&: 
croifées  ne  donnent  aucune  difformité  à  la  face  de  la  maifon  qui 
eft  par  dehors.  A uffi  ie  ne  voudrois  point  que  lefdiâ:s  ornements 
des  faces  empefchafTent,  qu'on  ne  peuft  donner  les  vrayes  mefu- 
res  qu'il  fault  à  vue  falle  ouchambre,&C  auffi  qu'on  ne  peuft  met- 
tre les  portes,  feneftresô<C  cheminées  aux  lieux  plus  commodes 
ô«C  necelfaires ,  fans  y  rien  faire  par  contrainte ,  ains  pluftoft  par 
les  moiens  de  l'art  Si  de  nature.  Si  plufîeurs  qui  confeillent  de  ba 
ftir  &;  en  veulêt  faire  profeffion,  ne  le  fçauent,  &  n'entendent  les    L'^rchke- 
dimenfions  &  mefures  d'Archite6ture,auecquesles  reig;les  de   /  7r""   . 
nature  qui  monltrent  a  cognoiitre  ce  qui  elt  prountabie  oC  lalu-  teur  de  nam- 
bre,  ie  les  prie  amiablement  &C  fraternellement  d'y  vouloir  pen-  reja^uellene 
ferô^  eftudier.  Il  fault  donc  que  l'Architede  foit  diligent  de  no-  ^^V  ^7 

T-  c>.  contrainte 


tre 

-j      ..  contrainte. 

a 


LIVRE  I.  DE   L'ARCHITECTVRE 

ter  6^  voir  par  expérience  ce  que  nature  faid  d'elle  mefme,  fans 
y  eftre  contrainte,  laquelle  en  aucuns  lieux  il  efl  trefmalaifé  ô^ 
prcfqueimpoiribledecombatre.  Sur  tout  il  faultbienpouruoir 
auifique  nous  auons  dit,  aux  nuyfances  des  vents,  des  palus,  ma- 
rais dsL  oftenfe  de  la  mer,  femblablement  aux  vapeurs  qui  en  pro- 
uiennent ,  comme  aufTi  aux  riuieres,  montaignes ,  &:  autres  em- 
pefchements,  qui  fepeuuent  cognoiftre  par  certaines  reigles  &: 
obferuations  qui  feroient  longues  à  reciter:  iaçoit  que  nous  en 
ayons  touché  quelque  chofecy  deuant,  &  en  pourrons  parler  cy 
après ,  comme  il  viendra  à  propos. 

Jnjhuâ-ion  pour  ï<*Archïte£te  quand  il  efl  contraint  de  plan- 
ter ou  tourner fon  logis  autrement  qu'il  ri  appartient ,  O* 
contre  la  raifon  des  njents  O'  commodité  de  l'air. 
Chapitre,     i  x. 

V  il  aduiendroit  que  FArchitede  fuft  contrain(5t 
de  planter  fon  baftimét  en  autre  forte  qu'il  n  ap- 
partient, foit  par  la  fubiedion  du  lieu,  ou  volun- 
té  du  Seigneur  qui  faiâ:  baftir,  pour  autant,  para- 
^^t^  ucnture,  qu'il  ne  fefoucie  point  de  toutes  reigles 
ti^&raifons,  pourneles  entendre  &  n'en  auoiria- 
vifcours  fur  mais  ouy  parler,  ou  bien  pour  laffeârion  qu'il  auroit  de  vouloir 
IdffeEiio  des  j-gg^rder  fur  quelque  prairie ,  riuiere ,  montaigne ,  foreft ,  ou  fur 
d^ic'^uellZ  vn  grand  chemin,  ou  bien  qu'il  voudroit  qu'on  tournaft  fonba- 
fcii  peine  ^  ftimeut  cômc  il  l'aura  pêfé,  ou  pour  autre  fubieâ:ion  qui  y  pour- 
contrameiea,  foit  eftre  par  quelque  vieux  baftiment,  lequel  û  y  voudroit  ac- 
'  commoder,  ou  autrement.  Pour  ce  regard  il  fault  que  l' Archite- 
éle  ait  grandes  confîderations  &:  grands  iugements  d'une  chacu- 
ne chofe,  pour  remédier  aux  inconuenientsôC  fautes  quipour- 
roient  adueniriainfi  que  nous  l'auons  veu  plufîeurs  fois  par  ex- 
perience,&:  en  plufieurs  beaux  baftiméts,  lefquelz  on  faifoit  édi- 
fier pour  auoir  la  commodité  d'aucuns  autres  vieux  :  mais  après 
qu'ils  ont  efté  faiâ:s ,  on  a  cogneii  l'erreur,  nuy fanée  &  incom- 
modité qu'ils  portoient  à  la  fanté.  Parquoy  on  a  efté  contraindt 
de  les  abbatre,  ou  refaire ,  ou  bien  les  côtemner ,  &  n'y  loger  au- 
cunement ne  prendre  plaifir,  après  auoir  cogneu  les  faultes  irre- 
Bon  confeil  parablcs,  ô*:  accompagnées  d'un  regret  durant  toute  la  vie  :  mais 
derUs  ^entrê-  ^^  1"^'^^°^^  tcmps  depciifcr  à l'crrcur ,  ains  euft  efté  beaucoup  plus 
prm/es,pltu  cxpcdicut  &  meilleur  d'auoir  fceu  eflire  gés  experts,  & prins  bo 
roft  <jue  Us    confeil  deuant  lentreprinfe,  à  fin  de  fayder  de  chofes  propres,  fe- 
^""''*  Ion  le  lieu,  le  temps,  l'art,  bc  la  faifon  qu'il  les  fault prendre,ainfî 
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que  ie  le  deduirois  plus  amplemët  n'eftoit  que  ie  ferois  trop  pro- 
lixe, pour  les  grandes  matières  qui  fy  prefentêtà  defcrire,&:  auf- 
fîquececyne  peulr  gueres  feruir  ànoftredifcours.  Ilfault  que 
l'Architede  fe  voyant  eftre  ainlî  cotraind  par  le  reigneur,&  que 
l'afliette  de  Ton  baftiment  ne  vient  à  propos  pour  le  bien  tourner 
comme  il  fault ,  que  lors  il  môftre  fa  dextérité  &:  bon  efprit  à  fai- 
re tout  feruir,  ô<:accômoder  levieilbaftimétauecquesle  neuf, 
&C  trouuer  quelques  inuentions  fur  ce  qu'il  y  conuient  faire  foit 
en  forme  quarrée,  ronde,  ouale ,  triangulaire  ou  de  quelque  au- 
tre façon  qui  fy  puilfe  bien  adapter:  en  donnant  par  tout  lesaf- 
peds  &veuës  propres,  &  regardant  que  vue  chacune  chofefoit  J-'^^^J^'f^- 
droicSbement  en  fon  lieu.Mais  fur  tout  il  feraplufque  bon  de  cer-  garder  fur 
cher  ce  qu'il  fault  pour  la  fanté  des  habitats ,  &C  quad  on  ne  peult  touràU/ânte 
mieux,  il  conuient  changer  les  veuës  des  feneftres  quipeuuent  "  '^'*l^>ttns. 
eftre  mauuaifes ,  d>C  les  portes ,  ainlî  que  feit  Marc  Terence  Var- 
ron  en  C  orfe,  comme  il  le  tefmoigne  en  fes  liures  d'agriculture, 
par  lequel  moien  il  preferua  de  pefte  plulîeurs  de  la  garnifon  dC 
compagnie  en  laquelle  il  eftoit.  Fault  aufli  changer  les  places  des 
lidsjdes  cheminées,  des  paifages  d>C  autres,ainfî  que  le  bon  Archi 
te6te  fçaura  bien  faire,  le  vous  puis  aduifer,quepromptementy 
remédier  n'eft  peu  de  cas,ny  peu  de  labeur.  Leschofesqui  font 
ainiî  de  contrainte ,  &  aufquelles  on  ne  peult  toufiours  donner 
ordre,  mefures  dc  proportions,  ne  moins  tourner  les  baftiments 
comme  il  fault,  requièrent  vn  fçauon-,  6c  cognoilîance  laquelle 
fapprend  par  longue  experiéce  &  pratique  d'auoir  mis  plulîeurs  r^„„  |^^, 
édifices  en  œuure,  &  non  par  les  mefures  &C  proportios,  lefquel-  chiteElnre 
les  on  y  pourroit  donner.  Etpour  mieux  l'entendre,  il  fault  que  f'^PP^'^^^^P"^ 
l'Architede  fçachebien  toutes  les  reigles  &:  préceptes  de  l'art,  ^^"^^  ' 
non  tant  par  liures,  que  par  long  &  grand  vfage,ainfi  que  nous 
auons  diâ:  carlorsiltrouuerales  remèdes  &  aydes  incontinent 
qu'il  en  aura  affaire,  le  luyconfeille  eftat  appelle  ne  dire  fon  opi- 
nion légèrement,  comme  plufieurs  ont  accouftumé  de  faire.Car 
eftant  fur  vne  place  il  verra  que  chacun  dône  fon  aduis  prompte- 
ment,  fans  confîderer  ne  comprendre  le  fai6t,  finô  que  bien  peu: 
de  forte  qu'en  vn  inftat  font  propofez  plufieurs  deuis.  le  me  fuis 
trouué  fouuent  aux  lieux ,  ou  i'eftois  contraint  de  dire  foudaine- 
ment  mon  aduis  comme  les  autres ,  pour  me  vouloir  accommo-» 
derauec  tous.  Mais  quand  i'auois  en  après  diligemmêt  confide-» 
ré  le  lieu  pour  lequel  i'eftois  appelle,  ô<:  penféace  qui  luy  eftoit 
necefiaire,  il  me  failloit  faire  mes  delfeings  tout  autrement  que 
ie  n'auois  dit,  ne  ouy.  Parquoy  c'eft  grande  fagelfe  &C  prudêce  de 
ne  rien  mettre  en  auât  &C  ne  délibérer  aucunement,  que  premie- 
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ment  Ion  n'aye  bien  examiné  la  nature  du  lieu,  &  penfé  à  tout  ce 
qui  luy  eft  necelTaire .  Car  ainfî  nô  feulement  on  fera  vn  grand 
proufit  pour  le  bien  du  feigneur,  mais  aulTi  pour  la  conferuation 
de  fa  fanté  &C  de  tous  les  liens, qui  eft  chofe  la  plus  requife. 

L'Architeâ-edeuoirmanifeJî-erJèsinHentionspardeJfeings^' 

frotraits  tant  de fUtes formes  0-  montées ,  que  autres,C^ 

Jignamment par  njn  modelle  qui  reprejentera  au 

naturel  tout  le  hajliment  ç^  logù. 

Chapitre      x. 

L  me  conuiendroit  icy  efcrirevn  grandiflîmc  vo 
lume ,  fî  ie  voulois  déduire  les  erreurs  &  faultes 
que  i'ay  veu  aduenir  aux  baftiments  non  feule- 
ment des  Roy  s.  Princes,  &  grands  Seigneurs, 
mais  auffi  des  médiocres  ôdpetis,par  la  feule  né- 
gligence, de  n'auoir  bien  confîderé  l'entreprin- 
fe ,  6c  n'auoir  fai6t  bons  bc  fuffifants  modelles  pour  cognoiftre  ce 
qu'on  vouloit  baftir:  comme  aulTi  pour  les  tromperies  ô<:abus 
quifontaufdidls  modelles,  le  plus  fouuent  faid:s  par  gens  igno- 
rants .  De  forte  que  tous  les  iours  fe  voyant  plufîeurs  donneurs 
de  protraits  &  faifeurs  de  delTeings ,  dot  la  plu(parc  n'en  fçauroit 
bien  traller  ou  defcrire  aucun ,  (i  ce  n'eft  par  I'ay  de  &:  moyen  des 
peintres,  qui  les  fçauentpluftoft  bien  farder,  lauer,vmbragerj 
plufieurs  de-  &  colorer,que  bien  faire  bc  ordonner  auecques  toutes  leurs  me- 
ceus  par  pro-  f^-es.  le  dy  alfeurémét  que  tous  Architedes  &C  maiftres  maçons 

traits  farde:^  r  -r  •    r  r  "  x    r        ^    \  •  "         i  • 

^  i,/„  coio-  i^ii^rits  amli,lont  come  perroquets,  car  ils  Içauet  bie  parler,  mais 
tiT^,  pluftoji  ils  ne  cognoilTent  ce  qu'ils  difent,ne  moins  la  fin  de  ce  qu'ils  pro- 
quebefat^s.  mettent ,  qui  eft  de  bien  faire .  Mais  quoy?  par  leurs  beauxpro- 
traitSj&vncienc  fçay  quelle  témérité  accompagnée  de  grand 
nôbre  de  paroles  &  arrogance,  aucuns  d'eux  deçoiuent  les  hom- 
mes,&  corrompent  par  prefents  ceux  qui  ont  autorité  &  char- 
ges près  des  Seigneurs,  à  fin  qu'ils  ne  leur  nuifent.  Bref  ilspateli- 
nentfibien  que  leurfdi6ts  tant  b eaux  pro traits  &  deffeings  fcr- 
uent  de  filets  à  prendre  ceux  qui  font  trop  crédules  &  efchauffez 
de  faire  baftir  fans  y  rien  cognoiftrcJ'ay  veu  auenir  d'autres  graa 
des  fautes  &  abus,  c'eft  qu'après  que  les  maiftres  maçons  ont  fait 
entendre  ce  qu'ils  peuuent  aux  peintres  pour  en  faire  leurs  pro- 
traits, lefdicls  peintres  fe  promettent  incontinent  eftre  grands 
Architeâres , ainfi  quenousauons  di6l,  &:fontfiprefumptueux 
qu'ils  veulent  entreprendre  les  œuures  de  maçonnerie ,  comme 
auili  font  aucuns  menuyfiers  &  tailleurs  d'images .  Car  pour  a- 
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noir  ouy  parler  les  maçons ,  ou  veii  mefurer  quelque  faflade  de 
baftiment,(oit  antique  ou  moderne ,  ou  auoir  faiâ:  quelque  mo- 
delle  fous  la  conduite  de  quelque  Architede  ou  maiftre  maçon, 
ils  fe  perfuadent  &  promettent  incontinent  eftre  les  primes  du 
monde,  6c  auoir  mérité  d'eftre  reputez  grands  Architedes .  La- 
quelle chofe  a  efté  caule  qu'aucuns  d'eux  ont  prins  charge  de  cô- 
duire  baftiments  dont  il  en  eft  auenu  vne  infinité  d'erreurs  &  fan  ^^T^"'^ 
tes , c|ui ont caufé grands  dommages, defplaifirs 6^  mocqueries  ccnmfat/ants 
aux  Seigneurs  qui  faifoiêt  baftir,&;  eulTent  beaucoup  mieux  faiâ:  '"  ^rchite- 
de  continuer  leur  eftat.  le  ne  dy  pas  que  quelques  honorables  hô 
mes  n'ayent  efté  trouuez  auoir  condui6t  de  belles  œuures,  mais 
pour  vn  bien  faifant,  il  y  a  beaucoup  d'abufeurs.  le  confeille  dôc- 
ques  aux  Seigneurs  qu'ils  fe  feruent  des  hommes,  bc  les  employ- 
cnt  felô  leur  qualité  6c  l'eftat  qu'ils  ont  bien  apprins  des  leur  ieu- 
nelTe ,  fils  ne  veulent  eftre  trompez ,  ainfi  que  ie  l'ay  veu  auenir  à 
plufîeurs  qui  ne  fenofeilt  vanter,  ne  dire  lesgrandes  fautes  qu'ils 
ont  faid:es,&:  fe  voiét  encores  tous  les  iours.Dôcques  lefeigneur 
regardera  qu'il  ne  (oit  trompé  &  abufé  de  tels  ignorants,&  que 
fes  deniers  foientbié employez:  qui  fe  fera  lors  qu'il  fçaurachoi- 
fîrles  hommes  pour  bien  dreft'erfesmodelles,auecques  toutes 
leurs  proportions  &:  fymmetries,  qui  nefe  peuuét  faire  fans  grad 
fçauoir  ôî  grande  diligence .  l'ay  bien  aufli  cogneu  quelque-fois 
des  hommes,lefquels  combien  qu'on  eftimaft  ignorants,  fi  eft  ce 
qu'ils  auoient  par  vn  inftind  de  nature  le  iugement  ii  grand,  que  i^ „^"tlreU 
fienvnœuure  yauoit  quelque  chofe  de  bon  ou  demauuais,ils  Umenrd'^r^ 
en  difoient  incontinent  leur  aduis ,  &:  ne  fe  pouuoient  bien  con-  f^'^f<^«'*e 
tenter  des  fautes,  iaçoit  que  l'ceuure  tuft  autrement  fort  riche  &:  ■'^"^^  '"  "'"'"' 
orné  de  tous  beaux  ouurages ,  voire  tels  qu'on  euft  peu  defirer. 
Pour  cela  ils  ne  pouuoient  auoir  contentement ,  car  la  veuë  eft 
d'autre  iugement ,  &  de  beaucoup  plus  grande  efficace  en  cecy, 
que  tous  les  autres  fentiments  &  organes  de  l'efprit.  A  fin  qu'au- 
cune reprimende  n'aduienne  à  f  Archite(5te ,  il  fault  qu'il  foit  fa- 
geô<:  bien  aduifé,  pour  preconfiderer  toutes  chofes  de  peur  qu'il 
nediedeuantque  acheuerfonœuure,  ou  quand  elle  fera  parfai- 
re, qu'il  l'euft  defirée  autremêt,&;  que  c'eft  le  maiftre  maçon  ou 
l'appareilleurquiafaidlafaute.  Ceux  qui  vfent  de  telle  façôde 
faire  &C  excufe  font  ignorants ,  &ne  font  rien  qu'a  l'auenturc  &C 
parleconfeil  defdiâ:s  maiftres  maçons.  Ainfi  qu'il  fe  voit  prati-  ^H^f»^^/P* 

*  j.  r         \        \     r  \    r  prendre  l^r* 

quer  en  diuers  pays ,  aulquels  plulieurs  apprennent  aux  deipens  chinflure 
des  Roys,  &  des  grands  feigneurs ,  fans  fçauoir  cognoiftre  la  fin  auxdejpens 
de  l'œuure,ne  ce  qu'ils  font  &C  cherchent,  ains  comme  borgnes  ^"  ^°-^''  ^ 
cheminent  à  l'aueture  &:  (ous  la  conduire  d'autruy.  Qui  fefaid  Ce^^l 

d  iiij 
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au  grand  m  cfp  ris  &:  contemncmcnt  de  rArchitcdurc,  &:enco- 
res  plus  au  gràd  dommage  &  derilion  de  l'œuure  des  Seigneurs, 
quand  on  y  trouue  des  faultes  6c  erreurs  il  énormes  qu'elles  font 
reprinfes  d'un  chacun. le  fuis  doncques  d'auis,que  nous  fuyuions 
les  bonnes  couftumes  de  ceux  qui  louloient  anciennement  bien 
édifier, &;  ne  farrcil:oiêt,comme  efcrit  Léon  Baptiftc  Albert, aux 
protraicls  de  plates  peintures  ou  autres.  Croyez(diâ:  il)que  tous 
ceux  qui  fe  font  amuiez  à  faire  beaux  deireings,ont  efté  ceux  qui 
moins  ont  entendu  l'art.  Il  fuffitdoncà  l'Archîtedc  de  fçauoir 
bien  faire  fes  lignes  pour  dreffer  propremet  vn  phn,6c  vne  mon- 
tée faille  nettement  auec  toutes  les  proportions  &  mefures ,  à 
fin  que  le  Seigneur  l'entende  .Puis  drefl'er  fes  modeiles  qui  ferot 
de  boys  ou  de  papier,  ou  de  charte,ou  d'autre  matiere,ainfi  qu'ei- 
L'art  trin-  le  luy  viendraàpropos.  le  ne  dypasquecene  foit  vne  fort  belle 
dujhiedepro'  grâce  à  l'Architede  de  fçauoir  bien  protraire  &  peindre ,  mais  il 
XTT  ^Tf'  ^  ^^^  d'autres  chofes  beaucoup  plus  neceflaires  à  cognoiftre,  qu'il 
rtirx  l'^rchi'  luy  doit  fufiire  de  protraire  médiocrement,  proprement  &  net- 
it(fff.  tement.  Car  pourueu  que  les  mefures  foiét  bien  gardées,  fes  pro- 

traits ne  fçauroient  faillir  à  fe  bien  monftrer. 

Qj/flnefe  faultarrejfer  à  njnfeul  moâeUe  de  tout  tœtiure  0* 
hafitmentj  ains  en  conuient  faire  plufieurs  cocernans  tou- 
tes les  Principales  parties  de  l' édifice:  0^  de f gran- 
des commoditeZj>  qui  en prouiendront. 

C  HAPITRE     XI. 


.XE\,  •• 


Ous  ferez  icy  aduertis,  qu*il  ne  fe  fault  arrefler  à 
vnfeul  modelle  de  tout  l'ocuure,  qui  n'y  veult 
eftre  trompé,  ainfi  que  i'ay  veu  aduenir,  car  pour 
en  dreflcr  vn  feul ,  on  y  voit  bien  la  forme  de  ce 
qu'on  veult  faire,  mais  toutes  les  parties  y  font  fi 
petites  &fi  cachées  qu'il  n'eft  facile  d'en  iuger, 
jiy  cognoiilre  ce  que  doit  eftre  au  baftiment ,  ^  comme  le  tout 
fe  comportera  après  que  l'œuure  fera  faide .  Laquelle  commn- 
nemét  ne  refemble  en  beaucoup  de  parties  au  modelle  qui  pour 
ce  en  a  elle  faidt.  Aufli  les  Seigneurs  y  pourroient  eftre  trompez 
foit  de  la  defpenfe  ou  autrement ,  pour  autant  que  le  modelle  de 
tout  l'œuure  iemonftre  trop  petit,  &:  ne  reprefenteen  tout  la 
maiefté  dubafhiment  :  ou  bien  que  les  ouuriers  l'enrichifient  & 
décorent  tellement,qu  il  femble  que  l'œuure  doiue  eftre  déplus 
grande  valeur,  &:  de  plus  excellente  beauté,  qu'elle  ne  fe  trouue- 
ra  quand  elle  ferafaide.  le  ne  veux  ometrre  que  plufieurs  chofes 
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mifes  en  petit  modelle  ou  volume,  iamais  ne  correfpondent  à  ce 
qu'elles  reprefentent  &promettét  eftans  mifes  en  plus  grand  6^ 
en  œuure.  Comme  quoy?  vous  voyez  plufîeurs  modelles  d'en- 
gins à  faire  monter  l'eaue,  ou  pour  autre  chofe,  qui  font  biê  leur 
eflfe^î:  en  petit  volume  &  modelle ,  mais  quad  ils  font  mis  en  œu- 
ure, en  plus  grad,pour  fen  feruir,  c'eft  tout  autre  chofe,  &  ne  fen 
peult  onayder.  Parquoy  il  fault  que  l' Architeéte  ayt  grade  con- 
fideration  &  grand  iugement  en  ce  qu'il  a  à  faire.  le  fuis  bien  d'a- 
uis  que  vous  faifîez  vn  modelle  gênerai  de  tout  l'œuure  que 
vous  délirez  faire ,  pourueu  qu'en  après  il  en  foit  fai6l  plulieurs 
autres  des  principales  parties  dudit  œuure ,  à  fin  qu'on  y  puifl'e 
voir  &C  cognoiftre  les  ornements  &  mefures  d'vne  chacune  cho- 
fe à  part.  Vous  ferez  doncques  particulièrement  vn  modelle  du 
veftibule,  vn  autre  du  portique ,  autre  des  periftyles  6c  portaux, 
des  eftuues ,  baigneries ,  efcaliers,  chappelles ,  cheminées,  lucar- 
nes, &C  autres  parties  fil  eft  de  befoing  :  &  par  tout  ou  vous  vou- 
drez faire  ornements,ils  y  ferôt  figurez .  Quelques  vns  me  pour-  L'auteur  réf. 
ront  dire  qu'il  faudroit  beaucoup  de  modelles ,  &:  que  ce  leroit  /'""'^  '^"xob- 
grande  delpenfe  ô<:  frais  pour  les  feigneurs  qui  défirent  faire  ba-  auelpues  -)>ni 
ftir,  aumoins  àaucuns.Ne  vaudroit  il  pas  mieux,ie  vous  ^ne.,àQij«rUmultipl\ 
pendre  cent  efcus,voire  deux  cens  fil  eft  expédier,  que  d'en  met-  "^^  ''"'""^^^ 
tredixouvingtz  mille  à  l'aduenture,  plus  ou  moins,  ainfi  que 
vous  voudrez  defpendre,  à  fin  de  vous  exempter  de  repentance, 
laquelle  autrement  vous  accompagnera  toute  voftre  vieîQuand 
voz  modelles  feront  ainfi  faids ,  il  fera  facile  à  tous  bons  efprits 
qui  ont  fain  iugement,  de  cognoiftre  fi  voftre  entreprinfe  eft  rai- 
fonnable  ou  non,  &  fi  elle  eft  telle  que  vous  la  defirez,  &:  bien  co 
mode  pour  les  chofes  neceflaires  à  voftre  baftiment ,  &:  fi  les  or- 
nements y  feront  bien  décents  6c  à  propos .  Certainement  l'une 
des  principales  chofes  à  quoy  feruentîes  modelles ,  c'eft  qu'on 
cognoift  par  iceux  fi  l'Architede  eft  capable  &  fuflîlant  de  con- 
duire vne  grande  œuure,  car  on  verra  par  là  fil  entend  bien  fon 
art.Vous  cognoiftrez  aufli  par  iceux  fi  la  defpenfe  n  eft  point  ex- 
celfiue,  &  fi  elle  furpafie  ce  que  vous  y  voulez  employer.  D'auan     ..       . 
rage  combien  en  voftre  baftimêt  y  aura  de  portes,  feneftres,croi-  proufits  qui 
fées,cheminées,colomnes,  chapiteaux,  &  autres.  De  forte  que  reuiennït  des 
vous  fçaurez  particulièrement  la  valeur  d'vne  chacune  chofe,  &  «'<'*'"o«f«"' 
coUigerez  facilement  toute  la  defpenfe  que  le  baftiment  pourra 
coufter.  A  laquelle  fera  facile  adioufter  ou  diminuer,  &  cognoi- 
ftre le  nombre  des  toifes  de  la  maçonnerie ,  &  quantité  des  pier- 
res de  taille  qu'il  y  faudra  employer,  comme  aufli  du  moillon  ô^ 
des  ouurages  &  ornements  que  vous  y  voudrez  mettre ,  auec  les 
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t^rolTciirs,  Iargenrs,ô<:  hauteurs  des  murs.Vous  y  cognoiftrez  auf 
ïîlesvoultes  ÔC  planchers ,  le  pris  des  fencftres  &:  portes,  auec- 
ques  la  valeur  des  cheminées.  Bref  vous  entendrez  toutes  chofes 
par  voftremodelle,  lefquelles  vous  ne  fçauriez  cognoiftre  par 
protrairsÔv:  peintures. Premier  donc  que  comm.ençer  Tœuurc 
vous  confidererez  toutes  ces  chofes,  &C  n  y  ferez  aucunem.êt  trô- 
pez,  mais  bien  fort  alîeurez  auecquesvn  grand  contentement, 
proufit  èc  honneur  tout  le  temps  de  voftre  vie ,  d>C  encores  après 
voftre  mort.  Car  de  là  on  iugera  la  prudence ,  fagelTe,  &:  bon  or- 
dre lequel  vous  aurez  tenu  &  gardé  en  toutes  voz  entreprinfes: 
tellement  que  l'honneur  en  redondera  tant  à  vous  que  à  l'Archi- 
Le  fei'rneur  tcde,  duquel  fe  refentiront  aulTi  les  voftres ,  auecques  ioye,  plai- 
aueccjuel  far-  fir  d^  contentement  de  voir  tant  belles  maifons  bafties  &  fai6les 
chite^eetU  p^r  le  moycu  d'un  prudcut  &  fagefeigneur,  bienaduifé&  bien 
/mZ7ei'hZ  confeillé ,  ôc:  aufTipar  vn  trefexpert  Ô^  fort  ingénieux  Archite- 
ncur^roumit  dc.Car  à  dire  la  vcritc ,  cu  Cela  reluit  la  fagelTe  du  feigneur  ,  bC 
d'ynbajîtmer  induftric  dc  l'Architede,  auecques  vne  marque  de  la  fufîifance 
nnfat  .      ^^  y^^^^  o^  ^^  l'autre,  voire  pour  conduire  vne  meilleure  &C  beau- 
coup plus  grande  entreprinfe.  le  veux  encores  dire  d'auantage, 
qu  un  bon  Architede  defirant  reprefenter  au  naturel  vn  bafti- 
ment,  ne  doit  iamais  faire ,  comme  nous  auons  diâ: ,  vn  modelle 
fardé,  ou,{î  voulez, enrichy  de  peinture ,  ou  doré  d'or  moulu ,  ou 
illuftré  de  couleurs,  ainfi  que  font  ordinairement  ceux  qui  veu- 
lent tromper  les  hommes.  Car  leurs  œuures  ne  font  en  après  fem 
blables  à  leurs  modelles,lefquelz  ils  fardent  ainfîpourl'auarice, 
d>C  pour  deceuoir  les  hommes ,  auecques  vn  cueur  fi  malicieux, 
que  toufîours  ils  tafchet  d'attirer  les  yeux  des  regardans,  à  fin  de 
détourner  leurs  iugemêts  de  la  vraye  côfideration  de  toute  l'œu 
ure,  6ù  de  Ces  parties  dC  mefures.  le  fuis  dôcques  d'auis  auec  d'au- 
QueU  doiutt  très  Architedes, qu'on  doit  propofer  les  modelles  Amplement 
élire  les  mo'  vnis,&;plufl:oft  imparfaidz  que  polis  &  mignons,  pourueu  que 
délies  qu  on    jg^j-g  proportions  é>C  mefures  y  foient  bien  obferuées .  Car  il  fuf- 
^hrique.         ^^  qu'on  y  puilfe  cognoiftre  le  bon  elprit  &  entendement  de 
l'Architede,  &:quefes  inuentions  y  foient  plus  louables  que  la 
mignardife,&  aufll  à  fin  qu'ils  foient  du  tout  différents  à  ceux 
des  peintres  :  defquelz  ne  vous  aydez  iamais  en  cefl  aftaire .  l'ay 
beaucoup  conduicl"  de  grands  édifices  &C  petis  en  mon  temps,  &C  ' 
de  diuerfes  fortes,  voire  autât  ou  plus  qu  homme  que  ie  cognoif^ 
fe,  comme  auifi  plufieurs  forterelles  de  guerre,  quoy  faifanti'ay 
véritablement  apperceu,que  par  tout  il  n'y  a  chofe  tant  neceffai- 
re  que  vn  bon  modelle:  &  nefe  trouuera  home  fçauant  quipuif- 
fe  conduire  vne  grande  œuure  fans  iceluy,  finon  qu'à  la  fin  de  la- 
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dide  œuure ,  ou  la  pourruiiiànt  il  fe  vueille  repentir  de  plufîeurs 
chofes ,  ou  bien  faduifer  qu'il  euft  mieux  faiâ: ,  fil  euft  première- 
ment conlîdcré  Ton  œuure  par  vn  bon  modelle.Car  il  n'y  a  lî  gen 
til  eiprit  qui  ne  foitbien  empefché  quand  il  fault  accommoder 
les  faces  des  maifons  auecques  les  colomnes,pilliers  &C  autres  or- 
nements qui  fe  doiuent  approprier  aux  falles ,  chambres ,  &  au- 
tres parties  du  dedans  des  logis,  principalemêt  quand  on  a  quel- 
que vieil  baftiment  en  fubiedion,  lequel  il  fault  faire  feruir,  ainfî 
que  nous  auons  did:,  &accômoder  auecques  vn  neuf.  Quelque- 
fois vous  trouuerezvn  feieneur  qui  voudra  qu'on  baftiffe  à  fa  fan    "/"£"^'*^^ 
talie,  ex  lors  pour  accomoder  toutes  les  melures  qui  (ont  requi-  -youLir qu'on 
fes&luy  donner  contentement,  parauentureil  conuiendraap-  M#''*^f«*' 
proprier  le  vieux  baftiment  à  celuy  qu'il  veult  faire  de  neuf,  qui-'""''''^* 
n'eft  vn  petit  labeur,  ains  vn  tref^rand  rompemcnt  de  tefte,  car  il 
y  fault  veiller  &  fonger  beaucoup  de  fois,  Sc  faire  plufieurs  efqui 
ches,  pour  après  dreller  ce  quieft  trefrequis  par  le  modelle  qu'il 
fault  voir.Parquoy  ie  dy  qu'il  fy  trouue  beaucoup  plus  de  labeur 
que  pour  autre  œuure  qu  onfçache  commencer  de  neuf. 

T^ourcognoifhre  combien  pourra  confier  ï édifice  que  'vom  'vou- 
drez^ faire  bafiir  :  c3r  ce  par  le  mojen  d'un  modelle  qui  en 
fera  légitimement  faiâl.    Chapitre  x  i  i. 

Près  qu'on  aura  confideré  les  chofes  cy  delTus 
propoiées  par  les  modelles  bien  faiâs,  il  fault  co 
fequemment  voirjfî  on  aura  aifément  toutes  les 
matières  necefTaires  pour  l'édifice  qu'on  voudra 
faire.  Car  il  me  femble  qu'il  neferoitfagement 
faid:,  nybien  aduifé,de  fe  vouloir ayder  de  ce. 
quieft  difficile  à  recouurer,ô«:  peult  trop  coufter.  Parquoy  il 
fault  que  l'Architede  fayde  non  feulement  de  la  nature  du  lieu, 
mais  encores  de  ce  qui  fy  peult  trouuer .  Et  outre  ce ,  qu'il  cher- 
che les  inuentions  de  bien  &;  fobrement  appliquer  les  matières  ^  r- 

\  .     -.        ,        1  1  ^ f^    11-  o  Enjewnemn 

oC  a  propos,  ainli  qu  on  les  peult  recouurer.Cela  bien  veu  &pre-  fon  dio-ne  de 
ueu,  il  fera  facile  de  mefurer  vne  toife  de  chacune  chofe ,  comme  norerpourpre 
aufti  la  g-i'olTeur  des  murs ,  &:  coenoiftre  combien  il  y  entrera  de  '"'"'  " '"/""" 
pierre  de  taille ,  de  moiilo,  de  chaux,  bricque,  cC  autres  matières  aHebajlir. 
auec  la  façon.  En  après  il  faudra  regarder  la  totalité  des  toifcs  qui 
ferôt  en l'œuure  :  mais  d'une  chacune  chofe  à  part,  comme  delà 
maçonnerie  &  du  moillon  à  part,de  la  pierre  de  taille  &  bricque 
aulTi  à  part,  ôi  ainfi  des  autres .  Ayant  fçeu  leurs  valeurs  particu- 
lièrement, il  les  faudra  adioufter  enfemble ,  qui  fera  chofe  facile, 
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principalement  quand  le  modelle  efl:  bien  faid  par  mefiire  .Puis 
PourdHoirco  luiuant  la  toife  accouftumécjVouscognoiftrcz  mcôtinent  com- 
^noifanceco-  bïcn  letout  doit  couftcr,  non  feulemét  en  maçonnerie ,  maisen- 
bien  oncoH-  ^^qj-^^  ^j-j  omemcts,  lefquels  vous  defirez  auoir.  Cela  faicfr/ivous 

fter  ^n  bajît.  j    r  j  J-       •  J     1'  1   • 

ment.  ne  voulez  tant  delpendrc ,  vous  dnnmuerez  de  1  œuure ,  ou  bien 

vousy  adiouftercz,fil  vousplaiftd'auantage  defpendre.  Si  vous 
y  procédez  en  cefte  forte,  vous  ne  ferez  rien  à  l'auenturc,  &C  vous 
fera  grand  contentement  de  voir  la  fin  de  voz  entreprinfes  pre- 
mier qu'elles  foient  commencées,  quiferaade  d'un  homme  trel- 
fa^e  5iprudent,qui  doit  touliourspreuoir  &C  precogiter  ce  qu'il 
veult faire deuant que  commencer.  Il  refteà  monftrer  comme 
vous  dcuez  faire  les  préparatifs  des  matieres,ô^  en  quel  temps  & 
faifon  il  les  fault  choiiir  pour  en  faire  bône  prouifion,  auant  que 
de  commencer  l'œuure  quelle  qu'elle  foit. 

Qj^il  comtient  faire  bonnes  ^rompons  de  tout  es  fin  es  de  matie^ 

res  necejjaires ,  premier  que  de  commencer  a  bajUr^  afin 

que  t édifice  fe  ùaracheuefans  difcontinuatwn. 

C  H  A  P  1   T  R  E         XIII. 

Ln'y  a  celuy  qui  ne  foit  aduerty  qu*on  ne  peulc 
bien  faire  vnbaftiment,  foit  grand  ou  petit  (fi  ce 
n'ejffcoitvnelogede  berger, ou  femblable)  fans 
pierre  de  taille ,  moillon  propre  à  maçonner  les 
murs,  &  pierres  pour  faire  la  chaux ,  de  laquelle 
il  fault  auoir  tresbonne  quâtité  pour  faire  gran- 
de malfe  &  afiemblée  de  mortier ,  auecques  bo  &;  fufiifant  fable. 
Fault  aufll  auoir  quantité  de  bois  pour  la  charpenterie  ^menui- 
ferie.  Quand  on  veult  faire  quelques  ouurages-  délicats,  comme 
Tj  ■  „..K    cabinets,  eftudes, bibliothèques,  &: autres, on  faiét  commune- 

Bot s  propre  '  '  .,  '-     ^i^  ■  r  /  ■  r    • 

pourles  ouura,  mcntprouifion  de  bois  iec  &aflaifonne ,  6^  quelquerois  coloré, 
ges  deltcats,  principalement  fi  on  veult  faire  marquetterie ,  côme  de  bois  iau- 
ne,  &  bois  de  déluge ,  qui  efl:  chefne  aiant  demouré  longues  an- 
nées dedans  l'eauë,  ôd  deuenu  noir,  comme  l'Ebene ,  lequel  aufii 
y  eft  tresbon ,  ainfi  que  le  Brefil,  &C  autres  fortes  de  bois  qui  fe- 
roient  longues  à  reciter,  qui  les  voudroit  denôbrer  toutes  par  le 
menu.  Il  fault  auiTi  penicr  de  bonne  heure  aux  ferrures,  ferrures, 
vitres,  ardoifes,  tuilles,  plomberies,  terres  propres  à  faire  la  bric- 
que  ,  &  le  carreau  de  terre  cuitte  &!  plombée  qui  voudra ,  pour 
les  poiiles  &  incruftations  auecques  peintures  par  deflus ,  &  gé- 
néralement fe  fournir  de  toutes  chofes  requifes  pour  la  perfeâio 
d'vnbeau&trcfexcellcnt  baftimenr.  Mais  pour  bien  drelTerce 

mefiiage, 
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mefîiage,&  amalTer  tout  ce  qui  y  eft  necefTaire,  il  n'en  fault  don- 
ner aucune  peine  au  fcigneur,car  c'eft  vn  ii  grand  foing  que  mal- 
aifément  le  pourroit  il  faire ,  ne  moins  y  donner  ordre ,  finon  de 
cômander  en  aucune  chofe  :  corne  pour  auoir  comodité  des  bois 
qui  feront  en  fes  forefts ,  &  des  pierres  lefquelles  on  pourra  tirer 
de  izs  carrières  à  moins  de  dômage  de  terres  labourables  qu'il  fe- 
ra polTible.  Il  pourra  aulïi  faire  côpofer  &  cuire  fa  chaux,  fa  bric- 
que,&  autres  chofes,aufquelles  couftumierementles  dames  qui 
font  bonnes  mefnageres  donner  bon  ordre ,  tant  pour  employer 
leurs  cheuauXj  que  faire  manger  les  foins  &C  auoines  qu'ils  ont 
trop.  Mais  pour  ceux  &  celles  qui  n'y  voudront  prendre  peine, 
il  fault  que  l'Architeâ:e  fçache  choifîr  toutes  fortes  d'ouuriers 
qui  y  feront  propres.  Et  fi  par  fortune  le  feigneurena  aucuns  qui 
l'ayent  accouftumé  de  feruir,  il  ne  les  fault  changer  fîleftpolli- 
ble,  mais  bien  monftrer  &:  donner  entedre  à  vn  chacun  par  eftat 
ce  qu'il  doit  faire,quelles  matières  il  doit  traiâ:er,&  en  quel  téps 
il  les  fault  choilîr,  foit  pour  tirer  pierres ,  coupper  bois ,  ou  faire 
autres  chofes,ain{î  que  nous  le  monflrerons  cy  apres,dieu  aydât. 

En  quel  temps  il  fault  faire  frouijlon  de  pierres^  ç^  tes  tirer  des 
carrières ,  femblablement  comme  il  tes  fault  choijîr  0* 
mettre  en  ceuure  :  ç^  aufipour  cognoijtre  leur 
bonté.      Chapitre   xiiiî. 


Lemefhd.ge 
des  proutfons 
pour  le  bajli- 
ntentn'ttpptir* 
tenir  au/ci- 


gnem. 


LefeUneur 
ne  deuoir  chi- 
gerjes  ouuri- 
ers  accottjlu^ 


Outes  fortes  de  pierres ,  foient  pour  la  taille  ou 
pour  la  maçonnerie ,  fe  doiuent  tirer  en  têps  d'e- 
lle, principalement  celles  qui  font  fubiettesàla 
gelée,  lefquelles  il  fault  retirer  des  carrières  in- 
continent, &:  lesexpofer  au  Soleil, à  fin  que  la 
chaleur  attire  toute  leurfuperflue  humidité  glu- 
tineule.  Eftans  ainfi  bien  feiches,  &  ayant  enduré  les  chaleurs  du 
Soleil,  les  pluyes,&;  vents,  malaifé  fera  qu'elles  fepuiffent  geler 
l'hyuer  enfuyuat,  ou  autres,  fi  ce  n'eftoit  quelque  nature  de  pier- 
re fpongieufe,  quinevault  rien  qu'à  receuoir  toutes  fortes  de 
pluyes,  vapeurs  ou  humiditez,  &  fabreuuer  fi  fortd'eauë,qu'elle 
cfl:  toufiours  à  recommencer  de  fe  feicher .  Telles  pierres  font  de  ^"  f  *^^^ 
trefmauuaife  nature ,  &:  ne  fen  fault  ayder ,  principalement  pour  f^"fm/uL{^ 
la  taille.  Il  y  en  a  de  tant  diuerfes  fortes  qu'il  faudroit  faire  yn  ff  s  pour  Utatl 
grand  difcours  pour  les  expliquer.Les  vues  fe  mettent  prompte-  ^^  ^  ^'*-^'" 
mentenœuure  ainfi  qu'elles  viennent  de  la  carrière,  les  autres  "'^"''* 
n'y  veulent  eftre  mifes  d'une  année  après  qu'elles  font  tirées,  &: 
fignammêt  cpe  l'hyuer  ne  foit  pafTé.Il  y  en  a  d'autres  que  côbien 
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qu'elles  foienc  tirées  à  propos,  ce  neantmoins  elles  nepeuuent 
endurer  la  pefaiiteur  de  rœuure,ny  moins  les  ligatures  auecques 
le  fardeau  :  principalement  Ci  vous  les  mettez  en  œuure  ainfl 
qu'ellesfortent  des  carrières.  levons  reciterois  bien  au  long  ce 
que  i'en  ay  cogneu  par  expérience ,  n'eftoit  que  vous  en  trouue- 
rez  beaucoup  plus  enPlinej&;  ennoz  auteurs  d'Architedurc  qui 
en  parlent  afîTez  au  long,  toutesfoisienelairray  d'en  dire  quel- 
que chofe,  comme  il  viendra  à  propos .  Il  fuffit  que  l'Architedie 
Quelles  fier-  clonuc  vumoicuaux  maiftrcs  maçons  pour  les  faire  tirer  de  tel- 
c/joi/l"  pour   ^^  longueur  ^  largeur,  qu'elles  puiflent  faire  grandes  Ivaifons  &; 
faire  bon  ba-  propres  à  l'œuure  qu'on  veult  faire,  &  qu'elles  fe  trouuent  tout- 
Jiiment.        iours  fur  leur  lia: ,  ainfî  que  nature  les  a  faid  croiftre .  Quant  à  la 
bonté  ou  malice,  il  n'y  a  celuy  des  ouuriers  qui  n'en  puiHc-iuger, 
&  fçauoir  comme  il  fen  fault  ayder,par  la  longue  experiêce  qu'il 
en  a  eu,  &C  voiant  tous  les  iours  comme  elles  fe  maintiennent  en 
œuure.  Fault  feulement  prêdre  garde  qu'en  tirant  les  pierres  des 
carrières ,  les  carriers  en  oftent  tout  le  boufîn  qui  nevaultrien, 
mefmemêt  de  celles  qu'on  veult  tailler.  Il  y  a  en  ce  pais  de  Fran- 
ce vne  façon  de  terre,  ou  lia:  de  pierre ,  que  nature  a  voulu  con- 
uertir  en  pierre  parfaire ,  mais  elle  n'eft  encores  affez  cuittc,  ny 
dure,  comme  il  fault.  Ilfe  trouue  femblablementduboufinqui 
fe  delide  (ainfî  que  parlent  les  ouuriers)  fur  le  lid  èc  couche  des 
Quecejl^tte  p^çj-j-es  ^  entre  Ics  baucs  ^lafliettes  des  fillieresdes  carrières ,  le- 
meUs'SrUr's  qucl  Ics  carricrs  qui  veulent  tromper,  laiffent  auecques  la  pierre, 
enabu/entO*  à  fin  qu'ils  y  trouueut  plus  grande  quantité  de  pieds,  pour  en  re- 
trom^ent.      ceuoir  plus  d'argcut.Telle  matière  de  boufin  ne  vault  rie ,  car  el- 
le efl:  tendre  &  molle  comme  craye ,  &C  fe  deftrempe  6c  diffoulc 
quand  elle  demeure  en  l'eauë,  &C  elt  humedée.  Vray  eft  qu'ayant 
eftélong  temps  dedans  le  ventre  de  la  terre  aufdides  carrières, 
elle  deuient  dure,  &  fe  conuertit  en  nature  de  pierre ,  côme  tref- 
bien  le  cognoiffent  par  expérience  ceux  qui  fréquentent  les  car- 
Beileconfere-  riercs.  Le  boufiu  à  dire  vérité  fert  autant  mis  en  œuure  auecques 
ce  du  boufin^  la  bonne  pierre ,  comme  faidl'aubourtrouuéenvn  bon  bois,  6c 
TaJout"du  mis  aulTi  en  œuure  auec  ledit  bois:  car  non  feulement  il  le  mange 
bois.  d^  confume  en  poudre ,  mais  aufsi  il  gafte  ce  qui  eft  bon  en  luy. 

Ainfi  fai6t  ledit  boufin,  car  non  feulemat  il  gafte  les  bonnes  ma- 
çonneries, ains  bien  fouuent  eft  caufe  de  leur  ruine ,  ainfi  qu'il  fe 
voit  iournellement  quand  il  eft  appliqué  en  œuure,  tant  par  la 
malice  des  maçons  que  par  le  facile  moicn  qu'ils  ont  d'inconti- 
nent tailler  telles  pierres  boufinieres ,  &:fans  grande  defpenfe  &C 
peine ,  pour  eftre  fort  tendres ,  &  aufsi  qu  ils  ont  auantage  pour 
la  maçonnerie  qui  fen  haulfe  pluftoft,  &  fy  trouue  plus  de  toifes. 
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Mais  tel  boufinfe  mange  &  confume  auecques  le  tepSjdelaiiîant 
en  (on  lieu  vne  grande  oiiiierture ,  qui  faiét  prendre  coup  &C  fen- 
dre [es  murailles,  dont  il  aduient  grand  dommage  &  difformité 
aux  logis. Et  côbien  qu'il  femble  que  ce  foit  petite  chofe,  fî  eft-ce 
qu  elle  eft  de  trefgrande  importance  bc  conlîderation ,  qui  eft  la 
caufe  que  i'en  ay  bien  voulu  dôner  icy  aduertiiTemêt,  à  fin  qu'on 
fe  sjarde  d'y  eftre  trompé .  Les  marbres  &  toutes  pierres  de  fem-  Marbres  &> 
blable  nature,c'efl  adiré  trefdures,  ne  font  point  fubiettes  à  recc-  /'(«■""  ^«^^f 
uoir  tels  boufîns.  le  n'aurois  iamais  faid  fî  ie  voulois  defcrire  bie  ^"v^^f"  "^^ 
au  long  la  nature,  dirrerence  ex  qualité  des  pierres:entre  lelquel- 
lesfen  trouuent  d'humides, feiches,  Ipongieufes,  cauerneufes, 
frangibles ,  ou  fragiles ,  aigres ,  qui  fefclattent ,  qui  fe  deliârent, 
qui  font  pleines,  pefantes,legeres,  trouées,molles,ou  dures:  d'au 
très  de  la  nature  du  feu  (  pourautant  qu'elles  le  ie6lent  quand  on 
les  taille)  d'autres  qui  font  propres  pour  porter  fardeau  en  tous 
fens,  voire  fans  fe  delider,  &;  pour  feruir  en  tous  coftez  de  pare- 
ments &  de  lids  :  d'autres  qui  ne  veulent  eftre  mifes  en  œuure 
que  fur  leur  lia: ,  ainfî  que  nature  les  a  fai6tes,ô<:  non  autrement: 
d'autres  encores  qui  portent  luflre  &  poliment  comme  marbre, 
^  d'autres  qui  reprefentent  minières  d'or,d'argent ,  de  cuyure  Nature  admi 
&  couleurs  fort  admirables ,  lefquelles  nature  a  informé  en  elles.  '''^^^''^"PJ"'' 
Véritablement  qui  fe  voudroit  amufer  à  defcrire  toutes  les  fufdi- ^//oJww  rr 
(Stes  fortes  de  pierres,il  n'entreprendroit  vn  petit  labeur.  Les  Ar-  qualité:^ 
chitedes  &  maiftres  maçons  peuuent  auoir  au  pais  ou  ils  habi- 
tent certaine  expérience  &  cognoiffance  de  toutes  pierres  qui  y 
font,  pour  les  auoir  mifes  en  œuure  :  mais  il  ne  fault  omettre  que 
filesvnes  font  bonnes  en  vn  païspour  y  eftre  pofées  en  œuure 
d'une  forte,  elles  feront  toutautremetenvnautre.  Les  vues  veu 
lent  eftre  mites  en  œuure  auec  moien  mortier,  les  autres  auec 
moins  ou  plus.  Aucunes  font  gaftées  par  le  vent  marin  qui  les 
mange,  oupar  la  lumière  de  la  Lune:  les  autres  fy  fortifient,tout 
au  contraire:  aucunes  refiftent  contre  le  feu,  d'autres  y  brullent, 
&Cy  font  calcinées  ainfi  que  la  chaux  à  la  fournaife.  De  ce  pro- 
pos ie  ne  veux  parler  d'auantage ,  craignant  d'outrepalTer  les  li- 
mites de  ma  délibération  &  entreprinfe .  Quant  aux  pierres  de 
moillô  pour  côftruire  murailles,  ou  faire  fondemêts  6c  maçone- 
rie  hors  terre,  on  les  prend  voluntiers  au  delfus  des  carrieres,qui 
font  defcouuertes  premier  que  trouuer  la  pierre  à  faire  taille.Car 
plus  on  va  fouillant  ou  creufantau  bas  defdi(Stes  carrières,  on  les  n'"'*'  '^^"°'^ 
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trouue  meilleures:  de  lorte  que  le  meilleur  moillon  eft  celuy  qui  choifir  le  bon 
eft  le  plus  dur,  plus  pefant,  plus  afpre,  &  fe  rêcôtre  le  plus  plat,&  <"'  ^oj"^  "»o''- 
de  hauteur  raifonnable:  celuy  qui  eft  vn  peu  lôg,  eft  plus  propre 
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pour  faire  les  liaifonsdes  murailles .  Les  pierres  de  vraye  roche 
font  bônes  à  faire  maçonneries,&  mefmes  les  plattes,  mais  nô  les 
cailloux  (principalement  à  vne  muraille  qui  ell;  hors  de  terre)fils 
ne  font  trouez  êc  comme  fpongieux,pourautant  qu'ils  ne  peu- 
uentpromptement  receuoir&:  garder  la  graiffeôc:  fubftance  de 
la  chaux,  ainfî  qu'on  l'apperçoit  lors  que  la  muraille  eft  feiche.. 
Mais  aux  fôdemets  ou  en  grade  efpelTeur  de  muraille,  lefdits  cail 
loux  font  fort  propres  &  bôs,  pour  les  raifons  que  vous  pourrez 
ouïr  lors  que  nous  parlerôs  de  la  façon  d'emplir  les  fondements. 

1)  es  pierres  de  marbre  qui fe  trouuent  en  France  fort  bon- 
neSf  fans  en  faire 'venir  des  pats  efiranges. 
C  H  A  p  I  T  R  E      xr. 


Kuî  contente- 
ment ejire  en 
*>»  pldiftr  ac- 
compagne' de 
de^Utfir. 


En  queUes 
bdrries  des  lo' 
gufont  pro  - 
fres  les  tndr- 
bres. 


^}MM&^^^^  N  efcriuât  des  pierres  propres  pour  baftir  &:  ma- 
(^^çonner,  ie  me  fuis  aduifé  de  la  grande  curiofîté 
de  plufîeurs  de  noftre  paï's  de  Frace ,  lelquels  i'ay 
veu  depuis  quelque  temps  defirer  auoir  des  mar- 
f^^  bres,&:nelestrouuer  bonSjfilsne  venoiét  d'Ita- 
'^ë^ê^  lie,  ou  de  quelque  pais  eftrage ,  ou  pour  le  moins 
des  monts  Pyrénées:  &  non  pour  autre  relped,  que  pour  le  plai- 
fir  d'en  orner  leurs  chambres  ôd  autres  lieux .  le  ne  me  puis  con- 
tenter d'un  plaifir  accompagné  de  defplaifir.  Dides  moy,ie  vous 
prie,qucl  plaifir  trouuerez  vous  de  coucher  ^  habiter  entre  pier 
res  fort  froides,  iaçoit  qu'elles  foient  biê  madrées^  &  diaprées  de 
diuerfes  couleurs,  fans  auoir  efgard  à  la  fanté ,  &  au  païs,ou  nous 
fommesjtant  fuietà  longues  froidures,  humiditez&:  morfon- 
dures,  voire  en  efté  le  plus  fouuent  ?  Que  diriez  vous  que  ceux 
qui  en  ont  faid  faire  bonne  prouilîon ,  n'ont  iamais  fceu  fcn  ay- 
der  ne  les  faire  mettre  en  œuure  ?  Peult  eftre  aufTi  qu'ils  n'ont  eu 
le  moien  &:  têps  conforme  à  la  volunté  de  les  pouuoiremployer 
pour  l'enrichiiTement  de  leurs  belles  maifons .  le  trouuerois  fort 
louable  &:  falubre  à  ceux  qui  font  dignes  de  telles  parades,fils  fai 
foient  feulemêt  faire  de  marbre  quelques  incruftations ,  comme 
pour  cheminées  &  autres  lieux  femblables ,  principalemét  pour 
les  logis  d'efté  qui  doiuent  eftre  frais ,  bc  pour  cefte  caufe  fîtuez 
contre  vents  froids,ain{i  que  nousl'auons  efcrit  cy  deuant.  Sem- 
blablement  pour  cryptoportiques,lefquels  on  doit  tenir  les  plus 
frais  que  faire  fe  peut  pour  les  habitations  d'efté ,  qui  fe  font  cou- 
ftumierement  vers  les  parties  de  Septêtrion ,  comme  vous  Tauez 
ouy  quand  nous  parlions  des  vents.Les  incruftatiôs  &:  orneméts 
de  marbre ,  au  dedans  des  logis ,  comme  aux  falles ,  chambres, 
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&:  lieux  ou  Ion  couche,  font  plus  propres  en  Efpaigne,  Italie  &; 
pais  chauds ,  qu'en  ce  pais  de  France  &C  Heux  Septentrionaux. 
Et  iaçoit  que  nous  tirions  vers  les  parties  Occidentales ,  fî  eft-ce 
que  pour  le  voifinage  du  Septêtrion  nous  fommes  fuieds  à  gran- 
des froidureSjqui  nous  durent  quelquefois,  ie  ne  diray  quatre  &  ta  froidnfet 
cinq  mois,  ains  après  l'hyuer ,  bien  fouuent,  tout  le  printemps  6c  ^^^^g  IJ'j^' 
bonne  partie  de  l'efté  :  ainfî  que  nous  le  voyons  cefte  prefente  pays  septen- 
annce  i^6^,è>C  l'auions  vcu  en  plulîeurs  autres  precedentesjfigna-  "■''""'^  ^'^''^ 
ment  en  l'année  1555 .  qui  fut  toute  cntieremêt  froide  6c  pluuieu-  ^'' 
fe,  laquelle  chofe  caufa  que  les  vins  y  furent  (î  verds ,  qu'on  n'en 
pouoit  boire,  &  furet  pource  appeliez  Ginguetz,dôt  le  nom  du- 
re encores.Il  fera  dôcques  tresbon  &  fort  vtile,  de  regarder  en  ce 
pais  à  quelle  habitation  on  appliquera  les  marbres  :  lefquels  il  ne 
fault  d'icy  en  auant  chercher  ou  enuoyer  quérir  hors  du  Royau- 
me, veu  qu'il  fen  trouue  en  diuers  lieuX  de  France,  &C  mefmes  à 
Angiers,aux  terres  &: vignes  de  noftre  abbaye  de fainâ: Serge, 
qui  font  fort  beaux ,  &C  en  telle  quantité  qu'elle  pourroitfatisf ai- 
re aux  baftiments  d'un  Paris.  Lefdids  marbres  font  autant  bons 
qu'il el1:pofrible,&:  prennent  aufllbeau  lufl:reô<:  poliment  que 
tout  autre  marbre  eftranger .  Mais  quoy  ?  les  fingularitez  de  Ion 
propre  païs  &C  royaume  font  toufiours  moins  prifées,  principa- 
lement en  France,  que  celles  des  eftragers.  le  croy  certainement  ^«^'  »''f'o» 
qu'il  ne  fe  trouuera  royaume  ne  païs,quel  qui  foit,mieux  meublé  f"""'  ^''*i  , 
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ùC  garny  de  diuerlite  de  pierres  pour  baftimcnts,  que  ceftuy  cy.  hajlir,  que  U 
De  forte  que  nature  y  a  fî  bien  pourueu  qu'il  me  femble  qu'on  ne  Françolfe. 
fçauroittrouuer  nation  qui  ait  plus  beau  moiende  baftirque  les 
Frâçois.Mais  la  plufpart  d'eux  ont  telle  couftume,  qu'ils  ne  trou- 
iient  rien  bon  (ainfî  que  nous  auos  dit)  fil  ne  vict  d'eftrange  païs, 
&  coufte  bien  cher.  Voila  le  naturel  du  François,qui  en  pareil  cas 
prife  beaucoup  plus  les  artifants  &C  artifices  des  natiôs  eftranges, 
que  ceux  de  fa  patrie,  iaçoit  qu'ils  foienttrefîngenieux  &C  excel- 
lents .  C'eft  la  mobilité  de  l'efprit  mercurial  des  François ,  mais 
non  de  tous,  car  il  y  en  a  grand  nombre  de  fages  &:  trefprudcnts     z'ejhn'tde 
qui  fçauent  fort  bien  regarder  le  proufit  du  Royaume ,  y  faifant  fH^^f^^^Fran 
laiffer  l'argent  qui  fe  tranfporteroit  aux  eftrangers,  à  fin  de  le  ^il^^ni^^H 
faire gaigner  à  ceux  du  païs ,  &:  fayder  de  tout  ce  qu'on  y  xxom- fimce  ^ 
ue,  fans  aller  chercher  dehors  autres  fingularitez  que  celles  que  ^'^'^^' 
nousauons  en  grand  nombre,  &  fçauons  (  grâces  à  Dieu)  bien 
orner  &:  difpoler .  le  ne  veux  pas  dire  qu'il  ne  foit  permis  aux 
Roys  ,  Princes,  &; grands  Seigneurs, d'auoir  ce  qu'ils  défirent 
pour  décorer  leurs  chafteaux  &  Palais  :  car  à  eux  il  appartient, 
6c  non  aie  ne  fçay  quelles  perfonnes,  qui  font  fidefbordées&: 
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fî  mal  âduifécs  ,  que  incontinent  qu'ils  ont  apperceu  quelque 
Deplufeurs  choCc  finguliete  en  la  maifon  du  Roy,  comme  quelque  beau 
qui  follement  iardiu  ,  quelque  belle  cheminée,  ou  autres  façons,  ils  veulent 
■yeulcnr  con-  ij-icontinent  le  reprefenter  en  leurs  logis ,  &C  contrefaire  le  Roy: 
noysenbd.   voirc  beaucoup  pius  entreprendre  que  leurs  qualitez  oC  racul- 
fitjpint.        tez  ne  portent,  fansfc  fçauoir  aucunement  mefurerjny  moins 
confîderer  le  cours  du  temps  auecques  la  fin  de  leur  entreprinfe. 
Par  ce  moyen  telles  pcrfonnes  bien  fouuct  fe  ruinent ,  &  laiiTent 
leurpoftcrité  engrand  danger  :  pour  autant  qu'il  aduient  le  plus 
fouuent  que  les  grands  feigneurs  aiant  veu  leurs  belles  maiions 
bc  beaux  chafl:eaux,les  appetent  Ô<:.  deiirent.  Dides  moy ,  ie  vous 
prie, ne  feft  il  pas  veu  pludeurs  fois,  que  les  braues  maifons  ôc 
beaux  chafteaux  ont  elle  caufe  de  rechercher  la  vie  de  plufîeurs 
&  de  faire  faire  leurs  procès  ?  Sans  en  efcrire  dauantage  ie  repren 
monproD0s,ô(:  dy  qu'on  trouuera  en  Frace  toutes  fortes  de  mar- 
bres, de  pierres ,  6<:  matières  pour  y  faire  les  plus  beaux  baftimêts 
6c  plus  excellents  qu'on  pourroit  penfer.  On  y  trouuera  aulTi  ar- 
tifants  pour  les  conduire  &  perfonnes  admirables  pour  les  bien 
deuifer  &:  inuenter,  fans  aller  aux  nations  eftrangeres  pour  en 
chercher  d'autres.  le  crains  d'auoir  icy  trop  extrauagué  en  dclaif 
faut  noftre  propos  des  prouifions  &  matières  qui  font  necelfai- 
-^  res  deuant  que  commencer  à  baftir,  qui  eft  caufe  que  i'en  repren 

le  chemin. 

^ela  chaux  ç^  pierres  propres  pour  la  faire,  c^  de  quels/ailles 
C^  eauës  ilfault  "vfèr  pour  préparer  les  mortiers,  auecques 
la  différence  tir  nature  defdtBs  fables. 
Chapitre,    xri. 

Vant  à  la  pierre  qu'il  fault  auoir  pour  faire  la 

chaux,  ie  dy  que  la  meilleure  eft  la  plus  dure,  car 

la  chaux  fen  trouue  plus  gralTe  &:  glutineufe.Cel 

le  qui  eft  faide  de  marbre ,  ou  de  pierre  de  fem- 

j)e quelles  1^^^^^^^^  blablc uaturc, cft  merueilleufement  bonne. De 

fierres  ejifdi»  r^&>cnr«'v„^3,^Qj,j.g  ^^^^  femployaut  toutc  chaude ,  comme  for 

eie  U  bonne  j-^j^j- Jufour,  auccqucs  cailloux  ôilgros  fable  de  riuierequipor- 

r»efe  doit  co-  te  auttcs  pctis  cailloux ,  elle  fe  conglutine  merueilleufemêt  bien 

^oiflre  U     auecques  le  temps  &  de  telle  façon,  que  le  tout  enfemble  eft  ain- 

metUeure.      ^  qu  vue  roche  6C  malfe  d'une  pièce:  comme  vous  l'entendrez 

par  le  chapitre  fuiuant.  Ce  temps  pédant  ie  vous  aduertiray  que 

la  meilleure  chaux  fe  cognoift,pour  eftre  la  plus  pefante,&:  quâd 

on  la  frappe  ,elle  fonne  comme  vn  pot  de  terre  bien  cuide.  On  la 


mor- 
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cognoifl:  aiifli  eftre  bonne ,  fî  eftât  mouillée ,  fa  vapeur  &:  fumée 
efpelTe ,  monte  incontinent  &  foudainement  contremont  :  d'a- 
uantage ,  fî  elle  fe  lie  au  rabot  duquel  on  la  broyé .  l'ay  auffi  de 
long  temps  ouy  dire,  &  me  femble  eftre  véritable,  que  la  chaux 
d'un  lieu  fe  comporte  beaucoup  mieux  pour  eftre  employée  en  ^W^f^'^tâi- 

1  •  1     r  r  •     o  •'  ?"f  de  noter, 

maçonerie  auec  les  pierres  de  la  melme  patrie  o^  carrière,  qii  au-  "^ 
trement  :  c'eft  à  dire,  du  mefme  lieu  duquel  a  efté  tirée  la  pierre 
de  la  chaux.  Parquoy  il  fera  beaucoup  meilleur  à  ceux  qui  feront 
baftir ,  de  faire  la  chaux,  fils  ont  la  commodité ,  de  mefme  pierre 
qu'ils  voudrôt  maçonner,  pluftoft  que  la  faire  venir  d'autre  lieu 
éc  païs.  Quant  au  fable  duquel  il  fault  aufH  faire  bône  prouifîon, 
foitpour  garder  la  chaux,  ou  lamixtionner  pour  en  faire  mor- /;,//°J„^^"^^ 
tier,ienevousenferay  icylongdifcours,  veu  que  noz  auteurs  repourUcon 
d'Architeâiure  en  ont  fî  bien  traiâ:é&  fî  aulongdefcrit,quece>^'"'*''''°"  ^ 
ne  feroit  quVne  redide.Bien  vous  veux  ie  aduertir  que  les  fables  ^^J^ln 
font  de  diuerfes  natures,fçauoir  eft  mafles  &:  femelles,^  aufTi  de  tiers, 
diuerfes  botez  :  de  forte  que  les  vns  font  plus  de  proufit  &  fe  liét 
mieux  auec  la  chaux ,  que  les  autres.  Aucuns  font  fi  gras  &;  fî  bos, 
qu'il  en  fault  cinq  parties  pour  vne  de  chaux ,  voire  fept.  l'en  ay 
veu  d'autres  qui  n'en  peuuent  porter  deux  ou  trois  parties,  éc 
d'autres  qui  font  fî  mauuais,  qu  il  y  fault  autant  de  chaux  que  de 
fable.  Outre  ce  il  conuiêt  cognoiftre  que  aucuns  fables  font  tref- 
bons&  propres  pour  les  murailles  hors  de  terre,  les  autres  pour 
les  fondements,  autres  pour  faire  les  enduits ,  &:  autres  pour  fai-  Beaudifc 
rele  cyment,  ou  pour  fenferuir  comme  de  vray  cyment ,  ainfî  A/ ^"^  '^'«^'Z' 
que  pourcelane,  qui  eft  vn  fable  noir ,  duquel  Ion  vfe  àRome,&;  *'^^"f'^^^"^ 
a  la  nature  d'vn  vray  cyment .  Voyez  fur  ce  propos  Pline ,  par- 
lant de  la  diuerfité  des  terres  &  du  fable  de  Putzoli,  &  de  plu- 
fîeiirs  autres  fortes  de  terres  qui  fendurciffent  comme  pierre .  Le 
meilleur  fable  en  ce  païs  de  France  ,&  beaucoup  d'autres  lieux, 
c'eft  le  terrain  :  non  qu'il  foit  propremêt  terre ,  mais  pour  autant 
qu'il  fe  prend  au  milieu  d'vn  champ  dedans  les  terres:  parquoy  il 
eft  beaucoup  meilleur  que  celuy  des  riuieres,ô(:  fai6b  bruid  quâd 
on  le  manie,  ayant  de  gros  grains  par  dedans ,  comme  petis  cail- 
loux, qui  eft  caufe  qu  il  faid  vn  fort  bô  mortier.  Il  en  y  a  qui  por- 
te de  la  terre  auecques  foy,  duquel  il  ne  fault  vfer.  Mais  il  ne  con 
uient  icy  omettre  que  les  fables  font  de  diuerfes  couleurs,  de  for 
te  que  les  vns  font  blancs,  les  autres  iaunes,  les  autres  rouées,  &  ^f  '"t^ 
les  autres  noirs.Vouscognoiltrezleur  bote  quand  ils  font  mouily^We  (^  dç 
lez,  car  ils  ne  tachent  ou  fouillent  vn  drap,  comme  faid  la  fange,  ^f«''^<'»ff' 
&;fî  ne  rendent  point  les  mains  falles,ainfî  que  font  les  mauuais 
fables  en  les  maniant.  Voiez  fur  ce  propos  Vitruue  qui  en  efcrit 
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bien  au  long,  fans  en  chercher  ailleurs.  Quant  aux  eauës  qui  font 
le  troiderme  élément  de  la  côpofition  du  mortier  (  car  il  y  a  feu  à 
la  chaux,  terre  au  fable,  eauë  pour  leur  agglutination,  &:  en  la  fu- 
mée forme  d'air  nubileux,  qui  refpondent  aux  quatre  éléments 
du  monde  )  ie  dis  que  l'eauëde  mernevault  du  tout  rien  à  faire 
mortier,  car  elle  ne  le  deffeiche  aucunemêt  eftant  en  œuure,  ains 
le  laifTe  toudours  humide,  &  empefche  qu'il  ne  fagglutine,ou  lie 
auecques  les  pierres .  Les  eauës  pareillement  des  palus  &C  maraiz 
n'y  font  bonnes  pour  leur  grofleur  &C  immundicité,  mais  celles 
des  riuieres,  puits  &:  fontaines,  y  font  fort  bonnes  &C  propres: 
amfi  que  nous  pourrons  monftrer  ailleurs. 

Adaniere  de  bien  defiremper  la  chaux  y  tant  pour  durer  long 

temps  en  œuure,  que  pour  efire  longuement  ^feurement 

gardée,  ç^de  ï^fage  d'icellepour  les  peintres. 

Chapitre   xrji. 


DiufTS  motei 
de  garder  U 
chaux. 


Ourautant  qu'en  faifant  prouifîon  (  ainfi  que 
nous  auons  did)  de  toutes  matières ,  i'ay  vcu  plu 
fleurs  perfonnes  qui  ne  fçauoient  garder  leur 
chaux,  &  y  eftoiêt  fî  fort  empefchcz,que  quand 
il  la  failloit  mettre  en  œuure,  elle  auoit  quafi  per 
du  fa  force,  pour  auoir  efté  mal  deftrêpée  &C  fai- 
d:e  autrement  qu'il  ne  failloit:  pour  ce  efl  il  que  ic  vous  veux  biê 
aduertiricy  comme  vous  ladeuez  garder,  auecques  ladiuerfîtc 
d'en  vfer,  veu  que  les  vns  fen  aydent  d'vne  fortc,&  les  autres  d'u- 
ne autre.  Laquelle  chofe  ne  prouient  d'ailleurs  que  de  la  nature 
de  la  chaux,  laquelle  aucuns  deftrempcnt  ainfii  comme  elle  vient 
du  four,  auecques  de  l'eauë ,  fans  y  mettre  fable ,  &  en  font  vue 
groiTe  malTe,  mais  fils  n'entendct  le  moien,  ils  fc  mettent  en  dan- 
ger de  la  bruller  ounoyer,pour  y  mettre  trop  d'eauë  ou  trop  peu, 
car  cela  diminue  beaucoup  de  fa  force .  Eftat  deftrcmpce  ils  l'ac- 
cumulent &  ramaiïent  en  vn  monceau,  puis  quand  ils  en  ont  af- 
faire pour  mettre  en  œuure ,  ils  la  deftrêpent  &C  rebroyent  auec» 
ques  du  fable,  lequel  ils  y  meilent  à  leur  fantafie.  Les  autres,  ainfî 
que  la  chaux  vient  du  four,tout  auffi  toft  ils  la  deftrempent  auec- 
ques vn  peu  de  fable  dC  d'eauë,  ôi  en  font  vne  maffe  pour  garder, 
^  puis  quand  ils  la  veulent  mettre  en  œuure,  ils  y  meflentdufablc 

Fdçonfeconde  j'^uanta^e ,  &  le  rebroyent  bien  fort .  Celle  façon  eft  meilleure 

meilleure  que  «->      .  •  n  •  •         y    r     •       r 

U  première,  q^ic  la  première,  mais  celle  que  le  vous  veux  icy  delcrire  lera  en- 
corcstrouuée  beaucoup  meilleure,  pour  autant  que  la  chaux  y 
peult  long  temps  bien  garder  fa  force  6c  grailTe  :  de  forte  qu'vn 
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pied  de  muraille  eftant  maçonné  de  celle  chaux ,  vaudra  mieux 
que  trois  des  autres,  &  fi  la  pouuez  garder  longuemêt  fans  qu'el- 
le fe  gafl;e,ouperde  fa  force.  La  façon  eft:  telle:  Ainfi  qu'on  appor 
te  la  chaux  du  four,  vous  l'aiTemblerez  en  vne  grande  place  bien 
droiéle,  &  la  mettrez  d'vne  mefme  hauteur ,  comme  de  deux  ou 
trois  pieds,  en  telle  lôgueur  d>C  largeur  que  vous  voudrez.  Apres 
cela  vous  la  couurirez  de  bon  fable  terrain,ou  de  riuiere,enuiron 
vn  pied  ou  deux  de  hauteur,ou  fi  vous  voulez  egalemêt  par  tout. 
Cela  fai61:  vous  iedlerezde  Feauëpar  deffus  en  allez  grande  quan- 
tité, &C  telle  que  le  fable  en  foit  fi  fort  mouillé  dc  abreuué  que  la  ^^'^"'^  '"^^'" 
chaux  fe  puiile  ruler  par  dellous ,  lans  le  bruller  aucunement.  S 1  ^,^„„  i 


.^ e  no- 


vous  voyez  que  quelque  lieu  le  fable  fe  fende  &;face  voye  pour  ter,pourLi  fa- 
la  fumée  qui  en  fort,  recouurez  le  incontinêt ,  à  fin  que  la  vapeur  f°".^  ^f"/^^ 

or        /        '        r  T-n  •     r  i     r  i  i     i   •  11/  o      i    n  uation  de  U 

cC  fumée  n  en  lorte.  Eltantamli  le  table  bien  mouille  o^  dettrem  chaux. 
pé,  toutes  les  pierres  delà  chaux  fe  conuertiront  en  vne  maffe 
de  grailfe  ,  laquelle  quand  vous  entamerez  pour  faire  mortier 
au  bout  de  deux  ans,  trois,  ou  dix,  il  femblera  que  ce  foit  comme 
fromage  de  crefme ,  &  en  fera  la  matière  fi  graffe  &  glutineufe, 
qu'on  n'en  pourra  quafi  tirer  le  rabot  duquel  on  deftrépe  le  mor- 
tier,&:  mangera  grande  quantité  de  fable,  &:  fera  fi  bon  mortier, 
qu'il  fagglutinera  auecques  les  pierres  tout  ainfi  corne  fi  c'eftoit 
vn  vray  6c  bon  cyment.Mais  fur  tout  il  fault  bien  prendre  garde 
qu'en  mouillant  le  fable,  la  chaux  foit  partout  bien  couuerte  du- 
dit  fable,  &  qu'elle  ne  prenne  l'airjComme  i'ay  diâ: ,  pour  autant  ^^  ^y^^  „^ 
que  la  chaleur  &  fumée  de  la  chaux  faid:  ouurir  &C  feparer  le  fa-  deuoir  pndre 
ble,  qui  pourroit  eftre  caufe  de  fon  euaporation &C  efuentement:  """^"^  A"*** 
par  ainfi  il  fault  prendre  garde  à  la  bien  couurir  toufiours .  Telle  ^°^^''' 
nature  de  chaux  ainfi  tempérée  &  gardée,  eftencores  merueil- 
leufement  bonne  ,  pour  faire  quelques  ouurages  d'incrufta- 
tions,  comme  aulfipour  enduire  les  murs  à  faire  eftuf,  6l  pour 
feruir  aux  peintres  qui  befongnent  à  fiez  contre  les  murs,  quand 
ils  veulent  faire  quelques  hiftoires  Sc  ouurages ,  ou  ils  appliquer 
leurs  couleurs  fur  le  mortier,  comme  fur  cymêt.Eftant  ainfi  de- 
ftrempée  de  longue  main  ladid:e  chaux,elle  ne  fai6t  rompre  f  en- 
duit, ou  mourir  les  couleurs ,  comme  font  les  autres  mortiers.  Il   za  caufe  de 
feft  trouué  quelquefois  qu  a  faute  d'auoir  ainfi  deftrêpé  la  chaux  i'fndomma- 
quand  le  peintre  penfoit  auoir  fai6t  quelque  belle  œuure  de  fon  f  ^^^o^.  ^^ 
eftat  de  peintute,au  bout  de  quelque  temps  après,  fes  couleurs  fe  peintures. 
mouroient  &  perilloient.  Car  la  force  ôc  véhémence  de  la  chaux 
les  mangeoit  &C  les  faifoit  changer  autrement  qu'elles  n'efboienc 
quand  elles  furent  mifes  en  œuure,  ou  bien  faifoit  fendre  tour 
l'enduit  ô<:  peinture,  de  forte  que  quelquefois  aucunes  pièces  en 
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tomboieiic,  ou  bien fyleiioient comme  petites  ampoiiUes:  qui 
cftoit  dommage  &:  perte  pourlefeigneurqui  faifoit  faire  l'œu- 
ure,  &C  grand  deshonneur  au  peintre. 

T)  es  proui/tons  de  bols,  tant  pour  la  charpenterie  quemenuyjèrie, 
0"  des  terres  pour  la  bricque,  carreaux,  tuilles,  c^  autres, 
femhlahlement  des  ferrures ,  clefs  ç^  ferrures. 
Chapitre,    xfui. 

Ouchant  les  bois  pour  la  charpêterie  &:  m^nuy- 
ferie,  defqueisil  fault faire  bôneprouifî6,&:les 
«coupper  &:  débiter  quatre  &  cinq  ans ,  ou  plus, 
^deuantque  de  les  mettre  en  œuure  (principale- 
[ment  pour  fen  feruir  à  la  menuyferie ,  à  fin  qu'ils 
foienten  leur  bonté  &:  bienfecSj&:  qu'ils  nefe 
puifTent  retirer)  ievous  renuoiray  à  ce  que  nous  en  auonsefcric 
&:enfeigné,au  premier  &;  fécond  chapitres  du  liure  que  nous 
auonsfaid:  imprimer  nagueres,delanouuelle  Inuention  pour 
bien  baftir  &  à  petis  frais, (lequel  pour  la  côtinuation  du  prefenc 
œuure  vous  trouuerez  fur  la  fin)  pareillement  à  plufieurs  auteurs 
qui  en  ont  traiâ:é,ainfi  que  i'ay  allégué  cy  deuant,&;  (pecifiéplus 
à  plein  en  noftredit  liure .  Quant  à  la  nature  de  la  bonne  terre  à 
faire  la  bricque,  carreau,  tuille ,  ô£  autres  chofes,  comme  auffi  au 
temps  propre  pour  tirer  ladide  terre ,  &  la  mettre  en  œuure ,  ic 
ÏAutetir  nef  ne  VOUS  cu  fcray  plus  long  difcours  ,pour  autant  que  plufieurs 
cnt  bien  au   en  out  cfcrit,  &C  aulTi  qu'en  ce  chapitre ,  mon  principal  but  efl:  de 
lo^des  terres.  Çq^^\qi^^^  môftrer  les  matières  defquelles  on  a  afl:'aire  pour  cômê- 
çer,  conduire,&:  paracheuer  les  baftiments  qu'on  aura  entrepris. 
Et  pour  autant  que  plufieurs  des  fufdiétes  chofes  àc  matières  fc 
trouuent  toutes  formées  &  preftes,  comme  la  brique,  le  carreau, 
la  tuille,  poilles,  vafes,&  autres,  pource  eft  il  que  ie  ne  me  trauail 
leray  d'en  faire  plus  long  récit.  Maisbie  i'aduertiray  le  diligent 
Architeâ:e  de  donner  fon  aduis  au  ferrurier ,  d>C  luy  faire  enten- 
dre les  façons  comme  il  doit  faire  les  ferrures  &:  ferrures,tant  des 
portes  que  des  fenefl:res,&i:  autres  chofes  qui  y  feront  necelTaires, 
auecques  les  différences  des  vues  aux  autres ,  comme  font  ferru- 
res à  demy  tour ,  d>C  à  tour  &:  demy ,  des  paffe  par  tout  fous  vne 
^""'P'^-  clef  pour  fermer  toutes  ferrures  &;  lesouurirainfi  qu'on  veult, 
par  tout  Jr de  qui  eft  vuc  chofc  propre  pourlefeigneurdela  maifon,  à  fin  d'al- 
teur  ytilité.    1er  par  tout,  ôc  fermer  ou  il  luy  plaira .  Aufil  il  fault  que  le  ferru- 
rier fcache  combien  il  luy  fault  de  fiches ,  de  couplets,  &C  de  tar- 
gettes, d>C  que  TArchiteâie  face  fon  calcul  àc  copte  fi  dextremêt. 
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qu'il  puilfe  faire  entendre  le  tout  audit  ferrurierjô^  principale- 
ment au  feigneur,  auquel  il  dira  le  nombre  des  portes,  feneftres, 
^ferrures  qu'il  fault  pourront  ledificejauecques  la  valeur:  &C 
ainiî  leferrurier  fe  tiendra  preft  déroutes  choies  qui  feront  ne- 
ceiTaires  de  fon  eftat.  Semblablcment  le  mennyfîer  fera  de  fon  co 
Ile  diligence  à  faire  toutes  les  portes ,  feneftres ,  &  lambris ,  tant 
des  planchers  que  des  cabinets,  voire  iufques  aux  meubles ,  fil 
plaift  au  feigneur ,  à  fin  que  tout  foit  preft  fi  toft  que  les  maçon- 
neries feront  acheuées. 

2)^  'vitrier^  plombeur,  couureur,^  autres  artijants  necejfaires 

pour  fournir  les  matières  de  leur  efiat ,  pour  l'accompltjfe- 

mentàu  logis.      Qh ap itre  xix. 

L  fault  que  l'Architede  face  encores  ce  feruice 
au  feigneur,  de  faire  vn  deuis  pour  toutes  les  vi- 
tres qui  feront  necefiaires  en  tout  le  baftiment, 
foit  de  voirre  blanc,  ou  voirre  peina: ,  ou  en  façô 
d'emaiI,comme  font  les  vitres  que  i'ay  faid:  faire 
au  chafteau  d'Annet,  qui  ont  efté  des  premières  ,  ■^"'J'"*'" 
veuës  en  France  pour  email  blanc.  Aurfi  il  donnera  les  deuifes  &:  I^nJetZe- 
hiftoires  pour  y  mettre ,  mais  telles  qu'il  plaira  au  feigneur .  D'à-  mieresen  FrS 
uantage  il  donnera  la  façon  6c  la  groffeur  du  plomb  lié,auecques  J'.^"'**'  "^'*"^ 
tant  de  verges  de  fer  &  barres  qui  y  pourrôt  entrer,felon  la  gran- 
deur des  feneftres .  Il  fault  bien  Ipecifier  toutes  ces  chofes ,  à  fin 
que  le  feigneur  ne  foit  trompé  nar  les  artifants  &  ouuriers.Et  en- 
cores y  mettre  la  quantité  des  pieds,  pour  mieux  cognoiftre  le 
pris  &;  valeur  de  toute  l'œuure ,  à  fin  qu'en  faifant  prouifion  de 
telz  ouurages  Ion  n'auance  trop  d'argent  aufdids  artifants  &  ou- 
uriers,  6^  fen  enfuiue  ce  que  plufîeurs  fois  i'ay  veu  aduenir ,  c'eft 
que  la  plus  part  d'eux  font  beaucoup  plus  attêtifs  à  prendre  grâd 
argent,qu'à  bien  faire,  &  tenir  parole  de  ce  qu'ils  promettent.  II 
conuiendra  aufli  faire  prouifion  d'ardoife  &:plomberie,en  mon- 
ftrant  la  nature,  forme,  qualité,ô<:  quantité  tant  de  ladide  ardoi- 
fe  que  du  plomb,auecques  leurs  grolfeurs,  lôgueurs,  &  largeurs. 
Il  fault  de  tout  faire  bon  deuis,  &  fpecifier  ce  qui  eft  necelfaire 
pour  le  proufit  &:  vtilité  du  feigneur .  L'architede  ayant  donné 
ainfi  tel  ordre  &  telle  preuoyance,  fil  feft  bien  aduisé  de  toutes     ,    ,.  „ 
chofes,  fon  baftiment  ne  demourera  en  arrière  d'aucun  cas,  &fe  „edeuolrtrop 
fera  tout  d'une  venue  fans  difcontinuation,  qui  fera  vn  grandifli-  précipiter  ne 
me  bien  &C  erand  contentement  au  feieneur  de  voir  parfaire  fon  ^^''^^'^^'^M 
Œuure  tout  d  une  venue,  &:auecques  bonne  diligence:  no  point 


oemre. 


qucievucille  qu'il  y  procède  trop  haftiuement ,  n'auflî  tardiuc- 
ment,  ains  pluftoft  auecques  vne  meure  diligence ,  à  fin  que  tou- 
tes chofcs  fe  conduifent  comme  elles  doiuent.  Sur  toutes  autres 
matières  il  fault  auoir  en  fes  prouifions  grande  quantité  de  pier- 
res &  de  bois  pour  en  choifir  &C  mettre  en  œuure ,  amfî  que  les 
lieux  le  requieret:  car  fouuentesfois  faute  d'auoir  vne  longueur 
&:  largeur  telle  qu  elle  feroit  neceflaire,lcsouuricrs  font  feruir 
ce  qu'ils  ont.  Laquelle  chofe  les  faicSt  fouuent  retarder ,  non  fans 
erâd  dommage  pour  rocuure,&;  plus  pour  le  feigneur  quila  faiét 
faire.  Apres  toutes  ces  chofcs  on  dône  ordre  aux  peintures  &C  or- 
nements à  la  volunté  du  feigneur .  Voila  ce  que  ie  voulois  efcri- 
re  pour  l'ordrejfaçon  àc  moien  de  recouurer  &C  tenirpreft  ce  qui 
eft  necelTaire,  pour  conftruirc  &C  édifier  tels  baftiments  que  vous 
defirerez  faire.  A  laquelle  chofe  toutes  perfonnes  bien  aduifées 
&C  faees  doiuét  pefer  deuant  que  cômençer  leurs  baftimêts,  à  fin 
qu'il  n'y  furuienne  interruption  &  dilcontinuation  àfaulteda- 
Pref>amion  uoit  les  matières  bien  choifies  &C  toutes  preftes .  Refte  de  pafTer 
de  matière,    plus  outtc  &  commciiçcr  de  mcttic  la  main  à  Toenure,  c'eft  de 
^lZ!!.t*'J^   monftrer  comme  il  conuient  faire  les  fondements ,  ^  creufer 
les  terres  pour  cognoiftre  fielles  font  bonnes  pour  fonder ,  ainfi 
que  vous  le  verrez  cy  après, moiênât  la  grâce  de  noftre  Seigneur, 
laquelle  nous  a  conduidiufques  icy. 

LE 


enf»yuitnt. 
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LE   DEVXIEME   LIVRE 

DE    L'ARCHITECTVRE    DE   PHILI- 
BERT   DE    L'ORME    LYONNOIS,   CON^ 
feiller,  Aulnaofnier  ordinaire  du  Roy, 
Abbé  de  fainâ:  Eloy  lez  Noyon,6^ 
faind  Serge  lez  Angiers,  &: 
n'a  gueres  d'Iury. 

^RO  LO  GFE  E  N  FORME 

DAVFERTISSEMENT, 

A  R  le  difcours  du  précèdent  liure ,  nous 
auons  ruffifamment  aduerty  TArchitedle 
&  le  Seigneur,  ou  autre  qui  veult  faire  ba- 
ftir  (comme  les  deux  chefz  principaux  de 
la  conduiâic  &  cntreprife  )  quel  eft  leur  of 
fice  &:  deuoir,  quelles  côfiderations,  pre- 
uoyances,  fçauoir&ruffifance  fontnecef- 
faires,tant  à  IVn  qu'à  l'autre, &;  finalement 
quelles  fortes  de  matières  doiuêteftre  pré- 
parées deuant  que  mettre  la  main  à  l'œuure ,  &  doner  fondemét 
au  logis  qu'on  prétend  édifier.  Refte  en  ce  fécond  liure  tourner 
noftre  plume  &  propos  vers  les  troifiemes  perfonnes,  fans  lef^ 
quelles  vn  édifice  oubaftiment  ne  peult  eftre  parfaiét*  Ce  font 
lesmaifrres  maçons,  tailleurs  dcpierres^  ô«:ouuriers  (furlefquels 
l'Architede  toufiours  domine)qui  aufli  ne  doiuent  eftre  fruftrez 
icy  de  noftre  labeur  &:  inftruâriô,  telle  qu'il  a  pieu  à  Dieu  la  nous 
impertir  &  donner .  Ils  feront  doncques  aduertis  en  ce  liure,  de 
quelzinftruments&moiens  ils  fe  doiuent  principalement  ay- 
der  pour  les  mefures  ,  tant  des  orthographies  que  fcenogra- 
phies,  c'eft  à  dire  tant  des  plans  que  des  montées  éc  fafiades  des 
baftiments,  à  fin  de  propremêt  cognoiftre  quelles  feront  les  œu- 
uresjpremierque  d'y  procéder  par  aucuns  deifeings  ou  model- 
les.  Ils  feront  d'auantage  enfeignez  comme  il  fault  fonder,  dref- 
fer  &  planter  toutes  fortes  de  baftiments,  foiêt  chafteaux,palais, 
temples ,  maifons  Royales ,  bourgeoifes ,  ruftiques  ou  autres  :  le 
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tout  prenant  fes  principes  &  commencements  de  petites  reigles 

&  préceptes  d'Arithmétique  &C  Géométrie,  ainli  qu'on  Je  pour- 

Vdrchite6le  1'^  colliger  par  ledifcours  du  prefent  liureôc  autres  qui  l'enfui- 

ctmdijire  ma  uront.Mais  deuaut  qu'entrer  plus  auant  en  propos ,  ie  defîre  que 

çon deuoir m-  l'Architcâe  6c  maiftre  maçon  entende  aucunement  la  pratique 

teare     rit)-  j^  Geomctrie  &  Arithmétique,  autrement  il  ne  fe  pourra  ayder 

mttique  &  -or  i    i  i        "     i  ~  • 

Géométrie  en  des  traiâ:s  oL  figurcs  quc  nous  deliberos  liiy  prapoler,  ny  moins 
toutes  leurs     d'autres  chofes  iieceiFaires  &  requifes  pour  le  vray  vfage  &C  pra- 
{>arties.        tique  d'Archite6lure .  Il  ne  pourra  aulLi  trouuerles  dimenfîons 
èc  dénombrements  de  ce  qui  luy  eft  neceflairejfans  l'ayde  defdi- 
â:es  difciplines.Maisievoudroisquenon  feulement  il  fceut  les 
quatre  parties  vulgaires  d' Arithmetique,qui  font  adioufter,  fou- 
rtraire,  multiplier ,  ôc  diuifer ,  ains  aufTi  la  reigle  de  proportion, 
autrement  dide  la  reigle  de  trois,  ou  bien, la  reigle  dorée,  pour 
les  grandes  commoditez  qu'elle  apporte  :  d'auatage  ie  voudrois 
auluque  noftreArchited;efuft  prompt  à  entendre  les  nombres 
loupts,  appeliez  des  Mathématiciens  fradions  ,auecques  les  ra- 
cines cubes  &C  quarrées,  à  fin  d'accomoder  le  tout  aux  proportios 
&C  dimenfions ,  defquelles  fayde  neceffairement  l' Architcdure. 
Pour  celle  caufe  ie  prie  trefafïeélueufemcnt  ceux  qui  n'auront 
Exhortation  eftudié  aux  fufdiâies  difciplines ,  y  vouloir  employer  quelque 
aux  j>rofef   j-gi-^ps,  à  fin  de  droidement,  &:,tant  que  faire  fe  pourra ,  parfai- 
tellsdMchi  élément  pouuoir  exercer  ladide  Architcdure .  N'eftoit  qu'au- 
te^ure.        iourd'huy  plufieurs  en  tiennêt  efcholes ,  &  font  profeflion  de  les 
enfeigner,  ie  mettrois  peine  d'en  efcrire  plus  au  long,  &  m'arre- 
fterois  à  beaucoup  de  demonftrations  lefquelles  iepafleray  lé- 
gèrement pour  lesfufdiâ:es  caufes .  loindiaufli  que  nous  auons 
plufieurs  hures,  non  feulement  Latins,  mais  aufli  François,  Ita- 
liens, &  en  toutes  autres  langues,  qui  en  traitent  doctement  ÔC 
familièrement.  Parquoy  ie  n'en  feray  icy  plus  long  difcours,à  fin 
de  continuer  noftre  entreprife  &  méthode .  Nous  difons  donc 
que  les  Architeâ:es  &:  maiftres  maçons  ne  fçauroient  bien  com- 
mencer vn  œuure,  foit  pour  faire  vn  plan  ainfi  qu'ils  le  défirent, 
oupourfairemodelles,  oupourcommêçerà  trafier  &^m,arquer 
les  fondements,  que  premier  ils  ne  tirent  fur  vne  ligne  droiéle, 
vnc  autre  perpendiculaire,  ou  traid:  d'cquierre  (comme  l'appel- 
lent les  ouuriers)  foit  fimplement,ou  dedans  la  circonférence 
DutraiSiSe-  d'vn  cercle.  Ilsypeuuent  femblabîement  procéder  par  deux  li- 
quierre,  ainfi  gnes  paralleles,pourueu  que  toufiours  au  bout  d'icelles,  ou  bien 
(jue   es  ou  -  ^^^  milieujon  en  tire  vne  perpêdiculaire.  On  peult  aufii  tirer  laJi- 
gne  perpendiculaire  fur  le  bout  de  la  ligne  droid:e,comme  quel- 
quefois il  vient  à  propos,  quand  on  veult  trafier  les  fondements 


uriersienom 
ment. 
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d'un  baftimcnt ,  ainfî  que  vous  en  verrez  cy  après  la  façon .  Tou- 
tefois la  tirer  fur  le  milieu  de  la  ligne  (pourueu  que  vous  n'ayez 
empefchement  de  pierres  ou  de  montaignes  en  latraiTantfur  ter- 
re) c'efc  le  plus  aiié,&:  le  plus  facile  en  toutes  chofes  que  vous  au- 
rez à  faire:  non  feulement  pour  planter  édifices,  mais  encores 
pour  faire  toutes  fortes  de  figures,  foient  protraids  ou  defleings, 
pour  les  traiéts  Géométriques,  &C  ornements  d'Architedture, 
pour  laperfpediue,  mufîque  théorique ,  inftruments  d'art  mili- 
taux,  en2:ins  ou  autres  chofes,  aufquelles  il  fault  toufîours  com-  „  7 
mencer  par  vne  ligne  perpendiculau'ement  tu'ee  lur  vne  droicte:  eierec^fii 
laquelle  reprefente  &C  figure  vn  charadere  de  croix,  qui  efl  lî  ad-  re de U croix. 
mirable,queiene  puispailer  outre  fans  elcrire  ce  que  i  en ay  ap- 
pris de  Mariîle  Ficin,  &C  autres  excellets  philofophcs  :  qui  difent 
quclafi8;urede  deux  lignes  droidies  qui  fentrecouppentpar  le 
milieu  à  angles  droid:s,&;  reprefentent  le  charadere  de  la  croix, 
a  tant  cfté  honnorée  &  eftimée  des  anciens  (voire  long  temps  au 
parauât  l'aduencmêt  de leius  Chrift)que les  Egyptics,côme  cho 
fc  tre(lain6le,treffacrce  ôcCmiraculcufe,  fauGient  engrauée  fur  la 
poitrine  de  l'idole  Serapis  :  laquelle  ils  adoroient  pour  leur  dieu. 
Il  fe  trouue  d'auatage  que  les  Arabes  treffçauats  en  la  cognoiifan- 
ce  d'afi:rologie  &  toute  philofophie  ,  faiibient  plus  de  cas  de  ce 
fîgne  de  la  croix  que  de  tous  autres: ^l'aiioiêt  en  fî  grand'  eflime 
&:reuerence,  qu'ils  luyattribuoient  plus  de  force,  vertu  &heur 
qu'à  toutes  autres  fleures  &:chara61:eres,  voire  iufques  à  le  tenir    "    *"'  ^f 

r     -'  1   1   -■  r  •     r>       /  1  r  i-  duoir  porte 

auecques  trefgrad  honeur  &  faincbete  en  leurs  maitons  &  lieux  grad  honeur 
facrez.  Mais  lailfons  à  part  l'honneur  &  reuerence  que  nous  de-  &  reuerence 
uons  tous  auoir  en  gênerai  à  cefte  croix,  pour  la  fatisfadiô  qui  a  '^IfJ^l 
cflé  faide  pour  nous  en  icelle,par  la  mort  de  îefus  Chrift  noftre  %mx. 
feul  iuftificateur ,  ô«^  la  prenons  6^  confiderons  comme  vne  des 
premières  ôcparfaides  figures  de  Géométrie.  Nousla  trouue- 
ronseneo-ales  lon^rueurs  &£ angles  bien  droids.ainfîaue  Dieu 
auteur  de  toutes  chofes  l'a  faid:e&;  ordonnée  premièrement  en 
créant  le  ciel  &  la  terre ,  oC  la  mettant  au  milieu  de  la  circonfe-     La  pgure 
rence  de  fesœuures.  Car  après  auoir  créé  de  fa  feule  parole  tou-  ^^  ?*' ^^"Z:^'  'l" 
te  la  machine  de  l'vniuers  fous  vne  forme  ronde  &C  fpherique,  il  "JJ'JJuc7el 
diuifa  la  circonférence  d'icelle  en  quatre  parties  égales  moien-  tiondumodcr 
nant  deux  lignes  droidesqui  fentrecouppent  au  centre  &  mi- 
lieu, oujfî  vous  voulcz,au  poind de  la  diuifî6,qui  eft  la  terre.Lef- 
dides  parties  font  figurées  par  vne  croix,  &  diuifent  tout  l'vni- 
uers par  leurs  extremitez  en  quatre  parties ,  appellées  Orient, 
Occident ,  Midy ,  6c  Septentrion ,  ainfî  que  vous  le  pouuez  voir 
par  la  prochaine  figure .  Quand  les  eftoilles  font  venues  aux  ex- 
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tremitcz  de  la  figure  ainfî  croifce,  ou ,  fi  vous  voulez ,  de  la  croix 

du  mode,  par  le  mouuemet  vniuerfel  du  ciel ,  elles  ont  trop  plus 

grande  force  &:  vertu  qu'ailleurs,  comme  nous  le  voyons  iour- 

Lesextremt'  j-^eUcment  aduenir  :  de  forte  que  û\  fe  trouue  vne  Eclipfe  de  So- 

te:^^  angles  1  •         n-         J  l 

deU  crotxdtt  Icil  OU  dc  Luuc ,  OU  bien  quelque  grande  conionction  des  plane- 

monde  ejire   [gj ,  qui  uous  promettent  fertilité ,  guerre,  mortalité,  cherté  de 

deoTAndt  ef-  yfuj-cj^  qu  bien  changement  de  monarchie  ou  religion,  comme 

nous  la  voions  à  prefent ,  {î  telles  conftellations  fe  trouuent  aux 

cxtremitez  du  ligne  de  la  croix,  ou,{i  vous  voulez,  aux  angles  du 

ciel  &C  monde  (  ainiî  appeliez  d'aucuns  )  elles  ont  elïedl  merueil- 

leux  &  incroyable  :  voire  beaucoup  plus  que  fî  elles  fe  faifoient 

ourencontroient  aux  lieux  moitoïans  &qui  font  entre  lefdidts 

angles.  Autant  en  peult  on  dire  des  eftoilles  fixes ,  quand  elles  fe 

trouuent  iurtementleuer,  coucher,  ou  tenir  le  milieu  du  ciel  a- 

uecques  les  deux  luminaires  ouplanettes,  autêps  des  fufdiétes 

Eclipfes  Se  coniondions.  Qui  n'eft  autre  chofe  qu'eftre  droide- 

Bedudlfcours  ^^^^  ^Lir  le  poind  d'Orient,Occident ,  Midy  &C  Septentrion,ou 

^Aflrologique  bien  en  la  première,  feptiefme,  dixiefme ,  ou  quatriefme  maifon 

furies  quatre  Ju  ciel,ain{î  que  parlent  Ics  Mathématiciens.  Lefquelles  quatre 

angles  e  rf  j-^^^ifons  ne  font  autre  chofe  que  les  extremitez  de  ladide  croix, 

croix  du  mo'  T.  . 

de.  OU  des  deux  lignes  qui  rentrccroilent,  ainli  que  nous  auons  dict. 

Vous  voiez  doncques  6c  cognoilTez  par  ce  petit  difcours  quelles 
font  les  antiquitez,  excellences ,  dignitez ,  6c  prerogatiues  de  la 
figure  Se  charadere  de  la  croix,  qui  eft  autant  &  plus  admirable, 
que  autre  figure  quelle  qu  elle  foit ,  vcu  les  merueilleux  fecrets 
qui  l'accompagnent,  &  ont  efté  fort  bien  preueuz  &  cogneuz 
des  Egyptiens,ainfi  que  fçauét  les  dodes.  Parquoy  il  n'eft  de  mer 
ueilles  fi  lefdids  Egyptiens  colloquoient  ledit  charadere  de  la 
croix  au  lieu  leplus  eminent  d>C  fingulier  de  tout  le  corps  de  leur 
dieu  Serapis ,  qui  eft  la  poitrine  :  au  milieu  de  laquelle  refide  le 
cueur,fource  6c  fontaine  de  la  yie-Parauenture  pour  figurer  que 

Belle  philofo-  la  vic  &  Icfalut  deuoit  aduenir  aux  homes  par  la  mort  d'unfeul 

phie^ouplfi-    médiateur  IcfusChrift,quiferoit  attaché  au  bois  portât  figure  de 
ftoft  theolo-  .  ni  T^-       r  c         ^  J 

\iç^  croix ,  qui  eft  la  première  que  Dieu  ion  père  a  hgure  au  monde. 

Mais  nous  lailîerôs  tels  propos  aux  Théologiens ,  &  reprendrôs 

noz  lignes  &:  traids  de  Géométrie ,  en  tant  que  l' Architede  fen 

peult  ayder.Le  difcours  précèdent  fe  cognoiftra  par  les  figures 

qui  enfuiucnt. 


SEPT 
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Comme  on  p  euh  trajfer  les  fonde- 
ments d'un  haftimenf,  par  le 
moïen  d'^nperpendicule 
au  bout  d'vne  ligne 

droide. 
Chapitre   j. 


E  croy  qu'il  n'y  a 
homme  le  meilât 
de  côduire  bafti- 
t  mets,  qui  n'entê- 
f^^  de  bien>qu  il  fault 
^s:^"^  equarrer  la  terre 
&  place  ou  il  veult  faire  les  fon- 
demêtsdefon  œuure,  fîln'efl:  de 
QCc  lourd  cfprit  &  befongne  à  l'adué- 
ture,comme  vn  ignorant  &:gros 
animal ,  ainfî  que  i'en  ay  cogncu 
quelques  vns.  Si  pour  ce  fait  on  fe 
veult  ayder  d'vn  equarrejbiéfou- 
uêtilfy  trouue  fî  petites  braches 
&:  bras ,  que  fi  l'œuure  eft  grande  i^l"^J,^\ 
ladidie  equarre  donne  peu  de  iu-  ->;>  ^jk^w. 
gement  :  &  aulTi  que  le  plus  fou- 
uent  les  equarres  ne  font  bons.  Et 
fîlfen  trouue  de  grads  qui  ne  va- 
lent riê,plus  grade  erreur  ils  font 
faire.Pour  dôcques  euitertels  in- 
conueniets  ie  môftreray  cy  après 
la  façon  comeil  les  fault  efprou- 
uer,  &:fenfçauoir  ayder  propre- 
ment, combien  qu'ils  ne  valuifent  rien  du  tout.  Ainfî  il  vous  fera 
facile  de  equarrer  tresbiêvoftre  place,  comme  vous  cognoiftrez 
cy  après.  Toutesfoisie  veux  premièrement  monftrer  vne  autre 
façon  de  traffer  les  fondements  parlemoiend'vn  perpendiculc 
dreifé  fur  le  bout  d'vne  ligne  droide ,  ainlî  que  i  ay  parlé  cy  def- 
fus.  Qui  eft  chofe  trefnecelfaire  d'entcdre,principalemet quand 
on  veult  commencer  d'vn  cofté  le  baftiment ,  &  qu'on  n'a  le  loi- 
fîr,  ny  le  temps  à  propos  demettreàniueau  toute  la  place  ou  il 
conuient  baftu' ,  pour  le  grand  nombre  des  matières  qui  font  fur 
les  lieux,  &  peuuent  donner  empefchemét.  Pour  doncques  em- 
ployer le  temps,&  efpargner  l'argentjil  fault  commencer  par  vn 

f    lij 


j . , 
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bout  auecques  bonne  diligence  &  aduifemenr.  Car  le  commen- 
cement eft  de  fi  grade  importace ,  que  lî  les  premiers  fondeméts 
ne  font  bien  droids,  &  à  l'equarre ,  le  refte  de  l'édifice  ne  fera  ia- 
mais  fans  auoir  quelque  deformité ,  ou  dans  la  court ,  ou  dans  le 
Ld  deformtté  ^-Qj-p^  ^^u  Jq^s  ,  ^  telle  faultc  en  amènera  plulieurs  autres .  Il  eft 

d'yn  édifice  ^  ^        ,  ,     .  j     i     l  •  a        c  '  ^CL 

dépendre  bien  vrav  quc  tous  n  Ont  pas  le  uigement  de  le  bien  cognoiitre.  b  i  eit 
fouuem  des  cc  qu'cntrc  pluficurs  il  melouuientd'en  auoirveu  quelques  vns 
fondements.  ^^^^  j^  ([  [^q^-^  iugemcnt,  que  fi  toffc  qu'ils  entroict  en  vn  lieu  ac- 
compagne de  telle  erreur  &:  faultc,  fuft-ce  dedans  vn  iardin,mai 
Ion,  ou  ailleurs,  foudainement  il  la  rcmarquoient,  ^  notoient  la 
deformité  tat  petite  qu'elle  fuil,  fen  trouuans  olfenfez  à  la  veiie, 
6C  difant  la  faulte  incontinent ,  tant  ils  eftoient  de  bon  efprit. 
Pour  doncques  bien ec[uarrer  vn  fondement,vous  prendrez  vne 
lio-ne  ou  cordelle  qui  foit  faiâ:e  d'efcorce  d'arbre ,  comme  de  til 
(pour  autant  que  la  ligne  de  chanure  ne  retient  fa  mefure  quand 
elle  eil:  mouiliée)&:  la  ferez  de  telle  longueur  que  vous  voudrez, 
lors  qu'on  ne  peult  auoir  vn  fi  grand  compas  qu'il  feroit  de  be- 

La  manière   ,.i^,.^,,,.^,.  ^  rJî 

de  ec}u4rrcr  foiug .  Au  licu  dc  ladidc  Iiguc  OU  pouiToit  vlcr  de  longues  rei- 
-^nfondemer.  o-les  èc  eftroidcs  en  forme  de  compas,  le  tout  ielon  la  commodi- 
té du  lieu  ou  vous  ferez.  Soit  en  vne  forte,  ou  en  l'autre,  vous 
prendrez  ladide  ligne  ou  reigles  de  trois,  quatre  ou  fix  toifes  (la 
plus  longue  a  le  plus  de  iugemêt)  &:  en  vferez  ainfique  fi  c  eftoic 
vn  compas,  aiant  vne  broche  ou  pointe  à  chacun  bout .  Comme 
quoy?  prenez  le  cas  qu'on  aye  dôné  la  ligne  marquée  I H ,  &:  l'u- 
ne des  broches  ou  poindes  du  compas  foit  au  poind  de  I,  l'autre 
marquera  le  poind  de  H ,  &:  doit  tourner  la  ligne  ou  reigle  iuf- 
ques  à  tant  que  vous  faifiez  la  ligne  K.Puis  vous  remettez  la  poiii 
de  fur  H,  &C  faicles  vne  autre  petite  ligne  au  lieu  marqué  L.  Les 
lignes  dc  KL,  font  entrecouppées  au  lieu  &  poind  marqué  B, 
auquel  vous  mettez  la  poinde  du  compas,  &  en  tirez  vne  autre 
petite  ligne  fans  ouurir  ne  fermer  ledit  côpas ,  comme  celle  qui 
eft  au  lieu  marqué  M.  Cela  faid  vous  prenez  la  reigle,  &  la  met- 
tez à  l'vn  des  bouts  au  poind  de  H,  &l  l'autre  au  poind  de  B,  &C  la 
vous  tirez  vne  ligne  fi  longue,  qu'elle  entrecouppela  ligne  M. 
conclufion  e  ^   rechef  VOUS  tircz  vuc autte  lienedudit  poinâ:deM,iufques 

Imuenttonau  ^i-,  i-  /-vro-rr 

trait  d'equar-  au  pouid  de  I,  comme  vous  la  voiez  marquée  N,  ex  amli  le  rrou- 
re  ou  perpen-  ^-^q^ù.  fai(5t  VU  angle  droit,  fur  le  bout  d'vne  ligne  comme  de  I  H, 
dicuUtre.  ^  ^^^^  j^  j  j^^  ^^^-  £-Q^^j.  iL;{];enient  le  traid  d'equarre,  ou  la  per- 
pendiculaire. Cela  faid  vous  pourrez  equarrer  toute  la  place, 
comme  vous  voiez  par  la  ligne  parallèle  N  O  ,  &  H  P.  après 
quoy  vous  ferez  tousvoz  fondements  ainfi  qu'en  aurez  affaire, 
leur  donnant  eipelVeurs  èc  largeurs  comme  vous  voudrez  qu'ils 
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foient .  Vous  pouuez  iuger  de  tout  par  la  prefente  figure,  &:  non 
feulement  par  ceflc  façon,  mais  encores  par  la  ligne  perpendicu- 
laire au  droit  de  P ,  ainfî  que  vous  le  voiez  dans  ce  quarré  parfait. 


le  vous  veux  encores  mieux  donner  à  entendre  le  précédente 
Prenez  le  cas  que  vous  aiez  tiré  la  ligne  R  Q»^  fur  icelle  fait  vn 
triangle  equilateral,  c'eft  à  dire  aufli  grad  dVn  cofté  que  d'autre, 
comme  vous  vovez  R  S  T,  du  poin6t  ou  eft  T,  vous  tirez  en-   :^'*^''  ^*' 
cores  vne  ligne  courbe  marquée  Z ,  lans  remuer  ne  lerrer  le  Qo- neme„t  mu~ 
pas:  &  fault  que  la  diilance  de  S  T,  foitfemblable  à  celle  de  T  nerU  //ç»e 
Z.  Cela  fiid  vous  trafTez  vne  liene  droide  du  poind:  de  S  à  T,  P'^?'^<^'^<^'*^f 
lulques  a  ce  qu  elle  entrecouppe  la  ligne  Z ,  oC  de  ce  lieu,comme  d'equane. 
vous  voiez  au  poinâ:  marqué  X,  vous  tirez  vne  autre  ligne  iuf- 
ques  aupoin6t  de  R  :  qui  fera  iuftement  la  perpendiculaire  fur 
la  ligne  R  Q^ainfi  que  vous  le  pouuez  iuger  par  la  figure  en- 
fuiuante. 

f   iiij 
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trouuercequc 
dejfus. 


Vousypouuez  procéder  en  autre  forte.  Prenez  trois  lignes 
defquellcs  l'une  foit  diuifée  en  trois ,  l'autre  en  quatre,  &  la  troi- 
^utre  ntd-  fieme  en  cinq  parties  toutes  égales,  &  d'une  mefme  proportion. 
mère  pour  Soit  pat  exemple  A  B,  la  première  ligne  diuifée  en  cinq  parties 
^  ^  égales,  la  féconde  C  D,  diuifée  en  quatre,  &:  la  troifîeme  Ë  F,  di- 
uilée  en  trois.  Si  vous  mettez  la  ligne  diuifée  en  quatre ,  pour  ce! 
le  fur  laquelle  vous  voulez  tirer  voftre  perpendiculaire,  comme 
vous  voiez  I G ,  puis  vous  prenez  celle  qui  eft  diuifée  en  trois, &: 
ladrelTez  auecques  lecôpasfurlaprecedéte,ain{îquedupoin6t 
I  H,  &  de  celle  qui  eft  proportiônée  de  cinq  parties,  vous  faiâres 
la  trâfuerfale  côme  de  G  H,  ou  les  deux  lignes  de  cinq  &  de  trois 
fafTemblent,  ainfi  que  vous  le  voiez  au  poinâ;  de  H,  fi  vous  tirez 
vne  ligne  tant  longue  que  vous  voudrez ,  de  I  H,  cela  vous  fera 
iuftcmct  le  traiâ:  d'equarre ,  ou  la  ligne  perpendiculaire  fur  la  li- 
gne G  I,  iuiuant  laquelle  vous  tirerez  les  lignes  parallèles  pour 
rendre  les  fondements  de  vofbre  édifice  tousquarrez.La  figure 
enluiuant  vous  fera  cognoifbre  6c  entendre  noftre  dire. 
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L'inuention  défaire  l'equarre  parlemoien  d'un  triangle  eft 
venue  de  Py  thagoras,ainfî  qu'il  Te  voie  au  neufuieme  liure  de  Vi- 
truue ,  chapitre  1 1.  Et  ne  fcrt  tel  triangle  &:  proportiôs  de  lienes  .    , 

r     \  r  •      I    JTL  •         ce  \    r  Inuentionae 

leulement  pourraire  ledidt equarre,  mais  auili pourplulieurs  au-  l'equancpar 
très  chofes,  &  autres  figures  6c  inftruments  de  Géométrie  necc( Umoten  d'un 
faires  &C  requis  pour  ayder  à  conflruire  baftiments,  &  mefurerjie  f''"*^^^'  ^J^^" 
ne  diray  les  fuperfices ,  mais  encores  toutes  hauteurs  &C  largeurs,   ^^^^  ^  ' 
comme  ie  le  monftreray  quand  il  viédra  à  propos .  Vous  pouuez 
voir  ladidre  figure  en  Vitruue,  laquelle  i'ay  mife  cy  deilous,  fem- 
blable  6c  de  mefine  proportions:  comme  fi  c'cftoict  trois  lignes, 
l'une  aiant  longueur  de  cinq  piedz ,  l'autre  de  quatre,  &  la  troi- 
fieme  de  trois,  lefquellcs  eftants  alTemblécs  parleurs  cxtremi- 
tez  font  l'angle  droite  traid:  d'equarre ,  comme  vous  le  voiez 
cy  après. Si  vous  multipliez  feparément&;  parfoy  vne  chacune 
de  ces  lignes  ou  parties  égales ,  vous  trouuerez  que  leurs  deux  fu 
perfices  moindres,  ^verbigratiai  D  F,  ne  contiêdront  nô  plus  que 
la  grande  fuperfice  de  E. comme  quoy?  multipliez  la  fuperfice  de  ^    j""°"' 
D,  qui  efi:  de  trois  piedz  de  large ,  par  foymefme,  en  difant  trois    '  ^^  j„'^„, 
fois  trois,  vous  trouuerez  neuf  piedz  :  &C  l'autre  de  F ,  qui  eft  de  gulaîre^  de 
quatre  pieds  de  largeur,  multipliez  aufii  par  foymcfme,en  difant  /"^^^^^"' 
quatre  fois  quatre,  vous  aurez  feize  pieds.  Puis  la  grande  fuperfi- 
ce quarrée  qui  eft  deffous ,  large  de  cinq  piedz  &  marquée  E,  fe- 
ra pareillement  multipliée  par  foymefme  ,  en  difant  cinq  fois 
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cinq,  font  vingtcinq  pieds.  Qui  eft  tout  ce  que  contiennent  les 
deuxTuperfices  deD&F,  conîoinâ:es,fçauoircftneuf&  feize, 
qui  rendent  pareillement  vingt  cinq  piedz ,  ou  telle  autre  mefu- 
re  que  vous  voudrez.  Ainfî  que  le  pouuez  cognoiftre  par  la  figu- 
re cy  defToubs  defcripte. 
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La  manière  de  examiner  C^  amender  'vne  eqmerre> 
Chapitre     j  i  . 

Ar  les  façons  précédentes  il  fault  erproimer  vne 
grande  equierre  de  bois  propre  à  equarrir  &: 
marquer  les  fondeméts,  afin  que  vous  cognoif- 
f^)  fiez  fi  elle  eft  iufte,  &:fielle  ne  feft  point  ie6tée 
%|  hors  de  fi^n  angle  droit .  Aufii  par  les  mefines  \i- 
^i,^^^^^  gnes  &  proportions  deuât  propofées  vous  le  co 
enoiftrez  fort  bien.  Comme  fi  vne  des  branches  de  l'equierre,  la-         ,.^ 
quelle  vous  voiez  cy  après  marquée  A 13,  eit  duulee  en  cmq  par-  furUdemon^ 
ties égales  (ainfi  qu'elles  y  font  marquées)  ô^  d'icelles  vous  en  Jlration  de 
prenez  trois,  lefquelles  vous  mefurez  parl'ayde  devofhre  com-  ['^'!^^".  ^ 
pas,  o^tralportez  depuis  A,  mlques  a  C,  puis  vous  prenez  la  Ion-  ^.^^^  equier'^ 
gueur  de  toutes  les  cinq  parties  auec  ledit  compas ,  &  dupoin6jt  re. 
ou  bout  de  la  quatriefme  diuifion  au  lieu  marqué  D,  vous  tranf- 
portez  ladid:e  lôgueur  vers  la  marque  de  C ,  fi  l'equierre  eft  bon- 
ne &C  loyalle,  la  fin  tombera  iuftement  au  poinâ:  de  C  :  mais  fi  la 
poinâie  du  compas  môte  plus  hault  que  ledit  C ,  l'equierre  eft  fer 
mce  &C  ne  fait  angle  droit ,  ains  tend  à  le  faire  acut.  Semblable- 
met  fi  la  poindte  du  compas  demeure  ferme  &  fixe  au  poin6t  de 
D,  &  l'autre  poinde  qui  eft  mobile  defccd  plus  bas  que  le  poinét 
de  Cjc'eft  figne  que  l'equierre  eftouuerte  &  têd  à  faire  l'angle  ob 
tus,  &  ne  vault  rien. Quand  cela  aduiêt,  &  vous  n'auez  loifir  d'à- 
méder  voftredide  equierre,  vfez  de  la  façon  &  proportiô  précé- 
dente fur  l'extrémité  de  la  branche  de  l'equierre  marquée  E  F,  &C 
tirez  la  ligne  qui  eft  diuifée  en  trois ,  fur  ladi(5te  branche  au  lieu 
que  voiez  marqué  F,  &  conduifez  voftre  ligne  après  celle  la,  &    TraiSî  (Tr- 
ies proportions  qui  vous  font  monftrées ,  vous  ne  faudrez  de  ti-  'j^ferreetper- 
rer  le  traid  d'equierre  &;perpêdicule,  duquel  vous  pourrez  ay-  ^'  "^'*  '  C** 
der  a  equarrir  voltre  place,aulli  bien  que  n  1  equierre  eftoit  bonc:  pUce, 
voire  quand  ne  feroient  que  deux  aix ,  qui  ne  fulTent  ny  drefiez 
ny  taillez. Car  vous  vous  en  pourrez  ayder  par  ce  moien ,  autant 
bien  que  d'vne  equierre  faiâ:e  à  propos .  La  figure  enfuiuant  ex- 
pliquera le  difcours  du  chapitre. 
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A  ce  propos  Platon  trouua  vne  inuention  pour  mefurer  vue 
pièce  de  terre ,  qui  eft  quafî  vne  mcfme  façon ,  &  mcrme  figure 
que  celle  de  Py  thagoras ,  corne  vous  le  pourrez  voir  au  premier 
chapitre  du  neufuiefme  liurede  Vitruue,  ou  il  figure  vne  plate 
forme  toute  quarrée,  &  tire  deux  lignes  diagonales  par  le  milieu 
qui  font  deux  fuperfices ,  dont  chacune  eft  la  moitié  du  quarré: 
quidonncàentcdreque  c'eft  la  moitié  dufuperfice  quarré  cor- 

refpondant 
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refpondanc  au  premier  que  vous  auez  faiâ:  cy  dcfTus.  Et  pourueu 
que  vous  faciez  l'angle  droiâ:  iuftement  par  le  milieu  (comme  il 
fe  voit  en  la  figure  cy  après  au  lieu  marqué  A  )  fur  la  largeur  de  la 
ligne  C  D,  il  contiendra  enfon  quarré  autant  que  font  les  deux 
quarrez  E  F,  ainfî  qu'il  a  efté  did  en  l'autre  figure  cy  deuant  .Par 
exemple ,  pofez  le  cas  que  vnc  chacune  fuperfice  du  quarrc  de  E 
F  cy  après  figuré,  contienne  dix  pieds  en  chacune  face  ,multi^ 
pliât  ce  nombre  de  dix  par  foymefme,en  difant  dix  fois  dix,  il  ren- 
dra cent:  parainfi  les  deux  fuperfices  E  F,  contiendront  deux 
cents  pieds, qui  cft  autant,&:  nô  plus,  que  le  grâd  fuperfice  quar- 
ré G  contient  luy  £eul,  fçauoir  eft  deux  cents  pieds. 


-»".\  KoY  «on 
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;  j  Si  eft-ce  que  pour  le  mefurer  auecques  le  compas,  il  ne  fe  péult 
faire  fî  iuftemenc,  qu'il  ne  fen  faille  quelque  peu,  combien  que  la 
pointe  dudit  côpas  foit  fort  fubtile,car  elle  en  emporte  toufiours 
quelque  quantité, qui  eft  caufe  que  le  rapport  ne  fc  peult  trouuer 
iuftement.Cômc  vous  le  pouuez  voir  par  vne  autre  diuilîon  que 
i'ay  faiâe  à  la  figure  fuiuate,  ou  la  largeur  &  fuperficc  de  A  D,& 
de  A  C,  (ont  de  fept  parties  égales,  lefquellcs  fi  vous  multipliez 
par  elles  mefmes,en  difant  fept  fois  fept,  font  49. pour  vne  fuper- 
Demonjira-  fîce,  &C  pour  les  dcux  enfcmblc,  fçauoir  E  F,  ^S.Cela  fait  vous  re- 
tion  fort  fin-  ueucz  à  la  grade  fuperfice  de  defTouSjdiuiféc  par  fa  largeur  en  dix 
^uiïercdc  ce  ^^^^^^  ^  j|^^  ^  fembkbles  à  celles  de  A  D,&:  de  A  C,lcfquellcs 
Il  vous  multipliez  quarremet,  c  elt  a  dire  par  elles  mclmes,  en  di- 
fant dix  fois  dix ,  vous  aurez  cet,  qui  eft  peu  plus  que  ne  côtiénêt 
lesdeuxfuperficesdeEF,qui  rêdoient  enfemblément  98,  il  fen 
faudroit  dôcques  deux  parties,ou  biê  deux  pieds  (  vn  fur  chacu- 
ne )  qu  elles  ne  contiennêt  autat  que  le  grâd  quarré,ou  fuperfice. 
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,  Autant  en  aduient  il  qiiad  on  proportionne  &:  mefure  le  dia- 
mètre d'vn  cercle  auecqiies  fa  circôfcrcnce  6c  rotundité,  laquel- 
le communément  contient  trois  fois  ledit  diamètre,  &  prelque 
vne  feptiefme  partie  d'iceluy .  Comme  fi  le  diamètre  eft  de  fept 
pieds,  la  circonferëcc  en  aura  vingt  &C  deux,  non  du  tout ,  toute- 
fois plus  que  vingt  &  vn.  ce  qu'on  ne  peult  bien  iuftement  trou  DeUpropor- 
uer  par  le  compas .  Voila  la  différence  qui  eft  entre  la  mefure  du  "»»  «'«  /î^- 

o ,   1  !  1  ••11         mètre  d'in 

compas  ex  des  nombres  quant  aux  longueurs,  laçoit  que  les  lar-  ^.^^^^  y  ^ 
geurs  foient  de  mefme  quantité. Qupy  que  ce  foit, lî  vous  faides  conférence, 
eue  l'angle  droit  iuftement  tombe  fur  le  milieu,ou  aux  coftez  du 
grand  quarré,  toujours  les  deux  petis  quarrez  qui  en  viendront 
ne  feront  ne  plus  ne  moins  grands  enfemblcment ,  que  la  grande 
quadrature  de  delfous  :  côme  vous  le  pourrez  cognoiftre  en  pre- 
nant plaifîr&  loifir  de  mefurer  auecques  le  compas  la  figure  que 
nous  venons  d'expliquer  prelentement  :  comme  aulTi  toutes  au- 
tres ou  fe  trouuent  triangles  equilateraux.  l'ay  voulu  faire  ce  pe- 
tit difcours  pour  dôner  à  entedre  aux  ouuriers  qu'ils  doiuêt  eftre 
diligens  à  bien  diuilerô^  iuftement  compartir  leurs  œuurespar  ^jc^ur!^ p". 
le  compas, tant  pour  trouuer  les  proportions  &:  mefures  qu'il  cedttsdei'm- 
fault  donner  aux  pierres  lefquelles  ils  doiuent  tailler,  que  pour  ^^'"'• 
les  rempants  &  defgauchilfements  qu'il  conuient  faire .  Il  ne  fe 
fault  amufer  touiiours  au  traid:,mais  bien  donner  la  certaine 
mefure  qui fetrouuera,  en  leuant  lespaneaux  ou  moules  après 
lefquels  fe  traffent  &  moulent  les  pierres.  Lefquelles  iaçoit  qu'a- 
près la  taille  on  ne  trouue  telles  qu'il  femble  qu'elles  domenc 
eftrc,  fî  eft-ce  qu'eftants  mifes  en  œuure,  elles  fe  trouuent  trefiu- 
ftes  ôc  bien  à  propos.  Amli  qu'il  aduient  fouuent  quand  Ion  met 
à  exécution  quelque  traid;  de  Géométrie,  comme  en  quelque 
voulte  rempâte,  &  autres  en  façon  de  trompe ,  &:  en  tons  traids 
defquels  il  conuient  vfer  auecques  vne  fort  grande  dextérité  de 
fçauoir  bien  manier  le  compas.  Car  tant  iuftemet  ne  fcauroir  fai- 
re l'ouurier  lefdidstraids,  ne  iî  bien  traifer  fes  pierres,  au'il  n'y 
ait  touiiours  quelque  chofe  à  dire  aux  commilTures ,  qui  fe  trou- 
uent en  vn  lieuplus  larges  qu'en  l'autre.  Ce  qui  peult  bien  adue- 
niraufli  quelquefois,  quand  les  tailleurs  ne  taillent  bien  iufte- 
ment leurs  pierres.  Deuant  que  me  départir  du  prefent  difcours 
&propos,ie  reciteray  la  queftion  que  ie  fis  quelque iourà  vn 
,  maiftre  Efcriuain  trefdode  en  l'Arithmétique.  le  luy  demadois  Q!Lf''^"P/'>' 
quilme  donnaft  la  racine  quarréede  deux  cents,  c  eft  à  dire  vn  {euJl^^nce'r 
nombre  lequeLeftant  multiplié  par  foymefme,me  feift  deux  céts  tain  efcriuain 
iuftement .  Et  à  fin  de  le  faire  mieux  entedre  à  ceux  qui  n'ont  ap-  e^  '^'''^^'»<"- 
prins  l'Arithmétique,  ils  feront  aduertis,  que  racine  quarrée  eft  ""'^"' 
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vn  nombre,  lequel  fe  multipliât  par  foymefme  rend  vn  nombre 
entier.  Comme  quoy?{î  vous  multipliez  {ixpariix,  vous  aurez 
trente  fîx ,  defquels  la  racine  quarrée  eft  (ix.  Ainfî  la  racine  quar- 
réc  de  quarante  neuf  font  fept,  la  racine  de  foixate  quatre,  huid: 
la  racine  de  optante  vn,  neuf:  :  &laracinedecent,  dix:  car,  com- 
me ie  vous  ay  diét ,  le  nombre  qui  fe  multiplie  par  foymefme  eft 
la  racine  de  celuy  qui  en  eft  produit:.  Or  ie  vous  demande  à  cefte 
heure,  puis  que  vous  entendez  que  c'eft  que  racine,  donnez  moy 
vn  nombre  qui  fe  multiplie  par  foymefme  6c  face  iuftemct  deux 
cents ,  &C  non  plus  ny  moins .  Aucuns  penferoient ,  puis  que  dix 
eft  la  racine  de  cent ,  il  fault  que  vingt  le  foit  de  deux  cents ,  qui 
eft  faulx, car  vingt  fois  vingt  font  quatre  cents:  quinze  fois  quin- 
ze n'y  feroient  encores  propres ,  car  ils  rendêt  deux  cents  vingt- 
cinq.  Qui  diroit  quatorze  fois  quatorze  feroit  troppeu,pour  au- 

•    tant  qu'ils  nefont  que  cent  nouante  fix.difcourez  par  autres  nô- 
Xrf  racine  1  i  '     r  •  •      flr        r  ] 

quarrée  de    brcs  tant  quc  voudrez,vousn  y  içauriez  venu*,  oC  ne  le  peult  trou 

deux  cents  ne  uer  telle  racinc  autrement  que  par  la  figuredePythagorasoude 

fepouoirtrou-  p|^ton,telle  qucvous  l'auez  veuëcy  deuant  marquée ,  eftant  de 

"fi^ur'^7e%y-  deux  fuperfîces  quarrées  defquelles  chacune  contient  dix,  &  fe 

thdgoras  ott   multipliants  par  eux,  rendent  deux  cents ,  comme  vous  le  voiez 

Platon.        ^^^  deux  fuperfîces  E  F,qui  ne  contiennent  non  plus  que  le  grâd 

fuperfice  quarréde  defrous,fçauoireft  deux  cêts.Parainfîil  faulc 

trouuer  telle  racine  6c  quantité  ou  grandeur  de  fuperfice  par  le 

moien  de  ladide  figure,  veu  que  vous  n'y  pouuez  paruenir  iufte- 

ment  par  le  calcul  6c  racine  d'Arithmétique,  ny  moins  par  la  di- 

uifion  auecques  le  compas ,  ainfi  que  tous  bons  &C  gentils  efprits 

le  pourront  iuger  par  les  fufdides  figures. 

Comme  deux  lignes  perpendiculaires  efiants  tirées  Jur  les  bouts 

d'vne  droicte  au  cotraire  l'une  de  l'autre,  &,fi  ^ous  'vou  - 

leZji  ï'vne  dejfpts  C^  l'autre  dejfous,  mon  firent  à  di- 

uijer  toute  ligne  de  longueur  en  tant  de  parties 

égales  que  <vom  "voudrez^,  ,par  nombres 

impairs.        Chap.    m. 

W^^!£W^_  V  C  L I D  E,  ainfi  qu'efcrit  Charles  de  Rouelles, 
n'a  faid,comme  auffi  tous  les  anciés  Géomètres, 
aucune  metion  du  moien  de  pouuoir  diuifer  vne 
ligne  droiâ:e  en  tat  départies  égales  qu'on  vou- 
^j^h  dra.Qui  eft  chofe  fort  necefTaire  pour  prompte- 
'^^&^  met  marquer  le  plan  d'un  édifice  &  faire  les  fon- 
dements par  lignes,  lefquelles  il  fault  quelquefois  diuifer  pour 
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feparer  les  murs  ^grofTeurs  defdiârs  fondemêts.  Quieft  la  cau- 
fe  que  ic  délibère  icy  en  propofer  la  méthode  &C  demonftration, 
combien  que  foit  petite  chofe ,  mais  neceflaire.  Soit  doncques  la 
ligne  affignée  A  B,  laquelle  ie  veux  diuifer  en  cinq  parties  ega^- 
les,  pour  autant  que  toute  diuifioneft  plus  difficile  par  nombre  Ju^-^nl  [/' 
impair,  que  par  celuy  qui  eftpair:  il  eft  fort  facile  de  la  diuifer  en  gne  droite  en 
deux,  par  deux  cercles  fentrecouppans  fur  elle,ainfî  qu'il  fe  faid  '"'*"'  ^'^  P"^^/'" 
en  cherchât  la  ligne  perpêdiculaire:  fcblablemêt  de  la  diuifer  en  fol/^,.^"  *"* 
quatre,  en  lîx ,  ou  dix  parties  qui  font  égales .  Mais  la  diuifer  en 
trois,  en  cinq,  enfept,  ou  neuf,  cela  eft  plus  long  ôc  fâcheux,  que 
difficile  à  ('en  ayder  fur  vne  grande  place  pour  marquer  les  fonde- 
més,côme  dit  eft.Ie  fais  dôcques  fur  les  deux  bouts  d'icelle  ligne, 
fçauoir  eft  A  B ,  deux  angles  droiéls  en  contraire  partie ,  l'vn  en 
hault  C  A  B ,  l'autre  en  bas  A  B  D ,  par  les  deux  lignes  A  C ,  & 
B  D,  égales  l'une  à  l'autre.  Puis  ie  diuife  chacune  d'icelles  en  qua 
tre  parties  également,  &  par  chacune  diuifîon  ie  produis  qua- 
tre lignes  diamétrales  6c  obliques  >  comme  C  Fj  G  H,  I K,  L  D* 
le  conclud  que  par  lefdides  quatre  lignes ,  celle  de  A  B ,  fera  di- 
uifée  également  en  cinq  parties ,  comme  il  appert  en  laprefente 
figure. 


g   ^U 


niueaif. 
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_v-Si  vous  voulez  diuiferladiéte  ligne  en  fept  parties,  il  fault  di- 

uifer  les  deux  perpendiculaires  A  C,  B  D,  en  fix  parties,  6c  faire 

comme  deuant:  il  vous  defircz  la  diuifer  en  trois ,  il  fault  partir 

lefdidesdeux  perpendiculaires  chacune  en  deux,&;  ainfî  des  au- 

f.    .T       très.  Il  fc  trouue  pluiîeurs  autres  façons  pour  ainiî  diuifer  les  me- 

çons  pour  re-  rr  i        r 

duireUsmefu  furcs ,  &  aufli  pour  rcduirelcs  figures  géométriques  en  autres: 
res^ figures  comme  vn  parallélogramme  en  vn  quarré  parfait ,  vn  triangle 
en  autres,      equilatcral,  ou  vn  quadrangle  longuet  &lozange,  ou  ce  que  Ion 
veult,en  pluficurs  autres  belles  figures,  ainfî  que  vn  chacun  peulc 
lire  en  duiers  liures.Qui  fait  que  delaillant  tels  propos ,  nous  cô- 
tinuerons  le  cours  de  noz  baftiments .  le  mettray  bien  cy  après 
quelque  figure  necelfaire  pour  niuelcr  &  cognoiftre  en  chemi- 
nant, combien  ell  hault  ou  bas  le  lieu  ou  vous  ferez,  &:  voudrez 
edifier.Quieil:levrayniueau,&:fefaid:de  la  figure  du  triangle 
equilateral,  lequel  ie  veux  bien  defcrire ,  premier  que  de  pafler 
Lescommo'  outre,  pource  que  c'eft  vne  chofe ,  trefnecelTaire,  foit  pour  com- 
dite^  d'i>n    meçer  à  ériger  vn  édifice ,  &C  faire  les  fofiez  d'une  maifon  ou  cha 
ray  &  on  ^^^^^  ^  OU  pour  conduirc  fontaines  ou  riuiercs ,  &  amaifer  toutes 
les  eauës  d'vnpaïs  en  vn  feul  lieu,  ou  bien  les  en  ofter. 

La  forme  d'un  nmeaUyfurlafigure  d'^vn  triangle  equilateraly 
ç^  comme  il f en  fault  ayder  pour  drejfer  les  plans  des  édifi- 
ces au  on  voudra  baJUr^C^  cognoifire  les  pantesd'un 
païSi  ou  amajfer  les  eauéspour  fen  f^auoir 
ajder,  ou  garder  quelles  ne  nuijent. 
Chapitre,    un. 

Efuppofe  que  vous  aiez  vn  triangle  equilateral, 

c'eft  à  dire  duquel  les  trois  coftez  ou  angles  foiêt 

'ff^M  iuftement  d'une mefme  longueur,  comme  celuy  * 

■^^S  que  ie  figure  cy  après  marque  A  B  C:  &:  qu'il  foie 

Vefcription  "^'^Jj^^F  ^^  t)ois  alfemblcjCÔme  Ion  fait  vne  grade  equier- 

d'yrt  niueau,  ->^^!^^^ '^s^  ^^  rc,  &;duplus  léger  que  faire  fe pourra, car  il  en 

foui  U  figure  ç^^^  meilleur  &;  beaucoup  plus  aifé.  Il  fault  que  les  branches  D  E, 

et  de  (juelbou  HC  foicut  pouit  plus  largcs  quc  de  trois  poulces,  oC  d  elpelleur  vn 

)/  doit  ejlre.   poulcc:  Ics  traucrfcs  6c  affemblages  F  G  (qui  font  mis  pour  tenir 

le  trian2;le  en  raifon)  de  mefme  largeur,  fçauoir  eft,  de  trois  poul 

cesj&d'vn  poulce  d'efpelfeur.  Si  vous  pouuez  faire  le  tout  de 

moindre  groifeurjpour  eftre  plus  léger  &:  pus  facile  àcôduire, 

fera  le  meilleur,  comme  l'ay  did  cy  delTus,  le  tout  félon  la  nature 

du  bois  que  vous  aurez  à  propos.Par  defius  les  trauerfes  F  G,vous 

mettrez  quatre  petites  tablettes,  fçauoir  eft,  deux  fur  vne  chacu- 
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ne,côme  vous  le  voiez  aux  lieux  marquez  H  I,&  KL.lefdides  ta- 
blettes feront  trouées  &  percées  (ainli  qu'il  fy  voit  marqué)pour 
y  mettre  de  petites  ciieuilles  qui  feruiront  à  tenir  le  nombre  des 
mefures,  à  fin  de  cognoillre  les  hauteurs,  ainli  que  vous  chemi- 
nerez auec  ledit  niueau.De  forte  que  vous  pourrez  iuftement  te- 
nir les  mefures  fans  rien  efcrire.  Et  par  ainiî  ne  vous  faudra  encre 
ne  papier,  iufques  à  ce  que  vous  ayez  tout  niuelé.  Encores  quad 
vous  auriez  à  cheminer  trente  voire  cinquante  lieues ,  ou  il  faulc 
que  vous  alliez  quelque  fois  en  môtant,autrcfois  en  defcendant, 
vous  retiendrez  fort  bien  parleditniueau,  tant  ce  que  vous  au- 
rez monté,  que  defcendu .  Par  delfous  le  triangle  vous  ferez  vne 
barre  qui  ferademy-ronde,  &C  non  pas  droidte ,  comme  celle  qui 
eft  tirée  Sc  vient  du  poind  A ,  ainfî  que  fî  vous  vouliez  faire  vne 
circonférence,  en  laquelle  fetrouue  comme  vne  feptiemeoulî- 
xiefme  partie  de  tout  le  cercle  entier .  Il  faudra  diuifer  la  largeur  ^""f'""'''^"''» 
de  ladide  barre,  en  trois  ou  quatre  feparatios  par  lignes,  à  fin  d'y  ^^n  dcTplr- 
marquer  les  poulces,  demis  poulces ,  &  quarts  de  poulces,  &  en  n«  du  jtijdit 
vn  autre  endroit  les  pieds,  corne  deux,  trois,  quatre ,  cinq  pieds:  ^'^^^'*i 
car  l'inftrument  ne  peult  monter  ne  fe  leuer ,  que  iufques  au  fî- 
xieme  pied,  comme  vous  le  cognoiftrez  mieux  en  pratiquât  l'u- 
fage,ôi  le  pouuez  auffi  voir  à  labrache  de  deflbus,marquée  M.la- 
di(5te  barre  my-rode  fera  de  mefme  largeur  (qui  voudra) &  efpef 
feur,quefont  les  branches  D  E,  6£  fera  le  tout  alfemblé  auecques 
tenons  &  mortaifes.  Mais  i\  ne  fault  oublier  de  mettre  vne  autre 
barre  par  le  milieu  tombant  perpendiculairement  fur  la  ligne  de 
la  baife  B  C,  comme  vous  la  voiez  au  lieu  marqué  N.  Qupy  fai- 
fant,  toute  la  forme  du  triangle  &  niueau  fera  fî  bien  allemblée, 
qu'elle  ne  fe  pourra  ouurir,  ne  fermer,ne  defgaucher,  autrement 
vous  ne  pourrez  aiioir  ledit  niueau  bien  iufte.Letout  fe  peult 
voir  par  l'inltrumêt  que  trouuerez  après  le  chapitre  fuiuant.  Re- 
fte  monllrer  comme  il  fault  marquer  la  barre  qui  eft  my-ronde, 
au  droit  deM,6<:  comme  il  fe  fault  ayder  dudit  inftrumentpour 
niueler  toutes  chofes. 

L'^fige  &  pratique  âuâit  niueau  triangulaire,  auec  îexf  lied- 
tion  de  fis  parties.       Chapitre    r. 

t^^§^7  ^^î^  mettrez  voftre  triagle  fur  vn  heu  biédroia 
m  &  à  uiueau ,  comme  eft  la  ligne  B  C,  lequel  aura 


.^^^^vn  plomber  pédu  au  bout  d' vne  petite  cordelet- 

^^^1  te,ou  fîfcelle,attachée  aupoind  de  A,qui  fe  trou 

§M^MII)  ^^^  droite  &  iufte  fur  la  ligne  du  milieu,  ainfî  que 

vous  le  voiez  aulieu  de  P.Celamôftre  que  la  baf- 
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fc  B  C,  Cil  bien  à  ntiieau .  Apres  ce  vous  tirerez  iuftement  vne  li- 

DecLiration  gneperpediciilaire  fur  Vil  boiit  du  triangle,  ou  vous  mettrez  vne 

del'i'/aTe  du  reigîc  11  VOUS  voulez ,  ou  bien  la  colloquerez  contre  vne  murail- 

mue.iu  man.  [q  \j[qyï  di'oidie  &  à  plomb,  comme  vous  voiez  la  ligne  reprefen- 

^       '         tée  par  O  B,ou  vous  marquerez  les  hauteurs  par  pouces  &C  pieds, 

come  aulli  à  la  barre  circulaire  marquée  M,  ainiî  que  vous  voiez 

que  i'ay  faicft.Quand  vous  voudrez  pratiquer  &  auoir  l'vfage  du 

prefent  niueau,vousleuerez  la  poin6le  dudit  niueau  marquée  Q^_^ 

contre  ladicle  ligne  O  B,  &  l'autre  poindie  demourera  touHours 

fur  la  ligne  qui  eil  à  niueau  au  lieu  B  C.  Et  quand  ladid:e  poincte 

de  Qî_lera  de  la  hauteur  dVn  poulce,  de  deux,  de  trois,de  quatre, 

de  cinq,  ou  d'vn  pied  ôc  demy ,  de  deux  pieds ,  ou  fî  vous  voulez 

de  toute  la  hauteur,  iufques  à  ce  que  la  barre  de  A  E  Cjfoit  à  plôb 

ou  perpendiculaire,  vous  marquerez  tous  ces  nombres  entre  les 

liirncs  fur  la  barre  lignée  M, au  droicft  ou  fe  trouuera  iuftement  le 

lillet  du  plomber ,  &  feparerez  les  marques  du  poulce ,  de  demy 

Des  nombres  poulce ,  quart ,  tiers  de  poulce ,  &  en  telle  diminution  que  vou- 

(^tnterualles  J^ez.  Cliacuiies  chofcs  feroiit  marquécs  à  part  cu  Icui's  iiiterual- 

Hh  triangle,      i       j     r  ■  r     -^      •    /  i    j  •  n     i  •         l    •  ^ 

.  ^  les  de  lignes,  qui  lerot  tirées  en  ladicte  barre  circulaire  marquée 
M,  comme  i'ay  dit.  Et  quâd  le  plombet  fe  trouuera  au  droit  d'vn 
des  coftez  du  triangle  bien  aplomb,  ou  fî  voulez  à  perpendicule 
de  la  ligne  A  C ,  vous  trouuerez  que  l'autre  poin(5le  Q^era  plus 
haulte  de  {îx  pieds  que  celle  de  C ,  faifant  vn  triangle  equilate- 
ral  contre  la  ligne  B  O.  Apres  que  vous  aurez  marqué  ainfî  vne 
moitié  de  la  barre  M,  vous  marquerez  l'autre  coftéauecques  le 
compas,  en  prenant  les  feparations  aux  lieux  ou  vous  auez  repé- 
ré l'endroit  ou  le  trouuoit  la  ligne  du  plombet,  &  y  mettrez  au- 
tant de  pieds,  demis  pieds,  poulces,&:i  autres:  ou  bien  vous  tour- 
nerez le  niueau  de  telle  forte  que  la  poin6le  C,repuiire  leuer  con 
tre  la  ligne  perpendiculaire  B  O,  ainfî  que  vous  auez  fai6l  de  l'au 
tre  cofté,  &C  marquerez  cefte  autre  moitié  comme  vous  auez  fait 
parcy  deuant.  Vous  cognoiftrez  plus  facilemêt  le  tout  en  le  pra- 
tiquant, parquoy  ien'enferay  icyplus  grande  demonftration. 
En  retenant  combie  de  fois  vous  tournerez  voftre  niueau  en  ni- 
uelant,  vous  fçaurez  par  mefme  moien  combien  vous  aurez  faidt 
de  chemin:  car  autant  de  fois  que  vous  l'aurez  tourné,  feront  au- 
L''yfd^e  du  tant  de  toiles.  Quant  à  lacognoilfance  de  la  hauteur  d'un  lieu, ou 
ntueau  trutn-  pour  conduire  riuieresÔs::  fontaines,  ou  pour  amalfer  pluiieurs 

^ttlaire  ejtre     ^       ..  ,,       ,  ,  ,   •  ,  ion"  r  •    i 

fore  <rrund0*  eaues  enlemble,  ou  bien  pour  les  vuyder ,  ex;  auili  pour  Içauoir  la 

fécond.         hautcur  de  l'aire  ou  vous  voulez  édifier,  à  fin  de  faire  le  baftimët 

plus  hault,  pour  le  rendre  fiin  &  lalubrc,  fi  vous  en  voulez  auoir 

la  pratique,  vous  prendrez  voftre  niueau  à  la  main,  &c  le  tourne- 
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rez  en  cheminant,  ainfî  comme  Ion  manie  vn  compas,  &  aurez 
vn  nôbre  de  petites  chenilles  auecques  vous.  Si  vous  voiez  que  à 
chacune  fois  que  vous  le  tournez ,  il  foit  plus  hault,  ou  plus  bas 
d'un  poulce,  ou  de  deux,  pour  tant  qu'il  Cen  trouuera,vous  met- 
trez  autant  de  cheuilles  aux  petis  pertuis  de  la  tablette  marquée  ^  ^^^ 
H.  Et  quand  le  nôbre  de  douze  (  qui  feront  poulces  Ci  vous  vou-  mis  de  U  u- 
lez)y  fera  complet,  vous  les  ofterez  toutes,  pour  autant  que  les  blette, apour 
douze  poulces  font  vn  pied:  parquoy  vous  mettrez  vne  chenille  '^i^nonaurit 
à  l'autre  tablette  marquée  I,ou  il  n'y  a  que  fîx  trous .  Et  quand  ils  monté. 
feront  pleins  tous  fîx,  ils  feront  vne  toile  qui  vault  lix  pieds:par- 
quoy  vous  en  ofterez  toutes  les  cheuilles,comme  vous  auez  fai6t 
à  rautre,&  au  lieu  d'icelles  vous  en  mettrez  vne  à  la  tablette  k  ,ou 
il  y  a  dix  pertuis, defquelz  vn  chacun  reprefente  vne  toife,  &:  cô- 
tinuent  iufques  à  dix  quieft  la  dernière  toife:  à  laquelle  quand 
vous  ferez  paruenus  vous  leuerez  toutes  les  dix  cheuilles,  6c  en 
mettrez  vne  à  la  tablette  marquée  L,  de  laquelle  vn  chacun  trou 
vaùlt  dix  toifes.  Voila  pour  cognoiftre  combiê  vous  aurez  mon- 
té. Si  vous  voulez  maintenant  fçauoir  combiê  vous  ferez  defcen-  p^^^  co^mu 
dus,  eftants  en  vn  lieu  auquel  fe  trouuent  des  collines  bc  va.llécs,Jîre combien 
vous  vferez  de  femblable  façon ,  &C  vous  ayderez  des  mefures,  ion^Hrade/ce 
marquées  à  l'autre  cofté  de  voftre  inftrument,  pour  retirer  à  part  **' 
ce  que  vous  aurez  defcendu,au  regard  du  lieu  ou  vous  eftiez. 
Quand  vous  aurez  en  cheminât  niuelé  toute  la  longueur  dupaïs 
ou  lieu  que  vous  cherchez,vous  mettrez  à  part  ce  que  vous  aurez 
trouué  qu'il  môte  &  excede,ou  bien  qu'il  abaiffe  &  defcend.Car 
vous  cognoiftrez  par  la,  combien  vous  elles  plus  hault  ou  plus 
bas,  quen'cftlelieu  dont  vous  elles  party ,  &  quelles  tranchées 
&;  profondeurs  il  fault  faire  aux  montaignes  &C  collines  que 
vous  pourrez  auoir  trouué,  pour  en  faire  vuyder  les  eauës,  ou  biê 
y  conduire  fontaines .  Par  ainfî  vous  voiez  les  cômodités  du  tri- 
angle equilateral,&:  comme  il  vous  peult  ayder  à  faire  vn  niueau 
detellevtilité&Cproulitque  vous  pouuezbien  iuger,  foit  pour 
amalfer  les  eauës  d'vn  païs  en  vn  lieu,  pour  feruir  en  vncamp, 
pour  coupper  &:  ofterlesriuieres  autour  dVne  ville,  &  les  con- 
duire ailleurs,  &::  pour  alTés  d'autres  commodités,  lefquclles  ie 
lailfe  à  penfer  aux  ingénieux  &;  fubtils.  Mo  principal  fcope  a  elle 
de  le  defcrire,  pour  autat  qu'il  ell  necelfaire  quad  il  fault  planter 
vnedifice.Iepourroisicymonftrerplulîeurs  autres  fortes  de  ni- 
ueau, mais  pour  autant  que  les  ouuriers  en  ont  l'vfage,  foita- 
uecques  eauë,  ou  autrement ,  pource  ell  il  que  ie  me  deporteray 
de  plus  en  efcrire .  Mais  ie  vous  veux  bienencores  propofervn 
autre  triangle  equilateral,lequel  i'ay  inuenté  il  y  a  plus  de  trente  ^"^ '[**^^^  f'^- 
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le  equlUte-  aiis,  &  m'cii  fuis  aydé  en  tous  temps ,  pour  prendre  toutes  fortes 
ralinuë'répar  <^£  dcftouts,  foït  de  villes,  chafteaux,mairons,ou  cc  que  voudrez, 
comme  vousverrezpar  le  chapitre  fuiuant. 


Cl 


La  compofition  O'  ^fig^  ^'''^^  triangle  equilateral,  duquel  on fe 
peult  ajder  Pour  Prendre  tous  dejlours,  ^  toutes  fortes  d angles  y 
fbientdroiclSypomâ-2'i'Sy  obtus,  ou  de  quelque  fa^on  quecejbit:  co- 
rne auj^i  Pour  mefurer  iuficment  'vne iJtlle , chafieau ,gu  autre 
place  auecfes  d.efiours^ajin  d'enpouuoïr  reprejenterjur papier  ou 

-  parchemin  la  <vraje  forme  C^  figure,  auecfes  mefures. 
Chapitre 


F  I. 


Oit  donné  vn  triagle  equilateral  de  telle  largeur 
que  vous  voudrez,  come  ABC:  plus  il  fera  grâd, 
plus  il  aura  d'afleurance  &:  bonté.  Si  ell  ce  que  ie 
ne  me  fuis  point  voulu  ayder  d'un  plus  grad  que 
ccluy  lequel  vous  voiez  cy  après  figuré  :  par  au- 
^^^^^^^<^  tant  que  ie  le  faifois  porter  plus  ayfément  en  mes 
coiîrcsj&n'allois  point  ordinairement  fans  iceluy,  vn  Aftrola- 
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be,  &  Ephemerides ,  auecques  quelques  autres  liures,&:  eftuis  i)equel2^in>. 
garnis  de  compas,  &  ce  qu'il  faulc  pour  protraire .  Dedans  ce  tn-ptirnetsCau- 
angle  figurez  vne  circonférence,  telle  que  vous  lapouuez  voir  f'"*"  ^r°'['":- 
marquce  E  F  G  H  (quafi  ainfi  que  fi  c'eftoit  vn  quadran  à  mon-  Unt par  païs, 
ftrer  les  heures)  ^  la  diuifez  en  tant  de  parties  que  voudrez,  com 
me  vingtquatre,  trente  deux,  quarante  huid:  le  plus  qu'il  y  en  a^ 
c'eft  le  meilleur .  l'ay  diuifé  cefte  cy  en  trente  deux,  &  faid  met-^ 
treau  milieu  vneelguilleaymantée,ainfique  celle  des  quadrats 
marins  ô<:  buxoles ,  ou  bien  des  petis  dot  on  fayde  pour  trouuer 
les  heures  au  Soleihmais  notez  que  iadiâ:e  efguille  doit  eftre  fort 
bonne  &  bien  mouuante .  Quand  vous  voudrez  ayder  du  trian- 
gle jVous  regarderez  par  vn  des  coftez  tel  qu'il  vous  plaira ,  com- 
me par  celuy  qui  eft  la  figure  marqué  D.  Cela  faid:  vous  iederez  ^'7^^''  ^«  f^'- 
voftre  veiie  fur  la  ville ,  chafteau  ou  place ,  de  laquelle  vous  vou-  ""^  ^^  f  !"' 

I  iir  or  or  •  -   uentio  de  Itttt 

lez  prendre  la  rorme  ex:  ngure,  oC  en  rerez  premièrement  vn  ci-  tea?-, 
quiche  marqué  fur  du  papier  grofiement ,  ainfi  que  voftre  luge- 
ment  lepeult  comprendre.  Puis  vous  ferez  le  deftour  du  tout .  Si 
vous  voulez  il  netaultque  tenir  en  mémoire  ou  par  efcnt  vne 
chacune  face  &  deftour  des  murailles  pour  la  mefure  des  lon- 
gueurs corne  vous  verrez  cy  après.  Ay  ât  faid  cela,  vous  pouuez 
commençerparvnboutdu  chafteau,  ville,  ou  place,  mettant  vb 
ftre  triangle  contre  le  premier  pan  de  mur ,  auecques  vne  reigle 
pour auoir plus  grand  iugement, contre  laquelle  doit  eftre  vo- 
ftre triangle,ainfi  que  vous  le  voiez  marqué  K.Cela  faid:  vous  re- 
garderez ou  i'arrcfte  l'cfguille,^:  fur  quel  nôbre:  fi  c'eft  fur  dix  ou 
lur  quelque  autre  nombre ,  quel  qu'il  foit ,  vous  le  marc[uerez  à 
l'efqiiiche  de  voftre  papier,au  droit  du  lieu  contre  lequel  vous  a- 
uez  prefenté  voftre  triâgle.  En  après  vous  irez  à  vn  autre  deftour 
de  pan  de  mur,  &  ferez  comme  vous  auez  faid:,  prcfcntant  la  rei- 
gle &;voftredid  triangle  contre  ledit  pan  de  mur,  &  regardant  continuation 
le  nombre  fur  lequel  farrefte  la  poinde  de  l'efguille  :  lequel  vous  '^eC^^I'^gef» 
mettrez  auifi  fur  l'efquiche  qu'auez  faide  pour  la  place  tout  ainfi  ^"^^f^  '  ^  "'* 
qu'au  parauant,  6c  continuerez  en  cefte  façon  toute  l'enceinture 
éc  tour  de  la  ville,  ou  d'autre  lieu,  mais  marquant  toufiours  à 
chacun  pan  de  mur  &:  deftour  les  nombres  fur  lefquelz  farrefte- 
ra  l'efguille  de  voftre  triangle  ,  comme  i'ay  did  :  femblable- 
ment  la  longueur  que  contiendra  vn  chacun  pan  de  mur .  Tout 
cela  bien  ordonné,  quand  vous  voudrez  mettre  au  net  le  plan 
de  voftre  ville  ou  chafteau,vous  eftendrez  fur  vne  table  le  papier  La  faconde 
ou  parchemin  fur  lequel  vous  voulez  protraire ,  eftânt  bien  col-  *"^^^'  '"*  "'^ 
lé  èc  attaché  par  les  bords  tout  autour. Mais  vous  ferez  que  la  ta-  pl^^l^^  '** 
blc  foie  ferme ,  d>C  ne  puiiTe  tourner  ça  ne  là ,  pour  le  moins  iuf- 
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quesà  cc,que  toutes  les  lignes  du  tour  foient  tirées.Puis  vous  re- 
garderez combien  de  toiles  a  voftre  ville  enlôgueur  &  largeur: 
fïl  y  en  a  cent,  ou  deux  cents,  vous  diuilerez  en  tant  de  parties  &: 
nombres  toute  la  longueur  de  voftre  papier ,  les  reduifant  en  pe- 
tites toifes,  par  lefquelles  vous  donnerez  toutes  mefures  à  voftre 
defleingqui  commence  par  vnbout,  fur  lequel  fault  mettre  le 
triangle  duquel  vous  eftes  ay  dcz,&;  le  tourner  tant  que  l'elguille 
fetrouuciuftementfur  le  nombre  qu'elle  eftoit  quand  vous  l'a- 
uez  prefentée  contre  le  mur  delà  ville.Mais  il  ne  faulc  oublier  de 
mettre  les  iôgueurs  que  vous  aurez  trouuées  à  vn  chacun  pan  de 
mur  fur  leur  propre  endroit.  Cela  fai6]:  vous  tirerez  la  ligne  tout 
au  long  de  voftre  tri  uigle  du  cofté  de  D ,  par  lequel  ledi6t  trian- 
te (juellc  ma  glc  a  tou(îours  cfté  prefcntc .  Pour  le  mieux  il  fault  que  tel  trian- 
tieredon ejïre  çA^  jp^jj.  ç^^Q^  ^^  Guclque  matière  qui  ne  (oit  eueres  efpeil'e,  com- 
0-/,^  me  de  cuyure,de  laiton,  d  argent,ou  de  bois  bie  délie,  ahn  qu  on 

y  puille  tirer  aisément  la  furdi6le  ligne ,  ainft  que  Ion  a  accouftu- 
mé  de  faire  auec  vue  reieie.  Vous  prefenterez  ledit  triangle  ainii 
que  deuant  pour  parfaire  tous  les  autres  pans  de  murs,&:  le  tour- 
nerez iufques  à  ce  que  refguille  fe  trouue  iuftement  fur  le  nom- 
bre auquel  elle  eftoit  quand  il  a  efté  prefenté  cotre  le  mefme  en- 
droit de  la  ville.Et  ainlî  continuant  par  tout,  vous  reprefenterez 
iuftement  laforme  de  tous  lesançles  &deftoursdelaville.Par 
mefme moien vous  pourrez  dreflerles  rues,  &C  les  quarrefours 
qui  font  dedans  ladi6le  ville, auecques  les  baftimcts. Quand  vous 
aurez  fai^t  cela  tout  autour  de  voftre  defl'eing,  il  n'y  a  plus  de  da- 
ger  de  remuer  voftre  papier  ou  parchemin ,  loic  pour  enrichir  le 
protraiâ:,ou  pour  faire  plus  à  voftre  aile.I'ay  vfé  autrefois  de  fau- 
i^eh  mjlm-  tercUes  &Z  buueaux  qui  font  en  façon  d'equierre',  6C  fouurent  &C 
7erelle"et  BtL  jf^cmicnt  coiiime  lon  veult,  pour  prendre  les  deftours  des  places, 
uettitx:  ■  en  faifant  les  angles  qui  fe  trouuent  droiâ:s ,  ou  autrement  ainfî 
qu'on  fen  veult  ayder.  le  fçay  pluiîeurs  autres  inftrumêts  de  bon- 
ne façon,  bc  qui  font  fort  aifez  pour  prendre  lefdiéls  deftours  & 
formes  des  places,  mais  ie  ne  trouue  chofe  plus  prompte  que  no- 
ftre  triangle  equilateral,  ne  inftrumét  aucun  auec  lequel  onpuif- 
fe  bcfongner  plus  diligemment  ne  mieux  à  propos. Il  peult  eftre 
que  aucuns  ne  l'entendront  ii  bien ,  ne  lî  facilement  comme  fils 
lauoientvcu  pratiquer, mais  la  plus  part  des  ouuriers  en  fçau- 
ront  bien  iuger,  &  ('en  ayder,  ainlî  que  ie  l'ay  defcrit  facilement, 
'>\  h.\  ^  expliqué  (  comme  il  me  femble)  tresfamilierement .  le  pour^ 
*nw  J.Q -^  j^jç^^  ^^^(]]  donner  &  enfeigner  quelques  inftruments  fous  fi- 
gures od:ogones  &  quadraeulaires,  mais  ie  ne  les  trouue  fi  àpro- 
pos,  finon  pour  les  arpenteurs  qui  veulet  mefurer  quelque  gran- 
de quanti- 
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de  quantité  de  terre  ou  bois ,  ou  bien  drefTer  quelques  chemins 
&  allées,  ou  equarrir  vn  lieu,  &  faire  toutes  fortes  d'ailes  qu'on 
veult.Tels  inftruments  auecques  le  quarré  Géométrique  font  a- 

ptes  &  propres  pour  mefurer  toutes  logueurs,  largeurs,hauteurs 

ou  profonditez,  comme  auffi  les  equarrir,  &  en  faire  telle  forme 

&:  figure  qu'on  voudra.  le  me  mettrois  voluntiers  à  en  defcrire 

la  fabrique  auecques  la  pratique,  mais  ie  me  detournerois  de  ma  ^J^Tnuas 

principale  entreprinfe  qui  eft  de  parler  des  baftiments,&  des  J^ omcrlT^'L' 

traids  de  Géométrie,  defquels  la  cognoifTance  eft  plus  que  necef  ^fi^'^  ?^'^  ?"^ 

faire  à  vn  Architede .  Qiii  faidque  cy  après  l'en  ef  crirav  dilio-em  "'"fl'"'''',  ^ 

•    r        '  •  1     •  -^  i       ^^~^  o ,  /-  •  1     y .         ^         "^^  freinte-' 

mentamli qu il  viedra a  propos  Calera  requis pourlefubied  des  ae. 
œuures.Icy  i'ay  feulemêt  voulu  parler  de  quelques  inftruméts  &: 
figuresGeometriques  propres  &  neceiTaircspour  bié  plater,fon- 
der  &:  drellerles  cdificesicome  aufli  pour  accommoder  les  vieux 
baftiments  auecques  les  neufs. Par  ainlî  i'ay  bié  voulu  parler  clai- 
rement &  facilement  de  ces  petites  façons  de  lignes  &  triano-les, 
pour  mieux  les  faire  entendre  à  ceux  qui  auront  charo-e  de  con- 
duire baftiments. Car  à  dire  vérité  combien  que  telles  chofes  fem 
blent  eftre  petites  &:  vulgaires,  fi  eft-ce  que  peu  de  ^ens  qui  font 
profefTion  de  baftir  ne  les  fçauenr,  ou  fils  les  fçauét  ^ils  n'en  vfent 
point,  comme  il  fe  cognoift  aux  grandes  faultes  qu'ils  font  iour- 
nellement  en  leurs  œuures.  Mais  de  ce  propos  fera  allez  ,  auquel 
nousmettrôs  fin  après  auoir  exhibé  la  figure  du  trianele  d'efcrit 
en  ce  prefent  chapitre,  telle  que  vous  la  voiez  en  la  pao-e  fuiuante. 
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Tous  ces  difcours  Géométriques  omis,ie  reprendray  la  fin  du 
liurc  précèdent, en  laquelle  i'ay  laiiTé  le  feigneur  qui  doit  faire  ba 
ftir,  comme  aiantfaid  prouifionde  toutes  matières  necefTaires 
pour  cômençer,  continuer,&:  paracheuer  fon  logis:  &  l'Archite- 
(fle  accôpa^né  de  les  ouuriers  prefl:  de  mettre  la  main  à  l'œuure, 
j{e^rinfe(&*  c'cft  à  dire  de  faire  ouurir  la  terre  pour  donner  fondements  à  fon 
continuation  e^^if^ce.Rcfte  docoues  cy  après  parler  côme  i\  fault  procéder  auf- 

dudi  cours       j-rj  ^  'iXI^  ^J  1' 

/uluanrlafin  dits  fondements,  vcu  quc  c  cit  le  comencemet  de  tout  1  œuure, 
dupremierli-  auquci  i^ift  VU  graudiiTmic  foing,  dsL  induftrie ,  de  la  part  de  l'Ar- 

chitede,  &:  dommage  non  pareil  de  la  part  du  feigneur,  û  ledid 

fondement  n'eft  faid  ainfi  qu'il  appartient. 


ure. 
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Qjielles  largeurs  ^  ejpeffeursjbtît  reqmjès  aux  fondements  fe- 

lonlesgroffeurs&  hauteurs  des  murs  qu  on  aura  à  faire 

auecques  l'ordre  c^  fa^on  qu'on  j  doit  garder 

pour  l'ajfeurance  du  logis  i^  des  habitants. 

Chapitre.     FI  I. 

Près  auoir  monftrc  la  façon  de  biê  tralfer  les  fon- 
dements, &  les  fçauoir  réduire  à  l'equierre  par  le 
moien  d'inftruments  idoines  ,  icy  confequem- 
ment  ie  délibère  môftrer  comme  il  fault  fonder, 
oujfî  vous  voulez,  comme  il  fault  doner  cômen- 
cemcnt  à  vn  édifice,  quelle  largeur  doiuêt  auoir 
les  fondemêts,&  comme  on  pourra  cognoiftre  la  nature  des  ter- 
res, quand  elles  font  bonnes  &  fermes  pour  y  alTeoir  la  première 
pierre  fondamentale .  Les  largeurs  &  efpeifeurs  des  murs  qu'on  ^"  /T/v"!-! 
faid:  dans  terre  fe  doiuent  condderer  félon  la  profondeur  qui  fe-  des  murs  quo 
raaux  fondements.  Si  c'eft  vnbaftiment  commun,ain{îque  font  faitdAs  um. 
ceux  des  villes  ,&  qu'il  ait  deux  pieds  d'efpelTeur  au  delltis  des 
terres,ou  dixhuid  ou  vingt  poulces,vous  ne  fçauriez  luy  donner 
moins  (pour  le  bien  faire)  que  vne  moitié  de  largeur  d'auantage: 
côme  à  celuy  qui  a  deux  pieds  d'efpelTeur  hors  de  terre ,  trois  de- 
dans terre.  Celuy  quia  vingt  poulces  d'efpelTeur  &;  trete  dedans 
les  fondements,  il  ne  peulteftre  de  moins  que  d'une  quarte  par- 
tie de  retraite,  tant  dedans  que  dehors.  le  voudrois  que  félon  la 
profondeur  du  fondement  le  maiftre  maçon  euft  ceiugement  de 
faire  le  mur  plus  large  par  le  bas  que  par  le  hault,  en  le  côduifanc 
toujours  auecques  vne  petite  retraite,  principalement  par  le 
dehors  de  l'édifice.  Et  fi  c'eft  vn  mur  qui  ait  quatre  pieds  d'efpef- 
feur  par  fus  terre,  ie  voudrois  qu'il  eneufi;  Cix  dedans.  Si  vous  vou 
liez  planter  vngrâd  édifice  qui  deuil  auoir  aux  fallades  de  la  mai 
fon  des  xylobaftes,  ou  piedeftas  (ainfi  que  le  vulgaire  les  appelle)  -f^f  ^"^  *''"»- 
ou  quelque  paraltate,  pilaitre  ou  empatemet ,  pour  raire  vn  taiu,  crnen^ent  pro» 
ilfauit  que  le  fage  Architedie  côfidere  &l  monftreau  maiftre  ma-  posé  par  l'an- 
çon  de  luy  donner  toufiours  vn  fondement  de  telle  façon ,  qu( 
l'crnure  qu'il  y  érige  par  deffus  terre,  ait  fon  fondement  plus 
large  quel'œuurequi  doit  eftre  plantée  pardefTus.  Et  quelque- 
fois Cl  le  mur  a  quatre  pieds  de  large,  &C  la  faillie  des  piedeftats 
deux,  il  fault  que  le  fondement  d'ouuerture  foit  de  8  ou  10  pieds 
dedans  les  terres .  Ce  qu'on  cognoift  par  vn  bon  iugement  accô- 
pagné d'expérience,  ôcqui  fçache  bienconfiderer  les  fardeaux 
d>C  pefanteurs  que  Ion  veult  mettre  deffus  ledit  fondement,  félon 
qu'il  le  fault  efieuer  auecques  bonne  prcuifion  de  tout  ce  qui  y 
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efl;  requis: &:  fil  eftnecefTaire,  y  faire  d'aiifli  grands  talus  comme 
aux  forterefl'es,  ou  à  fouftenir  les  terres  quipoulfentfortjmefme 
quand  elles  font  fubiecfles  à  eftre  humides  ou  mouuates ,  ou  bien 
à receuoir les  eaucs  &C pluyes,  ouautremet,  ainfî  qu'on peult  en- 
Lcs  fonde--  ^reprendre  les  édifices.  A  ceux  qui  font  rôds,  ou  qui  ont  de  grads 

ments  deuoir         ^   ■  r    r        a  ^    r  i  irjr-l 

■yarier  félon  po^tiqucs  OU  le  tondent  plulicurs  colomncSjilraudroitraireles 
les  logiiciuon  fondements  tous  maffifs,  &  aulTi  larges  ou  plus,  que  toute  l'œu- 
fretend  con-  ^^re  :  ie  dy  fonder  la  largeur  &:  longueur  de  toute  l'œuure  autant 
j  ïune.         ^^^^  contiêt  le  plan  de  tout  l'édifice  qu'on  veult  faire.  En  aucuns 
édifices,  il  ne  faudroit  faire  que  des  trauerfes  pour  tenir  en  ordre 
&  liaifon  les  fondements.  Icy  ie  vous  veux  bic  aduertir  que  vous 
^uertrjpmet  j^g  Jeucz  iamais  endurer,fi  vous  voulez  quevoftre  œuure  foit  biê 
ments  faieîs  faiâie  &  alfcurée ,  que  les  maçons  façent  les  fondements  paref- 
farejbaHlIette  paullcttcs,  c'cft  àdirc  qu'ils  ne  paracheuent  point  vn  fondement 
à  vn  bout  de  la  hauteur  qu'il  doit  eftre,  &  que  la  refte  demeure 
plus  bas,  en  failant  ledit  fondemêt  par  lopins  &:  pieces.ll  le  fauk 
doncques  tellement  faire ,  que  Ion  meine  les  afliettes  des  pierres 
de  maçonnerie  toutes  à  niueau,  fi  faire  fe  peult  que  n'ayez  aucun 
empefchement,  foient  de  m.oilon ,  ou  autres .  N'endurez  iamais 
que  vn  bout  fe  haulfe  plus  que  l'autre ,  &  par  ainfi  vous  ferez  que 
voz  fondements  feront  comme  fils  cftoient  tous  d'vne pièce.  Il 
eftmalaifé  qu'une  maçonnerie  fepuifie  bien  lier  l'une  auecque^s 
l'autre,  fi  elle  n'eft  faide  toute  enfemblément.  AfTeurez  vous  que 
eftant  toute  comme  d'une  maffe,  &;  de  mefme  hauteur ,  elle  fen- 
tretiendra  fi  bien  qu'il  n'en  auiendra  point  de  faulte ,  &  ne  pour- 
ra prendre  coup  ny  fe  corrompre ,  ainfi  qu'elle  peult  faire  eftant 
conduire  par  loppins.  Vous  n'ignorez  que  la  maçonnerie  faide 
dans  terre  ou  dehors  en  quelque  nombre  de  iours  fe  defeiche,& 
defeichant  fe  r'abaifie,côme  font  toutes  chofes  humides  lefqu  el- 
les on  voit  fe  referrer  6c  retirer  en  defeichant .  Doncques  fi  vous 
faides  vn  autre  mur  contre  celuy  qui  eft  ia  faid ,  quelque  haifon 
que  vous  y  fçachez  donner,  ainfi  qu'il  deuiendra  fec  il  fe  retirera 
en  foy,  comme  aura  faid  l'autre, &  fe  abaiffera.  Et  l'autre  partie 
cha/és  fort  qui  eft  feiche  ou  n  a  tant  d'humidité,  tiendra  coup  &  demourera 
dtgnesdeno-  comme  elle  cft  poiu"  eftre  defeichée&  retirée  de  long  temps  &; 
pratiquer.  '"*  longuc  main .  Par  ainfi  l'afiemblage  &:  liaifon  fe  deffera,  ou  pour 
le  moins  les  commifTures  ou  ioinds  du  mortier  fe  rompront.  Et 
iaçoitque  quelquefois  cela  ne  fe  monftregueres,fi  eft-ce  qu'il 
n'eft  bonde  faire  ainfi  maçônerie  par  pièces  &:  efpaullettes.Cela 
fe  cognoift  fort  bien  aux  fortereifes ,  car  quand  le  canon  a  donné 
contre  vn  pan  de  mur  ainfi  faid,vous  verrez  fendre  &  feparer  les 
vieux  murs  des  nouueaux,fîl  y  ena.Quand  il  cft  force  défaire  les 
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fondements  en  telle  façon,  il  les  fault  maçonner  autrement  que  contrelumu» 
aucuns  maçons  n'ont  accouftumé  de  faire ,  c'effc  auec  grande  re-  uaifitéa  m- 
traiâ:ejComme  qui  voudroit  faire  des  devrez  ou  marches  fur  l'ef-  /""^^'"'"^««^ 
pefleur  des  murs,auecques  aucunes  lôgues  pierres  des  plus  gran-  ^«^/m  ^ 
des  que  Ion  peult  recouurer.  Mais  pour  reuenir  à  mon  dire,  cou- 
ftumieremét  on  voit  que  les  maçons  font  ainlî  par  pièces  les  ma- 
çonneries, ce  que  i'ay  bien  voulu  aduertir,  à  fin  d'y  prêdre  garde, 
6c  cognoiftre  la  fermeté  d'un  fondement  de  laquelle  il  nous  con 
uient  elcrire. 

Pour  cognoiftre  la  fermeté  d''vn  fondement ,  ç^  des  terres  qui 
font  bonnes  À  fonder.       C  hap.    r  j  11. 

I A  fermeté  d'vn  lieu  pour  faire  fondement  fe  peult 
'voir  &;  cognoiftre  en  diuerfes  fortes ,  &  fîgnammêt 
parlanature  des  terres. Car  fî  c'eftvne  terre  qui  n'a 
vDoint  efté  remuée,  quad  vous  la  frappez  du  pied  ou  ^  , 

i^i  1  •     n.  i>  •'•  1     f  1     Ldndturedes 

>de  quelque  mltrument,  ou  dune  pièce  de  bois  de  terres  mon- 
bout,  ellefaidvnfon fourd,Ô<:  fans  aucune  refonance.D'auanta- /«'•''</<''•'»?- 
ge  la  terre  fy  eileue  par  petites  pièces  malïîues ,  com.me  fî  c'eftoit  ^^'^  Mo^f^^- 
fur  vne  carrière,  ou  15  tire  la  pierre  :  &  {î  vous  mouillez  lefdiétes  "**"'' 
pièces,  elles  ne  fe  deftrempent  facilement  :  telle  terre  doncques 
eft  bonne  pour  fonder .  D'ailleurs  vous  cognoiifez  les  terres  pro- 
pres pour  bon  fondement,  quand  elles  font  trop  pluspefantes 
que  deux  ou  trois  fois  autât  d'autres,  pour  eftre  referrées  &:  maf- 
fîues .  Il  y  a  diuerfîté  de  bônes  terres  fous  diuerfes  couleurs,felon 
les  lieux  Sd  pais  ou  Ion  eft .  Voluntiers  la  bône  terre  pour  fonder 
efl  folide  bc  noire  :  en  aucûs  lieux  elle  efl:  comme  argille  plôbeu- 
fe,  parquoy  auffi  efl:  tresbonne.il  ffen  trouue  de  blanche(qui  eft  la 
pire)  eftant  comunemêt  moite  ou  humide  6c  falliffant  les  mains 
quand  on  la  manie,  côme  fî  c'eftoit  fange  ou  boue,ce  que  ne  font 
les  autres  bonnes  terres:  parquoy  il  ne  fe  fault  alfeurer  ne  fier  à 
femblable.  On  trouue  des  terres  aux  fondements, qui  font  corne 
pctis  cailloux  &  gros  grauiers  de  riuieres  côglutinez  enfemble,  ^Z'"*  ^if^^"^* 
de  tenants  quafi  côme  fî  c'efloit  quelque  façon  de  cyment  :  telles  y^^^^So»! 
terres  font  trefbonnes  pour  fonder.On  trouue  auffi  de  bons  fon-  nesterrespour 
démets  fur  vne  veine  &:  nature  de  terre  qui  n'eftgueres  efpeffe,  ^'^/°«^<''*^'*- 
&  reprefente  du  gros  fable  blâc  ou  rouge  fort  amaflé  enfemble,    ""^"  ^' 
&  bien  méfié  de  petis  cailloux .  I'ay  veu  quelques  vns  qui  pour 
vouloir  trouuer  meilleur  fondemet  que  fur  ledit  fable,  ouuroiéc 
la  terre  de  plus  en  plus,  à  fin  de  rencontrer  mieux,  de  forte  qu'ils 
fouilloient  encores  trois  ou  quatre  pieds  plus  profond,  mais  ils 
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ne  rencontroient  terre  qui  valuft  pour  fonder,  voire  vingt  cinq 
ou  trete  pieds  plus  bas,  ou  moins,  parquoy  ils  le  trouuoient  trô- 
pez,pournefefti"earreftezouilfalloit ,  Ô^quelque  fois  eftoient 
contraints  d'y  mettre  des  pieux,  &;  piloter  pour  les  fondemêts, 
qui  n'eftoientfî  bons  que  ceux  lefquelz  ilsauoient  iaifTez.Pour 
conclufîon,ii  fe  fault  arrefter  quand  on  trouue  telle  forte  de  gros 
fablon  rouge,  autrement  les  maçons  feroient  grands  defpens,  d>C 
dômage  au  fcigneur  fans  aucune  necefTité ,  ainiî  que  i  ay  veu  ad- 
uenirpluficurs  fois.Pource  eft  il  que  ie  côfeiileà  ceux  qui  fe  vou- 
^Ktre  ntd'  dront  ayder  de  noftre  aduis ,  d'y  prendre  garde .  Encores  fe  peu- 
ntere  de  co-  ^^j-^.  coo;noiftre  Ics  tcrrcs  des  bons  fondements  quand  vous  les 

pwijtre  les  y  .         ^   .  >    n       r  r  •    i 

"terresbourbos  ptcnez  oC  mauicz,  loieut  qu  elles  le  trouuent  leiches,  ou  moittes 
fondements.  &C  liumidcs  :  Car  quaud  vous  les  mettez  fur  vn  linge  blâc,ou  drap 
de  laine,  ou  de  foye,Ô<:  après  vous  le  fecoiiez,  fil  ne  fy  faid  aucu- 
ne tache,  ou  que  le  drap  n'en  foit  rendu  falle,telle  nature  de  terre 
eft  bonne  pour  fonder  :  mais  fî  elle  tache  le  drap  ou  linge  d'aucu- 
ne fange,  ne  vous  y  fiez,  carie  fondement  n'en  vaudra  rien. 

Ijafapn  d'amender  njn  fondement ,  quand  on  ne  trouue  terre 
ferme  four  le  bien  ajfeurer.     C  hap  itre    jx, 

VAND  vousnepouucz  trouuer terres  fermes 

pour  afTeurer  vn  bon  fondement,  elles  fe  peuuêt 

I.  f^  fc^^S^S  X  améderendiuerfesfortes:cômeparpiIotis,  plat- 

j'eurer(^dc-  %  vw^^ëv/v  î^cs rotmes, c^:; auttcs mauiercs , Iclou la commo- 

commod(ti>n  'W^i^§M^^^j  dite  &C  uaturc  du  pais  ou  Ion  eft .  Si  vous  en  dou- 

jundemet  qui  t  ..■.^->^^av...,j;^  tez,vous  y  poutrcz  mettre  aucuns  pieux  par  deC- 

/Vrwf.  ^Lis  peuplez  de  grandes  pièces  de  bois ,  fciez  de  l'efpefTeur  de  cinq 
&:  tix  poulces,  tât  lôgues  &;  larges  que  permettra  l'arbre  ou  pou- 
tre defquelz  vous  les  fcierez:  mais  vous  les  mettrez  iî  également, 
qu'il  n'y  en  aye  plus  en  vn  endroit  qu'en  l'autre ,  principalement 
(î  l'œuure  fe  faid:  fur  vn  lieu  paluftre  ou  marefcageux  :  à  fin  que 
fil  fault  que  la  pefanteur  &  charge  de  l'édifice  fabailTe  (comme  il 
peultaduenir)  que  ce  foit  également  partout.  Carfivn  endroit 
tenoit  coup,  &  l'autre  non ,  l'édifice  qui  feroit  dcflus  fe  fendroit 
&:  ouuriroit  en  diuers  lieux ,  ^  peulr  eftre  panchcroit  ou  tom- 
beroit.Par  deftlis  telles  plattes  formes,  les  maçons  pourrot  faire 
leurs  maçonneries  de  grandes  libes  de  pierre  de  taille,bien  liées 

Rafon  pour- 1^^ y^Q^  auccques  les  autres.  Ce  que  i'en  dy  eft  pource  que  les  an- 

quoy  les  an-     .  1  /     j  r;  V  ]    a         Q  r  r 

dent  edlpoiet  cicïis  out  autant  OU  plus  aymc  ediner  en  lieux  palultres  o^  marel 
en  lieux  pJy-  cageux,que  fur  terre  ferme,  pour  les  fubie6tions  des  trcbicments 
jlresetmmf  ^^  terre,qui  fcneendrent  des  exhalatiôs,&:  vents  fe  mouuants  &i 

ca^eux,  ^  L  o 


DE    PHILIBERT  DE    L'ORME.  46 

agitants  dcdiis  les  entrailles  &:  conduiârs  de  ladiâ:e  terre,  à  fin  de 
trouuer  iffue.Qui  font  fi  grands  quelquefois,  que  non  feulement 
ils  font  fendre  l'édifice,  mais  auffi  le  rêuerfent  6c  precipitent.Ce 
que  ne  peult  aduenir  en  vn  lieu  paluftre  &C  marefcageux  pour  les 
exhalations  &:  vêts  qui  ne  fy  engendrer  ô^  n'y  peuuêt  demeurer 
facilemêt.  Qui  fcroit  contraindt  de  baftir  en  tels  lieux  depalus,il 
faudroit  querArchiteâremonftraftparfonbon  efpritlesmoics 
6c  inuentions  de  vuyder  les  eauës  defdidis  palus,  &  rendre  le  lieu 
fec,à  fin  que  les  belles  venimeufes  n'y  puiflent  habiter.Ce  qui  eft    ""v  -t'*'"'^ 
facile  afaire,ô^  en  diuerfes  fortes,fignanient  par petis  canaux,ef-  de  bafltr  en 
quelz  famaifent  les  eauës  pour  les  conduire  oulon  veult,  &  y  fai-  ''^«  rna.njça-' 
fant  telles  figures  ô<:  formes  qu'on  defire  pour  donner  plaifiri^*^*^"^* 
encorcs  pour  en  tirer  proufit  par  lanourriture  des  poiifôs,  ouau- 
tremêt.Ainfi  que  l'ay  faid  faire  par  necefTité  au  parc  du  chafteau 
d'Annet,auquel  le  lieu  eftoit  Ç\.  aquatique,qu'ô  n'y  pouuoit  aller: 
ceneâtmoinsie  layrêduautatdeledjable&plaifantque  parc  ou 
iardin  qu'on  puifTe  voir ,  pourueu  qu'il  foit  bien  entretenu.  Mais 
pour  reprendre  le  propos  des  terres  pour  faire  fondements,  il  fcn 
trouue  quelquefois  qui  font  fi  mouuates,  que  qui  voudroit  y  cer 
cher  foliditéjle  fondemct  coufteroit  plus  que  l'édifice.  Ainfi  que 
i'ay  trouue  &:  experimêté  long  têps  y  a  au  baftimcnt  &:  chafteau 
de  S.Maur  des  foifez,  duquel  i'ay  cy  deuant  parlé.  Ledit  chafteau   j^scIScah 
a  eftébafty  fur  vne  colline  ou  petite  môtaigne  qui  eftoit  faide  de  ^  hlfiimmt 
la  terre  qu'on  auoit  autrefois  oftée  des  foflez  qui  font  autour  de  ^'  s.Maur 
l'abbaye  qui  depuis  a  efté  rédigée  en  eglife  collégiale  de  chanoi-  ^"fiJP^f^" 
nés .  En  faifant  faire  les  fondements ,  ie  trouuois  toute  la  maffe 
mouuante,  pour  les  pierres  qu'on  auoit  tiré  autrefois  des  quar- 
rieres.Etpour  parucnir  iufquesauferme,ilme  falloitallerplus 
de  quarante  pieds  plus  bas ,  qui  eftoit  vne  defpenfe  exceftiue,  8c 
qui  ne  fuft  venue  gueres  à  propos  pour  le  feigneur  Cardinal, 
qui  n'auoit  pour  lors  beaucoup  d  efcus  de  refte .  Pour  doncques 
euiter  vne  fi  grande  defpenfe,ie  feis  faire  plufieurs  trous  ou  per- 
mis, cô  me  fi  i'eulfe  voulu  faire  des  puis  de  quatre  ou  cinq  pieds 
de  large,autant  que  portoit  le  fondemet,&:  eftoient  quarrezri  en 
faifois  autant  de  douze  pieds  en  douze  pieds  de  la  mefme  largeur 
du  fondement ,  &  tant  profonds  que  i'y  trouuois  lieu  folide  :  &; 
ou  ie  ne  le  trouuois  aifez  ferme  comme  ie  le  demandois,  i'y  fai- 
fois mettre  des  pieux  de  la  largeur  dudit  fondement ,  &  faifois   ^^odommt 
remplir  lefdidrs  trous  ou  puis  de  bonne  maçonnerie  ;  en  après  S'J^s'JZ 
d'vn  trou  à  autre  ie  faifois  faire  des  voultes  pardefTus  dans  les  ter-  çQns,^lebitt 
res,qui  ne  fe  voy oient  aucunement:  &:  fur  icelles  fe  continuoit  la  /"'''''?««'• 
maçonnerie.Qupy  faifant  il  fy  trouuoit  vne  grade  efpargne,tant 
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des  matières,  que  d'autres  defpenfes,  foit  pour  ofter  les  terres,ou 
pour  les  façons,  qui  euffent  coufté  quafi  la  moitié  d'auatage  qu'il 
n'a  faidj  f'il  y  euft  fallu  procéder  autrement .  Vous  pouuez  iuger 
facilement  du  tout  par  la  figure  que  i'en  ay  faide  cy  defTous. 


ŒeUe  inuention  pour  cognoiflrefi  'vn fondement  fer  a,  meilleur 
eftant creuse  O^fi^tlle  d'auantage.       Chap.  x, 

'VandloneftcontraincSt  de  beaucoup  creufer  & 
fouiller  les  fondements ,  pour  autant  qu'on  dou- 
te qu'ils  ne  foient  allez  bons,ô<:  qu'onefperede 
^^iles  trouuer  meilleurs,  ou  bie  que  loneft  cotrainc 
d'aller  plus  bas  qu'on  ne  voudroit ,  pour  les  caues 
&  offices  qu'on  veult  faire  quelquefois  dedans 
terre,on  cognoiftra  fî  le  fondement  fera  meilleur  pour  eftre  creu 
Mimere  de   fé  d  auantage  en  celle  forte.  Il  fault  faire  vn  trou  ainfi  quVn  puis, 
co^oifire  ft^   &Cnon  pas  de  grande  profondeur  :  de  quatre  ou  fix  pieds  il  fuffi- 
imfondemtt  ^^,  ^^  aprcs  procéder  comme  quand  on  veult  expérimenter  fil  y 

fera  metUeur  i:         r  "i.  «^       ..  •/  ^ 

tour efirt  creu  a  fources  d  caues  en  quelques  lieux  oC  pais,  qui  le  pratique  en  ce- 
fé  d^duantage.  fte  forte.  Prenez  deux  cruches  de  terre  cuitte,ou  deux  pots  de 
quelque  forme  &:  capacité  c]ue  vous  voudrez  (il  feroit  bon  tou- 
tefois qu'ils  tiennent  enuiron  vn  feau  d'eauc  )  &  les  emplilfez  de 
laine,  bourre,  ou  cotton,  puis  les  couurez  d'une  tuille  ou  aix ,  &: 
regardez  quelle  efl;  la  pefanteur  &:  pois  de  tout  enfemblément, 
lequel  gardez  à  part.  Cela  faid  mettez  l'vn  defdids  pots  au  plus 
bas  du  fondement  &  à  vn  coing,  eftant  bien  couuert  de  quelque 
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autre  chofe,  corne  qui  voudroit  garder  que  les  vapeurs  &  exha- 
lations n'en  puifl'ent  fortir.L'autre  pot  fera  mis  dedans  la  folTe  fai  Beaudlf 
ôic  en  façon  de  puis  (  qui  eft  le  plus  profond  du  fondemct)efl:ant  pour  l'wuen- 
couuert  d'aix,&:  de  terre  par  defTus,  ainfî  que  vous  pouuez  auoir  ^'°  "  ^''""' 
fai6t de lautre .  Cela  eftant  ainlî accomply ,  vous  les  y  laifîez  vn 
iouroudeuXjOu  plus,  &  en  après  les  oftez,&  regardez  lequel  eft 
plus  pefint  des  deux.Si  celuy  qui  a  efté  mis  dedâs  la  fofTe  du  puis 
poife  d'auantage ,  que  celuy  qui  eft  à  la  trache  ou  coing  du  ton- 
demétjil  monftre  que  lî  vous  creufez  plus  bas  ledit  fondemct ,  il 
fera  pire,  pour  y  auoir  plus  d'humidité  d>C  de  terre  boiieufe .  Mais 
fî  vous  voyez  qu'il  ne  poife  gueres  d'auâtage,  &  que  feulement 
fur  la  ligne  y  ait  comme  de  petites  gouttes  d'eaue,ouderofée, 
c'ell  (îgne  qu'il  y  a  quelque  petit  ruifleau  palTant,  &  coulant  par 
defl'ous,  ou  que  les  terres  font  fort  humides  &  abreuuées  d'eauë, 
laquelle  eft  encoresalfez  profonde.  Mais  fî  vous  trouuez  toutes 
les  cruches  &vafesd'vnmefme  pois,  ou  biê  que  le  pot  qui  eftoic 
dans  le  puis  foit  plus  léger,  que  l'autre  eftant  mis  à  la  tranche  du 
fondemêt,c'eft  fîgne  que  tant  plus  vous  creuferez  la  terre  dsC  irez 
plus  bas,  tant  plus  vous  trouuerez  meilleur  fondemêt.Si  les  deux  ^^^^^ 
pots  font  iuftement,  ou  enuiron ,  de  mefme  pois ,  c'eft  à  dire ,  fils  pour 
ne  poifent  non  plus  qu'ils  faifoiêt  quand  on  les  y  a  mis,  il  fe  faultA^/»  °"  ^'"* 
arrefter  là,car  vous  ne  trouuerez  meilleur  fondement ,  la  terre  y  T^^^j^^uan 
eftant  par  tout  fohde,bien  ferme,  &  bien  conglutinée,aucccom  ra^e  -ynfon^ 
petente  humidité.  Les  vrais  fondements  &  plus  affeurez  font  fur  «^fw^»'» 
la  roche,comme  chacu  fçait,ou  fur  le  tuf,  ou  fur  vne  carrière. Ce- 
la donne  grand  plaifîr  au  condudeur  quand  il  trouue  telle  aifeu- 
rance  de  fon  œuure.Ie  ne  voudrois  icy  oublier  à  dire  que  les  fon- 
dements fe  doiuent  accommoder  à  la  nature  des  lieux  &;  pais  ou 
ion  eft.  Car,  comme  i'ay  di6l,aux  lieux  qui  font  fubieds  à  trem- 
blements, les  terres  folides  &  lieux  les  plus  fermes  n'y  font  pas 
les  meilleurs. Qui peult  eftre  caufe,ainfî  que  nous  auonsdi6t,que 
les  anciens  cerchoient  les  paluds  &C  mareftspour  bien  fonder, 
par  autant  que  les  vapeurs  &  vents  foubterrins  facilement  fy  ef- 
coulent  &  euaporent  fans  pouuoir  aucunemét  esbranler  les  édi- 
fices.Mais,comme  nous  difions  naguercs ,  il  fault  aulfi  rendre  le 
lieu  ferme  &folide  par  pieux,  plattes  formes,  charbons,  &  laine 
qu'on  met  par  deffus,  pour  garder  que  le  bois  ne  fefchaufïe  ou  ^"/"*^«^^f' 
pourriffe.  Par  mefme  caufe  on  a  accouftumé  de  brufler  le  hout  ^Zx'!'ef£t 
des  pilotis  pour  les  rendre  qualî  comme  charbon,àfîn  de  les  con'^lf'iult  quel- 
feruer  longuement  dans  l'humidité  de  laterre.Iecroy  que  cecy  î"^/'"*  Z'*'»'^ 
fuffirapourcognoiftrelanaturedelabonne  terre  pouryaffoir&:       *^'"^"'^' 
poferfondeméts.Qui  délirera  en  voir 4  auantage ,  illuy  eft  libre 
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de  lire  Vitriuie,auecques  plufieiirs  autres  qui  en  efcnuent,&:  auf- 
fî  entendre  l'aduis  de  ceux  qui  en  ont  bonne  expericnce.Ie  vous 
L'auteurnef  aduife  que  tout  ce  que  ic  vous  en  propofe  d>C  efcris, a  efté  experi- 
crirerte,  <juU  j^^qi-^^^  e^  dïucrs  Hcux  par  mon  ordonnance,  aduis  &  comman- 
neexpericttcc.  Renient .  le  deiirerois  tout  d  une  venue  monltrer  icy  les  engins 
ncceffaires  à  tirer  les  cauës  d'un  fondemet(puis  que  le  propos  d>C 
occaiîon  fy  prefente  )  foit  par  pompe ,  roiie ,  ou  autre  forte  d'in- 
Hirumcntj  comme  auffi  enleigner  dniers  organes  &C  inftruments, 
tant  pour  plater  pieux  aux  fondemêts ,  que  pour  côduire  toutes 
fortes  de  pierres, bois, &  autres  matières:  femblablemét  pour  édi- 
fier dans  l'eauë,  foit  en  mer,riuieres,ou  paluds:  mais  ic  remettray 
le  tout  à  noftre  iiure  des  Engins  6c  variété  d'inftrumêts  defquels 
fe  pcult  ayder  l'ArchitecSle  :  lequel  nous  mettrons  en  lumière 
quelque  iour,fil  plaift  à  Dieu  le  permettre:icy  feulement  ie  m'ef- 
forceray  de  rendre  les  édifices  parfaids  en  toutes  leurs  façons  &C 
matières,  n'y  omettant  les  fymmetries,  mefures,  &  proportions 
qu'il  y  pourroit  falloir,felon  mon  aduis.  Ayant  doncques  par  or- 
dre &C  méthode  iufques  icy  conduit  le  feigneur  qui  veult  baftir," 
&  r  Architede  qui  le  veult  feruir,il  me  femble  que  toutes  matiè- 
res eftans  préparées,  ainfi  que  nous  auons  enfeignc,  if  ne  refte  fi- 
non  mettre  la  main  à  l'oeuure .  C'eft  de  pofer  opportunément  &C 
en  temps  idoine  la  première  pierre  fundamentalede  tout  l'édi- 
fice, puis  continuer  la  ftrudture  par  deifus ,  ainfi  que  nous  dirons. 
Les  dnàms  Et  pour  autant  que  les  anciens  ont  eu  grand  refpeâ:à  lapofition 
(itioir  engrU  'Sc  aiTicttedc  ladiôlc pierre,  icy  voluntiers  i'en  ferois  vnfort  beau 
rt^eEi  aUf-  Jjfcouts  &  elcrirois  ce  que  i'en  ay  leu  aux  liures  des  anciens ,  ^ 
m'Ze  \ùrfe  entcndp  des  gens  dodes  tant  en  Architedure  que  Aftrologie,ô^ 
fundamentale  aufli  cequc  fcu  ay  pcu  colliget  des  obferuations  de  plufieurs,cô- 
d'ynbajlmcr  fomies  aux  traditions  des  anciens,  pour  fatisfaire  à  plufieurs  qui 
fe  deledent  en  la  cognoifTance  des  fecrets  de  nature  &C  faids  de 
Dieu  plufque  admirables:  mais  pour  auiant  que  c'eft  vne  nouuel 
le  façon  (quant  à  noftre  temps  &  nouueaux  Architedes  )  pour- 
ce  eft  il  que  ie  remettray  le  tout  à  noftre  nouueau  Iiure  des  Diui- 
nes  proportions, fi  l'occafion  fy  prefente,ou  bien  à  quelque  autre 
opufcule  venant  à  propos.  Auquel,  Dieu  aydant ,  nous  monftrc- 
rons  bien  au  long  le  grand  danger  ou  fe  mettent  &C  précipitent 
ceux  qui  commencent  leurs  baftiméts ,  fans  auoir  preueu  &  pre- 
marqué  l'occafion  6c  temps  idoine  pour  ce  faire:  femblablement 
Les  élevions  j^^  clifcrraces  d>C  inforcuncs  aufquelles  ont  efté  fuieds  plufieurs  lo 
rJkTchirceîù-  gis  pour  telle  négligence,  ainii  que  nous  le  confirmerons  par  rai- 
re,  cdtifer      fons,  audoritez,&;  exemples  tant  antiques  que  modernes:  &  n'y 
grandi  dont-  oi-^^ettronSjmoicnnantla  ç;race  de  Dicu,cercains  préceptes  ôd  en- 
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feignements  qui  conduiront  les  Archited:es&  autres  à  choifir 
&C  eflire  temps  propre  pour  heureufemct  commencer  &:  fonder 
toutes  fortes  de  baftiments. Remettant  docques  le  tout  à  noftre- 
di6l  liureDes  diuines  proportions,  ou  autre, iepourfuiuray  le 
propos  delairsé,qui  eftoit  de  bien  commencer  la  maçonnerie  des 
fondeméts,pourc6tinuerfuriceuxle  corps  de  tout  lebaftimét. 

Comme  cefi  qu'à  faulte  de  grandes  pierres  on  doit  remplir  les 
fondements  pour  edtfces^pour  ponts  fur  riuieres, pour  ports 
de  mer,  pour  conftrutrefur paluds  c5^  autres  lieux 
aquatiques.       Chapitre    xi. 

Oncques  le  fondement  eftantpreft  à  maçonner, 
1 1A  eft  ^rand&  laree,  &  que  vous  ne  puifliez  trou  ^"  riect^ui 
)  uer  de  grandes  pierres  pour  mettre  au  rond,  loit  ^^^^^  ^^^^^ 
pour  édifices,  ou  pour  fonder  vn  port  de  mer,  ou  on/e  don  go» 
faire  ponts  furvneriuiere,ou  baftirdans  vnpa-  »[^"er  four 
lus,  ou  encores  dans  la  terre,  la  meilleure  choie  ^^'^J/.   • 
&:  plus  propre  fera  de  préparer  le  mortier  ainfi  que  la  chaux  viét 
du  four  (comme  nous  l'auons  déclaré  au  premier  liure)  auecques 
du  fable  qui  foit  de  riuiere,  &:  porte  plufieurs  fortes  de  cailloux 
de  telle  grofleur  qu'ils  fe  trouueront,pourueu  qu'ils  n'excèdent 
la  groifeur  du  poing  pour  le  plus,ou  la  grolTeur  d'vn  œuf,ô<:  foiét 
accompagnez  de  plufieurs  autres  petits  cailloux  &;  grauois,  com 
me  on  les  trouue  dedans  les  riuieres.  Telle  matière  deftrcmpée  ^^^^  compo-^ 
&  méfiée  auecques  la  chaux  fert  de  pierre  &:  de  mortier:  pour  •''"'^''    ^^'  -^ 
autant  que  tel  grauois  porte  du  fable  quant  &:  foy,&:  fe  iede  tout  depUm. 
à  vne  fois  dedans  les  fondements,  fans  que  les  maçons  ayent  pei- 
ne d'y  befongner  auecques  leur  truelle,car  il  fufîiil:  le  drelTer  vni~ 
ment  auecques  la  paelle. L'ayant  ainfi  refpâdu  iufques  à  vn  demy 
pied  d'elpefseur,vous  y  pouuez  ieder  &  entremcllerparcy, parla, 
plufieurs  grofies  pierres  feules,  ainfi  qu'ô  les  peult  trouuer  à  pro- 
pos, fans  toutesfois  qu'elles  fe  touchét:  les  plus  dures  y  feront  les 
meilleures,  comme  iont  roches  ou  cailloux .  Apres  cela  vous  re- 
ieétez  encores  par  deifusdudit  mortier  faiét  de  cailloux  d>C  gra- 
uois, comme  vous  auiez  fai6t  auparauant.UfauIt  ainfi  continuer 
iufques  à  ce  que  le  fondement  foit  plein,ie6tant  le  tout  d'enhaulc 
auecques  toutes  fortes  de  petits  cailloux.  Telle  matière  ainfi  dif-  MerueiHeu/i 
poiée  l'endurcit  d>C  referre  fi  fort  dedans  les  fondemens,  que  eftât  f»"*"^^  ^^ 
accumulée  &  liée  enfemblément ,  dénient  come  vne  feule  maf-  ^°yafJan/'M 
fe  &:  roche,  laquelle  nature  auroit  faicfre  toute  d'vne  piecc,efl:ant  pinre  onro- 
fi  forte  6cmairiue,quand  elle  eftfeiche,  qu'on  ne  la  peult  rompre  ^^'- 
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aiiccqr.es  le  pieu,  ou  autre  infl:rumct,ii'aufli  arracher  les  cailloux 
du  fondement ,  qu'ils  ne  fe  mettent  en  pièces .  La  raifon  eft  pour 
autant  que  telle  matière  ainfî  ieâce  dedans  les  fondements  lar- 
ges, Ô^  participants  de  quelque  humidité  d'eauë  &:  moiteur,  de- 
trempe  le  mortier,  qui  demeure  ainfi  fort  long  temps  à  fede- 
feicher:de  forte  que  le  gros  grauois  &C  cailloux  durant  ce  temps 
fabreuuct  ôc  attirent  la  graille  ôc  force  de  la  chaux,voire  iufques 
au  centre  &:  milieu  d  eux,  comme  ie  l'ay  veu  par  expérience.  Car 
les  cailloux  qui  eftoient  mis  ainfi  en  œuure  eftas  rompus ,  fe  trou 
uoient  par  le  dedans  iufques  au  milieu  tous  blancs,  &  de  meime 
couleur  que  ladide  chauxxe  qu'ô  ne  voit  à  ceux  qui  ne  font  ain- 
(î  mis  en  œuure.  Autant  en  font  les  pierres  de  roches ,  car  elles  at- 
tirer aulTi  la  grailfe  6c  puiflance  de  la  chaux.  Qui  ne  fe  feroit  à  vn 
fondement  ayant  peu  de  largeur ,  pour  autant  qu'il  defeicheroit 
trop  toft  la  pierre  dure  ou  les  cailloux,  qui  pour  cc(\:e  caufe  n'au- 
roient  le  tcps  de  tirer  la  force  de  la  chaux. Laquelle  eft  beaucoup 
Decjuelle  ma  ph^s  penctratiuc  &  propre  à  tel  a{faire,quâd  elle  eft  faiâ:e  de  pier 
tiere  fe  fai£i  re  fort  durc,  comine  des  premiers  liais  de  couuerture  des  carrie- 
Ubonechdux  ^^^^  ^^^^  d'auti'c  fortc  de  pierre  dure,telle  que  pourroit  eftre  le  mar 
,,,  bre  duquel  on  tire  la  meilleure  chaux  qui  foit  pour  faire  bô  mor- 

tier,ainli  que  i'ay  dit  cy  deuât.Et  notez  fil  vous  plaift,que  la  pier- 
re molle  ny  vault  riê,ou  bien  peu .  Reprenât  noftre  premier  pro- 
pos qui  eftoit  de  remplir  les  fondements  en  la  façon  que  nous  a- 
uons  môftré,  ie  dy  d'auantage  qu'il  eft  aufti  fort  propre  pour  fou 
der  dans  la  mer,  ou  dedans  vue  riuiere ,  comme  aufli  pour  y  faire 
ponts,  ou  en  autre  lieu  qu'on  voudra:  pour  autant  qu'en  faifant 
Tour  fonder  ce  qui  eft  iieceiTaire  aux  lieux  defquels  on  ne  peultofter  toute 
enmer  ou  de-  l'caué^en  iedaut  le  mortier,  ainlî  faiâ:  que  deiîus ,  dedans  la  calfe 
ans  ime  n-  ^^^  forme  du  fondement ,  tout  faccommode  iî  bien ,  &  fagence 

uiere  pour  y  ^        ,  ^  ^  '-l'i  •  ••  rr 

faire ^onts.    au  fond  il  propremct ,  qu  il  n  y  demeure  rien  qui  apparoine  vuy- 
de.  Et  comme  il  ltmplift,il  chafle  toute  l'eauequi  eft  dedans  la 
cafte,  faifant  la  forme  de  la  maçonnerie  pour  ledit  fondement. 
Aucuns  pourroientpenfer  que  cela  ne  fçauroit  eftre  bon,  pour 
autant  qu'eftant  touliours  mouillé,  iamais  ne  pourroit  feicher  ne 
deuenir  dur.  Qui  eft  chofe  trcfmal  entendue ,  car  pour  eftre  en- 
tretenu moitte,  il  feiche  de  longue  main,ôvlplus  il  demeure  à  (qï- 
cher,plus  il  deuient  dur.  Il  eft  bien  vray  qu'il  fera  fort  bon  de  rem 
rt   ri--      plirledit  fondement  le  plus  diligemment  que  faire  fe  pourra,  &: 
crifei'mement  principaleiiict  quâd  c  eft  pour  faire  vn  port  de  miCr  ou  autre  ftru- 
four  fonder  durc,  voire  quaud  cc  fcroit  daus  vue  riuicre  d'eauedoulce.Il  y  a 
dedansleaue.  feulement  vuc  chofc  quc  l'Architede  doit  môftrer,c'eft  la  quan- 
tité de  la  chaux  qu'il  fault  mettre  d'auâtage  auecques  le  fable. Ce 

qu'on 
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qu'on  doitconfîderer  félon  les  riuieresou  ports  de  mer  ou  Ion 
veult  befongner.  Il  faulc  aulTi  prendre  gardc,que  la  mer  ou  riuie- 
re  n'emmeine  ou  face  remuer  du  commencement  les  calfes  hors 
deleurs  places,qui  font  faides  pour  tenir  la  matière  quifert  pour 
la  forme  du  fondement.  Laquelle  doit  élire  plus  large  de  quel- 
que quantité ,  que  l'œuure  qui  fera  fondé  par  deffus  :  &C  les  calTes 
de  telle  forte  drefsées,quetoulîours  elles  ayent  bon  ralu  tout  au- 
tour auecques  vne  retraiâ:e,ainiî  que  la  mafle  le  requiert.  Cela  fe 
fera  félon  le  iugement  de  l' Architede  &:  de  fœuure  qu'il  a  à  fai- 
re. En  efcriuant  des  ports  de  mer,  fil  piailla  Dieu  m'en  donner  ^ '<"*'^'*^  P*'°- 
quelque  iour  la  grâce,  ie  monftreray  la  façon  6c  alîemblage  pour  X^  pomde 
procéder  en  tel  cas,  &  mettre  dans  la  mer  ouiiuiere  engins  pro-  mer  quelque 
près  pour  en  ofter  les  terres,  d>C  trouuer  le  ferme  d>C  lieuTblide,  6c  '°'"'* 
auifi  pour  y  planter  des  pieux,{î  le  lieu  n'eft  bien  ferme.  Mais  de- 
laillant  tels  propos,  nous  continuerons  celuy  quieftde  remplir 
les  fondements  en  autre  forte,  fignamment  pour  les  baftiments 
aufquels  on  n'a  commodité  de  trouuer  grauojs  &  cailloux  de  ri- 
niere,  pour  mettre  auecques  la  chaux,  ainfî  que  nous  auons  dit, 

Alanierede  remplir  les  fondements  d'^vn  édifice ,  nefe  prejen- 

îant  commodité  de  trouuer  cailloux  ou  grauois  de  riuiere 

pour  j  procéder  comme  deJfHs:  ^  des  incommo- 

dtteZj  quijùruiennent pournj  auoir  afiù  les 

pierres  proprement ,  0"  ainfi qu'il 

appartient.    Chap.  xiu 

^  I  le  fondement  fur  lequel  vous  voulez  édifier  eft 
arrefté  fur  terre  folide,  ou  fur  plattes  formes ,  ou  jnaçomerle 
pilotis,  il  y  fault  faire  la  maçonnerie  de  libes  de  desfondemets 
f.  pierres,  les  plus  grandes  que  faire  fepeult,ainfi-^''/"'*'^'^^'* 
'  qu'on  en  aura  la  commodité.  Quant  à  la  premie-  ^  '""fi'''""' 
reaffiette,ie  feroisbien  content  qu'elle fuft  de 
pierre  feiche  fans  mortier ,  principalement  ou  il  y  aura  vne  plat- 
te  forme  de  charpenterie.Mais  entre  la  pierre  &  la  platte  forme 
de  bois  ie  ne  voudrois  mettre  que  la  figure  prefsée  &  ferrée  le 
plus  que  fiire  fe peuît ,  à  fin  que  Thumidité  &  grailTe  du  mortier 
defcendant  au  fond  ne  pourrilfe  d>C  efchauflFe  le  bois,ain(î  que  la 
chaux  faid  naturellement  quad  le  mortier  touche  le  bois.  Apres 
la  première  alTiette,  on  peult  maçonner  de  pierre  &  de  mortier 
commelonaaccoufiiumé.Maisfur  tout  il  fault  prendre  garde  à 
vne  chofe ,  de  laquelle  i'ay  efcrit  ennoftre  liure  des  înuentions 
nouuelles  pour  bien  baftir,  6c  icy  deuant:  c'efl;  oue  les  maçons  ne 
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doiuêt  iamais  maçôncr,  ne  mettre  en  œuure,cn  quelque  lieu  que 
lespierretcn  cc  foit,aucunes  pïcrres,  foient  de  taille  ou  de  moilon ,  finon  ainfi 
muçonnerie  q^e  nature  les  a  faides  &  créées,  qui  n'eft  autre  chofe  que  les  met 
deuotrtouf         toufiours  fur  leurs  lids ,  car  en  cefte  forte  elles  font  merueil- 

tours ejtre mt'  i  i    i  r      \  rr^  r 

fesfur  leurs    leufemcut  fortes.Si  on  lesmetdebout,ou  lur le  colte,comme  lur 
lt6is  y  dinf    [^  f;j(3c  j^^  parement  de  la  pierre,  &  que  vous  en  faciez  leur  lid  àc 
quendture  es  ^^^^^^^^  quand  cUes  fcutiront  grande  pefanteur,  elles  feront  en 
danger  de  fe  fendre  ou  efclatter  par  le  milieu.Il  n'en  faudroit  que 
vne  à  qui  telle  fradure  aduint  de  la  largeur  û'un  doz  de  coufteau 
pour  fendre  vn  édifice  au  plus  haut,d'un  demy  pied,ou  plus.Sou- 
uentefois  i'ay  veu  auenir  telles  faultes ,  &:  fembloit  aux  ouuriers 
que  cela  vinft  des  fondements,  qui  eftoit  tout  le  contraire,  car  il 
cUneAu  de   procedoit  d'auoir  mal  mis  lefdides  pierres  en  ocuure ,  come  il  fe 
U  Muette  de  voit  aux  maçonucries  du  chafteaude  la  Muette  de  faind  Ger- 
s. Germain    j^^jj-^  gj^  L^ye  (  lequel  le  feu  Roy  François  premier  fit  édifier)  &: 
^  ^'^''      enplufieurs  autres  lieux.Et  par  ainfi  la  faulte,  par  laquelle  les  lo- 
gis fe  fendent  &:  fondent  en  plufieurs  lieux,  le  plus  fouuent  ne 
vient  point  du  fondemêt,mais  de  mal  mettre  lefdides  pierres  en 
Belleconfere.  œuure,&  hors  de  leur  lid.  Ceft  tout  ainfi  comme  du  bois ,  car  fi 
ce  du  bois  mal  VOUS  mcttcz  l'arbre  de  fon  long  &  debout  pour  porter  ou  (oufte- 
4jf?M  duec  les  nirvnepefanteur,iln'yarienïîfort,&;nefepeult rompre facile- 
f>terres.         ^lent:  mais  Ci  vous  le  mettez  de  plat  ou  trauers ,  &  le  chargez,  il 
pliera  oufe  rompra.  Ainfi  eft  il  des  pierres ,  car  fi  vous  les  mettez 
en  œuure  comme  nature  les  a  faidesjil  n'en  viendra  iamais  faul- 
te.II  eft  auifi  neceflaire  que  les  maçons  garnilfent  bien  leur  mur, 
&;  qu'ils  n'y  facent  point  de  trous  à  rats,  ainfi  qu'ils  les  appellent, 
ou  bien  qu'ils  n'y  mettent  des  pierres  feiches,  ou  trop  de  mortier 
uns  eftre  bien  garny  de  menues  pierres- 
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LE  TROISIE  ME  LIVRE 

DE    L'ARCHITECTVRE    DE    PHILI- 
BERT   DE    L'ORME    LYONNOIS,    CONSEIL- 
Icr  &  Aulmofaier  ordinaire  du  Roy ,  Abbé  de 
faind  Eloy  lez  Noy  on ,  &  faind  Serge  lez 
Angiers,  &;  n'a  gueres  d'Iury. 

Prologue  en  forme  d'aduertijfemerît. 

O  V  R  autant  que  ce  Troifïemeliurc  eft 
prefquetout  employé  à  la  déclaration  6c 
defcriptiô  de  certains  traiéts  &:  lignes  que 
nous  appelions  Géométriques,  fort  nece(^ 
faires  aux  Architeâres,  maiftres  maçôs,  ap- 
pareilleurs  de  pierres ,  tailleurs  &  autres, 
pour  fen  fçauoir  &  pouuoir  ayder  aux 
lieux  que  nous  propoferons,&  félon  les  fa 
çons  que  nous  en  donnerons  &  fe  cof?noi- 
ftronr  par  le  difcours  &  ledure  defdid's  traids ,  qui  ne  peuuenc    . 

n.         ^  rr        r  .  i  /  Les  tyaiÛs 

eltre proprement  trouuez  ny  aiieurement  pratiquez, Imon par  ccomari- 
l'ayde  &  maniment  du  compas,  ie  me  fuis  pour  cefte  caufe  adui-  qutsduoirbe-' 
fé  de  excof>iter  bc  familièrement  defcrirelafieure  ô^  imaee  que /^'"^<^"^°»*' 
vous  auez  cy  après. Laquelle  ne  vous  mettra  leulemet  deuant  les 
yeux  l'excellence  dudit  compas ,  mais  auiîi  pluiieurs  belles  cho- 
fes  qui  leruiront  d'exemple ,  inftrudion  &  côfeil  à  tous  ceux  qui 
font,  ou  veulent  faire  profeiTion  d'Architedure,  &  à  autres  aulïi 
auecques  vn  iingulier  plaifîr  &proufît.En premier  lieu  dôcques 
ie  figure  vn  Architede  habillé  ainfî  qu'vn  homme  doâre  &  fage 
(tel  qu'ildoitefl:re)&:  comme  fortant  d'une  cauerne  ou  lieu  ob-  Expofiùonde 
fcur,  c'eft  à  dire  de  contemplation,folitude,  &£  lieu  d'eftude,  à  fin  U  figure  ^ 
de  pouuoir  parucnir  à  la  vraye  cognoilTance  &:perfeâ:ion  de  fon  ''"Is^  1"^  ^^ 
art.  Il  troulle  fa  robbe  d'une  main,  voulant  monftrer  que  l'Archi  /-J/l"oi,  "^^^ 
tede  doit  eftre  diligent  en  tous  fes  affaires ,  &i  de  l'autre  main  il 
manie  &  conduit  vn  compas  entortillé  d'un  ferpent,  pour  figni- 
fier  qu'il  doit  mefurer  &  compaffer  tous  fes  affaires  &  toutes  fes 
œuures  S>C  ouurages,  auecques  vne  prudence  &  meure  delibera- 
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tion,à  fin  de  fe  pouuoir  afTeurer  du  chemin  qu'il  doit  tenir  entre 
les  hommeSjfemé  par  cy,  par  là,de  chaulTetrappes  &  efpines,c'eft 
à  dire  de  picques,  enuies,haines, déceptions,  iniures,  trauerfes  &C 
empefchernens,  quinuifent  à  tous  bons  efprits,  &  fîgnamment  à 
ceux  qui  veulent  bien  exercer  l'Architedure ,  comme  ie  Tay  af- 
prudmccefire  ^^z  dcclairc  ailleurs.  Parquoy  vne  grandilfime  prudence  bien  rei 
requ'ifeauxar  gléc &  mefurce  Icureft  requife  ^necefTaire: Prudence, dy-ie, 
chiteûes.      iq\[q  que  le  ferpct  la  figure,  &:  eft  commandée  6c  recommandée 
parlefusChriftenfon  Euangiledilant,  Efiote prudentes Jlcut Jèr- 
pentes^  ç;^ fimvltces  fient  columbx.  c'eft  à  dire ,  Soyez  prudens  ainfi 
que  les  ferpens,  ôd  fimples  comme  les  colombes .  Voulant  mon- 
ftrer  que  prudence  conioinde  auecques  fimplicité  ÔCmodeftie 
conduit  l'homme  à  toutes  bonnes  &  louables  entreprinfes .  Car 
ainfi  que  Gauarre  efi:rit  en  Ton  liure  des  mots  dorez  :  Si  treshaulc 
Les  louanges  eftledon  deprudence,  que  par  Ion  moien  on  amende  le  paflé, 
Tan^pm-  ofL  donne  ordre  au  prefent,  &:  pouruoit  on  au  futur  Ô^  à  venin 
dence  repre-  Dc  ccla  OU  pcult  infcret ,  quc  ccluy  qui  n'eil:  fourny  de  cefte  tant 
/entée  par  le  bdle  vcrtu  de  prudeucc,  ne  fçaura  recouurer  fa  perte ,  n'entrete- 
M'»f'        j^  jj.  ç£  q^^'j}  poilede,  ne  cercher  ce  qu'il  efperc.P  our  ce  eft  il  que  ie 
figure  ledit  Architede  tenant  toufipurs  le  compas  en  fa  main,  à 
fin  de  l'enfeigner  qu'il  doit  conduire  toutes  fes  œuures  (comme 
nous  auons  did)  par  melure  :  &C  ay  aufli  accompagné  ledit  com- 
pas d'un  ferpent,  à  fin  qu'il  fe  fouuienned'eftre  bien  aduifè,  pru- 
dent Se  caut,  à  l'exemple  dudit  ferpent:  car,  ainfi  qu'efcrit  faind: 
Ambroife,  fentât  approcher  de  foy  l'enchâteur ,  il  met  vne  de  fes 
aureilles  contre  terre,  &  eftouppe  l'autre  de  fa  queue .  Ainfi  fai- 
fant  l'Architede  paruiendra  à  la  Palme ,  laquelle  ie  luy  propofe 
&:  mets  deuant  les  yeux,  comme  le  but  auquel  il  doit  vifer ,  &C  le 
chemin  auquel  il  doit  tendre. Luy  voulant  reprefenter  par  ladi- 
â:e  Palme  vne  conftance  &  ferme  propos  de  fouftenir  peine  &C 
trauail  en  toutes  fes  charges  d>C  affaires, à  fin  de  paruenir  à  gloire, 
Nature  de  la  honneur,  6c  vidoire,  fignifiez  par  ladide  Palme .  Qui  eft  de  telle 
^nelenoter  *  "ature,  que  quelque  charge  &  recharge  que  vous  luy  donniez, 
iamais  elle  ne  fléchit  ou  fe  plie,  ains  fefleue,  refifte,  &:  fortifie  de 
plus  en  plus  contre  le  fais  &C  charge  qu'on  luy  donne ,  pluftoft 
rompant  que  pliant  ou  flechilTant.  Mais  voirement  deuant  que 
paruenir  àladide  palme,ou  fi  vous  voulez ,  à  gloire  &C  honneur, 
plufieurs  empefchemens  fe  prefentent  à  luy  ,  ainfi  que  vous  le 
pouuez  voir  par  la  figure,  &C  eft  fort  bien  expliqué  par  l'efcritu- 
re  quila  borde,  fous  tels  mots  Latins, 

d/drtificem  doâ-nm  dtfcrimina  mille  morantuvy 

^um  celer adpalmam  qumt  ah  arte  'viam.        c'eft  à  dire. 
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^emillepeines Camille  empefchements    ■ 
Efi  retardé  lartijànpdoéte  C^Jage, 
Qjtandparjon  art  ^f^auoir^  &  infiruments 
Fromptement quiert  'vers  la  Talmepajfage. 

Pour  doncques  feuremét  paruenir  à  cefte  Palme,  il  fault  eftre 
en  tout  &  par  tout  accompagne  de  prudence  portière ,  &  (com- 
me efcrit  faind  Bernard  )  voiduriere  de  toutes  les  autres  vertus, 
eftantfi  fublime  &  héroïque,  qu'elle  ne  peult  faire  feiour  auec-  tes  quah  ^ 
ques  vnperfonnage  depraué  &:  mauuais.Pour  ce  eft  il,  que  ie  de-  requifes  k  -y^ 
lire  que  noftre  Architeâre  foit  de  bonne  ame,non  trompeur,abu  ^''"  ^^chtey 
feur,ou  malicieux.il  ne  fera  toutefoisvituperé  d'imiter  leferpêt,    ^' 
c'eft  à  dire,  eftre  cault  &  bien  aduifé ,  à  fin  de  fe  garder  du  char- 
me, malice,  &  tromperie  des  mauuais  hommes.  Ce  qu'il  acquer- 
ra par  le  moien  de  prudence  non  humaine  ôd  vulgaire ,  qui  plu- 
ftoft  fe  doit  appeller  aftuce  &:  ruze  qu'autrement:  (ainfî  que  le 
commun  attribue  le  no  m  de  vice  à  vertu)  mais  bien  par  celle  qui 
tient  le  principal  lieu  entre  les  quatre  vertus  appellées  des  phi- 
lofophes  cardmales ,  &  n'efi:  autre  chofe^  que  vne  precogitation, 
difcretion  &:  preuoyance  de  ce  qu'on  a  affaire,  afin  ^y  bien  pro- 
céder, &  en  auoir  bonne  ifTue.  C'eft  la  prudence  quéiedefireà 
noftre  Architede .  Laquelle  fi  par  la  grâce  de  Dieu  il  peult  vne    ^}^  ^'^"' 
fois  acquérir,  elle  ne  le  fera  pas  moins  fage,  que  bien  aduifé  de  ce  ^/r^/W^»- 
qu'il  doit  faire ,  de  ce  qu'il  doit  dire ,  de  fe  fçauoir  taire  quand  il  teae  ejîant 
en  eft  temps,  &fçauoir  expliquer  ce  qu'il  vcult,auecques  bonne  '"«»jv<^/"-«- 
grace,  &  faire  bien  entendre  aux  Roys,Princes,grands  feigneurs   '""' 
6c  tous  autres,  fes  entreprinfes  &C  conceptions,  fçauoir  difcourir 
fur  les  œuures  qu'ils  veulent  faire ,  ôc  en  parler  fort  bienàpro- 
pos  en  temps  6<:  lieu .  Car  il  pourroit  aduenir  que  pour  fe  taire  il 
feroit  noté  d'ignorance  &;  fimplicité  :  comme  par  trop  parler,  de 
folie  &  témérité .    Omnia  tempm  hahent  (  dià  le  Sage  )  tempm 
tacendi,  &tempHS  loquendi.      Nous  donnant  par  cefte  fentence 
liberté  de  parler  en  vn  temps ,  &  de  nous  taire  en  l'autre .  Car 
toufiours  fe  vouloir  taire  c'eft  fimplicité  grande  ,  &:  vouloir 
trop  parler,  folie  plus  grande.  En  quoy  il  fault  garder  les  circon- 
ftancesdes  lieux,des  propos,  du  temps  &  des  perfonnes.  Il  ne 
fault pafferoultre  fans  vous  aduertir,que  i'ay  misauplushault 
de  noftre  figure,  l'image  de  Mercure  auteur  d'éloquence,  pour  ^fr<:^yf  "«- 
monftrerquel'Archiredenon  feulement  doit  fcauoir  bien  par-  ^'"[^'^°1"Jr 

1       Q      i-r  •    r      r  /-r    i     •       n  "*  i  ce  ^  des  di^ 

1er  oC  dilcourir  lur  les  œuures,  mais  auui  doit  eftre  prompt  &:  di-  fd^lines. 
ligent  àcognoiftre  &:  entendre  les  bonnes  fciences  &difcipli- 
nes,  fur  lefquelles  prefide  ledit  Mercure .  Toutesfois  ie  ne  veux 
qu'il  foit  trop  Mercuriaî,  c'eft  à  dire  muable  &:  babillard ,  feioi- 
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gnant  tantofl:  à  I Vn ,  tantoft  à  l'autre  par  vue  ie  ne  fçay  quelle 
inconftance  &C  légèreté  ,  ains  pluftoft  qu'il  fuyue  &  imite  les 
bons  ,  à  fin  d'eftre  bon  ,  S>C  les  fçauants  &  fages  pour  receuoir 
d'eux  dodrine  accompagnée  d'honneur  &  bonne  renommée. 
Ce  faifant  il  acquerra  bruit  auecques  louange  immortclle.Nous 
auons  accompagné  ledi6l  Mercure  de  fes  trophées  ,  qui  fonc 
caducées  S>C  cors ,  ne  voulans  fignifier  autre  chofe  ,  finon  que 
rArchited:e  acquerra  bruit  &  renommée  en  tout  &C  par  tout  fil 
approches  et  obferue  cequedefllis,.  Voila  ce  que  ie  propofois  vous  dire  fur 
préparatifs     fii-jtei-pietation  de  la  figure  fiiyuante.    Refte  enfiler  ,  comme 
dans  le  trot-  lo^  dit,  nofttc  cfguiUc  pour  bien  coudre  &  aflembler  le  corps  6^ 
[leme  Ime.    matière  de  ce  Troificme  liure,  auecques  l'ayde  du  compas  ôd  rei- 
gle.  Ce  que  nous  mettrons  peine  de  faire  ÔC  parfaire,  moiennant 
lagrace  de  Dieu,  lequel  de  tresboncueurie  fupplie  nous  y  vou- 
loir conduire  ^  diriger. 
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Des  parties  &  membres  des  logis  quife  doment faire  dedans  les 
terres,  entre  les  fondements ,  comme  font  caues ,  celiers 
C^  autres:  enfemhle  quelles  ouuertures^  'veuës 
on  leur  doit  donner.       Chap.    i. 


OW S  auons monftré au liurc précèdent, comme 
il  fault  trafTer  6c  equarrir  les  lieux  &:  places  ou 
Ion  veult  baftir:  femblablemêt  corne  A  faulr  mar- 
quer les  fondements  félon  l'œuure  qu'on  veult 
ériger,  cognoiftre  la  nature  des  terres  qui  font 
bonnes  &  folides  pour  porter  les  maçonneriesile 
chois  des  pierres  propres  à  faire  lefdids  fondements  :  comme  il 
les  fault  remplir,  &  de  quelles  matières  il  ^y  faultayder.  Refte 
maintenant  à  parler  de  ce  qu'il  conuicnt  faux  fur  lefdids  fonde- 
ments aux  eftages  qui  fe  peuuent  trouuer  &:  pratiquer  dans  les 
terres  entre  les  fondements.  Qui  n'eftchofe  de  petite  induftrie, 
ams  beaucoup  plus  grande  qu'il  ne  femble,  pour  fçauoir  difpofer 
vne  chacune  cliofe  en  fon  endroit.  Comme  font  \gs  caues  à  met- 
tre le  vin  (qui  doiuêt  auoir  leurs  clartez  &:  lumières  par  feneftres 
&  foupiraux  du  cofté  de  Septentrion, &  la  porte  auflî,fil  eft  pof- 
fîble)  les  lieux  pour  mettre  les  huilles,  faloirs ,  formages,  &  fem- 
blables  prouilîons,  qui  doiuent  eftre  du  cofté  regardant  la  partie 
de  l'Orient  eftiual,  ou  equinodial.  Au  mefmc  eftage  du  cofté  de 
Midy,  fe  baftilTent  cuifînes,  bûchers  6c  buanderies.  S'il  fault  plus 
d'une  cuiiîne  ou  de  deux,  comme  aux  maifons  des  grands,  on  les 
peult  ériger  vers  les  parties  occidentales,  qui  font  auffi  fort  pro- 
pres pour  Y  faire  la  boulengerie,les  baigneries,  eftuues,poifles,&; 
autres  chofes  de  mefmes .  Les  gardemangers  pour  côferuer  la  vi- 
ande doiuent  aulTi  eftre  audit  premier  eftage  dans  terre  :toutef- 
fois  pour  eftre  bien,  fault  qu'ils  regarder  le  Septentrion,  &  qu'ils 
n'ayent  autre  ouuerture  que  de  ce  cofte  là.Mais  pour  autant  que 
de  toutes  ces  parties  icy ,  l'ay  ce  me  femble  fuftifamment  parlé  au 
premier  Hure ,  &:  en  pourray  encores  parler  comme  il  viendra  à 
propos,  à  cefte  caufe  ie  n'en  feray  plus  long  difcours,à  fin  que  ie 
continue  &fuyue  le  fil  de  noftre  entreprinfe  :  qui  eft  de  môftrer 
comme  Ion  doit  faire  &  drelfer  les  baftiments ,  &:  conduire  par 
bon  ordre  vne  chacune  chofe  appartenant  à  iceux .  Apres  donc- 
ques  auoir  enfeigné  comme  il  fault  remplir  les  fondements,à  ce- 
fte heure  ie  veux  monftrer  comme  il  fault  faire  les  voûtes  des  ca- 
ues, celiers,cuifines  &  autres  lieux  qu'on  voudroit  baftir  au  pre- 
mier eftage  dans  les  terres,  fans  y  omettre  leurs  entrées  &  iffues, 
portes  bc  defcentes,auecques  la  manière  de  coupper  &  tailler  les 
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,.,  n  ^pierres  pour  ce  faid.  Mais  voiremcnt  il  me  femble  qu'il  fera  bon 
Jatrede  doner  ^c  faire  VU  chapitre  ce  pendant  que  nous  ne  lommes  encorcs 
Inuauxi/uy-  loingdes  fondements , pour  monftrer comme  Ion  doit  donner 
dao^esdes  eut-  j-^^^^  ^^^  vuydaiiges  des  cuifines,  cloaques  ,  priuez  ,  &  autres 
IJue^^Jau-  lieux  imiTiundcs,  pour  la  faute  &:  conferuation  des  habitants  du 

très  lieux  im~  lo?lS. 
mundes. 

Chitl  fault  pour  la  conferuation  ^ faute  des  habitants  ,fen' 

dantquonefi  encores  bien  près  des  fondements ,  préparer 

lieux  pour  faire  efcouler  la  njuydange  des  cuifinesy 

priueZjj  cloaaues,  baigneries,^  autres  lieux 

immundeSjÀfn  que  les  excréments 

ne  demeurent  O^  croupi fent  aux 

maijbns.  Chap.    //. 

^i^^^^T  L  fault  toufîours  pour  rendre  fains  &;  agréables 
WÊwk  les  lieux  d'une  grande  maifon,  en  laquelle  y  a 


>^^y  grand  nombre  de  peuple,  que  lesimmundicitez 

^CS  &  vuydanges  des  cuifines  fcfcoulcnc  aifément: 

Autrement  en  peu  de  ioursl'eauë  en  laquelle  on 

laue  les  poilTons,  chairs,tripailleries,vaifcelles  &C 


Bonenfei<me- 
ment  ^  con~ 
/cil  fiour  ren- 
dre (<7«  entre- 
tenir y  ne  mai 
/on/aine. 


chofes  fort  di 
mes  de  noter. 


En  cjuels 
lieux  fe  doi- 
vent conduire 
les  "yuydi^es. 


pot?,  y  engendrera  iî  grande  putrefadion  &^  puanteur,  qu'il  fera 
malaifé  de  demourergueres  de  iours  en  tel  lieu  fans  y  receuoir 
quelque  incommodité  par  maladie,  caufée  de  puanteurs  &:  infe- 
ctions qui  corrompent  l'air  &;  altèrent  les  humeurs  des  corps, 
auecques  l'efprit.  Il  faudra  auffi  par  vn  mefme  moien  donner  or- 
dre que  les  retraites ,  baigneries  ôd  toutes  fortes  d'eaues  crou- 
pies fc  puifTent  efcouler  &;  euacuer  par  lieux  propres,fans  appor- 
ter dommage  aux  habitants,  &C  principalement  les  vrincs  ô<:  pif- 
fats  qui  fcdoiuent  efcouler  &;vuyder  bien  loing&:  en  quelque 
riuiere,  (i  faire  fe  peult,ou  bien  dedans  les  foffeZj,  {î  l'eaue  y  court 
ordinairement,  ou  dedans  les  terres  qui  de  leur  nature  font  tel- 
les, que  11  toft  qu'elles  reçoiuent  quelque  eauë,  clleefl:  inconti- 
nent engloutie,  beuë,&:  perdue.  Il  y  a  des  lieux  qui  font  fort  pro- 
pres à  cela,  de  forte  qu'il  n'y  entre  aucune  humidité  qui  ne  foit 
tout  incontinent  rauie  &  à  vn  inftant  diftribuce  parmy  les  en- 
trailles de  la  terre.  Mais  fur  tout  il  ne  fault  conduire  lefdides 
eauës  dans  les  foflez,  aufquels  elles  peuuent  demourcr  crou- 
pies, principalement  fils  font  près  des  habitations,  car  cela  cau- 
feroit  vn  fort  mauuais  air  auec  le  temps ,  qui  endommageroit  la 
fanté  des  habitants.  le  ne  les  voudrois  aufli  conduire  en  vne  fof- 
fe  qui  fufl:  entre  le  Soleil  couchant ,  ou  l'occident ,  bc  la  maifon: 
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poumutant  que  cela  apporte  aufli  vne  grande  infedion  au  lo- 
gis 5  quand  le  vent  occidental  fouffle,  qui  eft  le  pire  de  tous,  mcC- 
mes  en  France .  le  fais  ce  difcours ,  à  fin  qu'en  faifant  les  pre- 
miers eftages  dans  les  terres  &C  fondements,  on  prenne  garde  à 
bien  conduire  lesfurdidres  vuydanges  au  loing,  &  qu'elles  ne  de- 
meurent enfermées  entre  les  fondements  du  logis.  Icy  ie  ne  par- 
leray  des  tuyaux  &:  conduits  de  maçonnerie  necefl'aires  pour 
tel  affaire ,  car  il  n'y  a  bon  maiftre  maçon  qui  ne  les  entende  fort 
bien .  Et  iaçoit  que  ce  propos  foit  choie  laie  &  vilaine,  voire  à  y 
penfer  feulement ,  fi  eft-ce  que  ladidechofe  eft  plus-que  necef- 
faire,  &C  mérite  tresbien  qu'on  en  foit  foigneux  &  curieux,  pour 
la  conferuation  des  habitants.  Parquoy  il  fauît  que  le  maiftre 
maçon  y  donne  bon  ordre  en  temps  6c  heure ,  &  qu'il  face  que    •^'^'^^''^'Jp- 

1  r   •  11  1  1-  oi-         menr  pour  les 

les  pauez  y  loient  de  bonne  pierre  dure,bien  maçonnez  &  bien  m^tfires  mct- 
aftemblez  auecques  vne  grande  pente,&:  ioindts  couuers  de  tref-  çons,  ^/ei- 
forte  maçonnerie  àc  bonne  matière,  comme  auffi  les  voultes  des  |"f«""^?«* 
cloaques,  qui  doiuent  pareillement  eftre  bien  faides  ôc  compo- 
fées.  Voila  que  i'ay  voulu  efcrirepourla  faute  ôcvtilité  des  ha- 
bitants &  domeftiques  des  logis ,  à  fin  qu'on  y  prenne  garde ,  Ô^ 
fen  ayde  qui  voudra. 

1>e  la  façon ,  dijjpo/ttion ,  &Jttuation  des  caues ,  ^  comme  il 
fault  faire  leurs  njoultes^pom y  garderies  'vins  feurement 
^Jain émet, Jemblablement les  huiles yjaloirs, for- 
mages,  c^  toutes  autres  prouijtons  de  mai- 
fin.         ChAP  I  TR  E.    III, 

Vaut  aux  caues  pour  garder  les  vins,  on  a  touf^ 
iours  couftume  de  les  conftruire  dedas  terre ,  in- 
continent après  que  les  fondements  des  logis 
font  érigez.  Il  les  fault  faire  eftroiâ:es  &  Ion-     tes  caue$ 
gués ,  6<C  non  point  larges  &;  haultes ,  auecques  «'"'«"^  'fl^^ 
peu  d'air  &:  clarté,  tant  par  toutes  leurs  feneftres  p*"""^"  ^ 

o  T     r         11        1     •  /•  longues,  duec 

que  portes  oC  ouuertures.  Lelquelles  doiuent  tounours  regarder  fende  cUné, 
les  parties  Septentrionales,&:  eftre  faites  félon  l'afsiette  "du  lo- 
gis, &la  largeur  qui  fe  trouue  entre  les  gros  murs  du  corps  d'ho- 
fteljfuyuant  fa  longueur,  oudetrauers  par  la  largeur  :&  que  la 
voulte  ne  foit  point  plus  haulte  depuis  l'aire  des  terres  iufques 
au  fommet,que  de  fept  pieds  pour  le  moins,  &  neuf  pour  le  plus 
aux  grandes  caues ,  &  dix  ou  douze  pieds  de  large  à  chacun  ca- 
ueau  ,&  quinze  ou  feize  pour  le  plus  aux  grandes  caues  qu'on 
voudra  faire  par  le  trauers  du  logis.  Ce  qu'on  doit  pratiquer  ÔC 
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cognoiftre  de  la  longueur  &  largeur  du  corps  d'hoftel  auquel  on 
les  veulc  conftruire ,  &C  aufli  ielon  ce  qu  on  fera  contraint:  de  les 
tourner  pour  leur  faire  reccuoir  la  lumière  feptentrionale  ,fil  eft 
poiTible.Onfaiâ:  communément  lavoultedes  caues  &  caueaux 
en  hcmicycle,&;  oultre  la  muraille  qu'on  y  met  pour  faire  les  fe- 
parations,  on  faidaufTi  des  contremurs  contre  les  grolTes  murail 
les ,  qui  feruent  &C  aydcnt  à  porter  tout  le  fais  des  édifices  par 
es   ou  tes  j^j^j.^  extrcmitez.  Il  fault  auffi  faire  maffiues  nô  feulement  les  mu 

des  caues  de-  ^  i       •       i         - 

»6/rt/irf  w4/"railles&:pilliers  quony  voudroit  dreiler,mais  encore  les  vou- 
fmes,àfinde  teSjàfiuquc  fi on  fc vouloit Icruir  du  deffus pour celier, quelles 
poiiuoir  e  ip-  fef|-ouuent  fortcs  pour  porter  o-rande  quantité  de  vins,  ou  bien 

er  des  celiers    ,     ,       .      ^  p  i/*-  i         i  •    r\  r      \ 

far  dc/fns.  de  DOIS,  il  on  fen  veult  leruir  pour  bûcher.  Brief  il  fault  que  tout 
foit  faicl:  de  telle  forte,  qu'il  fortifie  &C  alTeure  entièrement  le  lo- 
£;is, comme aulTi les  fondements  qui  doiuent  eftre  forts, &  vn 
peu  maisifsjOUjfi  vous  voulez ,  pluftofl:  lourds  que  délicats,  pour 
le  proufic  &;  foulagement  de  tout  le  logis ,  ainfi  que  vous  le  pou- 
uez  voir  par  la  prefente  figure. 


Pour  auoir  plus  facile  aifance  à  mettre  grande  quantité  de 

vins  dans  les  caues,  ievoudrois  qu'au  lieu  qu'on  faidlesvoultes 

Mole  démet-  ^^^^^^  ^^"^  hemicyclc,  qu'cUcs  fulîent  en  anfe  de  panier  :  car  il  (q- 

tre^ande     roit  aiufi  fort  aifé  d'y  rcnger  les  vins,  &:gerber  les  muids&Tton- 

quanuté  de    neaux(comme  parlent  les  tonneliers)  les  mettant  l'vn  fur  l'autre, 

•>w<<»x  M-    Q^^  h'iQïi  aller  par  derrière  iceux ,  à  fin  que  le  fommelicr  prenne 

garde  que  les  vins  ne  fe  perdent .  l'ay  doncques  mis  pour  ceft  ef- 

feâ:  la  deuxième  figure ,  ainfi  que  vous  lapouuez  voir  cy  après,  à 

fin  que  des  deux  vous  choififsiez  celle  que  vous  voudrez .  Et  cô- 


ues. 
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bien  que  icy  ne  foit  fore  à  propos  de  monftrer  la  manière  de  bien 
garder  les  vins ,  lards,  huiles ,  formages ,  6c  autres  prouifions  de 
maifon,  iî  eft  ce  que  de  peur  de  l'oublier  ie  vous  en  veux  bien  ad- 
iiertir.  C'eft,  qu'il  fault  taire  le  plus  loing  que  vous  pourrez  de 
vozcaues,  les  voûtes  &condui61:s  des  cloaques  &priuez.  Pour- 
autant  que  leurpuanteur  corrôpt  d>C  gafte  le  bon  vin  .  Ce  qu'auf- 
{1  aduient  quand  les  caues  font  trop  près  de  la  hauteur  des  riuie- 
res,  c'efl  à  dire  quand  les  eauës  des  riuieres  font  près  du  fond  des 
caues,  car  les  vapeurs  qui  fortent  defdi61:es  eauës ,  6c  tranfpirenc 
par  les  veines ,  foupiraux  &C  conduidts  de  la  terre,  iufques  aufdi- 
d:es  caues,  lesefchauffent,&parconfequent  le  vin,  qui  en  cflrga-    (^tt*fi^^J^^ 
fté&C détérioré:  comme  au(si  les  lards, huiles,  formages  &  au-  ^corrompu, 
très  chofes  qu'on  y  pourroit  loger.  Il  y  a  vne  autre  incommodité  commeaupi 
aux  caues  des  erands  fci^neurs  à  laquelle  on  ne  penfe  point,  c'eft  «^ ''«"*"  7°' 

•  !•  Srr  C    •  J  'J     fes  qu'on  loge 

que  pour  tirer  tous  les  lourso^  louuenterois  grande  quantité  àc^^^^^^^jf" . 
vin,  les  fommeliers  en laiiTent  communément  beaucoup  tomber 
ô<C  refpandre,  qui  fe  croupift  ^  corrompt  de  telle  forte,  qu'il  en- 
gendre vne  grande  putrefadion, laquelle  gafte  le  vin ,  ou  le  faid: 
malade,  comme  il  eft  quelquefois,  ou  bien  le  rend  de  mauuais 
gouft.  Mais  il  famende  &  guarift  quand  il  eft  remué  du  vaiifeau, 
ou  bientranfporté  incontinent  en  lieu  qui  foit  exempt  de  toute 
puanteur,laquelleluy  eft  tort  contraire,  ou  bien  qu'il  foit  logé 
en  caue  n'ayant  ouuerture  ne  clarté  que  du  cofté  de  Septetrion. 
Pource  ie  ferois  d'auis  qu'aux  caues  &  lieux  ou  il  fault  mettre 
grande  quantité  de  vin,  yeuft  vnepenteparlemilieufai6le  de  Boncon/eilde 
paué  de  pierre  de  taille,  ou  de  erez,  ou  bien  de  ce  qu'on  peult  a-  ^'*"'J^  ^^^ 
uoirle  plus  a  propos,  a  hn  que  les  vuydanges  des  tonneaux  it  aux-^momrs, 
puifTent  efcouler  hors  des  caues,  &i  qu'il  foit  facile  de  ieâ:er  de  tauemms  ■/^ 
î'eaue  claire  fouuent  par  delfus,  tenant  toufiours  par  ce  moien  la  ^'^^'*""^"' 
caue  bien  nette  6<:prcpre.Si  vous  obferuez  cela,à;  donnez  à  voz 
caues  les  largeurs  &  hauteurs  qui  ont  efté  monftrées  cy  deuant 
auecques  l'ouuerture  du  cofté  de  Septentrion,  indubitablement 
voftre  vin  non  feulement  fy  gardera  bien ,  mais  encores  famen- 
dera,  &C  Ci  les  tonnerres  qui  viennent  le  plus  fouuent  des  parties 
occidentales  &  m.eridionales  ne  l'oft^enferont  point,  comme  ils 
feroient  autrement.Refte  à  parler  des  defcentes  des  caues  &C  des 
feneftresôi  foupiraux  pour  y  donner  clarté,  qui  eft  le  commen- 
cement pour  monftrer  la  pratique  des  traids  de  Géométrie ,  qui 
doiuent  eftre  cogneus  des  Architedes  &  maiftres  maçons,  pour  detlllidr' 
faire  coupper  les  pierres  à  tous  propos  côme  ils  en  aurôt  aftaire.  eflre  fort  »?- 
Toutesfois  deuant  qu'en  efcrire  nous  parlerôs  fommairemêt  des  "If'*'^'.  '*«* 
principaux  inftrumêts  defquels  faydet  cômunemêt  les  ouuriers.  •^^'^^""^"' 
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Déclaration  d'aucuns  ïnflruments  ,  dejqueh  les  ouuriers 

fajdenty  afin  qu'en  Ufant  les  chapitres  O^  dtjcours 

des  traits j  on  lespmffe  mieux  entendre. 


Q  H  A  F  J  T  R  E 


nu. 


Vdr  fdulte 
d^enredre,bien 
yôuuent  on  de- 
meure tout 
comt. 


E  me  fuis  a  du  ifé  d'cxpliquer,comme  enpafTant,^ 
l§^|:^  certains  inftruments  qui  font  de  l'art, &  defquels 
^^fe  F  nous  ferons  mention  cy  après  ,  à  fin  qu'en  les 
f^^S^  nommant  leLedeurnc  demeure  tout  court  par. 
Vhmf  faulte  de  les  cognoiftre.Ie  lailleray  les  vulgaires, 
#:£^v  pource  qu'vn  chacun  les  cognoift,comme  la  Rei 
gle,  l'Equierre,  6c  autres  qui  font  trop  intelligibles ,  à  fin  de  par- 
ler feulement  de  ceux  qui  font  les  plus  necellaires ,  &  moins  co- 
gneus  à  ceux  qui  ne  font  de  fart:  comme  feroit  le  Buueau  (  ainfî 
que  l'appellent  les  ouuriers)  qui  n'cft  autre  chofe  qu'vn  inftru- 
inentfcmblableàrequierre,maisau  lieu  que  l'equierre  ic  tient 
fixei&  a  fes  branches  immobiles,  le  Buueau  les  a  mobiles:  de  for 
te  qu'elles  fe  ferment  &  ouurent  comme  Ion  veult  pour  taire 
toutes  fortes  d'ansjlcs ,  ainfî  qu'on  en  peult  auoir  aftauc ,  Ibient 
droi(5ls,  obtus,  poindrus,  6c  en  tel  nombre  que  vous  les  voudrez. 
Différence  D'auantaire  les  branches  du  Buueau  font  différentes  de  celles  de 
du  Buueau  a  j'^quierre,  quia  fes  branches  a  droide  ligne,  mais  celles  du  Bu- 
ueau rcpreientent  vue  forme  de  rotondité  faiéte  après  la  circon- 
férence de  l'ocaure  laquelle  vous  auez  à  faire.  Quelquefois  tou- 
tes fes  deux  branches  font  rondes,  quelquefois  courbes  audc- 
dans,quclquefoib  l'une  d'icelles  ell  ronde  ë<:  l'autre  droicl:e,quel- 

qucfois 


fEquierre. 
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quefois  toutes  deux  creufes,  Ô^  la  moitié  d'une  droi(5te,ain{î  que 
Jonenpeult  auoir  affaire .  Le  tout  vous  eft  facile  de  cognoiltre 
parles  figures fignées  A. 

La  Sauterelle  eft  quafi  femblable  au  Buueau ,  fors  qu'elle  eft  q^^  <->/?  que 
toute  droi6]:ej&ifouure&  ferme  comme  Ion  veult,pourpren-  sauterelle^  4- 
dre  vnemefure  furletrai6t5  oufurl'œuurcjà  faire  couper  vnc  "'^'}'*"M 
pierre  par  le  bout,  ou  autrement,  eftant  fur  le  chantier ,  premier        * 
que  de  la  mettre  en  œuure.On  fen  ayde  en  vn  lieu  de  neceftité  & 
contrainte.  La  figure  de  ladidte  Sauterelle  eft  marquée  cy  après 
par  B. 

La  cherche  r'alon^ée  (  de  laquelle  nous  parlerons  fouuent  ^     ,  « 

o  r  ,-r  i--     1  1  •  r.  •  S»f  c eji  que 

oC  en  aurons  rort  airaire,  non  ieuiementpour  les  traicts,  mais  en-  cherche  raton 
cores  pour  arrondir  les  colomnes,  &  les  faire  de  différentes  for- 1"- 
tes,  ainfi  que  Dieu  aydant  nous  efcrirons  au  cinquième  liure)fe 
faiden  diuerfes  manières. Quelc]uefois  par  plufieurs  rapports  de 
poindts  iuftement  marquez  :  autresfois  auec  plufieurs  lignes  pa- 
rallèles &  rapports  de  largeurs  &  longueurs,  lefquels  on  mar- 
que aux  extremitez  par  plufieurs  petits  poinétstrouuezaucc  le 
compas ,  à  diuerfes  fois,  trois  poinds  à  lafois.Lefdidles  cherches 
r'alongcesfepeuuentaufsi  trouuer&prêdre  promptementpar 
la  voye  &  façon  qu'on  trouue  les  trois  poindls  perdus.  Laquelle  J-'^'^^y  ^ 
iaçoit  qu'on  eftime  bien  peu  de  chofe ,  i'entend  n'eftre  difficile,  fi  {^f/"^  l^^**' 
eft-ce  que  ic  l'ay  fort  bien  expliquée  en  noftre  hure  De  la  nouueî  pomâii  per- 
le inuention  pour  bien  baftir  &  à  petits  frais  :  &;  la  veux  encores  '''**.  "^^'^  ^^ 

n.  /-  j>  r  r      \  petite  canft" 

icy  monltrer,  quah  d  une  autre  lorte,pour  loulager  ceux  qui  ne  Lj„„. 
l'entendent.  Pour  trouuer  doncques  promptement  la  cherche 
r  alongée  d'une  circonférence,  &  la  donner  bien  à  entendre,  elle 
ne fe  peult  trouuer  ouprendre  tout  d'vn  coup  auec  le  compa3,ny 
d'vnieul  centre,  mais  bien  auec  plufieurs  centres  &  plufieurs  li- 
gnes, courbes  ou  rondes ,  &;  faictes  auec  ledit  compas ,  ainfi  que 
vous  le  pouuez  voir  par  exemple  en  la  figure  cy  après  defcrite.Et  ^'<»»»V»"f»'f  tx- 
pour  plus  facilement  nous  expliquer ,  ie  fuppofe  que  vous  ayez  /','""'"*"*' 
à  faire  plufieurs  paneaux  pourparacheuer  quelque  œuuredili-  chercherdo» 
gemment,  lefquels  il  fault  traffer  promptement ,  à  fin  de  donner  g^^- 
befongne  à  plufieurs  tailleurs  de  pierres ,  fçauoir  eft  à  chacun 
vne  pièce  pour  parfaire  l'œuure  aiiffi  toft  que  vous  la  defirez.  Or 
eft  il  qu'il  ne  fault  fonger  àleuer  les  moules  &  paneaux  après 
que  les  largeurs  &  longueurs  defdids  paneaux  font  tirées,&:  les 
poin6î:s  marquez  ou  vous  voulez  faire  la  cherche  r'alongée,  ainfi 
qu'ils  font  aux  lieux  fignez  D,  en  la  figure  cy  après  dclcrite .  La 
demonftration  ^  exemple  fe  voit  en  ladi6le  figure  au  lieu  mar- 
qué C ,  &  fe  pradique  tout  ainfi  qu'on  trouue  les  trois  points 
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perdus. Comme  quoyîiepropofe  que  vous  mettiez  trois  poincfts 
àvoftre  volunté,&;  que  dVn  poind:  à  autre  vous  tiriez  des  li- 
gnes, lefquelles  vous  dmifez  par  le  milieu,  àc  puis  en  faides  vne 
perpendiculaire  fur  icelles ,  ainû  que  vous  voyez  les  deux  lignes 
cldiredemon-  j^  ^  g^g^  ^^  ^jj^^  ^-^  rencontrent  éc  entrecouppét,c  eft  le  centre, 

fi^urTenfm'  ^^^"^^  quc  VOUS  le  voicz  au  lieu  ou  eftC,  fur  lequel  vous  deuez 
uante.  mettre  vne  des  poinâres  du  compas ,  &:  l'autre  marquera  vne  li- 

gne iuftement,  qui  paifera  furies  trois  poinds ,  comme  vous  le 
voiez  par  la  figure  marquée  C  au  centre.  Vous  pouuez  aufli  pro- 
céder en  ceft  affaire  auec  le  compas  par  la  façon  que  vous  voiez 
gardée  en  la  figure  cy  après  propofée,  qui  elt  le  moien  plus  afieu 
ré. De  forte  qu'à  ceux  qui  font  prompts  à  manier  ledit  compas,  il 
ne  fault  aucune  equierre,  car  aufli  bien  fi  elle  n'eft  iuffce  &  bonne, 
letraidt  nefe  peult  faire  iuftement.   Telle  façon  detrouuerles 
/e&^nec£.  chcrclies  r'alongécs  auec  les  trois  poinds,  eft  très  vtile  &:  necef- 
té  des  trois  faire,  Car  VOUS  ne  fçauricz  ne  faire,  ne  leuervn  paneau  pour  vn 
fom6ls  fer-   édifice  fur  vne  forme  ronde ,  qu'il  ne  vous  faille  toufiours  trou- 
^'  uer  les  cherches  r'alongées,  qui  ne  fepeuuentpromptemcnt  fai- 

re finon  par  lefdids  trois  poin6ls  perdus:  elles  fe  trouuent  au  pa- 
neau comme  celles  qui  font  marquées  D ,  ainfi  que  i'ay  di6l ,  ô.i 
font  plufieurs  cherches  &C  différentes.  Semblablement  quand 
vous  voudrez  trouuer  la  circonférence  d'vn  rond,  ou  baftir  &: 
paracheuer  vn  édifice  qui  eft  imparfait  ou  ruiné  (  lequel  toutef- 
foison  voudroit  r'edifier)  oubicn  trouuer  vn  traid  qui  feroic 
perdu  &;  effacé,  pourueu  qu'il  y  ait  vn  peu  de  la  circonférence 
d'une  cherche  r'alongée ,  &:  le  centre  dont  elle  aura  efté  tirée,  fe- 
ra facile  de  trouuer  le  tout  par  le  moyen  de  cefte  petite  ayde  des 
trois  poin(5ts  perdus,  defquels  la  cognoillance,ainfi  que  vous 
Zk  cornoif  voiez,  eft  trclneceffairc  &  vtile  à  ceux  qui  fe  veulent  meller  d'ar- 
•  rt  "^T  chitedure.Pourreuenirànoz  inftruments&;  termes  de  l'art,  les 

potnctsf)erauf  'M  ii 

ej}re  necejfai-  ouuticrs  cn  oiit  encorcs  quclqucs  vnsqu  ils  appellent  paneaux, 
re  À  l'^rchi-  ^  fe  font  de  différentes  fortes  pour  feruir  en  diuers  lieux  &C  fous 

ri  i- 

diuerfes  façons:  tellement  qu'ils  font  appeliez  quelque  fois  pa- 
neaux de  doile  parle  deffus,  côme  celuy  de  E  :  autrefois  paneaux 
de  tefte,ainfi  que  celuy  qui  eft  marqué  F,  &;  quelquefois  pa- 
neaux de  ioinâ:,comme  celuy  de  G,qui  fe  font  fuiuant  les  traiéts 
après  lefquels  il  fault  marquer  ô£  trafl'er  les  pierres  tout  autour. 
Voila  que  c'eft  qu'on  appelle  paneaux ,  defquels  vous  aurez  plus 
ample  &  facile  cognoiffance  par  ledifcours  des  traiâ:s  Géomé- 
triques, ainfi  que  nous  en  efcrirons  cy  après. 

Lesouuriersvfentaufïi  d'vn  niueau pour  iuftificrSc  niueler 
les  pierres  lefquelles  ils  mettent  en  œuure.Et  fe  faid  ledit  niueau 
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dVn plomb  reiglé ,  &  auflî  dVn  plomb  auec  vne  ligne  ou  filet  o^gc'ejî 
bien  délié,  lequel  on  pend  tant  bas  que  Ion  veult,comme  de  tou-  mueau  &>  de 
te  la  hauteur  de  l'œuure  fil  eft  de  beroing,pour  cognoiftre  fi  laTf  compojî. 
befongne  eft  faide  perpêdiculairement,c'eft  à  dire  droidement  '""*  ^^  ~^-^'^^^' 
&  à  plomb,  ou  bien  fi  elle  fe  renuerfe  &  iedeau  dedans  ou  de- 
hors. Vous  pourrez  cognoiftre  ledit  niueau,la  reigle  plombée, 
61  leplôbet  en  la  figure  cy  après  defcpte ,  aux  lieux  marquez  H. 
Lefdidsouuriers  vfent  aulfi  de  moules ,  fi.uuant  lefiquels  ils 
tralTent  lepourfil  d'vne corniche,  dVn  architraue, d'une  balTe,     ,^'  "f 
ou  autre  fierté  de  moulures.  Et  fe  font  lefdidis  moules  decuiure,  mouUs.      ^ 
de  bois,  de  fer  blanc,  ou  papier  de  charte,  &feruent  à  mouler  &: 
marquer  les  pierres  pour  les  tailler.    Yo'fla  ce  qu'ils  appellent 
moules .  Vous  pourrez  voir  cy  après  le  moule  d'une  balle  de  co- 
lomne  Corinthienne. 
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Les  ouuriers  vfenc  encores  de  fyntres  à  porter  les  pierres 

d>C  voûtes  ,  iufqiies  à  ce  qu'elles  foient  fermées  &C  maçonnées. 

11  fen  faidde  plufîeurs  fortes,  entre  lefquelles  y  en  a  de  difficiles, 

Quelles  cho'  mcfmes  quand  on  les  veult  faire  félon  le  traid  de  l'œuurc  qui  fe 

je^fontfyntre!  ^^^^^^^  biaifc  &  cflirançe  à  voir,  comme  font  les  trompes  &:  por- 

&  a  quoy  Ils  -  r         ^   ■      r      r      ^  l     o.  1  •    r 

feruent.  tes  qui  font  biailes  tur  vne  tour  ronde  (SC  en  talus ,  amli  que  vous 
lecognoiftrcz  mieux  par  ledifcours  &:  defcriptions  destraids 
lefquels  vous  verrez  l'vn  après  l'autre  en  temps  6c  lieu,auec  con- 
tentement ô^  familière  coenoifTance  de  tout,Dieu  aydant. 
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Lefdiâ:s  ouuriersvfentaufïide  moules  polir  traffer  les  pier- 
res, qui  font  certains  pourfiles  de  corniches,  d'architraues,& 
d'autre  forte  de  moulures,  comme  aufli  des  balfesjainfi  que  vous 
voiez  en  la  figure  ruiuâte,quieftle  moule  d'une  baiîe  de  colom- 
ne  Corinthienne .  Quand  les  pierres  font  equarries  &Z  iaugées, 
on  les  moule  6c  tralTe  aucc  vne  petite  broche  d'acier  fur  les  mou- 
lures des  œuures  qu'on  veult  tailler  à  la  pierre. 
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Aucuns  inftruments  &:  termes  de  l'art  eftants  ainfî  expliquez, 
Dénombre-  ^u^cques  Ics  autrcs  chofcs  précédentes,  il  mefcmble  maintenant 
metdececjue  eftre  fort  conucnablc  d'cufeigner  comme  il  fault  tailler  &  met- 
Pauteur propo  fj-g  e^  ccuure  toutcs  fortcs  de  pierres  taillables,  mefmes  celles 
Mu""^"^'    qui  font  les  plus  difficiles.  Pareillement  comme  il  fault  accom- 
moder les  vieils  logis  auccles  neufs,  Coller  les  contraintes  &^ 
fubiecflions  efquelles  on  feroit ,  fans  Tayde  des  traids  Géométri- 
ques.Qui  ne  douent  feulement  le  moien  &  cognoifTance  de  ren- 
dre l'édifice  libre  &  bien  ayfé ,  mais  encorcs  pour  remédier  à  ce 
qui  femble  fouuent  impoffible ,  &:  neantmoins  cjft  très  facile  à 
ceux  qui  l'entendent:  foit  pour  faire  plufîeurs  fortes  de  voûtes, 
pour  toutes  fortes  de  portes, biaifes,  droid:es,rondes,ou  en  talus, 
bc  ainfi  qu'on  voudra:  côme  aulfi  pour  defcentes  de  caues,  foient 
fur  angles,  ou  en  quelque  forme  ronde  ou  quarrée  :  pour  toutes 
fortes  de  trompes,  droi6tes  parle  deuant,  rondes,creufes,biaifes, 
bc  de  toutes  autres  formes  qu'on  pourroit  penfer .   Brief  par  le 
Pdrlemoien   moicn  defdids  traidts  on  peult  tout  faire ,  &  fe  peult  rendre  ca- 
des  traits     pablc  le  maiftre  maçon  de  côduire  toutes  fortes  d'œuures:  pour- 
Geometrt-     ^^^^^      -|  fç^ç-]^^  b^g^-j  entendre  les  mefures,&:  proportions, a- 

Moir  tout  faire,  ueclapratique  dicelles.  Maismitement  icy  leme  puisplamdre 
qu'auiourd'huy  iene  voy  beaucoup  d'ouuriers  prendre  peine  à 
eftudier  S>C  cognoiftre  ce  qui  concerne  leur  e(1:at,ains  plufiroftfa- 
muferàvutasdechofesmôdaincsôc  friuolesqui  ne  font  de  leur 
vocation.  De  forte  que  fils  y  continuent,  il  fera  malaifé  que  les 
Roy  s.  Princes ,  grands  leigneurs ,  &:  autres  qui  feront  baftir,  foi- 
ent  bien  feruis  defdids  ouuriers  (ie  dy  de  plufîeurs  )  lefquels  ie 
Fraternelle  veux  fraternellement  aduertir ,  admonnefter  &;  prier  de  fe  vou- 
dàmonitio  de  \q\^  rccognoiftre,  &:  vouloir  eftudier  bc  apprendre  ce  qui  cfl  re- 
UuteHr  dux  -^  g^  neceffaire  à  leur  art  bC  eflat.  P  our  la  coçnoilfance  duquel 
ie  leur  ay  efcrit  de  bon  cueur ,  mais  auecques  vn  grandifîime  la- 
beur, le  prefent  œuure  d'Architedure,  afin  qu'ils fen  puilfent 
ayder,6c  en  retirer  quelque  proufit.Ie  ne  veux  m'arrefter  d'au  an- 
ge fur  ce  propos,à  fin  de  reprendre  noz  traids,  qui  ne  font  trai6î:s 
d'arbalefte  pour  offenfer,  mais  bien  traids  &C  pratiques  de  Geo^ 
metrie  pourenfeigner,&:  fecrets  d'Architeéture  dignes  d'eftre 
cogncus,  &  exécutez.  Nous  reprendrons  doncques  les  caues  cy 
deffusdclaifféesjôi  leur  accommoderons  lefdids  traids. 

T>es 
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^es  traits  Géométriques  qui  monflrent  comme  il  fault  tailler  ^ 
couf fer  les  pierres  four  faire  les  fortes  O"  dejcentes  descaues  ç^ 
ejlages  quijbnt  dedans  les  terres 3  comme  cuifines^efluues^haime^ 
ries 3  ç^pmblables  ou  Ion  nefeultaUerà  niueau ,  ^yfault  des- 
cendre. Chapitre   r. 

OVR  entrer  au  difcours&:  dodrine  destraids 
rir Géométriques, nous  commencerons  parles  ca- 
Wù  ues.  Soit  donc  donnée  vne  ligne  droiéte,  ainfî 
que  A  B,  tant  longue  que  vous  voudrez ,  laquel- 
le reprefentera  l'aire  du  berceau,  ou  voûte  de  la 
caue,  marquée  P,  en  la  figure  enfuiuant.Sur  ladi- 
te ligne  A  B,  tirez-en  vne  autre  perpendiculaire,  ou  vn  traid 
d'equierreà  voftre  plailîr,  comme  eft  la  ligne  CD,  puis  faides 
vne  autre  ligne  parallèle  après  celle  la,  tombant  perpendiculai- 
rement fur  le  bout  de  ladide  [igno:  A  B,  ainfi  que  vous  voiez  A  E, 
laquelle  ligne  aura  tant  de  hauteur  que  vous  en  voudrez  pour  ^^^^  ^^r./,^ 
monftrer  la  dcfcente  en  la  caue,comme  vous  le  voiez  au  lieuE  B.  ^thn  csr  de^ 
du  bout  de  ladefcente  vous  tirerez  vne  ligne  circulaire  telle  que  '"""A"^'"*'» 
B  Q^ui  reprefentera  la  voûte  de  ladide  caue .  Cela  faid  vous  ^''''u2Z' 
tirerez  deux  hémicycles  du  centre  R,  qui  feront  de  la  largeur  de  d'unecauc, 
ES  &:  TV,  lefquels  vous  diuiferez  en  fept  parties  ou  pièces  egal- 
les,  par  lignes  qui  prouiendront  du  centre  R,  comme  vous  les 
voiez  reprefentéespar  F  G  HI  /(TL  M,  qui  monftre  comme  doit 
eftrele  deuant  de  la  porte  pour  defcendre  à  la  caue.  Toutes  les 
lignes  qui  font  les  fcparations  defdidesfept  pièces,  monftrent 
les  commiUures  de  ladiéle  voûte &: porte,  defquelles commif- 
fures  il  fault  tirer  d'autres  lignes  perpendiculairement  fur  la  li- 
gne EB,  comme  vous  en  voiez  vne fignée  XZ.  Il  fault  tirer pa-  continuation 
reillement  les  autres  lignes  qui  vont  obliquement  &  font  parai-  <^f  «  î«f  def 
leles  à  celles  de  E  B,  comme  il  eft  pratiqué  en  vne  marquée,  &,^' 
z,i5,  &  ainfi  des  autres  qui  touchent  au  berceau  de  la  caue,  &  à  la 
ligneC  D,qui  monftre  le  plomb  &  perpendicule  du  deuant  de  la 
voûte  de  la  porte  oudefcentede  la  caue.  Apres  laquelle  font  ti- 
rez les  paneauxpour  trafler  les  pierres  pour  lesdoilcs  &:ioin(5ls 
d'icelles,  oudescommilTureSjàfin  de  conduire  &  faire  la  pente 
de  la  voûte  &  defcente  de  la  caue:qui  fe  faid  en  la  forte  que  nous 
propoferons.  Et  pour  mieux  la  comprendre  nous  commence-  Des  pdneaux 
rons  aux  paneaux  des  doiles  qui  font  tous  dVne  mefme  largeur:  <^"  ^°'^"' 
ainfi  qu'il  fe  voit  de  T  à  9,  &  de  9  à  10,  ou  de  V  à  18 ,  ou  de  18  à  Z, 
&  ainii  des  autres ,  comme  vous  auez  veu  la  voûte  auoir  efté  di- 
uifée  en  fept  parties  egalles.Vous  prendrez  doncques  vne  de  ces 

k  iiij 
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largeurs  telle  que  vous  la  voudrez ,  comme  celle  de  9  à  lo ,  &  la 
mettrez  en  meime  diftance  que  vous  voiez  les  deux  lignes  paral- 
lèles NO,  DR,  qui  tumbent  perpendiculairement  fur  la  ligne 
A  B.  Le  premier  paneau  de  la  doile  qui  feruira  au  lieu  marque  I, 
fe  trouue  faid  de  quatre  lignes  qui  le  ferment ,  fçauoir  eft  N  D, 
DR,  RO,  ON.  cedit  paneau  feruira  pour  traffer  les  deux  pre- 
mières pièces  par  leurs  doilesFM.  Le  paneau  de  la  clef  au  lieu 
,  maraué  4.,fe  trouue  tout  quatre  pour  eftre  au  milieu  delà  voûte 

la  clef,  de  la  porte ,  oC  non  pomt  de  biais  pour  la  pente ,  mais  les  autres 
pièces  marquées  1  &  ^  font  de  biais,  &£  fe  prennent  après  la  ligne 
R  C,  qui  eft  perpendiculaire,  fur  celle  de  A  B,  laquelle  ainfî  que 
vous  voiez  fert  de  ligne  depcte,apres  celle  de  la  voûte  d>C  dcfcen- 
te  de  la  caue,  comme  il  a  elle  monftré.  Vous  pouuez  prendre  en 
cefte  forte  les  pancaux  auec  le  compas.  La  largeur  &  diftance  du 
poind  de  1 1,  à  celuy  de  i3,fc  tranfporte  du  poin6l  de  i4,au  poinâ: 
de  II.  Apres  vous  prenez  à  part  la  diftance  de  la  largeur  du  poind 
de  II  à  celuy  de  15  iuftement ,  contre  la  ligne  de  pente  C  D ,  la- 
quelle largeur  vous  tranfportez  fur  la  largeur  des  paneaux  de  doi 
le,  &  la  mettez  du  poind  de  4  au  poind  de  i ,  ô^  de  là  vous  tirez 
vnelignedupoinâ:dei,aupoin(àdeR,  qui  fera  le  paneau  pour 
feruira  traffer  les  pierres  pour  la  doile,  au  lieu  marqué,  i6<:  16". 
Vous  trouuerezde  mefme  forte  l'autre  pièce  marquée  HK,au 
droit  de  la  doile  marquée  5  après  la  ligne  de  pente,  ainlî  que  vous 
aucz  fai(5t  celle  de  i ,  &  la  pouuez  cognoiftre  au  lieu  marqué  3, 
tant  fur  la  doile,  que  fur  le  paneau  qui  eft  faid  entre  les  deux  li- 
Excufe  de  gncs  O  N,  &:  R  D.  le  crain  merueiUeufcment  quececyne  foit 

raurettr  en-    j-j-q^u^  faclicux ,  &C  malaifé  d'entendre  à  ceux  qui  ne  font  point 

17/ont'cUUrt  ^^  1*^"'  ^^"^  ^^^X  ^^^  ^^  fupporteront  fil  leur plaift,  car  nous  l'ef- 
criuons  principalement  pour  les  tailleurs  de  pierres  &  maiftres 
maçons,  entre  lefquels  le  trouueront  quelques  vns  qui  com- 
prendront incontinent  l'artifice,  voire  fans  aucune  demonftra- 
tion,  enleurprefentant  feulement  la  figure  fans  aucune  efcritu- 
re,&;fignamment  ceux  qui  auront  quelque  dextérité  d'efprit: 
de  forte  que  prenant  le  compas  à  la  main ,  ils  le  dreiferont  incon- 
tinent fur  les  lignes  propres  &C  conuenables. Quant  aux  paneaux 
des  ioinds  &  commilTures ,  comme  eft  celuy  de  la  marque  5,  ils 
fe  pratiquent  en  cefte  forte.  Vous  prendrez  la  largeur  de  quel- 
que commiflurc,  comme  de  17  &;  18,  &C  en  tirerez  la  largeur  par 
vue  ligne  parallèle  après  celle  de  11  &:  18,  qui  eft  au  lieu  marqué 
19  &:  30.  Apres  vous  regarderez  la  ligne  qui  procède  de  lextre- 
mité  de  la  coinmilTure  au  poind  de  17,  iufques  contre  la  ligne 
de  pente  marquée  2.0,  lequel  poind  de  10  vous  porterez  perpen- 
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diCLiIairement  fur  la  ligne  ic),au  poin6l  de  11, &  de  ce  poinâ:  Là  de 
Li,  vous  tirerez  vue  ligne  iufques  au  poinâ:  de  11,  qui  monftre  iu- 
ftemêt  comme  doiteftre  Icpaneau  de  ioin6t  pour  tralferau  droit  Bedudlfcows 
de  la  commiirurej5.  Apres  quoy  il  fault  trafTer  les  deux  pièces  ou  maufonUbo 
pierres L  Mj  au  droi6tde  leurs  commiirures,5.  Vous  ferez  de  mcf '''^''^" 
me  forte  les  autres  pancaux  des  ioinârs  marquez  6  SCy^  ainfi  que 
vous  les  voiez  fur  le  traicl  repéré  6c  m.arqué  6  &Cj ,  près  la  ligne 
de  pente.  Ayant  couppé&:  equarri  en  celle  façon  voftrevoutc 
de  porte,  fuyuant  les  paneaux  de  telle  F  G  H I ICL  M ,  vous  les 
tralTerezpar  le  delTous  des  paneaux  de  doilequi  ont  efté  mon- 
flrez  I,  L,  3, 4,  &  font  entre  les  deux  lignes  parallèles  O  N  R  D,cô 
me  i'ay  didlplufîeurs  fois  &C  le  veux  encores  repeter  pour  plus  fa 
cile  intelligence.Vous  cognoiftrez  les  paneaux  des  ioin6ls  entre 
les  lignes  parallèles  comme  celle  de  11  à  19 ,  qui  fert  à  la  commilTu 
remarquée,5.  Celle  dupoinâ:dei5,  aupoin6lde5o.  celle  pour  la 
commillure  qui  fera  au  paneau  de  ioin6t  marquée  6 ,  &  celle  de 
51  &  5^ ,  c'eft  pour  le  paneau  de  ioinâ:  marqué  7.  &  tous  les  au- 
tres iomds  ou  commiffures  femblables  de  l'autre  cofté  fe  traile- 
ront  de  mefme  forte. Si  vous  voulez  prendre  la  peine  de  les  exa- 
miner auecques  le  compas  vous  les  trouuerez  ainfî  que  ie  vous  Zes  démon- 
les  ay  defcrit.Toutesfois  pour  mieux  faire  cognoiftre  le  tout,  &  Jiratiom  & 
ne  faire  confuiion  de  lignes  vncs  fur  autres  (  comme  il  faudroit  ^'^'^"P"""^ 
qui  voudroit  tout  mettre)  de  peur  de  troubler  les  ledeurs,  ie  de-  rej^ondrcau 
libère  cy  après  monftreren  autre  forte  le  traid:  de  la  defcente  de  compas. 
caue  biaife  par  le  deuant ,  ôe  come  il  fault  leuer  les  paneaux  pour 
faire  la  voûte  tant  de  la  defcente  ,  que  de  la  caue .  Ce  c]ue  ie  faits 
à  fin  qu'on  entende  plus  facilement,  ie  ne  diray  les  defcentes 
droides  &:  biaifes ,  mais  aulfi  qu'on  trouue  par  mefme  méthode 
comme  il  les  fault  faire  rôdes  par  le  deuant  ou  biaifes ,  fi  le  lieu  le 
requeroit,  ou  en  talus,  ou  fur  le  coing.Bref  de  toutes  fortes  qu'on 
les  voudra,pourueu  qu'on  entêde  la  pratique  de  Géométrie,  car 
lors  fans  nul  doute,  il  ne  fe  prefentera  chofe  qu'on  ne  puifTe  galan , 
rement  faire.Il  ne  fe  fault  eftonner  lî  du  premier  coup,vous  n'en- 
tendez ces  traiâ:s&:  la  pratique  d'icedx  :  car  il  les  fault  tous  voir 
&C  lire  l'vn  après  l'autre.  Ce  faifant  vous  verrez  que  tous  enfem- 
blevous  conduiront  à  leur  vraye  cognoilTance  &:  intelligence: 
pour  autant  que  ce  que  l'vn  ne  monftre ,  l'autre  l'enfeigne.  Le 
précèdent  difcours  fe  cognoiftrapar  la  figure  enfuiuant. 
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Des  traiâspourla  dejcente  biaife,  ç^  droïBe par  le  deuant  des  canes: 
ou  Ion  'voit  comme  ilfaultleuerles  paneaux,  tant  pour  traffer  les 
doileSj  ioinBs  c^  commiJJures,quepour  ceux  delà  ^oute  de  toute 
la  caue ,  auecques  les  doiles  c^  njoutes  de  la  défient e. 

Q H  A  P  1  T  R  E     ri. 

E  fuppofe  que  vous  aiez  tiré  la  ligne  perpendi- 
culaire CD,rurlalignedroiâ:c  A  B(  comme  il  Pour  comen- 
fauk  toujours  faire  pour  commencer  quelque  ^^^  W?«' 

r   ■   s  o  r-ii  •  *■   ,-   œuure  que  ce 

œuure  que  celoit)  oC  que  lur  icelle  vous  aiez  auf- yo/V  Hfaultti- 
iî  érigé  trois  hémicycles  venants  du  centre  E ,  &:  »'«'  ^w^  %»* 
'de  telles  largeurs  que  vous  voudrez,  comme ^^r"'^"^'!/''*- 
vous  voiez  les  trois  hémicycles,  ou  lignes  hemicirculaires  H  I K,  ^f. 
G  LM,  FN  O .  Lefdids  hémicycles  (qui  reprefenteront  le  de- 
uant de  la  voûte  de  la  porte  &  defcente  delà  caue)  feront  diuifez 
en  tant  de  parties  que  vous  voudrez .  Quant  à  ceux  icy ,  ie  les  ay 
diuifé  en  cinq  parties  égales ,  ainlî  que  vous  les  voiez  feparez  par 
les  lignes  des  commiiTures  qui  procèdent  du  centre  E,ë<:  font 
marquées  <j,  7,8, 9:qui  monftrcnt  la  voûte  platée  fur  la  ligne  A  B. 
Cela faiâ:  vous  tirerez  des  lignes  perpendiculaires  qui  procéde- 
ront defdi6tes  commifTures  bc  de  leurs  extremitez,  tant  par  la    ^^^  ^^^-r^^ 
doilededelTousquecellede  deirus,ô<:  du  milieu  *  comme  \o\xsfourUs  maim 
voiez  en  la  commilTure  8,  de  laquelle  font  tirées  trois  lignes  per-  fi^'^  maçons 
pendiculaires  tant  longues  qu'on  veult,  (ignées  10,  ti,  lij&mar-  ^°*"*"^'^^' 
quées  aufli  en  leurs  extremitez  de  mefmes  nombres  qu'en  la 
commiflure  8.  &  ainlî  fault  fairedesautres.  Apres  ce  vous  tire- 
rez deux  lignes  qui  feront  autant  obliques  ou  biaifes  que  vous 
voudrez  faux  voftre  defcente  de  caue,&:  autant  diftâtes  l'une  de 
l'autre  que  fera  la  logueur  de  la  defcétejainfî  que  vous  les  pouuez 
remarquer  &:cognoiftre  parles  deux  lignes  obliques  RS  jT  V. 
Puis  vous  tirerez  vne  autre  ligne  du  cêtre  de  E  à  P  ^  qui  fera  equi- 
diftante  à  la  ligne  oblique  R  S ,  fur  laquelle  vous  tirerez  vfte  per- 
pendiculaire qui  fera  du  poind  de  Pj&palfera  par  le  poindde 
O,  tirant  au  poind  de  C^telles  lignes  monftrent  la  pente  de  la 
defcente  de  la  caue.Cela  expédié  il  vous  conuient  faire  pluiîeurs  contimaiiàfi 
lignes  parallèles  après  la  ligne  AB,qui  prouiendront  descom-  ^^M^'*'*^" 
milTures  ^&:  7,  ainlî  que  vous  voiez  les  lignes  marquéesi3, 14, 15, 
16 y  N  Q^uis  vous  tirerez  celles  du  milieu  des  commifTures,  & 
aufli  celles  des  doiles  qui  feruent  à  faire  les  paneaux  pour  ladi6te 
voûte  de  la  caue,  comme  celle  de  17  &:  de  18.  Il  faudra  aulïî  tirer 
celles  des  doiles  ainfî  que  vous  en  voiez  vne  en  la  ligne  19.  Con- 
clufîon,  il  les  fault  faire  toutes  parallèles,  c'eft  à  dire  equidiftan- 


LIVRE  III.  DE   L'ARCHITECTVRE 

tes ,  &  les  tirer  perpendiculairement  fur  la  ligne  A  B,  comme 

nous  auons  did.Pour  trouuer  les  paneaux  des  commiflures  nous 

Pourtromer  commencerons  à  celuy  de  ^,  &C  regarderons  fur  les  lignes  obli- 

les paneaux    ^^^5  commc  fur  Celle  de  R  S,  au  droid  ou  defcendent  lefdides 

descommiJJH-    1        '  j-       i    •  11  rC         ^ 

rcs,  lignes  perpendiculaires  quiprouicnnentde  la  commillure  6,  ou 

nous  mettrons  vne  autre  ligne  pour  faire  l'efpelTeur  de  la  voûte, 
corne  de  lo  à  ii,qiic  vous  rapporterez  fur  les  lignes  perpendicu- 
laires.de  xo  à  r:5.  Puis  vous  prenez  la  largeur  fur  la  ligne  de  pente 
PQ^ux  deux  poinâ:s  marquez  13,  laquelle  vous  rapportez  fur 
la  ligne  oblique  R  S ,  au  lieu  de  13,  &  la  marquez  quarrément  a- 
pres  la  ligne  oblique  R  S,  fur  la  perpendiculaire  qui  vient  dela- 
ditSbe  commidure  de  xo,  marquée  aufli  15.  cela  faiôl  vous  prenez  . 
la  diftance  fur  la  ligne  de  pente  P  Q^pres  la  perpendicule  O  X, 
aux  deux  poinârs  14,  laquelle  vous  mettez  fur  la  ligne  perpendi- 
culaire qui  procède  de  la  commiflure  <^, comme  vous  voiez  au 
droi(5tdela  ligne  ri  &C  14,  en  fon  extrémité,  puis  vous  la  collo- 
quez  quarrément  fur  la  ligne  oblique  R  S,  &;  marquez  au  poinâ: 
14, lequel  poinâ:  de  14,  vous  rapportez  aulll  fur  la  ligne  13, qui 
reprefente  la  largeur  de  la  cômiflure ,  comme  (î  vous  vouliez  fai- 
re vne  ligne  parallèle,  après  celle  de  A  B,  &;  la  marquez  encores 
14.  Sur  ladiâ:e  ligne  x3,de  ce  lieu  de  i4,vous  tirerez  vne  ligne  iuf- 
ques  au  poinâ:  de  13,  qui  monftrera  comme  doit  eftre  iullement 
lepaneaudeioinâ:,  oudelacommifllire  marquée  <?,  après  quoy 
,,  ^  il  fault  trafler  les  deux  pierres  4  &;  ç  à  ladide  commiffure  de  6. 
jiudier  à.  eflre  Pour  plus  grande  intelligence  nous  expédierons  encores  vn 
intelligible  et  paiieau  de  ioind ,  comme  celuy  de  la  commiffure  de  7 ,  ou  vous 
facile.  prenez  les  largeurs ,  après  la  ligne  de  pente  P  Q^omme  vous  a- 

uez  faid  ci-deuant,  &  après  la  perpendicule  X  &  O ,  prenant  la 
largeur  des  deuxpoinds  15,  &  les  remettant  fur  la  ligne  oblique 
quarrément,  comme  vous  le  voiez  aufli  aux  deuxpoinds  15,  fur 
la  ligne  15.  Puis  vous  prenez  encores  fur  la  ligne  de  pente  P  Qjes 
largeurs  des  deuxpoinds  16,  &C  les  mettez  après  la  ligne  oblique 
R  S,  fur  la  perpendicule  z6,  marquée  au  poind  16,  laquelle  vous 
rapportez  parallèlement  fur  l'autre"  ligne  perpendiculaire  mar- 
quée Z7,  ou  vous  mettez  le  poin6t  de  i(j  :  Sc  de  ce  poind  de  16, 
vous  tirez  au  poind  de  15  vne  ligne  qui  vousmonftreiuftement 
comme  doit  eftre  le  paneau  de  ioinâ:  &  commiffure  au  lieu  mar- 
qué 7.  le  faisainfî  de  mefmes  marques  au  rapport  du  compas 
furies  paneaux  de  ioind.  Les  paneaux  de  doile  de  la  voûte  &C 
Pmeiux  de  dcfcentc  de  caue  fc  prennent  en  mefme  forte  fur  le  traid:  que 
a-youte^p*  vous  voicz  cv  api'es.Et  à  fin  de  bien  entendre  tout,ie  monftreray 

bercean  delà  r  '  -  i         j     •    r  •       i  i     « 

cane,  encores  leparement ,  corne  Ion  doit  raire  les  paneaux  de  la  voûte 

OC  berceau 
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te  hc  berceau  de  la  caue,qui  faccordent  auecques  la  delcente,ain- 
fîqiie  vous  le  cognoiftrez  mieux  cy  apres.Vous  noterez  que  tout 
ainlî  que  vous  auez  faiâ:  la  ligne  de  pêteP  Q^j^  après  icelle  prins 
les  rapports  du  compas  pour  faire  les  paneaux ,  il  fault  aulTi  faire 
la  circonférence  de  la  voûte  de  la  caue,  qui  fera  en  hémicycle  ou 
furbaillée  en  anfe  de  panier,  ou  autremêt,  comme  vous  voudrez. 
Apres  quoy  auffi  vous  ferez  les  paneaux  de  la  voûte  delà  caue, 
pour  coupper  les  pierres  pour  les  iomdis  &£  pour  les  doiles .  La- 
quelle voûte  ie  figure,  par  exemple,  fur  la  ligne  A  B ,  d'une  moi- 
tié d'icelle  voûte ,  en  la  quarte  partie  d'une  circonférence ,  com- 
me vous  le  voiez  au  cofté  de  la  voûte  de  la  porte  marquée  A  F  Y, 
ou  il  y  a  des  lignes  parallèles ,  qui  prouiennent  des  commiifures, 
comme  celle  de  lo  &  30,  celle  de  11  &:  31,  celle  de  il  &  o  ,  &  ainlî 
des  autres,  lefquelles  il  fault  tirer  toutes  perpendiculairement 
ainfi  que  vous  voiez  la  commiiTure  8, marquée  parles  deux  bouts 
10,11 ,  IX.  Il  fault  ainfi  faire  des  autres ,  &  non  feulement  de  celles 
des  commilTureSjmaisaufii  de  celles  des  doiles,  corn  me  vous  le 
pourrez  mieux  cognoiftreparladidefigure.Quant  aux  paneaux 
ils  fe  font  en  celle  forte -.Prenez  la  diftance  auecques  le  compas  ^««''/'"'j^" 
d'entre  les  deux  poinds  des  deux  o,  &  la  rapportez  fur  la  ligne  ^0/,^"* 
oblique  T  V  quarrément,  au  droid  de  la  ligne  perpendiculaire 
II,  puis  les  marquez  ôc  repérez  aux  mefmes  lieux  fignezo.    En 
après  vous  prendrez  la  diftance  des  deux  poinds  51,  à  laparallele 
qui  entrecouppe  la  ligne  de  la  voûte  de  la  caue  Y  F,laquelle  vous 
rapporterez  fur  la  ligne  de  11 ,  toufiours  après  la  ligne  oblique 
TV,  lequel poind:  de  31  vous  marquerez  quarrcm.ent  fur  la  li- 
gne 50,  qui  eft  la  moitié  de  la  largeur  de  la  commifllire  de  la  voû- 
te de  la  porte  ô<C  defcente ,  comme  vous  voiez  de  11  &  12. ,  &;  fur 
telle  ligne  de  50  vous  repérerez  le  poind  de  32,,  comme  fi  vous 
vouliez  faire  vne  parallèle  après  la  liene  A  B.  Cela  fai6l  vous  /"''""''*''' 
prendrez  la  diitance  des  deuxpoincts  30,  oila  rapporterez  après /«^. 
la  ligne  oblique  T  V,  fur  la  ligne  10 ,  faifant  toufiours  le  rapport 
du  compas  quarrément,  comme  vous  voiez  marqué  20,  lequel 
poin61:de  30  vous  remettrez  equidiftammêt,  ou  par  ligne  paral- 
lèle faicle  après  celle  de  A  B,  fur  la  ligne  51,  ou  vous  remarquerez 
encores  30.  Lequel  nombre  ie  mets  ainfi  de  mefmcs ,  à  fin  de  co- 
gnoiftre  ce  que  rapporte  l'un  à  l'autre.Par  ainfi  vous  aurez  trou- 
ué  trois  poinds,  i'vn  au  lieu  de  30,1'autre  31 ,  bC  le  troifieme  mar- 
qué o.  De  ces  trois  poin6ls  la,  il  fault  trouuer  vne  liznc  circulai-   „ . 
re  auecques  le  compas,  qui  vous  monltre  comme  doit  eftre  le  pa  u  ■\oute  deU 
neaude  ioinâ:,  ou  commiiTure,  pour  coupper  la  pierre  delavou-  de/ceme. 
te  de  la  defcente  de  la  caue ,  portant  la  forme  de  la  rotondité 
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de  laditfle  cauc ,  qui  fertponr  la  commifTiirc  marquée  8.  Il  faulc 
ainlî  faire  cous  les  autres  paneaux  des  iouid:s  &:  doiles ,  foit  pour 
les  commiirures  des  pierres,  ou  pourlefdids  paneaux  des  doiles 
deiîous  d>C  deffus ,  en  obferuant  par  tout  les  largeurs  :  &  ou  il  y  a 
de  lacirconferêce,il  fault  toujours  mettre  trois  lignes  qui  foient 
perpendiculaires  &  parallèles,  fuiuant  la  ligne  de  pente  pour  la 
delcente,  comme  celle  de  P  Q^ou  contre  la  circonférence  de  la 
voûte,  comme  Y  F,  à  fin  que  par  trois  poinds  on  puifTe  faire  les 
circonférences  auec  le  compas  de  la  cherche  r'alongée,qui  fe 
trouue  au  bout  des  paneaux,  ainïî  que  celle  de  o,  51, 50.  Ou  c'eft 
que  la  voûte  eft  droiéle  par  le  deuât,  on  ne  faiâ:  pomt  le  rapport 
auec  le  copas,  qu'aux  deux  extremitez:  pour  autat  qu'ayant  trou 
ué  les  deux  poinâ:s,on  trouue  vne  ligne  droide  d Vn  poind  à  au- 
tre, le  fçay  véritablement  que  plulieurs  gentils  ouuricrs  enten- 
dront incontinent  ces  traiâ:s  ayant  iedlé  la  veuë  deirus,&;  tenant 
le  compas  à  la  main  trouueront  facilement  les  r'apporcs,  qui  eft 
la  caufe  que  ie  n'en  feray  plus  long  difcours.Encorcs  ceux  qui  ne 
iontdereftat&  voudront  prendre  la  peine  de  lire  ce  que  i'en  ef- 
cris ,  Se  voir  les  figures  des  traids ,  en  pourront  apprendre  &C 
Vamficedes  comprendre  quelque  chofe.  le  diray  librement  que  celle  difci- 
trAiSls  Geo-  pline,  cognoiftaucc  &:  artifice  des  traiâ:s,ne  facquiert  legeremet 
flcouemZ  ^y  ^^^  premier  coup ,  ains  auec  grand  labeur  ,  trauail  d'efprit, 
^erement.  expérience  S>C  induftrie  de  bien  fçauoir  excogiter  ce  que  l'arc 
peult  faire,  &C  nature  y  peult  ayder.  Ceux  qui  tiendront  la  Géo- 
métrie en  main,  y  auront  beaucoup  d'auantage,pourueu  qu'ils 
foient  vn  peu  inftruids  Ô<^  acheminez  en  la  pratique.  le  ne  parle- 
ray  pour  cellie  heure  d'autres  fortes  de  defcentes  de  caues ,  com- 
me biaifes&  rondes  par  le  deuant,&:  portans  forme  de  voûte 
par  le  dedans.  Il  fen  peult  faire  d'autres  fortes  qui  font  trefdiffici- 
les  à  conduire,comme  celles  qui  font  en  partie  fur  les  angles,  en 
partie  fur  vne  tour  ronde  qui  eft  en  talus  biaife ,  d>C  tortue,  &  par 
le  dedans  de  la  caue  vne  voûte  de  four  furbaiffée ,  biaife,rampan- 
te,  & affez d'autres  fortes  eftranges  qui  fe  peuuent faire,  &  les 
fault  entendre  afin  d'accommoder  les  baftiments  dVn  chacun, 
ainfi  qu'il  viendra  à  propos .  l'en  defcrirois  voluntiers  icy  quel- 
r4«ff»rf/'//4^ie  quantité,  mais  outre  le  grand  rompement  detefte  qui  eft  à 
nedefcrnau-  Ics  cxcogitcr  &  monftrer,ie  craindroisaufli  que  peu  degents  y 
tresfortetde  fceufTcnt  mordrc  foubs  la  uuc  &  fiiiiple  demonftration  que  i'en 
-voutesetdef-  q^^^-^qj^  f^^j-^  iou^(C|- aufl] que  pout ccfaid il  conuicndroit  mon- 
ftrer  à  trafler  &  aflembler  les  pierres,  ou  bien  le  tout  contretaire 
en  bois,ou  quelque  pierre  têdre,ou  en  autre  matiere,pour  le  ren- 
dre vifible,  facile ,  &:  intelligible  à  tous .  Mais  pour  autant  que  ie 
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fuis  pour  le  prefent  occupé  en  grandes  charges  &  affaires,  &  fi- 
gnamment  pour  le  Palais  de  la  maiefté  de  la  Roynemere,iene 
puis  vacquer  à  ce  que  bien  ie  delîrerois  pour  la  perfedioh  de  ce- 
fte  matière:  aulfi  que  ie  ne  puis  plus  prendre  tant  de  peine  que  ie 
defirerois  bien,à  caufe  de  la  debilitation  de  ma  veuë ,  qui  fait  que 
ie  remettra/  le  refte  à  quelque  autre  têps  qui  me  fera  plus  à  pro- 
pos.Lequel,  auec  l'ayde  de  Dieu,i'emploiray  aufli  à  reuoir  Eucli- 
deôc  accommoder  fa  théorique  auec  la  pratique  de  noftre  Ar-  l'auteurpro- 
chitedure  luy  accompagnant  Vitruue,  êc  le  reduifant  à  vne  cer-  met  reuoir 
taine  méthode,  laquelle  i  aperçois  en  fes  liures  eftre  fort  indige-  ^''^''^f  c^ 
fte  &:  confufe .  Le  tout  fe  fera  félon  le  moien  qu'il  plaira  à  Dieu  ^"""'** 
m'en  donner,  ôd  le  temps  &:  loifir  que  ie  pourrayimpetrer  des 
grands  feigneurs.  Qjielques  vns  pourront  dire  que  fans  caufe  &c 
pour  néant  ie  m  emploiray  à  reuoir  Euclide  pour  accômoder  plu 
ïleurs  proportions  &  dcmonftrations  de  fa  théorique  auecques 
l'vfage  6c  pratique  de  noftreArchiteâ:ure,veu  qu'il  y  a  tant  d'ho- 
mes dodes  quifont  profelTion  de  lire  &  interpréter  diuinemenc 
bien  ledit  Euclide.Ie  ne  feray  autre  rcfponfe ,  îînon  que  ie  reuere 
&:  honore  tous  les  profeÛeursô^  interprètes  d'Euclide,  foient  de     , 
noftre  temps  ou  du  pafTé,  6c  lesprie  de  vouloirperfeuerer  à  l'ilhi-  n^J^^^^^J'il 
ftrarion  d'iceluy:  &:  d'abondant  me  vouloir  couppcr  l'herbe  fous  '^ueohitaion 
lepied,ainllqu'ondic5lcommunement,c'eftà  dire, vouloir anti-  ^  pirieho- 
ciper  fur  ce  que  ie  pretend,quiefl:  de  conioindre  la  pratique  d'ar-  ^eT  ro^/T^ 
chitedure,auec  la  théorique  dudit  Euclide .  Ce  faifant  ils  me  re-  /?««  d'Eudi 
Icueront d une grandiffime peine,  &: m'obligeront, comme auf^  ^*' 
fî  toute  la  pofl:eritc,à  leur  porter  honneur,ô<: rendre  telles  grâces 
qu'ils  mériteront.  Mais  fi  à  leur  refus  ie  l'entreprend,  aufTi  ie  les 
fupplie ,  comme  le  moindre  de  leurs  difciples ,  en  ce  me  vouloir 
fupporter  bc  ayder. Quant  à  la  reueue  de  Vitruue ,  ie  laiflc  à  pen- 
1er  à  ceux  qui  do(5î:ement  ô^  diligemment  l'ont  fueilleté  &  dif. 
courujcombien  elle  efi:  neceffaire  pour  le  réduire  à  vne  facile,en- 
tiere  &:  certaine  méthode  :  qui  eft  iî  confufe  &  indigefte  aux  li- 
ures  que  nous  en  auons,  comme  aulïi  aux  figures  6^  demonflra- 
tions,  que  ie  laiffe  à  tous  gentils  cfprits  accompagnez  de  bon  iu- 
gement  à  en  dire  leurs  aduis:  les  priant  affe6tionnément  de  vou-    , 
loir  emploiera:  donner  quelque  temps  pour  alfembler  &:  pro-  ^iJuiJl's 
prement  recoudre  les  pièces  de  larobbedecegrâdôd  incompa-  doues de-^o» 
rable auteur, par-cy, par-la, femées&:  refpandues , fous  euidenr  '""■  ''''^""'^^ 
defordre:  qui  fera  facile  à  eftre  reduid  en  bon  ordre,  moiennant  ordreO'm^* 
l'ayde  àc  le  labeur  des  dodes.  Au  refus  defquels  (  ainfî  que  i'ay  éede. 
dit  d'Euclide)  iemeparforcerayd'ytrauailler&^iemploier  quel- 
que temps,ain{î  qu'il  plaira  à  Dieu  m'en  faire  la  grâce. 
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DE    PHILIBERT  DE    L'ORME.  6^ 

'T)esJbHùiraux  ç^fenefires  des  caues,  celiers^prmez^,  cuijînes^ 
garâemanger^  ejluueSy  ^  baigner ies. 
Chapitre   ru. 

y.,.,  .,/Es  feneflires  qu'on  doit  faire  pour  donner  clairté 

,^S^,aux  caues  doiiient  eftrc  plus  longues  que  larges, 

l^gcomme  ayant  pour  leur  pj^d  droit  huid:  pouces    Quelles  dot- 


èJ^^^f  feulement,  &  deux  pieds  de  longueur.  Elles  fe  «f«f  cflr^L 
'.l^j^jppdoiuent  ouurir  dedas  la  caue,de  telle  forte  qu'au  fi^'^fl^^^  <^" 


caues. 


'  f'Ziii^-ss^^i.^®'  lieu  de  huid-  pouces  de  hauteur  qu'elles  ont  par 
le  deuant  ou  dehors, elles  ayent  trois  piedsiôc  au  lieu  qu'elles  ont 
deux  pieds  de  large  par  le  dehors ,  elles  en  ayent  trois  par  le  de- 
dans delà  caue.  Pour  telles  feneflrcs  fontencores  requis  quel- 
ques traidsde  Géométrie,  pour  raiion  de  la  defcentede  la  lu- 
miere,&:  aulTi  pour  la  voûte. Leiquelles  chofes  peuuenteftre  dif- 
ficiles en  aucune  lieux  àcaufe  des  pierres,  lefquelles  en  taillant 
pour  ce  taid  fetrouucront  defgauchées,  pour  aller  trouuer  Id 
berceau  de  la  voûte  :  mais  pour  eftre  petites  &  de  peu  d'efliendue 
cela  fe  peut  faire  quelquefois  d'une  pièce, ou  de  trois,ou  de  cinq. 
Qui  aura  bien  retenu  les  traids  de  la  defcente  de  la  cane  biaiic  au 
chapitre  précèdent,  il  luy  lera  facile  non  feulement  de  faire  ceux 
cy,  mais  auiïi  tous  autres .  Quant  aux  feneftres  pour  les  celiers, 
elles  veulent  eftre  plus  hautes, quaiî  corne  quarrées,&;  non  point 
de  pente  en  defcendant ,  ainh  que  celles  des  caues  :  (i  ce  n'eft  par  ^'^  F^yjyes 

J  "^  t}OHY  Les  CcltCYS 

le  delïous,  ou  il  fault  qu  elles  foienten  pente ,  6c  leurcouuerturc 
qualî  toute  droite,  pour  raiion  des  planchers,  ou  rondes  furbaif- 
fces,{île(did:s  celiers  font  voûtez.  Les  fenefl;res&:  lumières  que 
on  doit  donner  aux  gardemanger,  &  lieux  députez  pour  recirer 
ôiconferuerles  viandes,  doiuent  eftre  en:roi6tes  de  cinqou  fix 
pouces  de  large,  &  nô  plus,embrazées  par  le  dedans  &  parle  de- 
hors, &  beaucoup  plus  par  dedans.  Il  fault  qu'elles  foient  hautes 
ainli  que  les  canonnières  du  temps  pallé,  &  fault  donner  à  celles 
qui  auront  demy  pied  de  largeur,  trois  pieds  dehauteur,en  les  te- 
nant le  plus  près  des  planchers  que  faire  fe  pourra, a  fin  que  la  lu- 
mière &  le  iour  vienent  d'enhault.  Mais  fur  tout  il  efc  bô  qu'elles 
regardêt  les  parties  de  Septétrion ,  lefquelles  fans  nul  doute  font 
fort  propres  à  tels  lieux,  pour  y  conferuer  les  viandes.  Les  fene-  feneflrcs  du 
ftres  qu'on  faiâ:  ducofbé  de  Midy  ôc  d'Occident  au  premier  efta-  cofedeMidy 
ge  dedans  les  terres,  doiuent  eftre  appropriées  félon  l'alTiette  de  &' occident. 
Ja  cheminée  des  cuiiînes ,  ou  félon  les  baiiigs ,  efluues ,  §•£  poilles 
qu'on  y  voudra  faire  en  accommodant  le  tout  auecques  les  voû- 
tes.Car  le  lieu  de  la  cuifine  doit  eftre  haulteileuéôd  ample  delar 
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geiir,  aiiecques  feneftres  baftardes ,  pour  y  mettre  plus  de  clairté 
que  vous  pourrez.  Parquoy  elles  pourront  auoir  trois  pieds  de 
largeur  &:  quatre  de  hauteur,  ainfi  que  vous  aurez  le  lieu  à  pro- 
pos. Les  feneftres  des  eftuues  veulent  cftre  tout  au  contraire,  car 
lenejïres  des  ^^  y  ^^^^^  ^^^  voutcs  bafTcs ,  &  y  donnc  lou  VU  pcu  de  clairté  qui 
c/  ««f^-        vient  quarrément ,  à  fin  d'y  mieux  conferuer  la  chaleur .  Quand 
telles  feneftres  ont  vn  pied  &:demy  de  hauteur,  fur  vnpied  de 
largeur,  c'eft  beaucoup  &pour  le  plus.  Celles  qui  font  pour  les 
lieux  fecrets ,  ou  priué  des  eftuues ,  doiuent  cftre  encores  plus 
eftroides,  comme  de  demy  pied  de  large  fur  vn  pied  de  haultj&C 
-      ,    fera  bienalfez.Les  feneftres  des  baiçneries  veulent  eftre  plus  am- 

Fenejtres  des     .  o     i     i-         i  i  i    •        ^  /2  '  ■  n~  J 

haio-neries.     P^^s ,  cC  le  lieu  beaucoup  puis  Clair,  a  nn  qu  on  puilie  prendre 
quelque  plaifîrenfc  baignant.  Mais  en  toutes  lumières  de  fene- 
ftres il  fault  que  l'Architeéte  cognoiffe  le  lieu  qu'elles  regardent 
pour fçauoir  donner  leur  largeur  &C  hauteur:  car  fouuentilad- 
uient  que  ce  qui  feroit  propre  pour  vn  lieu, ne  le  Teroit  pour  l'au- 
tre. Cy  après  parlant  des  eftuues  &C  baigneries ,  ie  traiâreray  plus 
au  long  de  cefte  matière,  fans  y  oublier  les  mefures  &  façons  des 
fourneaux  pour  donner  chaleur,  &  les  parties  qui  y  font  requi- 
fes.  Auquel  lieu  nous  ne  omettrons  femblablement  lespoilles, 
ainfî  que  les  chofes  fe  prefenteront  &C  viendront  à  propos.  l'ay 
feulemêt  icy  voulu  parler  des  feneftres,  pour  autant  quon  trou- 
uera  leurs  ouuertures  difficiles  (ainfî  qu'on  a  accouftumé  de  vou 
ter  les  premiers  eftages  dans  terre)  à  caufe  qu'elles  requièrent  la 
cognoiifance  &C  vfage  des  trai6ts,  ainfî  que  nous  auons  did:,pour 
fçauoir  coLipper  leurs  pierres.  Parquoy  les  ouuriers  feront  aduer- 
tis,  que  les  mefmes  traids  des  defcentes  des  caues  y  pourront  fer 
uir  &C  ayder.    C^and  les  murailles  feroient  fort  groffes  ,&:  on 
voudroit  faire  les  riere-voulfures  quarrées ,  ou  rondes  par  le  de- 
uant,  ou  par  derrière ,  &  furbailTées,  i'en  môftreray  cy  après  la  fa- 
çon,ô<:  figure  du  traid  pour  y  procéder,  fans  autrement  la  defcri- 
Laprdpue  re  :  car  elle  fera  facile  de  cognoiftre  à  ceux  qui  ont  commence- 
Xcompoilir.  i^ent  de  la  pratique,  &:  induftrie  du  compas,  par  le  moyen  des 
uir  beaucoup  trai6ts  quc  VOUS  aucz  veu  cy  deiiant ,  &  verrez  encores  cy  après. 
aiixtraiÉîs.    Q^j  f^i^t  que  ie  ne  vous  en  feray  plus  long  difcours  :  aulfi  qu'il 
eft  facile  de  pouuoir  leuer  les  paneaux,  d>C  faire  coupper  les  pier- 
res pour  mettre  farriere-voulfure  en  ccuure ,  ainfî  que  vous  le 
pourrez  cognoiftre  par  la  figure  enfuiuant,  fans  en  faire  autre 
dcmonftration. 


DE    PHILIBERT   DE    UORME. 


Efl:ant  fur  le  propos  des  arriere-voulfures  des  feneftres,  ie  m'a- 
uife  que  encores  on  fen  peult  ayder  aux  grandes  portes,  &C  prin-  ^  ^  r  r 
cipalemcnc  a  celles  qui  lont  érigées  aux  murs  de  grandes  efpel-  T^derdes  ar. 
feurs.  Et  pour  leurs  grandes  ouuertures  &;  largeurs  de  porteSjôv:  ricre^ottlfu^ 
grande  pefanteur  qu'elles  fouftiennent  par  ledelTus  (quicffc  vne  ^" '^^^ &^'***^. 
groffe  malle  de  maçonnerie)  on  ne  peulc  faire  \qs  arriere-voulfu-  ' 

res  defdides  portes  droiéles  &:  quarrées ,  fans  danger  d'eftreof- 
fenfées,  pour  la  grande  charge  qu'il  fault  qu'elles  portent:  de  for 
te  que  les  mortiers  des  commiiTures  en  font  rompus, &:  quelque- 
fois les  pierres  en  danger  de  tomber.  Parquoy  ilell  debefoing 
combien  que  le  deuant  de  la  porte  foit  quarré  ôc  droi(5l,  que  les 
arriere-voulfures  d'icelle,  foient  dVn  arc  furbaiiré,ain(î  que  vous 
le  pouuez  iugerpar  le  traid  qui  vous  en  eft  cy  après  propofé.Tel- 
le  façon  non  feulement  eft  bonne,  &:  propre  pour  les  portes  & 
grandes  feneftres  qui  font  au  premier  eftage  dedans  terre  &:  fer- 
uent  pour  les  cuifines  &:  autres  lieux,  mais  aufti  elle  viendra  fort 
à  propos  pour  les  arriere-voulfures  des  croifées  :  lefquelles  on 
peult  faire  par  derrière  auecques  vu  arc  furbaifte,  ainli  que  vous 
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levoiezcydeflbus.  Seruiraauill  telle  façon  pour  vnanle  de  pa- 
nier (ainfî  que  lesouuriers  rappellét)qui  eft  chofe  fort  aifée  pour 
donner  plus  de  clairté  au  plancher.  Et  pour  autant  que  vous  le 
h^iZ  ^"''''p^iiu^z  mieux  cognoiftre  par  la  figure  fuiuâte,  qu'auecgradlâ- 


terre 
leurs. 


les  entrées  des  ^^%^i  ïc  Hc  VOUS  cu  fcray  plus  loug  difcours,  à  fin  de  pouuoir  par- 
/oçM^frfwrt^/lerdes  portes  biaifes,  tant  pour  itn  feruir  aux  entrées  des  logis 
î*  qui  font  dans  terre ,  que  aufTi  à  celles  du  premier ,  &,  fécond  efta- 
ge  par  delTus  lerez  de  chauffée  des  terres.  Mais  deuant  qu'entrer 
à  ce  difcours,  ie  defirerois  premièrement  monftrer  par  exemple, 
comme d'vn  édifice  imparfaid, ou  mal  commencé,  on  en  peult 
faire  vn  tresbeau Palais  ou  grand  logis. 


DE    PHILIBERT    DE   L'ORME.  ^5 

L  artifice  des  traié^s  Géométriques feruir  quand  on  'veuh  faire  d'u- 
ne mai  fbn  ,  ou  de  deux  mal  commencées  j  ou  imparfaiites ,  {foit 
'vieil  logis ^  ou  autrement)  ^ne  belle  O'farfaiàe  maifon , j  ac- 
commodant tous  les  membres ,  C^ parties  du  vieil  édifice ,  auec  le 
neuf.  C H APiTRE.    rm. 

E  lieu  me  femble  eftre  fort  à  propos  pour  mieux 
donner  rvfage  des  traids  Geometnquesjôdmô- 
ftrer  la  commodité  qui  les  accompagne,  pour     commodité 
euiterlesempefchemétsaurquelsonpeuktôbcr  i^  ^"'"^^ 

I  r    •       o  n"  -  1^     .  ...     Ceomttn» 

quelquetois  :  ùC  aulli  pour  accomoder  les  vieds  t^uts, 
logis  auec  les  neuts,ainfî  que  Ion  en  pourra  auoir 
afFaire,&:  que  l'œuure  le  requerra  pour  raperfeâ:iô,beauté  &:  de- 
coration.Carparlemoiendefdids  traidson  n'oftepasfeulemêt 
les  faultes  qui  font  faides,  ny  les  côtraindes  &:  fuiediôs  des  pie- 
ces,  mais  encores  on  rend  les  logis  plus  sdmirablesjforts,  &  plai- 
fants  à  voir:  auec  grade  efpargne  pour  faire  feruir  les  vieilles  ma- 

tiercs,defquelles  on  fe  veult  ayder,auecques  les  neufues,  comme 
vous  le  cognoiftrez  par  l'exemple  que  ic  vous  figure  en  cefte  for- 
te. Pofez  donques  le  cas,  qu'il  foit  venu  à  quelque  erâdfeip-neur       ^    -, 
OU  autre,  par  luccellion  héréditaire,  ou  par  autre  moien,  ynchoi-rupL/é  p^ir 
fteau  ou  maifon  baftie  par  fon  grand  père,  oubifayeul,  ou  bien  i  auteur, 
autre,comme  pourroit  eftrc  celle  qui  eftcy  après  marquée  A,  àc 
que  l'héritier ,  ainlî  que  fouuent  il  aduient,  ne  trouue  bon  ce  qui 
eit  faiâ;,quelquefois  auec  iuftc  caufe  &C  raifon,  quelquefois  fans 
aucune,ou  bien  qu'il  nefecontente  de  (î  peu  de  logis  pour  fa  fa^ 
mille  :  parquoy  il  en  veult  refaire  vn  autre  tout  auprès  du  fufdit, 
&:le  tourner  d'une  autre  forte, ainlî  qu'il  luy  plaifl:,&:  femble 
mieux  eftre  à  fa  volunté:  quelque  fois  piremcnt ,  come  plufîeurs 
ont  faidV.Soit  doncques  le  logis  antique  au  lieu  marqué  B,Iequel 
ainlî  que  nous  auons  did,  l'héritier,  ou  autre  qui  l'auroitachepté 
ne  trouue  commode,  pour  autant  quileft  deuenu(peult  eftre)  CMddutnam 
plus  grand  fcigneur,6<:  ayant  plus  de  moiens,  il  defire  auffi  auoir  ^""/<»"««" 
plus  de  fuitte,&:  plus  ample  baftiment  pour  loger  les  grands,  ou 
bien  fes  amis.  Souhaittant  doncques  de  faire  vn  fort  beau  logis, 
il  ne  veult  abbatre  pour  cela  l'antique  édifice  de  {qs  maieursôc 
predecefreurs,ainsi^nvoudroit  bien  feruir  pour  refpargne,com 
bien  qu'il  foit  différent  à  celuy  qu'il  veult  faire ,  &:  ne  fe  rencon- 
tre à  propos,pour  ne  fepouuoir  equarrirpar  le  dehors, à  raifon 
de  quelques  riuieres  ou  ruilfeaux  qui  parauature  partent  auprès, 
&  empelchent  que  le  lieu  ne  fe  peult  faire  comme  il  defîreroit, 
fçauoireft  auecques  quatre  corps  d'hoftel  pour  fermer  vne  coure 
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ainfique  plu  (leurs  demandent.  En  telle  contrariété,  fubicifiiion 
&C  contrain6te ,  il  fault  que  l' Architecte  ait  bon  entendement,^ 
qu'il  ne  parle  comme  font  les  ignorants,  qui  confeillent  de  tout 
abattre  incontinent,  fans  vouloir  rien  faire  feruir ,  à  fin  de  com- 
oitiljAfuh-  mcnçerôc  continuer  toutes chofes  de  neuf,ainfi  quei'ay  veuad- 
ucho  du  luu  uenir  beaucoup  de  fois ,  &:  de  telle  forte ,  que  le  plus  fouuent  ce 
iwdu'lri/de  l*"^^  clfoit  rcfaiél  de  neuf,  efloit  beaucoup  plus  mal  fai<5t ,  &  plus 
l'^nhneiïe.  mal  à  propos,&:  de  plus  mauuaifc  matière  6c  graccjque  l'antique 
lieu. Mais  il  fault  que  ledit  Architedefoit  diligent  à  cognoiftre 
rainette  dulicu,  &:fçauoirou  doit  eftrepofécvne  chacune  cho- 
fe,felon  qu'elle  le  requiert.  Pareillemét  entêdre  quel  regard  doi- 
uent  auoir  les  chambres  &:  autres  lieux,  le  tout  auecques  bonnes 
inuentions  &£  difpofitions,apres  auoir  entendu  le  plaifir  &  la  vo- 
lunté  du  feigneur,  pour  mieux  tout  accommoder.  Mais  fil  n'e- 
ftoit  capable  de  fçauoir  difcerner  ce  qui  luy  fera  bon,  il  fault  que 
l'Architede  le  confeille  &C  le  feruc  fidèlement  félon  fon  eftac 
L^rc^irf  e  ^quahté,  ainfi  que  nous  auonsdi6t  au  premier liure:  &:  qu'il 
1er  fidèlement  Tcgardc  diligemment  iur  tout  de  ne  raire  pourvu  petit  ieigneur 
auxjei^neurs  ^e  qu'il  faudroit  faite  pour  vn  Prince,  ne  pour  vn  marchand 
ce  qu'il  faudroit  faire  pour  vn  Prefîdent  :  car  oiiltre  ce  qu'on 
loy  fcroit  beaucoup  deipendre,  cela  luy  fenùroit  de  mocquerie: 
ioinClaufliquece  feroitvne  grande  indifcretion  à  l'Architeélc 
ôc  réputation  d'eflire  ignorant,  ou  de  mauuaife  volunté.  Il  trou- 
uera  doncques  comme  vn  homme  de  bien  &  fçauant  telle  in- 
ucntion  qu'elle  y  fera  requife,  &  la  fçaura  bien  excogiter,à  fin  de 
faire  le  tout  félon  ce  qu'on  y  voudra  defpendre, comme pourroit 
eftrcvne  cour  octogone,  c'efl  à  dire  dehuid:  angles  6c  faces,  ou 
hexagone  de  fix,en  hémicycle,  ou  autres  belles  façons  qui  fe- 
ront propres  pour  faire  feruir  ô<:  accommoder  les  vieils  logis  a- 
uecques  les  neufs:  ce  qu'on  pourra  faire  commodément  après  a- 
uoir  drefl'é  vn  dcfleing  de  toute  la  place ,  &:  des  baftiments  qu'on 
trouuera  faids.  Ainfi  que  ie  fuppofe  eftre  ceux  que  i'ay  cy  après 
figurez:  aufquels  vous  voiez  deux  corps  d'hoftel  fignez  A  B, les- 
quels i'ay  defcris  ainfi  comme  il  efl:  venu  à  propos,  feulement  par 
manière  d'exêple  &:  demonftration.Ie  neveux  oublier  que  ceux 
jy'Sofiàon  q^ii  voudront  faire  quelque  petite  maifonnette,fe  pourront  bien 
d'une prtitf    fcruitde  telles  inuentions:mais  il  faudra  mettre  les  cheminées 
mai/ona.tte.   ^  feneftrcs  fclou  le  lieu  ou  Ion  fera,  Sc  approprier  les  entrées  6£ 
petits  pauillons  fur  les  coings,à  la  volunté  du  maiftrc  qui  fera  ba- 
i]:ir,foit  pour  faire  le  lieufort,oupoury  accommoder  garderob- 
bes  d>C  cabinets,ainfi  que  Ion  en  peult  auoir  affaire .  Pour  reucnir 
aux  logis  cy  deifous  figurez  6i  marquez  A  B,comme  nous  auons 
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dit,  vous  voiez  qu'ils  ne  fepeuiient  accommoder  pour  y  faire  la 
cour  quarréc,  pour  raifon  de  la  riuiere  qui  eft  autour,  ainfî  que  la 
figure  le  monftre  à  l'endroit  fignéC.  D'auantagevous  voiez  c5- 
mêles  deux  corps  d'hoftelfont  lom^l'vn  de  l'autre,  &  de  diffc-  f  "^'«"f"'* 
rents  alpeôts,  car  1  vn  regarde  1  Orient,  &  1  autre  le  Midy .  Vous  y  y;^. 
voiez  aufTi  deux  ponts,  l'vn  qui  fertpour  la  principale  entrée, 
figné  D,  &:  l'autre  marqué  E ,  comme  pour  feruir  à  aller  en  quel- 
que prairie  ou  iardin,  ainfî  que  vous  lepouuez  voir  par  la  figure 
prochaine. 


LIVRE  III.  DE   L'ARCHITECTVRE 
Pour  fermer  Sc  afTembler  les  deux  fufdids  logis  A  B,vous  fe- 
rez vn  corps  d'hoftel  d'vn  logis  à  autre,  comme  vous  le  verrez  cy 
après  en  la  figure  enfuiuant.  Ledid  corps  d'hoftel  èc  additions 
que  vous  faiSes,  ainfi  qu'au  lieu  de  F,  pourront  feruir  pour  faire 
des  galcriesjou  grandes  falles,  ou  encores  d'autres  logis .  Et  pour 
ofter  la  difformité  qui  fe  voit  par  les  deux  bouts  au  lieu  de  KL, 
Explication  quife  trouucnt  triangulaires,  en  mcttat  à  l'cquierre  les  logis  que 
de  U  figure    yous  faidics  dc  iicuf,  CCS  triangles  fcrontproprcs  pour  faire  mon- 
eafutuant  ^  ^^^^  ^^^  forme  defclialicr,  ou  vis,  ou  bien  quelque  cabinet  ou  gar- 
e/es^Arttes.  j^^.^^^^  ^  ^^  j^^  coftez .  Vous  en  pourrez  faire  autant  de  l'autre 
partie  au  lieu  marqué  I,  laquelle  vous  approprirez  en  tel  logis 
que  vous  voudrez,  cC  ainli  que  vous  en  aurez  affaire.  Cela  eftant 
faidjvous  viendrez  à  regarder  (1  voftre  cour  qui  fe  trouue  en  for- 
me d'oâ:ogone,aumoins  vne  partie  &  plus  de  la  moitié,  fera  affez 
large  &  conuenable  à  la  profondeur.Et  ou  vous  la  voudriez  faire 
plus pro fonde,  ô<:l'alongerd'auantage  du  cofté  de  l'entrée,  bc 
vous  ne  lepouuez  pour  quelque  empefchement  deriuiere,ou 
autrement,  vous  chercherez  le  moien  de  la  mettre  en  forme  dVn 
hémicycle,  ou  façon  quarrée,  pour  en  faire  portiques ,  loges ,  ou 
galeries:  ou  bien  vue  façon  de  quadrature  comme  le  plan  qui  eft: 
cy  après,  lequel  vous  pourrez  approprier  en  logis,  &;  tiendrez  vo 
ftre  cour  de  telle  profondeur  que  vous  verrez  eftrebon.  Apres 
auoir  ainfi  choify  &:  ordonné  ce  que  vous  cognoiftrez  eftre  pour 
le  mieux  6^  plus  aifé,  vous  regarderez  d'accômoder  le  tout  pour 
le  mettre  en  œuure.  Ce  que  vous  ne  pourrez  faire  fans  pluficurs 
LefrmSi,^'  fortes  de  traits  géométriques  pour  les  portes  biaifes  6c  feneftres: 
^fifLTrrlia's  pour  d'autres  qui  feront  fur  le  coing,  d'autres  pour  les  entrées  fur 
Geomcm^     VU  angle  obtus,  &;  d'autres  pour  les  ouuertures  fur  la  tour  ronde, 
î"'^-  d'autr'es  pour  les  montées ,  6C  efchaliers,  d'autres  auffi  pour  faire 

les  trompes,&:  gaigner  quelque  foufpente  en  l'airrfoit  pour  faire 
cabinets,  ou  bien  paffages,les  vus  quarrez ,  les  autres  ronds ,  ainfî 
que  vous  les  pouuez  voir  marquez  au  lieu  de  M  &  N,  pour  y  fai- 
re les  trompes  fur  le  coing  :  &aulieudeD,foit  à  la  première  en- 
trée, ou  à  la  tournelle  ronde ,  pour  faire  portes  &  arcs  fur  la  tour 
(/«t-Sfrf^  ronde,{î  vous  y  faifiez  l'entrée  hemicirculaire,aulieuqueie  l'ay 
pltcjuetiiÀU   faid  quarrée  au  lieu  de  Q^  pour  y  faire  vne  porte  ou  feneftrc,  la 
figure  en/iti-  nioitié  roude,  &  l'autre  moitié  droide  :  &:ainfi  des  autres  traids 
**'*"''  que  Ion  y  peult  approprier ,  comme  vous  le  pouuez  voir  claire- 

ment par  la  figure  enfuiuant.  Et  pour  autant  que  nous  fommes 
tombez  fur  le  propos  des  portes,  6c  que  la  méthode  de  pourfui- 
urenoftre  baftiment  nousyaconduid,  nous  commencerons  à 
enmonftrer  6c  defcriredes  plus  faciles,  pour  toufiours  conti- 
nuer. 
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liucr,  &:  fuiure  le  fil  de  noftre  difcours  d' Architedare.Nous  prc- 
drons  doncques  en  premier  lieu,  la  porte  biaife,  appelléedesou- 
uriers  le  biais  pafTéjapres  vous  auoirpropofé  la  figure  enfuiuant. 


m 
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L'artifice  des  traiârs  G  eometrïques^feruir  four  faire  vne  porter 
laquelle  fera  biaijè  par  moitié,  ou  du  tout  qui  "voudra.  Ta- 
reiUement pour  faire  ^one  'voute  qui  f accommode- 
ra a  un  grand  paffage  d'^vn  logis ,  ou  a  quel- 
que pont.  Chap.   IX. 


^^ïîste^ 


.Autre  11  fi- 
ge ici  trdiCls 
Geometri'- 
qites. 


Plufieurs  fd- 
bu/èr  en  leur 
rapport  ,par 
faute  d'enten- 
dre. 


Portes  droi- 
tes ayant  les 
piids  droiâis 
hiaijê^. 


Oiir  monftrer  d'abondant  à  quoy  feruent  à  l'Ar- 
chiteâ:e  les  traidls  Géométriques,  lliiiiant  la  for- 


^^Mw  me  du  logis  figuré  parci-deuant,  &  approprié 
1?^^îiSf  ^ii^fi  Quil  a  efté  dit ,  ils  ferôt  trerneceflaires  pour 
^^^-'f^-M^  y  taire  les  portes  qui  le  trouueront  biailes ,  com- 
'^^^S^^^>3^  me  qui  voudroit  entrer  du  logis  de  A,aulieude 
ICy  en  la  figure  précédente ,  auquel  lieu  de  K ,  ie  forme  vn  efca- 
lier.  Mais  pour  gaigner  le  pallier  ou  double  marche,  qui  efl:  le 
commencement  pour  y  monter,  il  tault  neceflairement  Tendre 
la  porte  biaifc.  S  emblablement  au  lieu  de  L,  faudra  faire  la  porte 
pour  entrer  envne  falle  marquéeP,  laquelle  porte  fera  de  mef- 
me  façon,  c'eft  à  dire  biaife ,  comme  vous  le  pourrez  voir  au  lieu 
de  T.  Icy  ie  vous  aduertiray  que  plufieurs  fe  tromper,  &  mefmes 
ceux  qui  veulent  faire  profelTion  des  deuis  &:  baftiments ,  quand 
ils difent  par  le  rapport  qu'ils  font  des  logis,  tels  que  peulteftre 
celuy  que  nous  auons  en  main,  que  le  tout  ne  vaudra  rien,  par 
faulte  de  n'y  pouuoir  faire  les  portes  &:  entrées  aifées,ou  n'y  pou 
uoir  donner  clairté,  pour-autant  que  la  porte  regarde  fur  la  che- 
mince,ou  fur  vn  liâ:,ou  par  quelque  autre  raifon.Mais  en  cela  ils 
fabufent,  car  il  n  ya  rien  qui  ne  fe  puifle  faire,  &C  approprier  fort 
bien  par  ceux  qui  l'entendent,  &  font  expérimentez  en  l'art. 
On  pourra  bien  faire  que  les  portes  feront  toutes  droides  (ie  dy 
la  couuerture  &;  arriere-voufurc  d'icelles ,  qui  feront  toutes  pla- 
tes,&  d'une  pièce,  ou  de  plufieurs,  qui  ne  fera  chofe  difficile)  &C 
les  pieds  droids  d'icelles  ne  lailferont  d'eftre  biais,  fans  falloir 
vferde  traicts.  Mais  ie  veux  bien  aduertir  que  les  chofes  qui  font 
biaifes ,  d>C  leur  couuerture  quarrément  droide ,  fans  eftre  voû- 
tée, font  plus  fubiedes  à  fe  rompre,  &C  faire  prendre  coup  aux  ba 
ftiments,  queles  portes  &feneftres  qui  font  voûtées  en  forme 
ronde.  Pource  eft  il  necelTaire  de  les  faire  toutes  en  voute ,  mef- 
mes celles  qui  font  dedans  les  terres ,  dC  au  premier  eftage.  Il  ne 
fault  oublier,  que  l'artifice  &  façon  des  traids  Géométriques 
n'eft  feulement  propre  pour  les  portes,  mais  aulfi  quand  Ion  eft 
contraind  de  faire  vne  voute  pour  l'accommoder  àvngrandpaf 
fagc,  voire  de  la  largeur  d'vnegallerie,  ou  dans  toute  la  largeur 
dVn  corps  d'hofiiel.  Si  c'eft  pour  faire  voûtes  de  ponts ,  ou  autres 
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fcmblables,  cela  fera  plulque  bon.  Mais  notez ,  ie  vous  prie,  que 

faifanc  en  cefte  forte  voz  voûtes ,  elles  font  difficiles  à  conduire,  Vi/fdge  des 

mefmes  à  ceux  qui  ne  fçauent  l'vfaeedes  traids  :  finon  qu'ils  les  tratasejïre 

1^/--  11-  1  -j-l  nece  airCi 

vouluilent  faire  toutes  de  brique ,  ou  la  maçonnerie  -de  moilon,  ^^ui- i>ien  co- 
comme  i'ayveu  que  Ion  fai(5l  en  aucuns  lieux  d'Italie  &C  autres,  duire'youtes, 
Quand  il  y  a  quelque  difformité,  cômunement  les  maçons  pour 
n  entendre  l'artifice  defdids  trai6ts  font  les  voûtes  de  brique,  ou 
moilon,  &C  de  pierres  menues,  pluftoft  que  de  pierre  détaille, 
pour  n'auoirrinduftrie  de  les  y  accommoder,&:  fans  y  efpargner 
le  plus  fouuent,  de  grandes  barres  de  fer,pour  fouftenir  leurs  ma- 
çonneries de  peur  qu'elles  ne  tombent  :  qui  eft  vue  trefmauuaifc 
couftume  &  façon,  pour  les  raifons  que  nous  auons  did  ailleurs* 
Vous  entendrez  maintenant  par  letraiâ:  de  la  porte  biaifetout 
ce  que  vous  fçauriez  defirer  faire,de  quelque  largeur  que  ce  foit. 
Doncques  vous  ferez  premièrement  vne  ligne  droide ,  comme 
celle  qui  eft  marquée  I  M,  en  la  figure  fuiuante,  &  encores  deux    Defcn'ption 
autres  parallèles,  ainfi  que  G  E,  &  B  D,  qui  ferment  &  reprefeii-  ^,V     ' 
tcnt  la  grolTeur  du  plan  de  la  muraille  fignée  A,  fur  laquelle  vous 
entcdez  faire  la  porte  biaife,oubiaispa(sé  (ainfi  que  les  ouuriers 
l'appellentjlequel  biais  fecognoift  aux  deux  lignes  BG,  &:DF, 
qui  monftrent  l'efpelfeur  dé  la  murâille,&  le  biais  de  ladide  por- 
te: ce  qu  elles  ne  feroient  fi  ladide  porte  eftoit  droide,comme  la 
ligne  B  C,  car  elle  feroit  quarréeôï  non  point  biaife.  Celafaiâ: 
vous  tirerez  vne  ligne  perpendiculaire ,  ainfi  que  R  H ,  fur  lefdi- 
des  lignes  qui  font  parallèles ,  côme  il  fault  toufiours  faire  à  tous 
traids  ou  il  conuient  commencer  par  lignes  perpendiculaires 
fur  vne  droide,  ou  traiâ:  d'equierre,  ainfi  qu'il  a  efté  did  au  pro- 
logue du  fécond  liure,  quand  nous  parlions  du  charadere  delà 
croix.  Apres  vous  marquerez  deux  centres  au  cofté  de  la  fufdi- 
éleligneperpendiculaire,  furlalignelM,  aulieude  ST,  qui  fe- 
ront diftans  l'vnde  l'autre,  autant  que  fera  le  biais  de  la  porte, 
comme  de  E  F,  ou  de  G  C.  defdids  cêtres  S  T,  vous  tirerez  deux  Belle  de/crt- 
hémicycles,  coir.me  ils  fe  voient  par  I H  L,  &  iT  H  M,  puis  vous  pfion&*  bien 
en  ferez  deux  autres  pour  trouuer  l'efpelfeur  de  la  voûte,  de  telle  '  "'  '' 
largeur  6«^diftance  que  vous  voudrez,  pourferuir  à  faire  les  pa- 
neauxdetefte  qui  font  propres  pour  bien  coupper  &  equarrir 
les  pierres  de  la  voûte.  Ce  qu'il  fault  faire  premierement,fivous 
ne  les  vouliez  coupper  auecques  vn  buueau:  car  elles  fe  trou- 
ucnt  ainfi  fort  bien.  Vous  diuiferez  lefdids  hémicycles  en  tant 
départies  qu'il  vous  plaira,pourueu  que  ce  foit  nombre  impair, 
pour  autant  que  c'eft  le  meilleur,  à  fin  que  la  clef  de  la  voute(qui 
eft  la  plus  haute  pierre  qui  fermele  tout)  foit  d'une  pièce,  ô^que 
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les  ioinâis  &  commiiTures  ne  fetrouuentparlemilieuclelaclidle 
voute.Par  ainfi  la  diuilion  des  hémicycles  le  fera  en  cinq  parties, 
ou  fept,oii  neuf,  ou  vnze,  &  plus  iî  vous  voulez ,  félon  la  largeur 
de  la  voute^ou  porte  que  vous  aurez  affaire .  Quant  à  celle  cy ,  ie 
l'ay  diuifée  en  cinq  parties  égales,  pour  auoir  pluftojft  faid;,  corne 
vous  les  voiez  marquées  à  la  figure  cy  delfoubs  defcrite.  En  après 
comi^ureset  y^^^^  j-jj-^^^  les  commiifurcs  &:  ioinds  qui  font  les  feparations  qui 

tomtts  desfe-  J  1        1  ■  1  r  ■  c  T- 

barattons aui  prouicnneut  du  centre, dont  les  hémicycles  en  lont  tirez  b T, 
frouiennent    comme  il  fault  faire  à  toutes  fortes  de  voûtes ,  &  le  pouuez  co- 
ditcentre.      gnoiftre  par  ladite  figure,  qui  monftre  encores  comme  fera  le 
biais  de  la  porte.Pour  tailler  lefdites  voûtes  on  leue  vn  paneau  de 
telle,  qui  eft  d'une  cinquième  partie  de  la  voûte ,  côme  celuy  qui 
par  les  extremitez,  ou  par  les  quatre  angles  eft  marqué  8,9, 10, 11. 
Apres  quoy  on  taille  toutes  les  cinq  pierres  ou  pièces  pour  eftre 
toutes  (emblables,  en  obferuat  l'efpelfeur  du  mur  fur  lequel  doit 
eftre  ei'igée  ladide  voute,qui  fera  plantée  fur  les  pieds  droiéls  de 
la  porte  qui  auront  la  hauteur  qu'on  leur  voudra  donner .  Ainfi 
que  par  exêple  il  fepeult  voir  à  part  en  la  figure ,  par  vne  des  pie- 
ces  marquée  V,  qui  fe  monftre  comme  fi  elle  eftoir  taillée,  &  fai- 
conthuatlon  ^^  apres  le  paneau  marqué  V,  &  enfes  quatre  angles  8,9,io,ii:de 
de  la  taille     forte  que  cinq  femblables  pièces  contiennent  toute  la  voûte  de 
des  piètres    ja  porte, qui  fcroit  quarrée  par  fes  pieds  droi6ts,&:  voûtée  enhe- 
four  ayante.  j^[ç^yç-\Q^Çi  q^x  la  laiftoit  ainfi:  mais  pour  la  rendre  biaife.  Ion  cou- 
pe des  pierres,  comme  vous  les  pouuez  voir  au  lieu  figné  V ,  qui 
feruent  pour  les  premières  afliettes  de  la  voûte,  auquel  lieu  Ion 
ofte  ce  que  vous  voiez  enfermé  des  nombres  io,ii,  11, 13,  en  reue- 
nant  à  la  poin(5i:c  au  lieu  marqué  14,  taillé  à  la  reigle  &C  ligne  droi 
â:e,&: par  le  deuant  auecques  la  cherche  &  circonférence  fai6te 
r^Siwf?""*  apj^^s  les  hémicycles  I H  L,  ainfi  que  vous  le  voiez  par  les  lignes 
tresfacile,     auccqucs  ce  qu  il  fault  ofter  de  ladide  pierre  V,  laquelle  eft  pro- 
pre pour  mettre  au  cofté  du  lieu  marqué  15 .  De  l'autre  partie ,  la 
première  pièce  qu'il  faudroit  mettre  au  lieu  de  16,  doit  eftre  traf- 
{ee  au  contraire,toutcsfois  de  mefme  forte  que  celle  qui  eft  mar- 
quée V.Il  fault  ainfi  trafler  les  autres  pièces  iufques  à  la  clef  de  la 
voûte  X>  qui  fe  trouuera  eftre  degauchée  des  deux  coftez,qui 
ne  voudroit  faire  la  voûte  biaife  que  d'un  cofté ,  &  de  l'autre  co- 
fté quarrée,comme  il  fe  peult  faire,&C  eft  quelque  fois  neceflaire, 
foit  pour  palTagejOU  pour  vne  grande  feneftre,ou  vne  grande  vi- 
tre d'eglife,  à  fin  d'y  gaigner  clairté.  Côbien  que  ce  prefent  traiâ; 
icy  pourroit  eftre  defcrit  plus  au  long,fi  eft  ce  que  ie  m'en  depor- 
teray,  pour-autât  qu'il  eft  fi  facile  &:  aifé  à  faire  qu'il  me  defplaift 
quafi  d'en  parlcr.Mais  ce  qui  m'a  faid  prendre  la  peine  de  l'expli- 
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Excuje  de 


quer,font  quelques  gentils  efprits  qui  le  defiroienc  cognoiftre, /w«/r  dcfi^ 
iaçoit  qu'ils  ne  foient  de  Fart,  toutefois  fort  curieux  de  ï  Qwttn- rant  com^Ui^ 
dre,  à  fin  de  fçauoir  fî  les  ouuriers  font  bien .    Ainfî  vous  en--  ^^}^'>''[g^n- 
tendez  le  premier  traid  delà  porte  biaife  pour  vous  en  pouuoir  "  ^^^"^'■ 
aider  en  lieu  de  contrainde.  le  defcriray  encores  au  chapitre  fuy- 
uant  vne  autre  forte  de  voûte  pour  feruir  à  vne  porte,  que  les  ou- 
uriers appellent  biaife  &:  quarrée  par  les  deux  collez. 
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2)  '^jne  forte  hia'ife ,  c^  quarrée  far  les  deux  cofieZj. 
Chapitre,    x. 

N  pculc  faire  vne  porte  &  voûte  de  quelque  edi 
fice  qu'on  voudra,  de  laquelle  la  moitié  dVn  cha 
eu  coftc  fera  biaife,  &  l'autre  moitié  toute  quar- 
Torteou  "vo«  \  XS''^^ÊS^  j|  l'éc,  pour  feruir  en  diuerfes  fortes,  foit  po  ur  paf- 
temciriébiai-  '-^N^^^^gv^  fage,ou  pour  rciidrc  aifezlcs  lieux  contrain6ts, 
fe  c27«  moine     ^^^^^^i)  ou  bien  pour  receuoir  les  clairtez  &  lumières, 
lefquelles  il  fault  quelque  fois  prendre  obliquement .  Qui  faiâ: 
que  Ion  eft  contraint;  de  degaucher  les  pieds  droicSIs  &  voûtes 
des  portes  ô^  feneftres  d'eglife,ou  autres,  pour  les  rendre  biaifes 
&: obliques  fur  vne  muraille  qui  eft  droide,ain{î  que  vous  le 
pourrez  voir  autraid  cy  après ,  ou  ie  figure  tout  le  mur,  &C  pro- 
pofe  de  faire  la  porte  &  voûte  fuiuât  les  deux  lignes  A  B,  &  C  D, 
qui  font  deux  lignes  parallèles,  monftrant  l'efpefTeur  &  groffeur 
dudit  mur.Ie  fais  encores  vne  autre  ligne  parallèle,  entre  les  fuf- 
diâ;es,marquée  GH,qui  diuife  toute  l'efpefTeur  de  la  muraille  en 
deux  parties  égales, côme  vous  le  pouuez  cognoiftre  fur  letraid. 
Cela  faict  ie  tire  vne  ligne  perpendiculaire  par  le  milieu  L  M,ou 
fetrouuentdeux  centres  N  O,  pour  faire  Ic^  deux  hémicycles, 
comme  vous  voiez  A  M  B,  &  C  L  D ,  qui  uionflrent  comme  la 
voûte  de  la  porte  feroit  fi  elle  eftoit  toute  droidte ,  i'entend  ron- 
de &;  quarrée  par  fes  pieds  droiâ:s,ô<:  non  point  biaife:  &C  pour  la 
commuation  rendre  biaife,  6c  hors  de  fa  quadrature,  on  marque  fur  le  plan  èc 
de  U  démon-  efpefTeur  de  la  muraille  autant  qu'on  la  veult  biaifer  ou  embrafer 
Jîrattort.       ^,^^^  chacun  cofté .  Ainfi  qu'il  le  voit  par  les  lignes  au  plan  des 
deux  coftez  de  la  porte, au  contraire  l'une  de  l'autre:  car  lune  eft 
d Vn  cofté,  &C  l'autre  de  l'autre ,  comme  il  fe  cognoift  dVn  coftc 
par  les  lignes  P  Q2_&  de  l'autre  par  R  S.  Puis  après  vous  tirez  en- 
cores deux  autres  hémicycles,  fvn  du  centre  T,  comme  QX  D, 
&:  l'autre  du  centre  V,ainfî  que  A  Y  S.  Puis  vous  diuifez  les  hé- 
micycles de  la  voûte  C  L  D,  &:  A  M  B,  en  tant  de  parties  que 
vous  voulez,  iaçoit  que  celles  icy  foient  feulement  diuifees  en 
cinq  parties  égales,  marquées  parlignes  qui  prouiennent  des  cen 
très  N  O,  qui  monftrent  Sc  rapportent  fur  le  plan  ce  qu'il  fault 
Grande  fud-  ofter  iuftemeut  d'une  chacune  pierre  de  la  voûte  après  qu'elles 
lue  de  Cet»-    f^jj^j.  equarries,fuiuant  ladide  voûte  &:  traid  de  porte,  pour  ren- 
*Znplt]ons.  dre  la  voûte  de  la  porte  biaife.  Parainfi  on  prend  la  largeur  du 
poind  de  ^  à  celuy  de  j^bc  fe  met  fur  le  plan  du  poind  de  C,à  14, 
&  fe  tire  vne  ligne  dudit  14,  à  P,  après  quoy  font  trafTées  les  pre- 
mières pierres  au  droit  des  commilfures  6,-/.  L'autre  commifîure 
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8,9  fe  fai(5l  de  mefme  forte,  car  elle  fera  portée  du  poindtde  C  à 
15,  &C  celle  de  10  &:  11, à  C&C16  :  celle  de  12,  &C  i;  fe  rapporte  de  C  à 
i7,&  de  tels  poinâ:s  15,16^,  lyjlon  tire  des  lignes  iufqiies  au  poinét 
de  P,  qui  enfeignêt  ce  qu'il  fault  ofter  à  vne  chacune  pierre  pour 
parfaire  la  voûte  biaife.  Autant  en  fault  il  faire  de  l'autre  cofté  du 
mur  à  l'extrémité  marquée  B  R  S.  Ce  qui  eft  facile  de  cognoiftre 
parle  traid&les  lignes  qui  y  font,  fans  en  faire  plus  long  dif- 
cours.Voila  ce  que  ie  vouîois  efcrire  du  traiâ:  de  la  voûte  &C  por- 
te biaife,  qui  n'eft  pomt  tant  difficile  que  necelfaire:  comme  tref 
bien  le  peuuent  cognoiftre  ceux  qui  ont  charge  des  baftiments, 
auxquels(ainfî  que  nous  auôs  di6l)fe  trouuent  quelquefois  lieux     conclufu 
de  contraindre  :  parquoy  il  eft  necellaire  d'y  procéder  par  cefte  duprefmtdif- 
voye  &  méthode,  amfî  que  vous  l'auez  peu  cognoiftre  par  le  cha  "«''^  ^^"'*- 
pitrequimonftroitde  faire  vne  belle  maifon  d'une  ou  de  deux 
difformes  &:  mal  commencées,  ou  bien  pour  accommoder  au- 
tres lieux  femblables. 

m    iiij 
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^our faire  vne porte  htaife  partefie,  ou  quelque  'voute  qu'on 

auroit  à  faire  droi^te furie  deuanP,  ô"  érigée  fur  <vne 

muraille  qui  "va  obliquement.       C  h  a  p.    x  i. 

> 

'Vand  il  fe  trouue  vne  muraille  qui  va  oblique- 
ment ou  de  trauers,qua{î  comme  la  diagonale 
dVn  quarré  (  ainfi  qu'au  baftiment  lequel  nous 

,auons  figuré  ci-deuât)  ony  pourroit  faire  vne  in- 
finité d'autres  traidts,  ie  ne  diray  de  la  forte  du  bi- 
ais par  tefte,  mais  encores  déplus  meenieux,&:  ,.     r    J 

11-n^i  ri-i"^  artipce  des 

beaucoup  plus  dimciles:  comme  ceux  qui  (ont  biais  par  les  doi-  traiBs  ejlre 
les,ô<:  par  les  ioind:s,&  d'autres  fortes, lefquellesiedefcriroisvo-  "'^"^• 
lontiers  n  eftoit  que  la  matière  feroit  trop  longue ,  &:  le  difcours 
fort  ennuyeux  qui  les  voudroit  toutes  propofer  &  expliquer, 
pour  l'infinie  diuerfité  d'inuentions  que  l'en  pourrois  donner.  Il 
luffiftjà  ce  qu'il  me  femble,d'enmonftrer  feulement  les  principes 
bc  méthode:  pour  autant  que  ceux  qui  en  après  voudront  pren- 
dre peine,entrouueront  à  tous  propos, félon  les  œuures  qu'ils 
auront  à  faire.  De  forte  qu'il  ne  fe  prefentera  chofe  tant  ellrange, 
ne  tant  difficile,qu'ils  ne  trouuent  incontinent  le  moien  d'en  ve- 
nir à  bout  par  l'ayde  de  ces  traids  eftants  accompagnez  de  Géo- 
métrie, qui  efl  fi  riche  que  celuy  qui  la  cognoift  peult  faire  cho- 
fes  admirables.  Quifaidque  ie  m'efmerueille  erandemenr, &  "^'^  Geome- 

r  •    r  j    r  1    •r^~^  i  t-  ■  tne  théorique 

luis  tort  delplailant  que  nous  ne  trouuons  quelques  hures  qui  «v/rf  encore 
accommodent  la  théorique  de  ladid:e  Géométrie  à  la  pratique  actemmodée 
&:vfage,tantde  noftre  Architedure  que  des  autres  arts.  La  f^.  ** ''^ /"'"^'î'*'- 
çon  des  traids  que  cy  après  ie  veux  defcrire  pour  le  mefme  faid 
quedej[rus,ne  fetrouuera  fort  difficile,  ainfî  que  vous  le  pour- 
rez iuger.  Pour  doncques  enfeigner  ce  que  porte  le  tiltre  du  pre- 
fent  chapitre,  ie  prefuppofe  que  vous  tiriez  la  ligne  droide  A  B, 
6C  que  fur  icelle  vous  érigiez  la  perpendiculaire  C  D,  puis  vous 
faifiez  vn  hémicycle  de  la  largeur  de  voftre  porte,comme  fe  voit 
HIKLMN:  puis  vn  autre  pour  faire  l'efpelTeurde  voz  pierres, 
comme  eft  celuy  de  B  K  Q P  O  A.  Apres  vous  diuiferez  tel  he-   , 
micycleen  tant  de  parties  que  vous  voudrez,  laçoit  que  celluy  tion  ^  de- 
cy  ne  le  foit  qu'en  cinq.Cela  faitvous  tirerez  les  ioinds  du  poinâ:  monpation 
du  centre  marqué  30,  comme  vous  les  voiez  de  I  à  R,  de  /<rà  O  ,  ^""'J,  ^^cf"'^' 
de  L  à  P:  ô^  de  M  à  O.En  après  vous  prêdrez  l'elpeiTeur  de  la  m\i-  de/ru^^ 
raille  biaife,  fur  laquelle  vous  voulez  faire  la  porte  :&  tant  plus 
elle  ira  obliquement,  plus  fe  trouuera  ladiâre  porte  biaife,  ainfi 
que  vous  le  voiez  aux  lieux  ou  le  deuant  de  la  muraille  fe  faid  de 
A,  iufques  à  E,  &  de  G  à  F,  qui  monllre  la  groifeur  du  mur.  Si  la 
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ligne  qui  va  de  AjiufquesàE,alloitde  Ajiiifqiies  àFjelleferoit 
beaucoup  plusbiaife.  Pareiilemcntfî  la  ligne  de  E,  fapprochoit 
delà  ligne  de  B,  elle  n'en  feroit  pas  tant  biaife:  vous  y  procéde- 
rez félon  que  vous  en  aurez  affaire .  Ayant  tiré  la  grolleur  de  vo- 
ftre  muraille  comme  de  AG,  &;de  E  F,  vous  tirerez  toutes  les 
pcrpendiculau'es  des  ioinds  &:commillures  de  l'arceau  de  laper 
Continuation  te,ain(i  quc deR  à  i^,  de  I  à io,de  Qà  xl,  de  ICà  13,  de  L  à  14 ,  de 
dece  que  def  p  .\  i^,de  M  à  2.7,  &  de  O  à  2-8.  C  ela  ainfi  expédié  vous  prendrez 
^^'  la  largeur  des  ioinds, comme  de  I  à  R ,  &;  la  tranlporterez  de  ir, 

iufques  à  13,  faifant  deux  lignes  perpendiculairement  fur  celle  de 
A  B.  Vous  ferez  ainii  aux  autres  iomds ,  comme  de  la  largeur-de 
ICà.  Qjjaquelle  vous  tranfporterez  &  mettrez  de  9  à  il,  comme 
vous  voiez  la  ligne  de  iz  à  ii,  laquelle  eft  parallèle  à  celle  de  9  &: 
i3,&;ain(Ides  autres.  Pour  acheuer  le  paneau  delà  commiffu- 
re  I R,  vous  mettez  voftre  compas  fur  la  ligne  R  (qui  eft  le  der- 
nier du  ioind)  de  I  iufques  au  poinâ:  de  15,  fur  la  ligne  A  E,  &  le 
Procédure &*  portcz  quatrémeut  au  poind  de  13.P  uis  vous  tirez  vne  ligne  droi 
hcompM  <^e  du  poind  13  à  celuy  de  11, &  trouuez  ainfî  le  deuant  du  paneau 
de  loind  I  R.  Pour  l'autre  cofté  vous  prenez  depuis  le  poind  I,  à 
celuy  de  19,  &:  le  portez  au  poin6l  de  i6y  puis  vous  tirez  vne  ligne 
droide  du  poinéi  de  i6y  à  celuy  de  lo,  qui  eft  la  perpendiculaire 
du  deuant  du  ioind  I R .  Et  par  ainlî  tout  ce  qui  eft  enfermé  en- 
tre ii,i3,i(î,  &  xo,  eft  le  paneau  après  quoy  il  fault  traffer  la  pierre 
pour  la  coupperauioindIR.  le  prefuppofe  que  vous  auez  déf- 
ia equarri  les  pièces  &(:  doiles  devoftre  arceau,  fuy nantie  paneau 
qu'il  fault  leuer  I  R,  H  B,  le  tout  félon  l'efpeffeur  de  voftre  mu- 
raille, compris  fonauancement.  Ce  paneau  feruirapour  toutes 
les  cinq  pièces  de  voufure.  Et  pour  l'autre  ioindde/cTQîapres 
en  auoir  tiré  fa  largeur,  comme  il  a  efté  dit,  d>C  fe  voit  9  &  ir  tom- 
bant perpendiculairement  iur  le  poind  zi,  vous  prendrez  depuis 
Y,  iufques  au  poind  de  10 ,  &  le  tranfporterez  du  poinâ:  de  10  à 
celuy  de  ii,&:  du  poind  de  12-  à  9,  &  en  tirerez  vne  ligne  droide, 
ainfi  que  vous  voiez  en  la  figure.  Pour  l'autre  cofté  vous  prêdrez 
de  Y,  iufques  à  rx,  fur  la  ligne  G  ¥,&C  le  porterez  du  poind  de  zr, 
.  à  celuy  de  11,  toufiours  quarrément,  ou  bien  equidiftamment  de 
la  ligne  A  B,  tirant  vne  ligne  droide  dudit  ii,  iufques  à  13.  Et  par 
Difcoursplus  ainfivous  aurez  le  paneau  tout  faidpour  feruirau  ioindKQ^^ 
lonç  <y>  <•»-  j^^jj  g^  fermé  entre  les  lignes  9,ix,  ii,  13.  Vous  pourrez  ainfi  pro- 
"difficiile  ^"^  céder  aux  autres:  comme  T  ô<:  7  fe  rapporte  equidiftamment  au 
poind  de  ^,0»:  dudit  ^,  fera  tirée  vne  ligne  iufques  au  poindde 
8.  puis  vous  prcdrez  de  T  à  15,  &C  le  mettrez  de  S  au  poind  de  2.6 , 
duquel  vous  tirerez  aulli  vne  ligne  iufques  au  poind  de  2.4.  Par- 
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ainfî  (?,8,r45&  ^6,  fera  le  paneau  de  ioind:  pour  LP  .  Celuy  de  M 
O,  eft  femblable  à  celuy  que  vous  voiez  marqué  17,  icjjiy.  Et 
quat  au  ioincSt  du  fondement  de  la  voute,comme  eft  ANj&;  HB, 
il  fe  prend  fur  le  plan  de  la  muraille,  comme  doiuent  faire  tous 
les  autres  que  vous  auezveucydeuantjôc  verrez  cy  après.  Mais 
pour  coupper  le  deuant  des  pierres  pour  le  faire  biais ,  il  fe  predra 
après  la  ligne  A  B,  &:  celle  de  A  E,  comme  i'ay  diâ: ,  &  le  pouuez 
veoir  par  la  figure  prefente. 
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1)e  la  porte  Ct  'voutejhr  le  coing  qui  fepeult faire  fur  im  angle 
de  haftimentjfoit  droit  ou  obtpts,  comme  il  'vient 
a  propos.  Chapitre   x  i  i. 

Oiantia  neceflîré  à  laquelle  font  bien  fouuenc 
rédigez  ceux  qui  baftilTent ,  ou  veulent  faire  ba-' 
fi:ir,rclle,  dis-ie,  qu'ils  tout  contrainéls  quelquc- 
ceux  quiU-  ^^PO^^Î^^'^  '^^^^  de  rompre  les  deileings  &  enixeprinfes  de  ce 
JliJJem  epe  ^^^^^\W^BK  qu'iIs  vouloient  faire,  pour  n'y  fçauoir  remédier, 
bten  foHuent  ^î^s^^4(©ô^s.^^  o^i  bj^j-j  pour  v  auoir  commis  de  treflourdes  fau- 

empejcheiii.  tcs,  (  auih  qu  il  pcult  aducnir ,  &  1  ay  veu  louuent  ran'e  )  ou  par 
crainte  qu'ils  auoient  de  gafter  quelque  membre  de  falles,  cham 
breSjOU  autres  parties  du  logis ,  qui  parauéture  eftcit  caufe  qu'on 
perfoit  les  murs  pour  y  faire  les  portes  ou  feneftres,  fi  mal  à  pro- 
pos qu  elles  rendoient  vnc  grande  difformité  à  tout  le  logis , la- 
quelle prouenoit  pour  n'auoir  eu  l'induftrie ,  ou  bien  n'auoir  ofé 
entreprêdrede  faire  lefdides portes  ou  feneftres  dans  les  angles, 
ou  en  partie  d'iccux(pour-autant  que  c'eft  le  lieu  qui  doiteftre  le 
plus  fort  &  mieux  lié  de  toute  la  maifon,  pour  porter  le  plus  de 
charge,ô<:  tenir  en  raifon  toute  la  malfe  de  l'édifice)  pourceeft  il 
que  voulant  remédier  à  telles  contraindesjneceftitez  &  faultes, 
ie  me  fuis  aduifé  en  ce  lieu  d'efcrire  ce  qu'il  m'en  fcmble ,  eftant 
aifez  aduerty  que  de  prime  face,  plufîeurs  le  trouueront  eftxange 
&  ne  fcn  pourront  contenter,  pour  la  grande  erreur  &C  danger 

Tentes  e  es  ^^^.  j^^j-j^g^^^y^^.^ ^j^j-e  de  perfcr Ics  baftimentsfurles angles .  Ce 


tnuenuons 

e, 


ifîre  fubiettes  n\ic  i'accordc  fort  bicn ,  ô^  confeillc  de  n'y  mettre  la  main  fi  la  ne 
à  calomnies.  ^^çC[^^  ^{Q  j'œuure  ne  le  contraind  grandement:  èc  que  ce  foit  par 
vn  bon  maiftre  qui  entende  bien  l'art  de  maçonnerie:  car  il  y  be- 
fon^nera  alTeurémentfousleconfeil  &C  ordonnance  d'vndode 
Archite6le  qui  luymonftrera  comme  il  y  fault  procéder ,  com- 
mençant l'œuure  de  neuf,  ou  bien  appropriât  vn  vieil  logis  auec- 
qucs  vn  neuf,  pour  redre  commodes  les  parties  &  membres  qui 
font  dedans.Quelquefois  on  eft  côtraind  de  faire  les  chofes  con- 
tre raifon,  pour  feruir  à  la  volunté  du  feigneur  qui  faid:  conftrui- 
re  le  baftiment ,  ou  pour  la  grande  neceftité  6c  contrainte  du 
lieu,  pour-autant  que  les  coings  Sangles,  font  les  lieux  des  ba- 
ftiments,  comme  i'ay  did,  qui  doiuent  eftre  les  plus  forts  :  ainfi 
ouuertHYts    ^^^  ^^,^^  |^  pouuez  aiioit  veu  ci-deuant  au  plan  de  la  maifon  par- 

dc  portes  ûiife    1  i  i-  1        •      M        '  \  C\ 

m[lres,»ede-  tic od:ogonc,(ou nous accommodious le  vieillogis auec le neut) 
tiotr  ejire  fur  à  la  fallc  cftaiit  au  lieu  marqué  F ,  au  droid  de  E  :  ou  fe  voit  vne 

les  encohnm  '  -       -      -        -  .     ^      . 


res 

ment  s 


T^'Tn*  porte  fur  le  coing,  pour  feruir  àpalfer  du  logis  par  delTus  le  pont 
nts,      '  pour  aller  au  iardm,ou  lieux femblables.  Quand  on  eft  contraint 

de 


orce 
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de  faire  en  tels  lieux  les  ouuertures  des  portes  ou  feneftresjilfault 

qu  elles  ne  foient  quarrées ,  &  encores  moins  plattes ,  quelques 

grandes  pierres  ^grolfes  que  vous  puilTiez  auoir  pour  les  faire, 

car  cela  ne  vaudroit  rien.  le  veux  toutesfois  monftrer  comme  on. 

y  pourra  feurement  6c  (ans  aucun  danger  proceder,(foic  pour  vn 

neufou  vieil  logis  lequel  on  defire  reparer  ou  édifier  )fî  onfaidl 

vue  voûte  par  dellus  les  pieds  droiârsde  la  porte.  Car  combien 

que  la  forme  du  lieu  Toit  quarrée  &  poindue  par  le  deuant,pour-  1 

ueu  qu'elle  n'excède  point  l'angle  droit  ,  ôZ  qu'il  ne  foit  trop 

poinâujUiais  bien  tant  obtus  que  Ion  voudra,  &  la  muraille  d'af- 

fez  bonne  largeur,  vous  y  pourrez  faire  vneporte ,  ie  ne  diray  de 

trois  pieds  de  large  feulemét,ains  de  dix,douze,&;  tant  que  vous 

en  aurez  affaire.  Là  voûte  fera  autant  forte  qu'il  eft  polfiblc  de  Qy^„defi 

penfer,  pourporterpar  le  delfus  telle  pefanteur  &  mafîe  de  ma-  déboute, 

çonnerie  qu'on  verra  eflre  nece{laire,&  n'y  faudra  rien  craindre, 

non  plus  que  fî  ladiéte  porte  eftoit  faideàvn  pan  de  mur  tout 

droi6t.  On  procédera  de  mefme  forte  &:  mefme  façon  à  leuer  les 

paneaux,  comme  vous  auez  veuau  précèdent  chapitre,à  la  porte 

biaife  par  telle,  ainlî  que  les  ouuriers  l'appellent .  Comme  quoy?      tonduifle 

le  preluppofe  vue  perpendicule  A  C,  tombât  fur  la  ligne  M  D  L,  pour  leuer  Us 

&àla  marque  de  D,  l'angle  ou  lecoinedu  heu  ou  vous  voulez  pd.neduxau€c 

r  •       %  1  •/-^  -111  liur  demon- 

raire  la  voûte  pour  la  porte,  ainli  que  vous  voiez  le  plan  du  mur  rt^^f,o„.    ^ 

fin 61  des  quatre  lignes  D  G,  C  H,  D  E,  C  F,  qui  faid:  cognoiftre 

le  plan  du  mur,  &:  de  la  porte  fur  le  coing.  Au  milieu  vous  dreffe- 

rez  la  voûte  pour  ladidle  porte,  comme  vous  la  pouuez  voir  par 

les  deux  hémicycles  qui  font  tirez  du  centre  D,  l'vnlBXjfau- 

tre  M  A  L,  qui  raonftre  fefpeffeur  du  deuant  de  la  voûte  deladi- 

€tc  porte,laquelle  vous  diuiferez  en  tant  de  parties  que  vous  voù 

drez,  ainfî  que  vous  auez  fai6t  des  autres  voutespar  ci-deuant,6£ 

le  pouuez  encores  voir  icy  aux  parties  feparées  par  les  lignes  qui 

prouiennent  du  centre  D,  comme  à  celle  qui  eft  marquée  O  P,& 

ain  fî  des  autres.  Cela  faid  vous  tirerez  les  lio-nes  des  ioinds&:  ^  *""[,"  '" 

'11-  o  S^^        "" 

commiffures  perpendiculairement,  fur  la  ligne  M  E,  optant  Ion-  iùmSis^c»- 
gués  qu'elles  trauerfent  le  plan  &  efpeffeur  de  toute  la  muraille,  mijfures» 
comme  vous  voiez  celle  de  P  S,  &:  auffi  de  O  T,  &  ainfî  confe- 
quemmentdes  autres  qui  vous  font  propofées  par  la  figure  en- 
fuiuant.  Apres  vous  prenez  la  largeur  des  commiffures,  comme 
deOP,  &latraniportezfur  leplandumur  au  droid  delà  ligne 
O  T,  &  mettez  lepoind  de  x,  à  la  ligne  marquée  3,  cela  vous  mô- 
ftre  la  largeur  du  paneau  de  ioind.  En  après  vous  prenez  la  hau- 
teur depuis  la  ligne  L  M,  au  droid  de  celle  de  P  S,  du  poind  de  6, 
au  poind  de  4,&  la  rapportez  fur  la  lignej  aupoindde/jduquel 
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vous  tirez  vue  ligne  du  poind  cleL,aupoind  de  7,  qui  monftre 
le  paneau de  deuant  pour  le  ioinâ:  &  commillure  marquez  O  P. 
Et  par  le  dedans  vous  prenez  aufli  la  diftance  du  poind  de  ^,  au 
pouid  de  8,  &  la  tranfportez  quarrément  au  poind  de  9,  fur  la  li- 
gne 3,  de  laquelle  vous  tirez  vn  autre  poinâ:  de  lo,  au  poinôl;  de  9, 
qui  vous  monftre  aulli  iuftement  comme  doit  eftre  le  paneau  de 
iomd  de  O  P ,  par  dedans  œuure ,  ainfi  que  vous  le  voiez.  Et  par 
Vdiites  depor  ^^^  n^oi^n  fe  font  &l  prennent  tous  les  autres ,  foient  paneaux  de 
tesfaiSiespar  ioind,  oupaneaux  de  doiles.  Si  vous  voulez,  vous  pouuez  faire 
equamjjemët  telles  voutes  de  portes  par  equarriiTement ,  en  obferuant  les  lon- 
gueurs que  vous  deuez  trouuer  fur  le  plan,&  prenant  les  auance- 
ments  d'une  chacune  pièce,  fans  vous  ayder  des  paneaux  ,  autre- 
ment il  faudroit  tailler  feulement  les  doiles  &:  pièces  femblables 
à  celles  que  vous  voiez  marquées  B,  qui  font  taillées  fuy  uant  les 
paneaux  de  tefte,  qui  font  prins  après  le  deuant  de  l'arc .  Mais  en 
cela  il  y  a  grande  perte  de  pierres,  quifai6t  que  les  bons  maiftres 
feferuent  du  paneau,  lequel  ils  mettent  tout  autour  des  pierres 
pour  lest  rafler  quand  ils  veulent  bien  faire  félon  letrai6i:&œu 
ure  qu'ils  ont  àfuiure:  &C  font  equarrir  leurs  pierres  auecques  le 
buueau,qui  eft  faiâ  après  la  voûte  ôd  les  lignes  qui  m.onftrent  les 
Porte et^oU'  cômifTures.Vous  pouuez  par mefme  façon  de  traict  faire  biaife  la 
coinz.  porte  oC  voûte  lur  le  couigu  ented  que  le  comg  ne  ioit  au  milieu, 

côme  il  eft  au  lieu  de  D,par  le  deuant,&:  de  C,par  le  dedans,mais 
bie  plus  à  cofté.Etencores  qui  voudra,la  moitié  de  ce  coing  fera 
creux,  ou  rond,&  les  autres  parties  droides  ou  tortues,ainfî  qu'il 
plaira,  voire  en  talus.Ie  ne  me  puis  côtenir  de  dire  &C  repeter  fou- 
uent  que  celuy  qui  a  la  cognoiifance  &  pratique  des  traiâ:s,eftâc 
médiocrement' inftruid  à  la  théorique  de  Géométrie,  indubita- 
blement il  trouuera  routes  chofes  à  propos ,  comme  il  en  auraaf- 
faire.Iedefcrirois  icy  plufieurs  lignes  qui  font  neceffaires  pour 
ieuerles  autres  paneaux,  &Cencores pour  monftrerlcs  cyntres, 
mais  ie  crain  d eftre  trop  long,  &: trop  trauailler  Tefprit des le- 
Vne  chop  deurs.Toutefois  ce  qui  ne  fera  intelligible  par  vn  traid:  &  vne  fî- 
Û^  ex^  gure  ou  demonftration,  le  pourra  eftre  par  l'autre:  fîgnamment 
qttiefdrCdu-  à  ceux  qui  prendront  peine  de  tout  voirôcle  cofcrer  enfemblé- 
"^'  ment  ainfî  que  plufteurs  fois  nous  l'auons  did. 
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Four  faire  le  traiâ-d'^ne porte  qui  fera  ronde  par  le  âeuant.creu 
Je  par  le  dedans,  c^  ronde  par  le  deffom ,  pour  ïouuertme 
d'vne  matfon ,  ou  d'aune  ^outefaicte  fur  la  mu- 
raille d'^vne  tour  ronde.       QhAP.  XIII. 

Yant  efcrit  ci-deuant  plufîeurs  fortes  de  portes, 

ou,  (î  vous  vouleZjdc  couuerturcs  &:  voûtes  d'i- 

cellcs,  &;  (îj^nammét  des  biaires(ou  ie  n'ay  mon- 

ftré  qu'à  leuer les  paneaux  de  ioinâ:  qui  ieruenc 

à  trader  les  pierres  au  droid  des  commilfurcs, 

pour  autât  que  ceux  de  doile  fe  leuent  de  melme 

Là,  tour  ron-  forte)  ic  délibère  en  ce  lieu  monftrer  ce  qu'on  peult  faire  en  fem- 

defdcheufeet  blabics  chofcs  ûu"  la  tour  roude ,  pour  autant  qu'elle  eft  plus  fa- 

iffiaeacon  (^-i^^^f^  ^  ^^f^^ile  à  conduire.  Doncquesen  premier  lieu  ie  vous 

Mire.  1      .     .      r 

monltreray  a  leuer  tous  les  paneaux,  puis  le  parleray  entieremet 
de  toute  la  façon  du  traid ,  lequel  le  defcriray  le  plus  particuliè- 
rement &;fimp!ementque  icmepourray  aduifer,  &:  non  point 
auecques  vue  méthode,  &:ii  exquife  curiofîté  de  demonftratiôs, 
qu'eft  celle  des  doctes  profefTeurs  de  Géométrie,  &des  autres 
parties  des  Mathématiques.  Qupy  faifant  nous  vlerons ,  au  plus 
près  que  faire  fe  pourra,  des  termes ,  langage  &;  façons,queIes 
ouuriers ,  àiin  que  plus  facilement  ils  puiifent  conceuoir  &:  en- 
tendre ce  quenous  voudrons  dire.  Pour  dôcques  venir  au  poind: 
.  .     vous  tirerez  vne  lio-ne  droidc, comme  eft  celle  de  E  F,fur  laquel- 
de  U  fi<rure  1^  VOUS  rcrez  le  traiŒ  d  cquierre ,  ainli  qu  ils  dilent ,  ou  la  perpen- 
en/uiuant  le  diculc  D  C.  Ccla  faid:  vous  ferez  la  voûte  &  aire  de  voftre  porte 
prefentchapt-  f^^^  j^  ligne  E  F,  qui  fc  couduirapar  trois  hémicycles  prouenants 
du  centre  X,  &  de  la  largeur  que  vous  voiez  les  lettres  G  H,  à  la 
figure  prochainement  enfuiuant.  Apres  auoir  tiré  lefpelTeur  de 
lavouteFDE,  6<:fon  hémicycle  du  milieu,  vous  diuifez  ladide 
voûte  entant  de  parties  que  vous  voulez  (ainfî  qu'il  a  efté  dit  par 
ci-deuant  des  autres  pourfaireles  paneaux  de  tefte)  iaçoit  que 
cefte  cy  foit  diuifée  feulement  en  cinq  parties  egalles,  pour-au- 
tantque  ie  fais  toufiours  le  moins  de  pièces  que  ie  puis,  pour 
monftrer  plus  promptement  ce  que  ie  veux  dire  ou  faire,  &C  auili 
à  fin  qu'il  n'y  ait  confufion  de  trai6ls,qui  fe  peuuent  ofFufquer 
Multitude  de  IVii  l'autre.  Cela  fai6t  vous  tirez  les  poinds  ou  commilfures  du 
^querCunfaii-  ceiitix  X,comme  de  L  O,  de  M  N,  &:  ainfi  desautres,qui  font  les 
tre.  fcparations  des  cinq  pièces  pour  faire  la  vonte.  Puis  vous  tirez 

toutes  les  lignes  des  ioincls  6c  commifTiircs  perpendiculairemêc 
&  à  plomb  fur  la  ligne  E  F,  qui  feront  tant  longues  qu'elles  puif- 
fent  trauerfer  l'efpelfeur  du  plan  de  la  muraille  de  la  tour  ronde, 
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fur  laquelle  vous  voulez  faire  la  porte,  comme  la  ligne  A,  qui  re- 
prefente  le  dehors  de  ladide  tour,  &  la  ligne  B,qui  eft  le  cofté  du 
dedans  de  l'édifice,  monftrants  ainfi  ces  deux  lignes  l'elpefTeur 
de  ladide  muraille  j  entre  les  deux  lignes  A  &;  B.  Apres  auoir  tiré 
à  plomb  toutes  les  lignes  perpendiculaires,  iufques  au  dedans  de 
la  tour  à  la  ligne  B,  comme  vous  voiez  celle  du  poind  L,  iufques    De/cn'pùo» 
au  nombre  de  i,de  P,iufques  au  nombre  de  ^,  du  poin6t  de  O  à  4,  des  lignes 
de  M  à  ^,  de  O  à  10,  de  N  à  11,  de  F  à  14,  &  de  G  à  9,elles  vous  fer-  r**  '"""'"' 
uirontatrouuer  lespaneauxdesiomcts.  Four  rau'e  ceux  de  doi- 
Je  tant  deffoubs  que  defTus,  votis  tirerez  les  autres  lignes  perpen- 
diculaires femblables  aux  précédentes,  comme  celle  du  poinâ: 
de  R,  iufques  au  nombre  de  5,  de  S,  iufques  à  7,  de  T,  iufques  à  8, 
&C  de  V,â  13.  Ayant  faiâ:  cela,vous  trouuerez  lors  voz  paneaux  de 
ioinâ-,  &  prendrez  la  largeur  d'iceux:  ainfi  que  du  poinâ  de  L,  à 
celuy  de  0,lequel  vous  mettrez  en  Vn  lieu  à  part,comme  vous  le 
voiez  aux  deux  lignes  parallèles  de  mefme  marque  L,  O  ,au  bas 
de  la  figure.Mais  il  fault  qu'elles  foient  bien  perpendiculaires  fur 
vne  petite  ligne  qui  eft  au  delTus  d'elles,fignée  A  B.  le  mets  ainfi 
les  paneaux  a  part,  à  fin  qu'ils  n'offufquent  trop  le  traiâ:.  Puis 
vous  prendrez  la  diftance  de  la  ligne  horizontale  E  F,  tirant  iuf- 
ques àla  circonferêce  de  la  tour,ainfi  que  vous  le  voiez  du  poin6t 
de  zj,  à  celuy  de  15,  laquelle  vous  porterez  fur  lefdiétes  lignes  pa- 
rallèles L  O,  ou  fe  faiâ:  lepaneau  de  ioindt,  Sc  le  marquerez  com  Coni'muamH 
me  vous  voiez  A  &:  C.Puis  vous  prendrez  autre  diftance  ou  lar-  ^  fourfmtte 
geurtoufiours  fur  le  trai(5l  depuis  le  poin6l  i^ ,  iufques  à  i7,&:  la  Z*^^^"' 
mettrez  fur  le  paneau,du  lieu  de  B,iufques  à  D,qui  monftre  la  lar 
geur  du  ioindî.Maisil  fault  que  telpaneaude  ioinâitrouue  du 
rond  par  le  deuant  >  &  non  point  en  ligne  droiéte;  toutesfois  ce- 
ftuy  cy  eft  fi  petit  qu'il  n'y  a  pas  grand  iugement .  Qupy  que  ce 
foit,le  mettant  en  œuure  il  le  fault  faire  neceffairerrient  auec  vn 
autre  rapport  de  ligne  parle  milieu  du  ioin6t.  Comme  quoy? 
vous  prendrez  la  moitié  de  fa  largeur,  telle  que  vous  la  voiez  en 
la  voûte  au  droiâ:  du  mefme  ioinâ:  L  P,  &  la  marquerez  fur  le  pa 
neau  de  C  H,&C  E  G,puis  vous  tirerez  vne  ligne  qui  fera  le  milieu 
de  G  H,ô<:  cela  fait  vous  prendrez  la  diftance  fur  le  rraid  après  le 
poinéldexS  à  celuy  dei^,  &larapporterez  fur  lepaneau  au  lieu 
de  I H ,  &  ayant  rnarqué  les  trois  poinâ:s  C  H  D,  vous  les  tirerez 
auec  le  côpaSj&C  y  trouuerez  quelque  peu  de  ligne  ronde,  &  non  ^ 
droide.  Apres  vous  acheuerez  voftre  diétpaneau  de  ioind:  par  le  ^e  kinSi  par 
dedans  de  la  tour,  6c  le  prêdrez  toufiours  ainfi  fur  le  traid:,  côme  le  dedans  de 
depuis  le  poin6t  de  x7,  iufques  au  poin6t  de  i,  rapportant  le  tout     '"*''• 
fur  lepaneau  de  ioinâ:,comme  il  a  efté  fai6l  des  autres,fçauoir  eft 
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depuislc  poind  de  A,iufqiies  à  celuy  de  E.8>C  du  poiiid  de  i8,iu{^ 
ques  à  celuy  de  5, lequel  vous  mettez  de  I  à  celuy  de  G.puis  de  19, 
iufqucs  à  celuy  de  4, 6c  le  rapportez  de  B  à  F.  Ainfi  vous  auez  les 
trois  points  E  G  F,  lefquels  vous  trouuerez  auec  le  compas  com 
me  vous  auez  fait  les  autres  qui  Te  trouuent  creux,  6c  non  point 
en  lip-ne  droide.  Par  telle  manière  vous  auez  fait  entièrement  le 
Pourfujte  de  paucau  dc  ioinâ:  marqué  CD  E  F,quiferuirapour  mouler  d>C  traf 
lademonjlra-  ç^^.  }^  ioïncT:  de  la  pierre  de  la  clef  ô^  autres  qui  la  touchêt  au  lieu 
M't^'^^^"^  dcLPO.  Vous  en  ferez  autant  aux  ioinds  d>C  commifTures/cT, 
pour  l'autre  cofté.Et  à  fin  que  vous  l'entendiez  plus  facilement, 
nous  tirerons  encores  le  paneau  de  ioin6t  pour  feruir  aux  lieux 
marquez  M  QN*  quimonftrentaulTila  largeur  que  doit  auoir 
ledit  ioind  &:  perpendiculaire  fur  la  petite  ligne  E  F,  par  laquel- 
le vous  ferez  le  rapport  des  lignes, ne  plus  ne  moins  que  vous 
auez  fut  ci-deuant,  comme  du  poinâ:  de  51,  iufques  au  poinâ:  de 
19,  lequel  vous  mettrez  fur  le  deuxième  paneau,  depuis  E,  iuf- 
ques à  19.  Apres  vous  prendrez  le  traid;  du  poin6t  de  ^^,  iufques 
à  2-5,  &C  le  mettrez  au  lieu  du  mefme  nombre,  fur  le  deuxième  pa- 
neau, fçauoir  efl:  13  &C  54,  puis  de  celuy  de  35  à  l4,  lequel  vous  rap- 
porterez de  F  à  P.  Et  par  ainfî  de  ces  trois  poinds  19,13,  ôd  P,vous 
trouuerez  le  paneau  que  vous  cherchez  par  le  deuant.Et  ferez  de 
melme  pour  paracheucr  le  paneau  du  cofté  de  dedans:  pour  le- 
quel vous  rapporterez  le  traid  du  poind  de  31  àceluy  de^jfurle 
paneau  dc  ioindl:,  du  lieu  de  E  au  poind  de  Q^&C  celuy  de  34  iuf- 
ques  à  10,  feratranlportc  dudit  34,  au  poind  de  R,  S>C  celuy  de  35, 
àii,depuisF,iufquesàS,6<:par  ainlî  les  trois  poinds  que  vous 
aurez  trouuez,fçauoir  efl:  QJ^  S,  feront  recherchez  auec  le  com- 
pas.Parcemoien  vous  aurez  paracheué  de  faire  le  deuxième  pa- 
neau de  ioind,comme  vous  le  voyez  marqué  par  les  quatre  an- 
Muertifp.  gies  j^^  p  S  QJ^ a  petite  ligne  qui  efl:  delTus  E  F,  ne  feruira  plus  dc 
"'^MiZr  nenjcarelley  eftoit  feulement  pourayder  à  faire  ledit  paneau 
'^  ^  feruantpourmoulcr  les  ioinds, ainfiquevouslevoiezauxlieux 
furletraiddelavoute  marquez  M  QJ^.  Elle  feruira  aulïi  pour 
l'autre  cofté  au  ioind  marqué  I.  Refte  maintenant  d'entendre 
comme  il  fault  faire  les  autres  paneaux  de  doile:  pour  la  pratique 
defquels  nous  commencerons  à  celuy  de  deflus .  Vous  prendrez 
doncques  la  largeur  des  trois  poindsO  S  N,  &:en  tirerez  à  parc 
trois  lii^nes  de  mcfme  lar^eur,qui  feront  paralleles,comme  vous 
les  voiez  marquées  D  E  F,  &  perpendiculaires,  ainfi  qu'il  fe  voit 
au  lieu  efcrit,  paneaux  de  doile  par  le  deflus.  De  la  vous  venez  fur 
le  traidau  droit  de  la  ligne  perpendiculaire  marquée  O  ,  &:  ce 
que  vous  trouuez  du  poind  de  19  à  celuy  de  17,  vous  le  tranfpor 
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tez  fur  le  paneau  du  poin6t  de  D ,  à  cekiy  de  I  :  puis  ce  que  vous 
trouuez  du  poind:  de  3^  àceluy  de  lo,  vous  le  mettez  furie  pa-  vemonfir*. 
neau  au  lieu  de  E,  &  H:  de  rechef  ce  qui  eft  de  35,à  14,  vous  le  por  tion&expU- 
tez  de  F  à  G,  &  en  faides  vue  ligne  auecle  compas,  qui  touche  '^'*"T-/ " 
les  trois  poinds  G,  H,  I .  Vous  ferez  femblable  chofe  pour  tous 
les  autres  paneaux,&les  prendrez  toufîours  après  la  ligne  du 
traid  qui  eft  horizontale,  comme  de  E  X  F.  iufques  à  l'extrémité 
de  la  circonférence  &C  ligne  marquée  A ,  qui  monftre  la  tour  ron  p^^^  /^  ^^. 
de,  comme  ie  vous  ay  diél,  6ù  le  répète  encores  vne  fois,  à  fin  que  neau  <jui  /en 
vous  ne  l'oubliez.  Pour  acheuer  le  paneau  qui  doit  feruir  au  de-  '*"  ^^^'*»*  <^* 
dans  de  la  tour,  il  fault  prendre  l'autre  extrémité  de  la  ligne  cir-  '^^°"''' 
culaire  B,  comme  du  poind  de  2.9  à  celuy  de  4,  &C  ce  qu'on  trou- 
iiera,  le  mettre  de  D  àM,furledi(St  paneau  de  doile  par  delTus  :  &: 
en  faire  autant  du  poind:  de  3r,à  celuy  de  7,&  le  mettre  de  E  à  L. 
De  rechef  de  55,  à  11,  &:  le  rapporter  de  F  à  K.Par  ainfi  de  ces  trois 
poinds  ICL  M,  vous  tirerez  vne  autre  ligne  auec  le  compas ,  &: 
îeraparfaid  le  paneau  de  doile  de  deifus,  lequel  vous  voiezàla 
figure  enfermé  entre  les  lignes  M 1  H  G  ICL ,  qui  vous  feruira  à 
mouler  6c  traffer  la  pierre  par  la  doile  de  deifus  au  Heu  de  O  S  N. 
Pour  faire  l'autre  paneau  N  V  F,  ie  ne  l'ay  marqué,  par  ce  qu'il  fe 
faid  tout  de  mefme  forte  comme  celuy  cy  deffus  defcrit.  l'ay  aui^ 
fi  mis  encores  à  part  vn  paneau  de  doile  pour  feruir  à  trafler  les 
pierres  par  le  dellbus  de  la  voûte,  lequel  vous  pouuez  voir  au  bas 
de  la  figure,  entre  le  deuxième  &C  troifieme  paneauxde  ioind, 
ellant  defigné  par  quatre  lignes  enfermées  de  Q^R  S.Brcf,tous  ^o^^lTL 
fe  font  de  mefme  façon  que  vous  auez  veu  cy  deuant,&:  par  mef-  çon,  &  mef- 
me  rapport  de  lignes,ainfi  que  vous  le  pouuez  cognoiflre  en  les  f^/^^pportde 
cherchant  ôccôferant  auec  le  côpas:cariem'a{feure  quevous  les  '^""' 
trouuerez  de  mefmes  rapports  que  ie  vous  ay  monftré.  Par-ainfi 
vous  auez  l'intclligêce  des  paneaux  des  ioinds,  &  des  doiles  tant 
defiiîs  que  deiloubs.  Quant  à  la  clef  du  milieu  de  la  voûte  il  n'y 
fault  point  de  paneaux  de  doile,  fino  le  plan  du  milieu  de  la  voû- 
te, qui  fe  faid  auecques  les  cherches  &:  buueaux ,  après  qu'on  a 
equarri  la  pierre,fuiuant  le  paneau  de  telle  de  la  clef,  qui  fert  auf- 
fipour  equarrirles  autres  pièces  qu'il  fault  faire  pour  toute  la 
voute.Semblablement  le  paneau  du  premier  ioind  fur  le  fonde- 
ment de  la  voûte  de  la  porte ,  fe  prend  fur  le  plan  de  la  tour  aux 
lieux  que  vous  voiez  hachez  par  petites  lignes.  Mais  il  fault  fur 
tout  bien  obferuer  les  longueurs  &:  efpefTeurs  de  la  muraille  de 
la  tour  ronde,  comme  aufli  les  longueurs  des  pièces  après  le  plan    chofes  fort 
de  ladide  tour.Prefentemêt  ie  ne  Içache  autre  chofe  à  vous  pro-  "f^^ff"^" 
pofer,  finon  qu'il  faudra  que  ceux  qui  voudront  entendre  cefte    "  '^^'^'"^*^' 

n    iiij 
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pratique  des  craids ,  ayent  la  dextérité  de  fçauoir  trafTer  les  pier-^ 
res  après  les  paneaux,qiii  mefemble  eftre  chofe  facile  à  com^ 
prendre.  le  n  oubliray  de  vous  aduertir  que  cefte  façon  de  traiéls 
de  porte  lur  la  tour  ronde  vous  donne  d'abondant  vne  fort  gran- 
de intelligence  des  autres  traids  que  vous  auez  veus  par  ci-de- 
uant,&C  vous  donnera  aulTi  cognoifTance  de  ceux  qui  vous  feront 
cy  après  propofez.  Carie  délibère  de  vous  donner  encorespar 
ordre,  le  traid:  de  la  porte  fur  la  tour  ronde  biaife ,  &C  fur  la  tour 
ronde  en  talus,  &:  vn  autre  traiâ;  de  porte  qui  fera  moitié  ronde 
Vtuerjite    e  ^  j;^q[^{q  quarréc  dedans  &C  dehors ,  là  ou  feront  marquez  tous 
uerfité  de     Ics  paucaux  tant  des  ioinds  que  des  doiles,enfemble  de  ceux  qui 
tom.  font  en  talus ,  d>C  font  traiéls  plus  difficiles  à  conduire  que  tous 

ceux  qui  ont  efté  defcrits .  Si  eft  ce  que  par  les  demonftrations 
que  fen  ay  faides  &  feray  cy  apres,ie  m'alTeure  que  ceux  qui  vou 
dront  prendre  la  peine  de  les  chercher  auec  le  compas,  les  trou- 
ucront  &C  entendront  facilement ,  mefmes  les  ouuriers  &  autres 
qui  font  profelTion  de  l'art,  comme  i'ay  plufîeursfois  dit  pour 
mieux  en  alfeurer  le  IciSteur.  De  forte  qu'ils  les  pourront  con- 
trefaire par  modelles  fai6ts  de  pièces,  tout  ainlî  qu'il  les  fa  ult  ap- 
pliquer en  œuure .  Qui  a  efté  caufe  que  i'ay  faiét  les  traids  &;  li- 
gnes vn  peu  grandes,  à  fin  quVn  chacun  puilTc  mieux  cognoiftre 
le  rapport  d'icelles,&:  les  prendre  auec  le  compas,pourles  mieux 
conceuoir  &  entendre. 
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7  our faire  porte  OH  ajoute  fur  'vne  tour  ronde  hui'ife. 
Chapitre,    x  i  i  i  i. 


^_-^^S^5 


porte 
fur  U  tour 
ronde. 


y^^^^Arlo,  mefme  artifice  des  craidls  Géométriques, 
vous  pouuez  cognoiftre  comme  on  peult  taire 
vue  porte  ou  voutc  fur  le  mur  d'vne  tour  ronde, 
uSSlft^îf  ^'-^i  ^^  oblique,  ainfî  qu'il  fe  voit  cy  après,  par  les 
hiaife  ^^l^^^^fe  dcux lignes  A B, 6c C D. les ouuriers rappellent 
our  ^^'?S^(*i^^  porte  biaife  fur  la  tour  ronde.  Telle  façon  fe  trou 
ue  fort  necelTaire  quand  on  veulc  percer  vne  tour,  foit  pour  y  fai- 
re vne  porte  ou  feneftre,  à  fin  d'en  receuoir  le  iour  obliquement, 
ainfi  qu'il  £e  cognoift  par  les  deux  dides  lignes  circulaires  qui  re- 
prefentent  la  rotondité  de  la  tour  &:  grolfeur  du  mur.  Et  pour 
autant  que  ie  vous  ay  monftré  parci-deuant  la  façon  de  leuer  les 
paneaux  fur  les  formes  rondes,iene  vous  en  feray  plus  longdif- 
cours,  car  ceux  icy  fe  leuent  demefme  forte,  ainli  que  vous  le 
pouuez  cognoiftre  par  les  trois  paneaux  que  i'ay  marquez,  &:  ti- 
rez i,2-,5 ,  bc  font  faciles  à  mettre  en  œuure ,  iî  vous  entédez  bien 
le  traidt  de  la  porte  fur  la  tour  rode  cy  deuant  propofé.Ie  neveux 
oublier  de  vous  aduertir  que  cecy  ne  vous  feruira  feulemêt  pour 
portes,  mais  aufTi  pour  faire  voûtes  de  ponts,  foient  fur  riuieres 
ou  autrement.Et  iaçoit  qu'on  les  face  cômunement  tous  droicts, 
il  eft  ce  qu'ils  feroient  beaucoup  plus  forts  &  de  plus  longue  du- 
rée, fils  eftoienttous  ronds,  &:encores  plus  qu'en  hémicycle. 
Car  quelque  grande  &;  impetueufe  riuierequi  fe  puilTe  prefen- 
terne  pourroit  ofFenfer  les  maçonneries  eftants  ainfî  difpofées 
comme  ie  les  entêd.Ie  n  oubliray,Dieu  aydât,d'en  dire  &  èfcrire 
rartifice,lors  que  l'occafion  fy  prefentera.  Ce  temps  pédant  nous 
pourfuyuronsnoz  portes. 


•-  / 
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^e  la  porte  Jur  la  tour  ronde  0'  'voute  qui  Je  peult faire  en  ta- 
Im  &  en  ditterfes  autres  fort  es.  C  h  a?,   xr. 

Npeultaufïi  faire  des  portes  non  feulemct  biai- 
fcs  fur  la  tour  ronde ,  mais  encores  en  talus ,  qui 
eft  chofe  vn  peu  plus  difficile .  Celles  qui  font 
J'droiâres  &biaifesfepeuuêt  mettre  fur  vne  mu- 
raille en  talus  &  pente.  Les  ouuriers  appellent 
,  n.        §^^^w^^^^  talus  Guadla  muraille  appetiiîe  de  fa  ^rolleur  cô- 

Quecejique  •     r     ^  •        n        i  n-  i     i  -ii 

uTouurien  me  elle  monte,  amii  que  pourroit  eltre  lagroiieur  de  la  muraille 

AppeUent  ta-  d'une  tour  ayant  deuxtoifesd'efpelTeurlurlefondemetj&Cqua- 
tre  ou  cinq  de  hauteur  :  ladide  muraille  ne  fe  trouue  efpelTe  que 
d'une  toife,ô^  toutesfois  le  mur  du  cofté  de  dedans  fera  toujours 
aplomb  perpendiculairement ,  &  ccluy  de  dehors  feftant  retire 
fur  les  quatre  ou  cinq  toifes  de  hauteur,  fera  d'une  toife  de  retrai- 
â:e,  de  forte  qu'au  lieu  de  deux  toifes  d'efpefleur  qu'il  auoit  par 
le  bas,  il  n'en  a  qu'vne  par  le  hault:  qui  faid  que  cela  monftre  vne 
pente  tout  autour  de  la  tour  6C  retraite  de  la  maçonnerie  que 
Porteostfe-  l^s  ouuriers  appellent  talus.  Qui  feroit  vne  porte  ou  feneftre  en 

neftrcdegrU  CCS  cndfoids  portant  vne  voutc,  elle  fcroit  ronde  par  ledefTous, 
l/'*^^-  ronde  par  le  deuant  &  biaife  fi  vous  voulez,creufe  par  le  dedans, 
6c  en  talus  par  le  deuant.  Et  pour  autant  que  vous  pouuez  ap- 
prendre le  traid  de  telle  porte  fur  la  tour  ronde  en  talus ,  par  le 
moien  des  autres  que  ie  vous  ay  efcrit  ci-deuant  &;  que  vous  ver- 
/  rez  cy  après,  ie  ne  vous  en  feray  Hlong  difcours,  comme  il  feroit 
bsfoingde  faire  pour  bien  fpecifîerôcefcrire  ce  qui  feroit  necef' 
faire  pour  la  cognoiiîance  de  toutes  les  parties.  Et  pour  autant 
que  la  chofe  cfl:  difficile  de  foymefm.e,ii  eft  auffi  malaifé  qu'elle  fe 
puille  entendre ,  fmon  par  ceux  qui  ont  la  Géométrie  en  main, 
6c  intelligence  des  traids  auecques  la  peine  qu'ils  prendront  de 
les  contrefaire ,  couppant  de  petites  pièces  de  boys  ou  de  pierre 
tout ainlî comme  {i  les  vouloient  mettre  en  œuurc Rappliquer 
en  quelque  grand  baftiment .  Car  combien  que  Ion  ayt  le  moicn 

Lafdçon  des  de  leuct  tous  Ics  paiicaux ,  fi  y  a  il  vne  autre  intelligence  pour  les 
traiets/epou  fçauoir  apphouer,  ôd  en  traffier  lespierres  pour  les  tailler.  Les  fa- 

uoir  mieux       ^  r  \  •  /l'/ti-  J 

pratiquer  que  COUS  lie  le  peuuentbicn  monltrer,  nyeitrebien  entendues  par 
cnfctoner  par  efcriturc,{î  OU  ne  les  voit  par  cffed  &  pratique.Toutesfois  il  n'ya 
t/cript.  j-j^j^  impoffible  à  tout  gentil  &:  laborieux  eîprit.  Ceux  qui  crain- 
dront y  perdre  trop  de  temps ,  &  feront  curieux  de  tout  mieux 
entendre,  ils  en  demanderont  confeil  &:  aduis  à  ceux  qu'ils  co- 
^noiftront  eftre  bons  maiftres.  Doncquesil  fuffiraqueie  vous 
propofe  pource  que  delTus,  la  figure  fubfequente ,  en  laquelle 

vous 
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vous  voîez  le  trai6l:  d'une  porte  fur  vne  tour  ronde  biaife ,  &  en 
talus,  comme  vousreprefentent  les  deux  lignes  marquées  DE, 
&  va  obliquement,qui  faid  le  biais.  Vous  cognoiftrez  le  taîns  &C 
pend  de  la  tour,par  la  ligne  H I,  qui  finit  fur  la  perpendicule  I  JCé 
Vous  voiez  auili  la  circonférence  &C  voûte  de  la  porte,auec  les  li- 
gnes tant  des  commiiTures  que  des  perpendiculaires  qui  tum- 
bentfurFefpeiïeurdumurj&feruent  pour  ayder  àleiier  lespa- 
neauXjauec  les  autres  qui  procèdent  des  commiiTures  fur  la  ligne 
de  pente  HL  Auflivous  pouuez  cognoiflre  par  ladide  figure, 
aux  lignes  F  G,  comme  elle  fe  trouue  à  la  retraite  d'une  chacune  ,^^^  '^"^'^^ 

11  r  ■  r         1  o  '        1  •  Il         1     " pcirttes  de 

pierre  de  la  voûte  failant  le  taluSiO»:  qu  au  lieu  que  la  muraille  elt  uLure  cy 
large  par  le  commencement  de  lare,  autant  que  vous  voiez  les  tf?'""  /'*'o?<'= 
deux  lignes  D  E,  au  delfoubs  de  la  clef  elle  n'eft  point  plus  large' *^' 
que  les  deux  lignes  que  vous  voiez  E  F,  par  le  milieu.  Vous  pou- 
uez voir  aufsi  en  la  prefente  figure  les  paneaux  de  doile  par  le  def 
foubs,  quifont  leuez  aux  lieux  marquez  A.  Et  notez  qu'il  n'ya 
icy  autre  différence  à  leuer  leldi^ls  paneaux  ,  qu'à  ceux  de  la 
porte  ronde  defcrits  cy-deuant,  finon  qu'au  droiâ:  des  lignes 
parallèles  qui  donnent  à  trauers  de  celles  qui  monftrent  le  ta- 
lus figné  I  H,  il  fault  prendre  la  largeur  6^  diftance  de  la  retraite 
au  droid  d'une  chacune  ligne  quiprouientdescommilfures,  ou 
des  lignes  qui  fontpar  le  milieu  des  doiles ,  &:  rapporter  telle  di- 
ftance fur  le  plan  de  latourpar  mefme  méthode  &  façon  com- 
me vous  auez  veu  leuer  les  paneaux  de  la  tour  ronde  cy-deuant. 

T  r-j'  "^  c     A      ■  \-    '  '  Prolixité 

le  ne  vous  en  elcriray  d  auantage ,  a  hn  deuiter  prolixité  accom-  ^n^  i^   [^ 

pagnée  le  plus  fouuent  d'ennuy .  Si  quelques  vns  défirent  en  co  fouuentacco- 

gnoiftre  d' auantage,  fil  leur  plaift  fe  retirer  par  deuers  moy,ie  /"g"f«?  «'V»- 

leurferay  part  démon  petit  fçauoir  6.C  induftrie,  d'autant  bon  "*"''' 

cueur  qu'il  me  fera  pofsible. 
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Afin  que  vous  ayez  encores  plus  de  pafTetemps,  Ô<C  d'occupa- 
tion, (î  vous  la  voulez  prendre,  i'ay  tiré  d'abondât  en  vne  autre  fi- 
gure cy  après  la  façon  comme  Ion  trouue  le  cyntredelarurdi6le 
porte  en  talus  biaife;  ainfi  que  vous  levoiezàlamarqueL,auec 
fa  circonférence  ralongce,  en  la  ligne  MO.  Enfemble  les  pa- 
ncaux  de  telle  par  le  delTus,  au  lieu  figné  C .  Et  ceux  des  commit- 
iures  ou  des  ioinds  marquez  B.  Qui  aura  leloifir  de  fy  occuper 
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ô^amuferlonguement,  il  trouuera  matière  pour  remuer  le  com- 
pas,à  fin  de  trouuer  les  chofes  cy  deffuspropofées.Mais  ieprie- 
ray  jes  beneuolesledeurs  de  ne  trop  farrefter  &C  amufer  quand  ils 
rencôtreront  quelque  chofc  difficile,ains premièrement  bien  ap- 
prendre les  traids  qui  font  faciles,  &  lire  6c  relire  tous  les  chapi- 
tres. Aufli  pour  abbreger  têps,  6c  ne  le  point  perdre,  vouloir  de-  gQ^confetlet 
mander  l'aduis  &  intelligence  de  ce  qu  ils  ne  pourront  compren  aduertij[tmct 
dre,  à  ceux  qui  fontprofefïion  des  traids  Géométriques,  &:  font  Jouable. 
fçauants  en  la  pradlique  &  théorique  d'Architedture .  Car  auec- 
ques  peu  de  parolles  ils  leur  feront  entedre,&:  promptement,  ce 
qu'ils  pourroiêt  ccrcherauecques  long  labeur  &  fatigue  d'elprit. 
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Letraict  d'aune  porte Jùr  ^n  angle  ohtm,  ronde  d'^vn  cofié,  ^ 

creufe  en  dedans^  ï autre  moitié  droite  fur  la  ligne  oblique, 

0^  biaife  des  deux  cofieZj,        Chap.  xri. 

Ous ayant  monftré  iufques  icy  la  façon  des  por- 
tes biaifes  en  plufîeurs  fortes ,  comme  auffi  des 
droiâres  par  le  deuant,  &;  d'autres  rondes  bc  biai- 
fes, autres  rondes  &C  en  talus,  ie  délire  encores 
vous  en  monftrer  icy  la  figure  du  trai6l  feule- 
ment, auec  tous  les  paneaux  qui  font  leuez,  tant 
Uutre  façon  ^<^s  ioinds  quc  des  doiles,  pour  en  coupper  les  pierres,  &  en  fai- 
de  porrefort  rcvne porte  OU voutede telle  longueurque  vous  enaurezà  fai- 
ejlran^e.       ^CjS^  d'une  façon  fort  eftrange  :  voire  quand  feroit  fur  vn  angle 
obtus,la  moitié  fur  vne  forme  ou  tour  ronde ,  l'autre  fur  vne  mu- 
raille droide  &:  oblique,  ladide porte  ou  voûte  fe  trouueroit 
biaife  tant  fur  ladite  muraille  droiâ:e,que  fur  la  tour  ronde,com 
me  vous  le  pouuez  iuger  par  la  figure  du  plan  &  trai6l  que  i'ay 
mis  cy  après.  Et  I'ay  faiâ:  vn  peu  grand  exprelTement,  pour  y 
L'duteur  /v-  i^i^icux  marquer  les  paneaux,  &C  en  plus  grand  volume ,  à  fin  qu'il 
Jludtcràren.  foit  plus  aifé  de  les  cognoiftre  6c  cercher  auec  le  compas.  Vous 
dre faciles /es  pouuez  voir  le  plan  de  ladite  porte  àc  forme  des  murs  fur  lef- 
efmtures  ^  ç^^^^l^  q[\q  eft  érigée,  en  dreffant  voftre  vcuë  du  poinâ:  de  F  à  ce- 
tions.  luy  de  A, qui  efl:  vne  ligne  droide  &  oblique  (dénotant  ledit  A, 

le  milieu  de  laporte)&;de  AàH,quimonftrelaforme  ronde  de 
la  tour,&:  auffi  oblique.   Au  dedans  fe  voit  la  ligne  D  B,  qui  eft 
concaue,  ou, fi  voulez, creufe,  &  celle  de  BC,  droi(5te,  quimon- 
ftrent  ces  quatre  lignes  auec  leurs  lettres?  A  H,&;  C  B  D,  le  plan 
&C  elpeifeur  des  murs  ou  formes  fur  lefquels  vous  érigez  la  por- 
te, ou  bien  vne  grande  arche,  comme  vous  voiez  fur  la  ligne  i&C 
8  les  hémicycles  &:  voûtes  de  ladide  porte  tirez ,  auec  les  lignes 
qui  monftrent  les  commiffures:  eftant  le  tout  marqué  par  lettres 
de  chiffre,  à  fin  de  monftrer  par  iceux  mefmes  chiffres  les  pa- 
Familiere  &^  nc^ux  qui  fcrucnt  pout  couppcr  les  pierres  aux  mefmes  lieux 
hreffte  decU-  marquez!  couimc  VOUS  voiezceluyde  làla  première  commilfti 
rattondeUfi-  ^^  j^^^  hemicyclcs  fous  mefme  marque  de  i,  &C  au  plan  de  la  mu- 
gureenjHiu  .  j.^j||g  droidc  le  paueau  de  ioinâ:  :  autant  en  direz  vous  du  nom- 
bre 3,  car  l'endroit  ou  il  efl  renuoyé ,  c'efl  le  mefme  paneau  de  la 
commifl'ure  3.  De  l'autre  collé  au  droit  de  la  tourrôde  vous  voiez 
à  la  voûte  marqué  5,  &;la  mefme  marque  de 5  fur  le  plan  de  la 
tour  vous  monftre  fon  paneau  de  ioind:  femblablement  celuy 
de  (j  &  de  yjqui  fe  rapportent  l'vn  à  rautre,&:;  ainfi  du  refle.  Vous 
voiez  cas  femblable  pour  les  paneaux  de  doile  au  deffous  de  la  \i- 
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gne  E&B,  eftants  marquez  par  mermes  nombres,  comme  ils 
font  dans  l'hemicy cle.To us  lefdidspaneaux  dedoile^tant  ceux 
qu'il  fault  faire  du  coflé  fur  la  tour  ronde,  que  ceux  qu'il  fault  auf 
fi  faire  fur  le  mur  qui  eft  droid  &C  oblique,  feront  trouuez  en- 
tre la  ligne  E  B  &  celle  de  P ,  en  la  petite  figure  marquée  X .  ainfî  ^''"''"«''f'o» 
que  vous  le  cognoiftrez  en  prefentant  &:  accommodant  le  com-y;^"^'"'  '^' 
pas  aux  figures  qui  fuiuent  cy  après.  Telles  voûtes  &  portes  fe 
pourroient  aufli  faire(qui  voudroit)  en  talus,tant  fur  la  forme  de 
la  tour  ronde,  que  fur  le  pan  de  mur  droi6b  &C  oblique.  le  defcri- 
rois  voluntiers  ce  trai6t  beaucoup  plus  au  long  que  ie  ne  fais, 
pour  monftrer  vn  œuure  qui  fe  pourroit  faire  fort  eftrange  :  &: 
non  point  tant  pour  vouloir  accommoder  les  vieux  logis  que 
i'ay  defcrits  cy-deuat  (au  chapitre  huitième,  ou  nous  enfeignons 
comme  de  deux  maifons  mal  cômençées  Se  imparfaites  Ion  en 
peultfairevne  belle  &:  parfaire,  ainfi  qu'il  fe  voit  fur  le  plan  de 
la  figure  au  lieu  marqué  Q^que  pour  la  fubiedion  qu'il  y  auroit 
de  faire  vne  feneftre  ou  vne  grade  porte,pour  laquelle  Ion  feroit 
côtrainâ:  de  prédre  vne  partie  de  la  tour,&:  vne  autre  partie  de  la  ^vT^^  'l 
muraille  droite .  Qui  eft  la  caufe  que  i'ay  voulu  môftrer  ce  traid,  polZruî' 
qui  ne  feruira  feulemêt  pour  ce  qui  eft  dit ,  &C  chofes  femblables,  ^^""^^  ^f"- 
mais  pour  plufieurs  autres,&fignammêtpour  ofter  lafubiedion  ^'^"1""' 
&;  imperfedion  d'une  maifon:  ainfique  ieledefirerois&vou- 
drois  faire  pratiquer,fi  ie  rencontrois  vn  lieu  auquel  ic  fufte  con- 
traint de  ce  faire  :  i'efpere  qu  on  verroit  vne  telle  façon  d'œuure 
&:  ftrudure, qu'elle  feroit  prifée  &C  eftimée  de  tout  home  de  bon 
entendement:  voire  de  certains  Architedes  &;  maiftres ,  qui  par 
faute  de  n'entëdre  la  pratique  des  traids,&:  la  Géométrie,  difent 
quand  ainfi  ils  rencontrent  aucuns  lieux  de  cotrainde,  Sc  voient 
quelque  eftrage  ftrudure  y  eftre  accommodée ,  qu'il  n'eftoit  be- 
foing  de  fy  amufer,  &  que  c'eft  ouurage  de  maçon  .  Il  fault  donc 
dire  par  leur  confeffion,que  les  maçons  fçauent  plus  que  tels  Ar- 
chitedes,qui  eft  contre  raifon:  car  l'Architede  doit  eftre  dodc 
pour  bien  commandera  ordonner  toutes  œuures  aux  maiftres 
maçonsmiais  auiourd'huy  en  plufieurs  pais,  la  charrette  (comme  phfieurs^r 
ion  dit)  conduidles  bœufs:  c'eft  à  dire,  les  maçons  en  plufieurs  chiteB^ 


es    ne 
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lieux  gouuernent  &  enfeignent  les  maiftres:  quifera  dit  fans  of-  1"**'^^*'^'*^M 
fenferlesdodes,lefquelsieloiie&  honore,  &:  non  ceux  qui  abu  or/aZ  ^des 
fent  les  feigneurs  pour  fe  vouloir  méfier  d'vn  eftat  qu'ils  n'enten-  mat/Ires  ma^ 
dent,&:  n'en  fçauent  autre  chofe,finon  ce  qu'ils  en  ont  ouy  &;  ap-  ^°"^' 
prins  des  maiftres  maçons .  Mais  de  ce  propos  fera  afiez ,  à  fin  de 
reuenir  à  celuy  que  nous  auons  delaifie ,  éc  aufli  pour  monftrer  • 

que  Dieunousafaid  la  grâce  de  vouloir  toufioursplus  toften- 
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fcigner  les  ignorants,  &  les  apprendre,  que  les blafmer  SC  re- 
prendre, à  fon  exemple  àC  imitation. 
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Qcmmelon  f  euh  faire  deux  fortes  ,  ou  deux  f^Jptges  C^  entrées  en 
^ne  feule  y  dans 'vns  forme  ronde  parle  dedanSjÇ^  quarréepar 
le  deuant^pour  ofier  les fuhieCtions  0^  im fer  ferions  d^m  logis. 

Chapitre,    xrii, 

'}  Vtres  fortes  de  portesjpaifages,  &  voii tes  fe  peu- 
*  uent  faire  en  lieux  difficiles, &  qu'on  eftime  nn- 


poffiblei,  pourueu  que  l'Architede  ayt  le  fça-  implftlul 
uoir,cognoiirance,&indull:riedeJepouuoirbiê  ■>»  àufle  i& 
commander  &  monftrer  aux  maiftres  maçons,  ^^P^*^-^^^^* 
ne  trouuant  rien  impoffible  ou  difficile  ,  à  fin 
d'accommoder  toutes  chofes  comme  il  appartient,  &;que  rien 
ne  demeure  imparfait  ny  moins  à  reprendre .  Voire  quand  il  fe- 
roiten  vn  lieu  de  telle  contrainte  qu'il  trouuaft  vne  grande  &: 
grolTemuraillejCommeonla  voit  quelquefois  aux  velliges  des 
grands  edificesantiques. Soit  par  forme  d'exemple  l'édifice  que 
vous  voiezcydelfous  figuré  ,ou  ie  propolefes  murailles  rondes 
&  concaues  par  le  dedans ,  comme  vous  les  verrez  en  la  limie  A  ^   , 
B,quiellcuxulau"e,&;  par  le  dehors  delatourletrouuequarree,  de  U  fi, 
ainfiquevousle  cognoiftrez  par  les  li2;nes  C  DE  F.  Le  lieu  au-  enfutuam. 
quel  ie  veux  taire  vn  paflage  fur  deux  entrées  ou  deux  portes,fe 
trouuetoutaudioidde  l'angle,  ainfîque  vous  le  voicz  au  lieu 
marc|uéG.Si  vous  voulez  vous  pourrez  faire  encores  les  deux  di- 
ètes portes  fur  la  ligne  droite  H I,  mais  en  quelque  forte  que  ce 
foit  il  les  faulttrouuer.  Vous  pourrez  beaucoup  mieux  cognoi- 
ftre  cecy  par  le  traid:  que  ie  vous  ay  mis  en  la  fin  de  ce  troifîeme 


iaratton 
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liure,  auquel  i'ay  leué  les  pancaux  qui  y  font  marquez  par  nom- 
bres, tant  par  le  deuant  que  par  le  dehors,  ou  vous  voyez  comme 
.  ils  portent  la  rotondité  de  dedans.  le  ferois  voluntiers  plus  long 
tim'^O'  ie-  ^ii^cours  de  cccy,&:  leuerois  les  paneaux  du  cofté  marqué^,auec 
wonfïration    vue  autrc  façou  de  faire ,  mais  pour-autant  que  vous  les  enten- 
nejlre^  necef-  Jfcz  cv  aores,  &£  auffi  Gue  les  bons  efpritsles  trouueront  facile- 

fdtre  a,  bons  ^,    i  ^  .  ^  .  i     ,  ,        ,  ^ 

V  Culttls  ef  ment  d  eux  melmes ,  le  ne  vous  en  tiendray  plus  long  propos  :  ii- 
^rits.  non  que  ie  vous  aduertiray  que  vous  pouuez  confidererparce 

did;  trai6l  quelle  feroir&i  comme  feporteroit  vne  voûte  fur  ces 
trois  paffages  &  deux  entrées ,  qui  fe  trouueroient  moult  eftran- 
ges  &;  fort  belles  à  voir  pourueu  que  le  tout  fuft  bien  conduiâ:. 
Vous  aduifant  qu'il  ieroit  encores  plus  bigearre  ôd  malaifé  à  faire 
qui  le  voudroit  conduire  fuyuantla  droidle  ligne  H  ï,  ou  bien 
les  deux  autres  circonférences  au  contraire  de  celles  de  A  B,  qui 
font  du  cofté  de  dedans. Et  pour-autant  que  vous  le  pourrez  fort 
bien  cognoiftre  &  iugcr  par  la  figure  &  traidl  de  cy  defTouSjie  ne 
vous  en  feray  plus  long  difcours  :  finon  que  vous  ierez  aduertis 
que  i'ay  fai(5t  la  figure  en  affez  grand  volume ,  pour  mieux  com- 
prendre les  paneaux  qui  y  font  marquez,  vn  peu  grandélets,  à  fin 
PoHiCjuoy  que  quand  vous  voudrez  prcdre  le  compas,&  le  prefenter  delTus 
cejî  cjHc  l'an-  \q  traid: ,  il  vous  foit  facile  de  cognoiftre  iuftement  comment  ils 
'ûT^  enCut  ^'°^^^  faiâ:s .  C  eft  doncques  vne  voûte  fur  trois  entrées  ou  palTa- 
u.m  yn  pet*  gcs,  ainfi  que  vous  voyez  de  A  à  B^de  R  à  S,  &  de  T  à  V.  Ce  qui 
grAniette.      les  feparc,  c  eft  le  pilier  que  vous  voyez  par  le  milieu  marqué  X. 
Vous  pouuez  cognoiftre  parcecy  comme  telle  façon  de  traiét 
eft  propre  pour  fepouuoir  feruir  d'vne  grande  tour,&  aceommo 
der  quelque  grand  baftiment  quarré  à  vn  paiGTage ,  feruant  pour 
entrer  en  vne  cour  ronde  fi  vous  voulez ,  ou  quarrée,&:  de  l'autre 
cofté  pour  entrer  en  vn  corps  d'hoftel.  Vouscognoiftrezparce 
peu  de  difcours,  que  fi  les  chofes  propofées  font  bien  entendues, 
Jon  ne  donnera  iamais  confeil  d'abattre  les  grands  ô^  vieils  cha- 
fteaux,  quelques  difformes  qu'ils  foient,pour  autant  qu'on  \ts 
pourra  fort  bien  accommoder  &  faire  feruir.     Lon  fe  peult  en- 
cores feruir  endiuerfes  fortes  de  telles  façons  des  trois  entrées 
en  vne  feuIe,non  feulement  pour  portes,  mais  aufli  pour  ponts. 
Les  cojnmû^  aufquels  il  fault  faire  de  grandes  arches  par  le  defibus:  pareille- 
des  trw  l»-  lisent  par  delfus  au  fécond  eftage  des  maifons  pour  ofter  la  fiibie- 
trées  en  "Vwe  6tion  dc  quelquc  corps  d'hoftel:  comme  fil  y  en  auoit  vn  qui  fuft 
feule.  planté  fuyuant  la  ligne  E  F,  &:  de  l'autre  cofté  y  euft  vn  corps 

d'hoftel  qui  fuft  tourné  comme  vous  monftre  la  ligne  C  D.  Ces 
deux  corps  d'hoftel  falfemblent&i  touchent  par  l'angle  de  G.Du 
cofté  dc  la  ligne  circulaire  &  concauc  marquée  A  B,  ie  fuppofe 

que 
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que  ce  foie  vne  cour  toute  ronde,  ou  ouale,  &  en  ce  qui  demeu- 
re entre  les  deux  corps  d'hoftel  &C  la  cour  (  qui  eft  quafî  en  for- 
me de  triangle  ayant  vn  angle  droiâ:  au  lieu  marqué  G) vous 
pnifliez  ériger  par  le  deffus  vne  vis  ou  efcalicr  pour  feruir  à  mon- 
ter au  troifieme  eftage,  ou  bien  pour  faire  vn  palTage  pour  aller 
dVn  corps  d'hoftel  à  l'autre ,  ou  y  dreffer  vn  cabinet ,  ou  garde- 
robbe  pour  accommoder  lefdidts  corps  d'hoftel:  ou  bieUjqui  vou 
droit  pour  augmêter  &  croiftre  la  place  par  delTus  lefdides  trois 
entrées  d'une  toife,  de  deux,  de  trois  ou  plus  quelle  n'eftfurpen-  . 

due  en  l'air  du  cofté  de  ladide  cour  qui  eft  ronde ,  &C  non  feule-  ^„f^4,^'*let 
ment  au  droiâ:defdiâ:es  trois  entrées,  mais  encores  tout  autour  cèdent  à  di- 
de  la  cour,  fuyuant  fa  forme  circulaire,  A  B,  comme  nous  auons  timouurdges 
diâ:,  toute  ronde  ou  ouale,  ^d'aufli  grande  faillie  6c  furpente  ^J^    " 
enlairque  Ion  pourra  ériger  par  le  demis  vne  gallerie  delà  lar- 
geur de  deux  ou  trois  toifes  &  plus,lî  vous  voulez,  qui  continue- 
ra tout  autour  de  la  cour,  tout  ainfi  comme  vnperiflyle,  le  tout 
félon  le  lieu  &  capacité  que  pourroit  auoir  ladide  cour  ronde  &; 
circulaire,  fous  quelque  forme  que  vous  de{îrerez,ouquevous 
aurez  affaire,  &  fans  y  mettre  piliers  ne  colonnes  pour  le  foufle- 
nement  du  deuant,  portant  telles  voûtes  de  furpente  &  gallerie, 
qui  ne  fe  foufliendra  que  fur  les  murailles  des  corps  d'hoftels  qui 
feront  à  rentour,iaçoit  qu'elles  foient  plantées  en  telle  difformi- 
té qu'on  les  y  pourroit  trouuer.La  chofe  eft  facile  à  ceux  qui  en- 
tendront les  traids .  Telle  façon  de  faire  gallerie  furpendue  au-    commodité 
tour  d'une  cour,  eft  propre  pour  moins  occuper  ladide  cour,  &:  ù*Y%fàe 
aulTi  pour  donner  plus  de  clairté  au  premier  eftage,  &:  pour  ac-  p£^^"^  ^\ 
commoder  quelque  vieil  chafteau  qui  eft  difforme ,  ainfi  qu'il  tourd'^me 
fen  voit  plulîeurs  qui  font  fi  mal  façonnez  que  Ion  ne  fçauroit  '<""'• 
quafi  dire  de  quelle  forme  ou  figure  ils  font.  Mais  de  ce  propos 
feraaffez. 
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Comme  on  feult faire  en  autre Jorte fur  la  forme  d'un  triangle 
equilateral  trois  entrées  ou  trois  portes,  efians  les 
ajoutes  reduictes  en  'vne  feule  porte. 
Chap JTRE   xriii. 


S  T  A  N  T  fur  le  propos  des  trois  entrces,ie  vous 
en  ay  bien  voulu  monftrer  icy  encores  vne  autre 


^ffM  de  laquelle  vous  pouuez  ayder  fe  prefentant  le 
ï^^  èW-^  ^^^^  ^  necelTité.  Si  doncques  la  côtrainde  eftoit 
^l'^^^^^^iM.  telle  qu'il  vous  fallufl;  faire  trois  portes,  l'une 
pour  fortir  dehors ,  comme  eft  celle  du  cofté  de 
Figure  de  A, en  la  prochaine  figure  enfuiuant  :  l'autre  pour  entrer  en  vne 
trots  portes     ^Qm-^commc  du  coftc  de  B ,  &  la  troiiîeme  pour  entrer  en  vnlo- 
et^bLearre"  g^^  OU  cour  d'officc,  aiufîquc  du  cofté  de  C,  ou  bien  qu'on  trou- 
uaft  trois  corps  d'hoftel ,  defquels  l'angle  d'vn  chacun  vint  à  tou- 
cher l'endroit  des  lieux  D  E  F,  &  que  par  necefTité  vous  n'euffiez 
autre  moien  pour  y  entrer  que  par  ces  trois  lieux  A  B  Qtat  pour 
rendre  commodes  les  logis  qui  fy  pourroient  trouuer ,  que  pour 
aller  aifément  de  l'vn  à  l'autre,  par  delTus  lefdiâies  trois  entrées, 
que  fera  lors  l'Architede?  Il  faultqu'ily  monftrefon  induftrie 
Remployé  fon  bon  efprit,  non  feulement  pour  fçauoir  bien  ac- 
L'inàujine,  cômoder  CCS  trois  logis,  mais  aulTi  pour  monftrer  à  faire  les  vou- 
ejj>rttcr  ar-  j.^^  de  CCS  troisportcs  quifereduifentàvne,envoutedefour,fi 
^chttedeiemo  VOUS  voulez,&  plaine  montée  ou  furbaifféc.  La  chofe  fera  tresfa- 
Jlreenchofes  cile  à  ccux  qui  aurout  le  moien  de  fe  pouuoir  ayder  des  traids, 
difficiles.       ^-^^(^  q^g  yQ^s  Je  yoiez  par  le  commencement  de  la  figure  àc  trait 
que  ie  vous  en  propofe  cy  deirous,fans  y  auoir  leué  aucunement 
les  paneaux,  pour  autant  que  le  deuant  eft  côme  vne  porte  quar- 
rce,  fur  vne  ligne  droi6te,  toutesfois  ronde  parle  deffous  :  &  le 
dedansjcomme  vne  voûte  de  four  fur  la  forme  du  triangle  equi- 
lateral, faccommodant  auec  les  arriere-voufures  des  portes .  On 
pcult  faire  par  ce  moien  &:  artifice  non  feulement  trois  entrées 
plufteurs  en-  CH  vuc  feule,mais  encores  cinq,fix,ou  fcpt,&:  tant  que  vous  vou- 
trees  fe  pou-  drcZjfoit  fur  quclqucs  formes  &C  figures  qu'on  puiffe  penfer,ron- 
uoir  faire  en  Jes,ouales,oâ:ogones,  ou  autres.  S'il  vient  à  propos  ie  môftreray 
^uelaue?fiZ  l^s  plaus  ^  traiSs  des  voûtes  fur  la  forme  du  triagle  equilateral, 
resquonyoït  ôc  d'autrcs  fortcs:  n'y  Oubliant  plufieurs  façons  de  voûtes,  quar- 
'^'''*'  récs,oblongues  &C  fpheriques,  n'aulfi  les  hexagones,  biaifes,ram- 

pantcs,ô<^  de  toutes  autres  formes  qui  fepeuuétprefenrer,&;def 
quelles  on  a  quelque  fois  grand  affaire.  Mais  craignant  d'eftrc 
trop  prolixe  en  ce  difcours,  ie  luy  donneray  fin,  après  vous  auoir 
prcfentcla  figure  mentionnée  ôc  defcrite  au  prefent  chapitre. 

Pour 
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Pour  mettre  fin  au  prefcnt  traiâ:é  des  voûtes  pour  les  portes, 
&c  arches  des  pontSjdefquelJes  ie  pourrois  encores  propofer  vne 
infinité  de  chapitres,ic  ne  diray  pour  fau'e  triple  pdrte,mais  aulTi 
quadruple,  &:  en  tel  nombre  que  Ion  en  aurolt  affaire ,  6c  toutes    Multiplia^ 
enlemblevoutéesjfoitpar  voûtes  d'airefteSjOU  voûtes  de  fourjOU  té  & -varjetc 
furbaifTées,  &encores  par  voûtes  reiglées,  &:  quafi  droidesjcom  ^^  ^'"■^"  ^ 
me  font  celles  que  i  ay  faiél  faire  à  Fontainebleau  au  premier  efta  ^^^,"  ^^^^ 
gedupauillon  fur l'eftang,  auquel  licuondeliberoit  mettre  par 
Je  deffusje  cabinet  de  la  maiefté  du  feu  Roy  Henry. On  peult  auf 
fî  faire  telles  voûtes  de  portes  pour  feruir  à  faire  arches  de  ponts 
en  forme  de  S,  ou  autres  figures  rondes  &  creufes  par  le  deuant, 
ô£  autant  de  l'autre  cofté.  Et  encores  les  faire  rempantes  comme 
quivoudroit  monterpardefl'usvneriuiere,  &;  de  là  au  defTus  d'u- 
ne montaigne  pour  y  côduire  des  eauës,  ou  y  faire  chemins. Bref 
qui  entend  telle  façon  de  trai6ls  Géométriques  il  nedemourera 
iamais  en  arrière,  èc  ne  luy  ferapropofé  chofe  quelle  qu'elle  foie 
qu'il  ne  trouue  l'inuention  de  la  faire,  ie  dy  de  façon  fi  eftrange, 
que  ceux  qui  ne  l'entendent  diront  toufiours  que  c'efl:  chofe  im- 
poffible.  Mais  de  ces  matières  icy  ie  ne  tiendray  plus  long  pro-    prepamùfs 
pos,  àfindepafierauliurefuyuant,  auquel  nous  parlerons  d'au-  Rapproches 
très  fortes  de  traidis  &  voûtes  qui  feruent  pour  l'inuention,  ftru-  /"'"''  ^^  ?*"*' 
dure  &:  conduire  des  trompes  de  diuerfes  façons  &:  furpendues  ^'"*^^  """* 
en  l'air,  à  fin  de  m'acquittcr  de  la  promefTe  que  i'en  ay  faiâ:e,  d>C  * 

defire  accomplir, moyennant  la  grâce  de  Dieu. 
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urologue  accompagné  de  ptufteurs  hons  aâuertiffemenîs. 

V  îiurc  précèdent  i-ky  monftré  comme  Ion  doit 
faire  les  bonnes  caues,auccqués  leurs  Vôutes  ôé 
defcehtes,pour  y  pouuoir  aller  commodément: 
le  tout  eftant  accompagné  dVnc  certaine  do- 
drine  &  pratique  des  traiâ:s  Géométriques  ne- 
celTaires  pour  tel  affaire,  come  âtîflî  pour  lallru- 
6ture  6<:  façon  des  portes  voûtées  tantbiaifes  que  droites,  fans 
yauoiromis  les  ouuertures  &  foupiraux  defdiâ:cs  caues  pour 
leur  dôner  tel  air  &  clairté  qu'il  conuient .  En  après  i'ay  monftré 
le  moien  de  fe  pouuoir  ayder  des  maifons  incômodes,  vieilles  & 
mal-fai(ftes,  pour  les  approprier  &  accommoder  auec  lesbafti- 
ments  neufs,&:  rendre  cômode,falubre  &  habitable,ce  qui  eftoit 
incommode,  infalubre  &  inhabitable:  fans  toutefois  abatre,  rui- 
ner ou  démolir  les  vieux  baftiments,  comme  trop  légèrement  & 
inconfîderément  font  faire  ceux  qui  n'entendent  l'artifice  des 
traicls  Géométriques ,  &  par  leur  ignorance  ordonnent  inconti- 
nent faire  tout  de  neuf.  Pour  doncques  pouuoir  cy  aptes  remé- 
dier à  telles  erreurs  &  indifcretions,ie  vous  ay  monftré  plufîeurs 
fortes  de  traiéts  Géométriques,  pour  diuerfes  portes  ô^  voûtes 
partie  biaifes,  partie  droides,&:  pour  d'autres  faiétes  en  biars  paf- 
lé,  comme  l'appellent  les  ouuricrs,  d'autres  en  biais  pardoiies,6<C 
autres  en  biais  par  tcftc .  Ce  que  auffi  vouspouuez  encores  Faire 
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entalusjfileftde  bcfoing.  l'ay  d'auantage  monftré  la  façon  des 
voûtes  &  portes  quand  on  feroit  contrainâ:  de  les  faire  fur  les 
coings  6c  angles  des  maifons,(  ou  bien  fur  vne  tour  ronde)  eftanc 
rondespar  le  deuâtjCreufespar  le  dedas  ôi  voutces par  ledefTous, 
d'autres  fur  la  forme  ronde, qui  fe  trouuent  biaifes  par  lignes  cir- 
culaires de  obIiques:ô£  encores  d'autres  qu'on  peult  faire  moitié 
droides  &  moitié  rondes  par  le  deuant  fur vn angle  obtus:  &: 
deux  ou  trois  entrées  &  portes  en  vne  feule.  Le  tout  fecondui- 
Ld^raSlique  faut  par  le  moien  des  traids  Géométriques  qui  ne  feruentfeule- 
etre'^ande  ^^^^^ pour faire lefdides  portes &: voûtes ,  mais aufïî  pour  con- 
^  (bntenir    flruire  grandes  arches  d>C  voûtes  pour  ponts  &  paffages ,  &:  au- 
flufieurs  fe-  ^ j-gj  œuures  que  vous  pourrez  auoir  à  faire.  Bref,  le  vous  ay  def- 
*^''''  couuert  &C  monftré  fous  l'artifice  defdids  traids  plufieurs  beaux 

fccretsenFArchitedure,  ainfi  que  vous  le  pourrez  de  mieux  en 
mieux  cognoiftre  tant  par  le  difcours  du  prefentœuurequepar 
l'expérience  que  vous  en  ferez,qui  cft  maiftreffe  trefcertaine  des 
chofes  incroyables  6vC  incertaines .  Qui  me  faid  bien  auferdirc 
que  l'Architede  qui  aura  cognoifTance  defdids  traids,  ne  fçau- 
roit  prendre  excufe  qu'il  nepuifTe  trouuer  vne  infinité  de  belles 
inuentions,  &C  faire  chofes  qui  furpafferont  l'opinion ,  engin  àC 
fçauoir  de  plufieurs  qui  fattribuent  lenom&;  tiltre  d'Archite- 
de,  n'y  omettatfufïifantes  raifons  accompagnées  de  propres  de- 
monftrationSjpourueu  qu'on  les  vueille  entendre  ôcreceucir  en 
payement.Et  feront  lefdides  demonftrations  extraides  de  Geo- 
les  <ju4tre  metrie,la  plus  fubcilc ,  plus  ingenieufe  &  plus  inuenriue  de  cou- 
parries  des   tes  les  difciplincs,  &C  quatre  fœurs  Mathematiques,ain{î  que  Caf 
MAthemati  -  fJodore  les  appelle:  car  elle  prend  fon  commencement  de  chofes 
Veu/es  fœi's  manifeftes,&:  fignamment  d'Arithmetique,quieft  tantnecefTai- 
fur  capodo-  re  pour  tous  eftats,  qu'auec  grande  raifon  les  hommes  bien  adui- 
•*•  fez  la  font  apprendre  à  la  ieuneffe.  Ce  que  ie  loiie  grandement, 

&:feroisbiend'aduis  qu'on  fuft  encores  plus  foingneux  de  fai- 
re apprendre  auec  la  théorique  &  pratique  de  ladide  Arithmc- 
rique,les  principes  deGeometrie,ôc  que  toutes  fortes  d'eftats  des 
le  plus  grand  iufques  aux  plus  petit  entendiffent  bien  les  deux 
fufdidesdifciplines.Cariln'y  a  fcience ,  ny  art  mechanique,ou 
•  r     .  meftier  quel  que  vous  le  fçachiez  donner,  qui  ne  fayde  &:tirc 
que  cr  Geo,  quclquc  prouffit  &C  vfage  d'Arithmétique  &:  Géométrie:  qui 
metrie  ejirc  (ont  Çi  excelIcntcs  entre  toutes  les  autres  difciplines,qu'elles  ren- 
necejfitns  i  deutlcs  hommcs  fubtils  &:  ingénieux  à  inuenter  plufieurs  cho- 
fes fmgulieres  &:prouffitables  pour  le  bien  public.  l'auois  grand 
defirau  commencement  du  deuxième  liure  précèdent  (auquel 
i'ay  monftré  plufieurs  petites  reiglespropres  pour  traffer  les  fon- 
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déments  fur  la  terre)  de  poimoir  efcrire  quelque  chofe  des  pro- 
portions &;  façons  de  mcfurer  toutes  luperfîces  &  corps  fpheri- 
ques, par  le  moien  de  ladite  Arithmétique  d>C  Géométrie: ou 
i'euiTe  prins  plaiHrdc  monilrerpour  le  moins  leurs  principes^ 
mais  condderant  que  telle  matière  eft  vn  peu  longue,  &  que  la 
traiclant  ie  ne  fuyurois  le  droict  fil  de  noftre  entreprinfe  d'Archi 
teâ:ure,S<:  aufTi  que  plufieurs  font  profeflion  d'enieigner  fort  do 
(bernent  telles  fciences,  pource  e(l-il  que  ie  m'en  fuis  bien  voulu 
déporter.  Certainement  rArichmctique  eft  tant  excellente  &     T>i^e^ioii 
vtile,  que  ie  ne  la  vous  (caurois  afîez  louer  :  comme  aufTi  la  Geo-  ^'"'  ^^      ",' 
metrie,  qui  donne  mille  fubriîes  inuentionsa  ceux  qui  renten-7f'cej/^„f^ 
dent,  6c  la  fçaucnt  bien  pratiquer  ô*:  accommoder  auecques  la-  mtti(fne  & 
diâ:c  Arithmétique. Lelquelles  deux  bien  conioind:es&:accou-  ^""""'''^^ 
plées,  cfLieillciitles  efprits,  &  donnent  moien  de  trouuer  les  fe- 
cretsde  beaucoup  de  chofes  incogneuës,foit  par  nombres,  li- 
gnes, ou  autrement ,  fuy  uant  les  préceptes  &:  traditions  de  l'une 
ë<:  l'autre  difcipline.  Enquoy  ien'omettray  les  figures  fupcrii- 
cielles ,  pleines ,  oC  corps  folides  i  n'aufli  les  cubes  compolez  de 
quatre  l^ices,  ou  fuperfices  quarrées,comme  i'ay  dit  au  commen- 
cement du  deuxième  hure  en  parlant  des  racines  quarrées  Ôc  cu- 
biques, ainfi  que  pourroit  eftre  le  nombre  de  7x9  ,  quiprouient  vemonjîrd-^ 
de  9,  lequel  eftant  multiplié  par  foy,fait  81  en  fa  plaine,ô<:  81  mul-  "«'"'^"'^«^'^ 
tipliez  par  9, font  le  cube  de  719.  Mais  pour  autant  que  i'ay  quel-  iy,aue. 
que  peu  parlé  de  cecy  audit  liure ,  i'en  laifleray  le  propos,à  fin  de 
pouuoir  continuer  la  defcription,  doctrine,  demonftrations,  dc 
pratique  de  noftre  Géométrie  des  traids.  Vous  auifmt  que  ceux 
qui  voudront  bien  confiderer  ce  que  i'enay  efcrit&  efcriraycy 
après,  pourront  aufsi  aifément  accômoder  IVfage  defdi6lstraid:s 
aux  corps  pyramidaux  &  fpheriques,qu'aux  trompes,  &  toutes 
fortes  de  faillies  qui  font  furpendues  en  l'air,  foit  pour  porter  ca- 
binets, pour  montées,  chambres  ou  autres  chofes,  ainfi  que  i'ay 
dictailieurs.Ce  qu'on  pourra  aufsi  pratiquer  furvne  forme  ron- 
de, comme  furvne  colomne,  ou  fur  vn  obelifque  toutquarré,ou 
bien  fur  vne  pyramide. De  forte  que  quâd  vous  les  voudrez  cou- 
per,vous  le  pourrez  faire  fuyuant  les  lignes  obliques  &C  circulai- 
res,ou  telles  que  vous  les  voudrez  imaeiner  dans  leldid:es  pyra-       ,  _     , 
midcs,  piliiers  quarrez ,  oL  coiomnes ,  tout  amli  comme  11  vous  /^  ceomttrie 
les  defiriez  faire  de  plufieurs  pièces.  Telle  chofe  eft  propre  pour  des  tr.u[is 
erieer  les  furpendues  que  nous  appelions  trompes,  6c  aulsi  pour  '"'^7  "^7,*"' 
toutes  lortes  de  voûtes  qui  le  peuuent  trouuer  après  les  ligures 
fpheriques,  comme  celles  qui  font  toutes  rondes  furbaifléeSjOu 
vn  peu  plus  poindues  que  leur  rotondité.  Parla  mefmedodri- 
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ne  vous  pou  uez  mettre  vne  boulle  en  plufîeurs  pièces,  &  y  t  rou- 
uervnquarré  ou  cube,  ou  vn  triangle,  &  autres  formes  ouïes 
angles  touchent  l'extrémité  de  la  circonférence.  Vous  rendrez 
auffi  les  cubes  concaues  &C  creuz  pour  leur  faire  porter  telles  for- 
tes de  voûte  que  vous  voudrez,mcttanf  en  après  tout  cela  en  plu 
fieurs  &  diuerfes  façons  de  pièces:  &:pourueu  que  les  commiffu 
rcsprouicnnent  du  centre,  c'eft  à  dire  quelles  foient  couppées 
fuyuant  la  ligne  qui  vient  du  centre  dont  eft  tirée  la  circonféren- 
ce de  la  forme  fpherique,  vous  ferez  vn  œuure  qui  fe  fouftiendra 
&  portera  en  l'air  fans  aucun  dager  de  tomber.  Les  raifons  de  ce- 
cy  feroient  autant  longues  &  difficiles  à  demonftrer,  que  rédui- 
ra ^«rfif^d-  rele  quarréen  forme  ronde,  ou  bien  quarrcr  le  rond  ,  laquelle 
turedu  cercle  q\iq(q  ^  tiMuaillé  pluficurs  cxcelléts  cfprits.Qupy  que foit,  la  pra- 
,  'j  r  tique  de  ce  traict  vous  lera  monltree  cy  après ,  le  mieux  qu  il  me 

te  de  gratis  ej-        i  ,  r  r        ■\-  -i- 

prtrs,poH//a  fera  polîible  de  faire,  mais  non  li  familièrement  que  ievoudrois, 
difficulre.      pour-autant  que  Tinuention  en  eft  fort  lubtile ,  6c  que  plufieurs 
traidis  de  Géométrie  y  font  requis ,  defquels  il  feroit  plus  facile 
monftrer  la  pratique ,  que  de  les  enfeigner,  voire  de  pouuoir  ex- 
co^iter  6i  penfer  d'où  en  procèdent  les  raifons. le  adiouileray 
que  les  chofes  efcrites  ne  donnent  tant  de  délégation,  plaifîr  &C 
inftrudion,  pour  en  retirer  quelque  fruid:  &C  prouffit,que  celles 
qui  font  pratiquées  &  monftrées  au  doigt,  ainfi  qu'il  ic  cognoifl: 
aux  traidts  de  Géométrie,  lefquelsie  vous  propofe,  fans  iamais 
auoir  entend  u  qu'il  en  ait  efté  efcrit  aucune  choie,foit  par  les  Ar- 
Zes  trdiEîs  chiteclcs  anciens  ou  modernes.  Qui  me  faid- croire  que  lefdid:s 
deGeometrte  ^r^iCts  u'oiit  cfté  encotcs  gucrcs  coeneus,  &<:  que  la  matière  eft 
accommode:!'  ^^^^  difticile  a  pratiquer  oC  mettre  en  œuure .  Qui  eft  caule  que 
À  l\Archite-  mal-aifément  on  les  peult  enfeigner  par  Hure  ôc  efcriture.  La- 
eiurepdrau-  quellc  chofc  mc  pourra  excufer.  Ci  en  tout  cedifcoursiene  les 
7nsoum"d*r-  puislibicu  cxpliqucr  &:  faire  entendre,  comme  ievoudrois  &r 
tiestuf<juesatt  defirerois:  iaçoit  que  ie  m'y  employé  de  tout  mon  pouuoir  S>C  pc 
temfsdeHan-  tite  Capacité  d'cfptit.  Mais  vousfçauez  que  toutes  nouuelleseC- 
critures  ôd  inuentions  ne  font  iamais  fans  grande  difficulté  &:  la- 
beur.Cecy  propofé  nous  ferôs  fin  au  prefent  prologue,  à  fin  d'en- 
tamer ce  quatriefme  liure:  auquel ,  Dieu  aydant ,  nous  enfeignc- 
rons  la  pratique  tant  des  trompes  (ainfi  que  les  ouuriers  les  nom- 
ment) que  des  voûtes  modernes  &:  autres,  comme  auffi  des 
montées,  des  vis,  des  efcaliers,  &:  plufieurs  autres  chofes  accom- 
pagnées d'vn  grandiffime  plaifir  &  prouffit;  ainfi  que  vous  le  co- 
gnoiftrez  après  auoir  diligemmêt  leu  &:  releu  le  prefent  œuure. 
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Delà  'voute  Cr  trompe  que  tay  ordonné  ç^  faiB  faire  an 

chafieaud'<tAnnet  pour  porter  "vn  cabinet  a  fin  de  l'ac- 
commoder a  la  chambre  oh  logeoiî  ordinaire- 
ment la  maie  fié  du  feu  Roy  Henry. 
Chapitre     I. 

Oicy  le  lieu  fort  commode  pour  me  dcfchafger 
de  la  promefTe  que  i'ay  faide  en  iioz  Jiures,Dc  la 
iiouuelle  inuentionpour  bien  ballir  &:àpetits  Liurederau. 
(rais,  c'eft  dedercrire&Tmonftrer  letraid  de  [a  ^"*'"'^f"""'' 
crompe  qui  eftàAnnerau  chafteau  de  feu  ma- ^"''■^ ''"""'' 
damelaDuchelledeValentinois.  Laquelle  crô- 
pefucfaiâ:e  parvne  contfainde,àfnidepouuoir  accommodt^r 
vn  cabinet  à  la  chambre  ou  le  feu  Roy  Henry  logeoit  eftant  au- 
dit chafteau.  La  contrainte  y  eftoit  pourn'auoir  efpaceoulieu 
pour  le  faire  au  corps  d'hoftel  qui  ia  eftoit  commencé,  ne  aufti  au 
vieil  logis  qui  eftoit  faiâ::  de  iorte  qu'on  ne  trouuoit  rien  à  pro- 
pos en  ce  lieu  pour  faire  ledid  cabinet.  Car  après  h  falle  eftoit 
l'antichambre,  puis  la  chambre  du  Roy,  6c:  auprès  d'elle,  en  re- 
tournant à  cofté,  eftoit  en  potence  la  garderobbe.  Voyant  donc- 
ques  telle  contrainte  &:anguftie  du  lieu  ,  6c.  outre  ce  cognoif- 
faut  qu'il  cftnecellaire  &:  plus  que  raifonnable  d'accompaigncr 
les  chambres  des  R  oys  &  grands  Princes  &feigneurs  d'vn  ca-   -^^  chaires 
binet,(àfîn  qu'ils  fepuiiîent  retirer  en  leur  priué  &:  particulier,  '^"-"^''^  '^'' 
loit  pour  efcrire  ou  traider  des  affaires  en  fecret,  ou  autrement  )  TompiZeT 
ie  fus  rédigé  en  grande  perplexité,  carie  ne  pouuoistrouuerle- <i'>»C'«^'»«^ 
dit  cabinet  fans  gafter  le  logis  d^lcs  chambres,  qui  eftoient  fai- 
tes luyuant  les  vieux  fondements  &C  autres  murs  que  Ion  auoit 
commencez  premier  que  ie  y  fufte.Or  qu'aduint  il?  ie  dreffay  ma 
veuë  fur  vn  angle  qui  eftoit  près  la  chambre  du  Roy  par  le  de- 
hors,du  cofté  du  iardin,&;  me  fembla  eftre  fort  bon  d'y  faire  vne 
voute  furpendue  en  l'air,  afin  de  plus  commodément  trouuer  ^"'''"^'°'^  ^' 
place  à  faire  ledit  cabinet. Ce  qui  fut  faid ,  eftant  la  voute  en  for-  chlfl foncon 
me  de  trompe,à  fin  de  la  rêdre  plus  forte  pour  porter  les  maçon-  trutnde, 
neries  &  charges  qu'il  falloit  mettre  parledefTus,  pour  fermer 
de  pierre  de  taille  ledit  cabinet,  &:  le  couurir  encores  d'une  vou- 
te de  four,  eftant  aufti  toute  de  pierre  de  taille ,  fans  y  mettre  au- 
cun boys.  Le  tout  fetrouuade  telle  grâce  &;  façon  que  vous  le 
pouueziu^erparlafieure  qui  en  eftcy  après  repreféntée.  Enla- 
quelle  vous  voyez  que  la.voute  de  la  trope  n  elt  point  feulement  ^^  /^  r^„, 
ronde  par  le  deuant,  mais  porte  encores  des  faillies  en  façon  de  injttyuant, 
niche,ainii  qu'il  fe  voit  par  le  deuant ,  au  lieu  ou  font  érigées  les 
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crois  feneftrcsdudit  cabinet.  D'aiiancage  par  dellous  ledit  cabi- 
net on  voit  comme  la  moitié  de  lavoiite  efi:  rempante,àfin  de 
gaignervnc  vcuc  en  forme  ouale  pour  donnerclairtéà  vne  vis 
qui  efr  de  l'autre  cofté,  au  lieu  marqué  P,  qui  rend  la  trope  beau- 
coup plus  difficile.  Et  pour  la  forme  eftrange  qu  a  cefte  voûte  de 
trompe,  on  voit  la  moulure,  qui  efc  autour  par  le  deuant  de  ladi- 
Explication  £^^  ttompe  racouixic,  ralongée  &C  rempant,  autour  d'icclle  voii- 
«ym^»  an-  ^^     j-  ^j-j.  y^^^  chofe  admirable  à  voir,ô<:  di2:ne  d  y  côfiderer  com- 
f>e,  me  la  nature  du  traidlconduiclce  degauchifiement  n  eftrange. 

Ce  que  ie  laide  à  penfer  d>C  voir  à  tous  de  bon  efprit  &:  fain  enten- 
dement,car  ils  pourront  facilement  iuger,tant  de  la  matière, que 
de  la  forme  de  tout  le  cabinet,  comme  aufli  des  fcncftres,  ôcde 
la  voûte  à  four  qui  eft  par  defliis,auec  les  corniches,  &  autres 
ornemêts,quel  eil  l'œuure  &  ouuragc .  Lequel  ie  dcfcrirois  plus 
au  long-,  n'eftoit  que  ie  crain  qu'aucuns  pourroient  penfer  Sc  di- 
re que  le  le  fais  plus  par  ia61:ancc,  qu'autrement:  afin  d'en  pren- 
dre gloire,  laquelle  ie  remets  &C  rend  à  celuy  à  qui  elle  appartiét, 
&  d'où  procèdent  toutes  chofes  bien  fai6tes,  plus  toft  que  par  le 
moiendes  hommes.  Doncquesievous  veux  bien  protefter  que 
L'auteur  nef  zz  que  i'en  efcris  ne  tend  à  autre  fin  qu'à  iuftruire  ^  apprédre  les 
cnrepour^lot  hommcs  de bonuc  volunté ,  &  fignamment  les  ignorants, auf- 
7ou7tTfci<^'ner  ^^'^^^^  ^^  dcfirc  de  bou  cueur  communiquer  le  talent  lequel  Dieu 
leshnorants.  m'a  libéralement  donné  en  ce  peu  de  cognoilTance  quei'ay  de 
l'art  d'Architedure.Mais  pour  reprendre  lepropos  delaiiîé,vous 
ferez  aduertis  que  ie  vous  ay  feulement  mis  en  ce  lieu  la  montée 
ê><:  forme  dudit  cabinet  du  Roy,  ainli qu'il  fe  voit  par  le  dehors, 
Cy  après  vous  verrez  le  plan  delà  trôpe  &;  faillie  dudic  cabinet» 
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de  U  trompe 
d\Annet  ejire 
fur  >»  an^le 
droit}. 
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Le  plan  de  la  trompe  ç^  Jàillie  du  fufâiB  cabinet  du  Roy 

€fiantjîi,fj?endu  en  l'air,  C"  comme  H fault  faire  voûtes 

0'  trompes  Jemblables.  C  h  a  p.    i  i. 


A  voûte  de  la  trompe,fur  laquelle  eft  érigé  le  fuf 
dit  cabinet  du  Roy  à  Annet,eft  fur  vn  angle 
droi(fl,ainfîquevouslevoiez  en  la  figure  fuiuâc 
aux  deux  murailles  marquées  G  Hjeftant  le  tout 
fufpendu  en  l'air,  comme  vous  le  pouuez  iuger 
du  plan  defigné  par  les  marques  ABIDFC, 


fous  vne  forme  ronde  par  le  deuant,finon  qu'au  milieu  Ôc  parles 
codez  aux  lieux  marquez  I D  F,  fe  trouuét  trois  feneftres  en  fail- 
lie outre  la  forme  ronde  &  en  façon  de  niche,  toutesfois  portant 
par  le  deffous  la  forme  de  la  voûte  de  la  trompe,comme  vous  l'a- 
uez  cogneu  par  la  montée  cy-deuant  propo{ée,&  le  pouuez  auf- 
fîiugcrparfonplanenfuiuant,  lequel  i'ay  voulu  faire  de  forme 
eftrange  pour  rendre  la  trompe  de  la  voûte  plus  difficile,&  belle 
à  voir.  Mais  voirement  plufieurs  pourrôt  demander  queie  veux 
dire  &;  entendre  par  ce  mot  de  trompe ,  pour  autant  qu'il  n'eft 
vfité  finon qu'entre  lesouuriers,&  par  confequent  cogneu  de 
peu  de  perfonnes,  &  mefmes  d'aucuns  nouueaux  ouuriers .  Qui 
eft  caufe  que  ie  le  veux  bien  declairer,  &  aduertirle  le(fteur  qu'il 
cemotdetro'  ^^  fcniblc  que  le  nom  de  trompe,  duquel  nous  vfons  icy,  eft  ve- 
fe  neflre  m-  uu,  OU  bien  a  efté  prins  6c  vfurpé  de  la  fimilitude  que  fa  ftruâ:ure 
tendudetoM.  aauecquesla  trompette,  appellée  en  beaucoup  de  pa'is  trompe. 
Car  l'une  &  l'autre  eftant  large  par  ledeuant,va  en  ertroiffiiTanc 
par  le  dedans  en  forme  d' vne  voûte.  Mais  de  ce  propos  feraaffez, 
a  fin  de  faire  approches  à  la  defcription  &  coftrudion  de  la  tronï 
pe  dont  il  eft  icy  queftion  pour  les  baftiments.  Vous  ferez  donc 
aduertis  qu'elle  fepeult  ériger  fur  vn  angle  droid:,obtus,oupoin 
tu,  ôc;de  quelque  forme  que  vous  voudrez  par  ledeuant,foic 
droiâ:e,quarrée  à  pend,  come  la  moitié  d'vn  hexagone  ou  o(5lo- 
Trompes  fe  g^^^'  ^^  hicn  toute  rondc .  Et  par  ainfî  vous  pouuez  faire  trom- 
fouuoir  faire  pcs  droi6les,creufes,  rampâtes,  OU  de  quclque  façou  qu'on  pour- 
dequelcfui-for  j-^  penfer ,  félon  la  neceffité  &  contrainde  du  lieu  auquel  on  \ti 
7onpenfeK     veult  accommodcr.  Toutes  fortes  de  voûtes  fepeuuent  faire  en- 
forme  de  trompe,  &  toutes  fufpendues  en  lair, fans auoir  fonde- 
ment par  le  deffous ,  finon  aux  deux  coftez  quifont  l'angle,  le 
tout  par  vne  mefme  méthode  de  trait, ainfi  que  vous  le  verrez  cy 
aprcs,&:  fous  telle  forte  qu'il  vous  plaira  :  auec  vn  grand  abrège- 
ment &  grand  auantage  de  temps,  eftude  &  labeur  pour  ceux 
qui  en  voudront  fçauoir  lapratique,au  regard  de  moymefmes 
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qui  l'ay  appris  &  cogneii  aiiec  vn  grandiflime  trauail  en  ma  ieu- 
nelTe.De  forte  qu'il  me  côuenoit  vfcr  d'autant  de  fortes  de  traids 
comme  il  failloit  faire  de  differctcs  œuures  &C  trompes.  En  quoy 
les  ouuriers  cy  après  ne  fe  trouucront  empefchez,car  du  feul 
traid  que  iepropofe^ils  pourront  faire  toutes  fortes  de  trompes 
&:defurpentescreufesparle  deffous:  i'entend  toutes  façons  de 
voûtes  que  vous  voudrez  penferpoureftre  furpendues  en  l'air. 
Car  la  force  &  pefanteur  tôbe  touliours  fur  l'angle,  &:  n'a  garde  crdnde  forée 
defenclinerparledeuant  pour  vouloir  tomber,  quand  encores  des  toutes  et 
le  tout  ne  feroit  bien  conduid.Si  efl  ce  que  telle  chofe  ne  fe  hiiïc  ^"""^P^^  /«r- 
pas  traidrerpar  maiftres  ignorants,  car  il  fault  qu'ils  foient  fca-  f—  ""  *" 
uants  en  leur  art,  Payent  grande  expérience  pour  mettre  telles 
chofes  en  œuure .  Qui  font  bien  d'autre  façon  que  les  furpentes 
des  cabinets  qu'on  voit  ordinairement  fe  conduire  &l  pratiquer 
tant  à  Paris  qu'en  autres  diuers  lieux:ou  Ion  fait  des  faillies,qu'ils    p„  a,//;^ 
appellent  cul  de  lape,  pour  porter  lefdids  cabinets  fur  les  coings  appellées  cul 
&C  angles  des  maifons,  à  fin  d'accommoder  les  logis, &;  leur  don-  ^^  W'- 
ner  beauté  &C  aifancermais  telle  façon  n'a  point  d'art,&:  moins  de 
fçauoir,  carcen'eftqu'ouurage  de  longues  pierres  qui  auancent 
l'une  fur  l'autrejôc  font  ainfi  difpofées  par  les  maiftres  macôs,qui 
fe  côfient  à  la  force  defdides  pierres,  6c  le  plus  fouuétaux  grades 
barres  de  fer  &  ferrures  qu'ils  y  mettent,  6c  ne  feruêt  que  de  char 
ge  d>C  porter  dômage  aux  baftiments,pour-autant  qu'ils  ne  durêt 
tant  en  leur  entier,côme  ils  feroicnt  fans  cela.  Mais  les  tropes  def  Tfompes  de 
quelles  nous  parlons ,  font  façons  de  voûtes  qu'on  peult  faire  de  g^'f^'^e /aiUte 
beaucoup  plus  grande  faillie  &C  furpendueenrair,pour  gaigner  ^Q'"  "* 
place  fur  vne  cour,  ou  fur  vne  riuiere:  faillie,  dis-ie,  telle  qu'on  en         ' 
pourroit  auoir  affaire,  principalemet  quand  elle  procède  de  l'an- 
gle, &:  ferige  fur  iceluy .  Carpourueu  que  les  murailles  y  foient 
bonnes ,  vous  trouuerez  à  vn  befoin  fur  la  voûte  de  trompe  lieu 
pour  y  faire  vne  chambre  ou  quelque  grâd  cabinet,ou  bien  pour 
y  ériger  vne  vizou  efcalier,  voire  vne  gallerie  au  long  du  mur, 
ou  poury  gaigner  quelque  palfage ,  cftant  letoutfurpcndu  en 
l'air,  &:  ne  portant  qu'en  l'angle  &  fur  les  coftez,  comme  i'ay  dit.  p       »    ^ 
Vous  pouuez  voir  vne  telle  façon  de  petite  trompe,  laquelle  ^e^e/V««f»- 
iay  faid  faire  autrefois  en  cefte  ville  de  Paris  en  la  rue  de  laSaua-  '""'  ^'  ^''"*- 
terie,  auecvn  petit  corps  d'hoftel  qui  eft  de  telle  grâce  ôdpropor  T!'7audr*l 
tion,  queie  vousen  lailfeàiugerpour  lerefped  du  petit  lieu  &  rïeàparii, 
peu  de  place  qu'il  contient.  Le  tout  fut  faid  pour  vn  banquier 
nommé  Patoillet,  en  faueur  de  quelque  plaifir  qu'il  m'auoit  faid 
de  fon  eftat  &  vacation .  Qui  fut  caufe  que  ie  prins  la  peine  de 
monftrer  à  fes  ouuriers  les  traids ,  mefures ,  delTeing  Sc  artifice 
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qu'il  falloir  garder,  pourcefaiâ:.  l'enay  aiiiîl  ordonné  &:con- 

Deux  fortes  duit  long  tcmps  v  a  deux  autres  à  Lyon  beaucoup  plus  difficiles, 

de  tropes  or-  ^  ^^'^ilcz  grande  faillie,veu  le  petit  lieu  ou  elles  font,  &:  aulll  que 

tT"rl  til  l'une  eft  biaife,  rempante,  foubaiflee  ^  ronde  par  le  deuant:  l'au- 

par   l  anvcnr.  '  i  ^-.^_^  -•  ,  i 

trc  eftant  à  l'angle  oppofite  fut  faicte  en  fa  plçine  m  ontee,  ronde 
par  le  deuanr  &  de  grande  faillie.Sur  chacune  defdides  trompes 
furent  érigez  des  cabinets  accompagnez  de  galeries  d'une  trom- 
pe à  l'autre:  le  tout  eftant  furpendu  en  l'air ,  à  fin  de  feriiirpour  ai 
1er  d'un  corps  d'hoftel  à  rautre,&C  accommoder  les  cabinets  pour 
les  chambres .  Laquelle  chofe  rend  ces  deux  logis  fort  aifez  bc 
commodes,  qui  eftoient  autrement  trefmal  à  propos  &  fort  in- 
commodes, pour  n'y  pouuoir  rienconftruire,  àcaufe  de  la  cour 
quieftoit  fort  eftroide  &  longue  :  comme  aulfi  le  logis  de  gran- 
de hauteur,  qui  me  fit  trouuer  telle  inuention.  Vous  verrez  fur 
ladiâ:e  trompe  vn  ordre  Dorique  &:  Ionique,  defquels  ie  laifie  le 
iugement  à  ceux  qui  les  contempleront  &  qui  fy  entendront.  le 
Vo  iTe  de  ^^  ^^^'^^  ^^^  œuute  l'an  1 53  ^,  à  mon  retour  de  Rome  6i  voyage 
ÎMteitr^en    d'Italie,  lequel  l'auois  entrepris  pour  la  pourluitte  de  mes  eftu- 
itaiie ,  e^à  des  &:inuentions  pour  l'Architedure.  Les  deux  fufdides  trom- 
5«e//f/J»f»-  pes  furent  faides  pour  le  gênerai  de  Bretaignemonfieur  Billau 
en  la  rue  de  la  luifrie  à  Lyon .  l'en  ay  depuis  allez  commandé  &C 
ordonné  faire  en  autres  fortes,  &:  foubs  tel  nombre  que  ie  ferois 
bien  long  de  les  reciter.  Pourconclufion  i'ay  voulu  feulement 
nommer  entre  plufieurs  ces  deux  ou  trois  trompes,  pour  autant 
qu'elles  me  fembient  eftre  de  bonne  grâce  &:  trefdimciles  à  con- 
duire. Mais  pour  faire  mieux  entendre  la  ftrufture  defdiâ:es  tro- 
pes, &  comme  elles  le  conduifent  par  certaines  lignes  &  traidrs 
quei'appelle  Géométriques,  (qui  femonftrent  auec  le  rapport 
du  côpas ,  à  fin  de  trouuer  la  façon  de  les  faire  auec  les  moules  &: 
paneaux  pour  coupper  &:  aifembler  toutes  fortes  de  pierres  ou 
de  boys,  ainfi  qu'on  en  pourroit  auoir  affaire  à  la  côftrudion  des 
,     .     baftiments)  il  me  femble  que  ie  feray  fort  bien  à  celle  heure ,  de 
de  U  trompe  Commencera  monftrer celles  que  i'ay  faid  faire  au  fufdit  cha- 
dft  chajîeai*  Heaud'Annet.Doncquesles  murailles  marquées ,  G  H,  ainfi  que 
donner.      ^ous  auons  did  )  feruent  pour  le  corps  d'hofl:el,&:  font  vn  angle 
prefque  droi6l,au  lieu  de  A.  Defquelles  fi  ie  me  fulTe  bien  affeu- 
ré,  ô<:;  queie  les  eufîefai6tfaire,au  lieu  que  la  voûte  de  la  trompe 
a  de  faillie  par  le  milieu  de  A  à  D ,  dix  ou  douze  pieds ,  ic  luy  en 
euffe  baillé  vingt  ou  vingt  &C  quatre,  &  par  le  deuanr  ie  l'eufle  fai 
■ô:c  en  forme  ouale,  àc  d'une  façon  la  plus  effrange  &  la  plus  dif- 
ficile que  i'eullcpeupenfer:  ou  bienic  y  eufle  érigé  vn  cabinet 
dont  on  fc  fuft  beaucoup  plus  esbahy,  que  Ion  ne  faid  encores, 

devoir 


•  ■j!».»»» 
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de  voir  fî  grande  faillie.  Mais  craignant  les  vieilles  murailles  que     Er»t>efche- 
ie  trouuois  fai6lcs,  &C  ne  fçachant  comme  elles  eftoient  fondées,  ments  &  con 
ieme  concentay  de  faire  telles  trompes  &  faillies  de  voûtes  auec  f^'^'"^^ h'^' 
vne  médiocrité,  de  peur  de  honte  &  dommage.  Toutesfoisen  ^ol,^^,„«,^l 
faifant  faire  vn  cryptoporrique  par  le  delTous,  ieremediay  non  tionde  Leau- 
feulement  à  cela,mais  aufïi  à  tout  le  vieil  corps  d'hoftel  qui  eftoit  '^I^C  ^''  ^'"^^^ 
trefmal  fondé.Ie  fuis  bien  alfeuré  que  tous  les  ouuriers  de  ce  roy-  ^      * 
aume  nauoient  iamaisouy  parler  de  femblable  trompe  à  celle 
que  le  fis  faire  à  Lyon,  eil:ant(ainfi  que  npus  auons  did)  foubaif- 
fée,  biaife  trempante,  &:quafiles  trois  parts  de  fa  rondeur  en 
faillie:  ne  aulfi  à  celle  que  i'ay  fait  faire  audit  Annet,  qui  eft  gran- 
dement prifée  par  ceux  qui  font  de  l'art  :  combien  que  fils  vou- 
loient  prendre  peine  d'eftudier,  6c  entendre  la  méthode  que  i  en 
cfcris,  ie m'affeure  qu'ils  en  pourroient  faire  &  excogiter  de  plus 
eflranges .  Si  le  rencontre  les  hommes  à  propos,  i'en  feray  faire 
d'une  autre  forte,laquelle  on  admirera  d'auantage .  l'en  trouuay   l'auteur  a- 
le  trai6t  &  inuentay  l'artifice  en  ladiâie  année  mil  cinq  ces  tren-  "'■'p""  è^'^ 
tefix,par  le  moyen  &:ayde  de  Géométrie,  &:  grand  trauail  d'ef-  dedeCeome- 
prit:  lequel  ie  n'ay  plainâ:  depuis ,  ains  pluftoft  loue  Dieu  gran-  trieauoirtroH 

dementjde  ce  que  dVnfeultraiâ:,&:  feule  façon  détrompe,  on  **f^'"'*'"^'°'* 
1  1    c  •  T      j  r  r       •       1       !  ^  .     ^    ^      .    des  tm^s. 

les  peuitraire  toutes.  Ledilcoursenleroitpiuslongnienecrai- 

gnois  qu'on  pcnfaftque  mon  dire  procedaftde  gloire:  laquelle 
ieneme  voudrois  aucunement  attribuer, mais  bien  la  laifferà 
Dieu  feul,  auquel  elle  appartient ,  comme  tout  honneur  ô<:  lou- 
ange. 
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La  façon  par  laquelle  on  pourra  entendre  letraiB  delà  Trom- 
pe du  chafieaud'^nnet,  0^leuerles  paneaux  pour  coup- 
perles  pierres  applicables  en  œuure  quand  il  njien^ 
dra  a  propos.  Chap.  m. 


%.-^r^ 


S)^ 


E  vous  ay  dit  par-cy  deuant  que  la  voûte  furpen- 
due&Trôpedu  chafteau  d'Annetefl:  fur  vn  an- 
gle droid  faid  de  deux  murailles  comme  vous  ; 
^^O;^  le  verrez  marqué  G  H  en  la  figure  cy  après  def- 
^^j^  crite,  auec  la  forme  de  la  circôferêce  du  deuât  de 
"^    ladide  trôpe ,  defignée  par  les  lettres  C  F  D  E  B. 
Il  fault  entendre  que  ladite  trompe  eftrempâte,  c'efl  à  dire  plus    ^j/'"»''/"0'' 
haute  d'vn  cofté  que  de  l'autre,  comme  la  hauteur  de  C  F,  6s:  tiodest'rat£}s 
la  ligne  BFj  le  vousdemonftrec:  ioinârauflique  vous  l'auez  peu  ^faconde 
cognoiftre  par  la  figure  de  la  montée  cy~deuant  propofée.Sur  la-  '**  "^outep;» 
diâc  ligne  B  F,vous  faiâ:es  vn  arc  rempant  comme  vous  le  voiez  JJJ^^ 
figuré  de  fept  pièces  reprefentées  par  autant  de  nombres.  Tou- 
tesfois  vous  pouuez  faire  ledi6l:  arc  d'autant  de  pièces  que  vous 
voudrez,carplus  il  y  en  aura,  plus  la  voûte  de  la  trôpe  fera  forte, 
&  beaucoup  plus  ayfé  à  adoucir  le  traid:.  Tel  arc  rempant  pour- 
roit  feruirfivousne  vouliez  faire  qu'une  trompe  qui  fuftrem- 
pante  &  droide  par  deuant  fuyuant  la  ligne  B  C.  Apres  auoir 
tiré  routes  les  commifTures  dudidarc  droit  rempant ,  vous  tire-    °^^P*'^'^ 

,,.  Ti-  •  •  i-zY'  continuation 

rezles  lignes  perpendiculaires  quiprouiennent  des  commmures  de  ce  que  def- 

èc  ioind  dudid  arc  rempant  fur  la  ligne  B  C.  comme  elles  y  fonty«*- 

marquées  8.9.io.ii.ii  .13. &  en  ferez  autant  des  autres  qui  prouiê- 

nent  du  milieu  des  doiles  dudit  arc  rempant,  comme  de  celles  de 

14  &:  i5,i(^&;x7,  &  ainfi  des  autres.  Cela  faid  vous  mettrez  la  rei 

gle  fur  l'angle  au  lieu  marqué  A,  &C  de  tous  les  nombres  que  ic 

vous  ay  nommez,  qui  font  fur  la  ligne  B  C,  vous  tirerez  d'autres 

lignes,iufques  à  l'extrémité  de  la  trompe,  comme  vous  voiez  de 

8  ài8,dei4àF,  de^  à  i^jde  i<j  àio,  &  ainfi  des  autres.  Apres  ce  il 

fault  trouuer  auec  le  compas  la  ligne  droideralongéedetout  le  ^ydeduco- 

deuant  de  la  trompe,  par  pluficurs  petis  rapports  dudit  compas.  /"«  pour  trou- 

Ainfi  que  vous  le  voiez  par  exemple  en  ladiftance  de  Cài8,&  ^'''i  '^f' 

de  18  à  F,&  de  F  à  o,&  de  o  à  19,6^  de  19  à  xo,  &C  ainfi  confequem  ^g'e. 

mentiufques  à  ce  que  vous  ayez  trouué  toute  la  circonférence 

du  deuant  de  ladide  trompe  pour  en  faire  vnc  ligne  droide:com 

me  vous  le  voiez  à  la  figure  enfuiuant. 


c/»- 
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Par  mefmc  façon  fe  pratiquera  la  figure  venant  après  ccfte  cy: 
qui  eft  de  laccrche  ralongee  &:  paneaux  de  tcfle  par  le  deuant  de 
la  trompc.En  laquelle  vous  voyez  lefdids  paneaux  de  tefte  mar- 
quez ICL  M  N  O  P  QR,  auec  toutes  leurs  diftances  de  largeur 
fur  la  li(>ne  C  B,  marquées  par  mefmes  nombres  &  lettres. Eftans 
ainfi  expédiez  les  paneaux  de  tefte ,  vous  reprendrez  la  preceden 
te  figure,  (k.  mettrez  la  poinâre  du  compas  fur  le  centre  &C  angle 
quicftdeflous  A,  d^  d'iceluy  vous  tirerez  plufieurs  circonféren- 
ces par  petites  lignes  fcindes  (comme  fontpunduations,)  iu(^ 
quesfurla  ligne  AB,qui  prouiendrontdesnombres8,i4,9,i6', 
io,&;  autres,  ainfi  que  vous  les  voyez  au  traid:.  Puis  fur  icelle  mcf 
me  liî^nc  A  B,  vous  ferez  plufieurs  perpêdiculaires  marquées  au(^ 
fi  par  femblables  lignes  feinâ:es,  ou  punduations,  (appelléesli- 
f^nes  de  pente)  ainfi  que  vous  les  pouuez  voir  en  ladiclc figure, 
Vemonftra-  ^  j^^^  f^ulr  trouiier  en  ccfte  (orte:Mettez  vne  poinde  du  compas 
"""/"S  au  centre  A,  &  tendez  l'autre  iufques  à  l'endroit  de  (^.èc  vous  fe- 
rez la  circonférence  tumbant  fur  la  ligne  A  B, laquelle  vous  mar- 
quez XI,  fur  ladide  ligne  perpendiculaire  A  B.  En  après  vaus  pre 
nez  la  hauteur  depuis  9, iufques  à  xi ,  au  droit  d'une  des  commif- 
fures  de  l'arc  droit  rempant ,  6c  la  portez  du  poind  de  iz,  à  celuy 
de  2.3>  aux  lignes  de  pente  :  puis  vous  tirez  vne  ligne  du  poinél  de 
13, à  celuy  de  L4,qui  prouientdu  centre  A  (le  tout  eftât  toufiours 
marqué  auec  petis  poinds  ou  lignes  droides,  fi  vous  voulez,  qui 
^.    ,  départent  dudit  centre  A,  comme  i'aydid;  &  de  celuy  de  13,  iuf^ 
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lafabriauede  q'-^^s  au  pomd  dc  14,  qui  fe  rencontre  après  la  ligne  parallele,qui 
la  -voure  &*  eft  faittc  de  la  diftance  &:  largeur  que  vous  voiez  fur  le  plan  de  9, 
trompe  fufdi-  ^j^^f^j;  fextremité  de  la  trompe  :  de  14,  à  15,  eft  la  hauteur  que 
vous  rapporterez  à  la  figure  des  paneaux  de  tefte  au  lieu  marque 
de  mefmes  nombres  15, &  i4,comme  il  fe  peult  voir.  Nouspour- 
fuiurons  encores  vn  autre  exemple,  car  dc  môftrer  tous  rapports 
de  compas  feroit  chofe  trop  longue  :  &:  aulfi  qui  en  entendra  vn, 
les  entendra  tous .  Vous  remettrez  doncques  voftre  compas  au 
poind  de  A,  &:  l'eftendrez  iufques  au  poind:  de  10 ,  faifant  la  cir- 
conférence comme  vous  auez  faid  auec  petits  poinds  iufques 
fur  la  ligne  A  B.  En  après  du  lieu  marqué  lo,  vous  faidres  vne  au- 
tre ligne  perpendiculaire,ainfi  que  vous  lavoyezdeioaupomd: 
de  2.7,qui  eft  la  hauteur  de  ce  que  vous  aurez  pris  fur  la  ligne  BC, 
iufques  au  deftbus  de  l'arc  droid:  rempat,  qui  eft  depuis  le  poind: 
v'tfcours  de-  de  lo  ,  iufqucs  au  poind  de  zy  Cela  faid:  vous  prenez  la  largeur 
monfiratif  de  dcpuis  îc  poiud  de  lo,  iufques  à  l'extrémité  de  la  trompe,  au  lieu 
ce  quedejfm.  ly^arqué  18 ,  ÔC  en  faides  vne  ligne  parallèle  après  celle  de  7.6,&C 
L/jComme  vous  voyez  19,  &  50,  prouenant  par  vne  autre  ligne 
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dii  poin6t  de  A,au  poinâ:  de  zjyiufqucs  à  ce  qu'elle  entrecoupe  là. 
ligne  de  19  &  30,  ainfi  que  vous  le  cognoiftrez  audit  lieu  marqué 
z^.P  uis  après  vous  prenez  toute  la  hauteur  fur  ladiâ:el  igné  A  B^ 
au  lieu  ligné  30  &  19, &  l'apportez  fur  les  cetches  ralôgées,  &:  pa- 
neaux  de  telle  aux  lieux  marquez  30  &C  19.  Il  me  femble  que  tou- 
tes les  autres  lignes  &:  rapports  du  compas  font  faits  ^  marquez 
fur  le  traid  fî  à  propos,  que  quiconques  fçaura  bien  trouuer  vue 
hauteur  des  paneaux  de  telle  (comme  il  a  efté  môllré  ci-deuant  ) 
facilement  il  pourra  trouuer  tous  les  autres.  Ilfefault  feulement 
fouucnir  qu'en  mettant  fur  le  trai61:&:  plan  de  l^i^rompeprece-  7  ""['"^^'^ 
dente,la  poinde  du  côpas  en  l'angle  au  lieu  marqué  A,  èc  l'eftcn-  firanon  de  U 
dant  fur  la  ligne  droid:e  C  B  ,  au  droiâ:  de  quelque  hauteur  que  A?"''^  P^^'^^- 
Vous  voudrez  cercher,  vous  ne  fçauriez  faillir  à  la  trouuer:  com-  ^"'^^P^' 

1  11-  111  Jequintti 

me  quand  vous  mettrez  ledit  compas  du  lieu  de  A ,  au  poin6l  de 

85VOUS  regarderez  l'endroit  ou  tombe  la  ligne  circulaire  fur  la  li- 
gne A  BjCommc  il  fe  voit  au  lieu  marqué  38,  duquel  lieu  vous  ti- 
rez aulfi  vue  perpendiculaire ,  ainfi  que  vous  la  voyez  femblable- 
ment  marquée  38,  &C  trouuerez  fa  hauteur  depuis  le  poindlde 
8,  iufquesen  la  commiiîure  de  l'arc  rempant,  laquelle  hauteur 
vous  tranfportezfur  lefdids  deux  poinds  de  ^2,6c  en  tirez  vue  li- 
gne, prouenant  du  centre  A,  ainli  que  vous  le  voyez  en  38  &C  39.- 
Puis  vous  prenez  la  diftance  dupoind:de8  àceluy  de  18,  fur  l'ex- 
trémité de  la  trompe,ô<:  en  faides  vne  ligne  parallèle  après  celle 
de  38,  fur  la  ligne  A  B.  Et  la  hauteur  que  vous  trouuez  depuis  la- 
dide  ligne  A  B,  iufques  au  poind  de  39,vous  la  portez  en  la  figu- 
re de  la  cerche  ralongée,&:  paneaux  de  tefte  cy  après  defcrits,  ^  . 
la  mettez  du  poind  de  18,  au  poind  de  39.  Cela  vous  monftre  iu-  ^°'"'Ajfl'^ 
ftement  la  hauteur  que  doit  auoir  le  paneau,6^  Icdeuant  de  la  ^^^"^ 
trompe,  au  lieu  marquée.  Il  fault  ai  njfî  trouuer  toutes  les  autres 
lignes  que  vous  voyez  delîgnées  en  la  figure  enfuyuant,qui  vous 
monftre  les  hauteurs  du  dellous  de  la  trompe  par  le  deuant,  fuy- 
uant  lefquelles  vous  trouuez  le  pourfil  de  la  voûte  de  ladide 
trompe.  Etainfife  trouuent  tous  les  paneaux  de  tefte  marquez 
iTLMNOPQRj  comme  vous  lepouuczcognoiftre  par  la  fi- 
gure prochaine. 
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Apres  que  vous  aurez  cogneu  le  plan  de  la  trompe,  &  com- 
me fe  font  les  lignes  de  pente  pour  trouuer  les  hauteurs  dVne 
chacune  chofe,  femblablemenr  comme  il  fault  faire  les  paneaux 
de  telle:  confecutiuement  vous  pourrez  voir  en  la  figure  enfui- 
uât  (ou  vous  auez  en  efcrit  au  milieu,  Les  paneaux  de  doile  par  le 
delTousdela  trompe)  comme  fe  trouue  le  coulfinet  de  ladicle 
trôpeau  lieu  marqué  iT,  ou  eft  efcrit,  LecoulTmet  delatrompe, 
&  hauteur  du  rempant:  qui  eft  fermé  entre  les  trois  lignes  A  B, 
A  C ,  &:  B  C.Le  premier  paneau  marqué  L,  eft  fermé  de  trois  li- 
gnes, côme  vous  voyez  A  C  E,ôcfefaid:  en  ceftc  forte:  Vous  re- 
tournez fur  la  figure  du  traid  de  la  trompe ,  d>C  mettez  la  poinéle 
du  compas  depuis  le  pom6t  de  A,  iufques  à  celuy  de  i8,&  rappor 
tez  la  dillance  en  la  figure  precedéte  intitulée, La  cherche  ralon- 
gée  &C  paneaux  de  telle  &c.la  colloquat  fur  la  ligne  C  B,au  point 
de  18, &  tenant  vn  pied  du  compas  ferme  fur  ladiâre  ligne ,  vous 
ouurez  l'autre  iufques  à  ce  qu'il  touche  lacommilfurcr  au  lieu 
de  39.  Puis  vous  rapportez  la  diftance  dudit  18  à  l  fur  la  figure  qui  continuation 
eft  cy  deffoubs  infcrite,Lcs  paneaux  de  doile  par  le  deffoubs  de  la  ^^  ^'^  démon- 
trompe:  &  la  mettez  du  poinâ:  de  A,  iufques  à  celuy  de  E.  ^^'^  fiZ^y^^^ffpf. 
après  vous  retournez  à  la  fufdjde  figure  des  paneaux  de  telle ,  t>C  iteaux  dedoi- 
prenez  la  diftance  du  poind:  de  D,  iufques  à  39,  laquelle  vous  rap  ^^M^  '^''11°^ 
portez  en  la  figure  cy  après  enfuiuant,  &  mettez  depuis  le  poind  ''*'"'■'""/''• 
de  C,à  celuy  de  E,qui  vous  monftre  le  premier.Le  deuxième  pa- 
neau fe  cognoift  en  la  lettre  M  ,  &:  ainfi  des  autres ,  comme  vous 
les  voyez  tous  enfemble  en  ladid:e  figure  enfuyuant ,  foubs  vne 
eftrange  façon  &C  marquez  en  telle  par  les  lettres  B  C  D  E  F  G  H 
liTLMNOPQ^:  lefquellcs  toutes  enfemblémétmonflrcnt 
les  paneaux  qu'il  fault  neceOairement  leuer  &  auoir  pour  traffer 
les  pierres  des  doiles  du  deffoubs  de  la  trompe.Vous  pouuez  voir 
aufii  au  lieu  marqué  E  G I L  N  P ,  les  paneaux  des  ioindls  pour 
traffer  les  pierres  au  droi(5l  des  commiffures .  Etfe  peult  le  tout 
bien  voiraux  lieux  marquez  i,x,3,4,5,<j,  en  la  figure  fuyuant  ce  pe 
titdifcours. 

f 
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Voila  ce  que  lo.  deliberois  vous  efcrire  fur  la  demonftratioii 
hc  explication  des  trois  figures  précédentes ,  Lefquelles  à  fin  que 
vous  puiifies  mieux  cognoiftre  &;  entendre  ie  vous  en  propofe- 
ray  cncorcs  quatre  pour  lemefme  faid,  qui  vous  conduiront  à 
plus  facile  intelligence  &  cognoiffance  de  cour. 

^utre figure  ^  demonflration  du  flan  O"  traict  de  la  trompe  du 
chafieati  doAnnet:  auec  les  lignes  de  pente,  lignes  ralongéesc^r 
■pane aux  de  doiles,ou  'vous  auèz^  la  façon  comme  tlfault faire 


'vn        ^ 

pe  femhlahle  à  celle  qui  efiaudtd  chafieau  d'Annet^ 
Chapitre    j  i  i  i. 

Ous  voyez  à  la  première  figure  fubfequente  le 
plan  6^  traiâ:  de  la  trompe  d' Annet  femblable  à 
celuy  que  vous  auez  veu  cy-deuant,fors  que  les 
lignes  de  pente  font  en  vne  figure  à  part.  Ce  que  L'auteur  r/?^ 
i'ay  voulu  faire,à  fin  de  plus  familièrement  enfei  '^''^  **  A*p/» 
gner  le  tout  :  craignant  qu'il  ne  fuft  allez  entedu  1"^^^""^'^' 
par  leprecedent  difcours .  Doncques  nous  reprêdrons  les  lignes 
de  pente  pour  faire  les  paneaux:  &  vous  fouuicdrez  de  ce  que  le 
vous  ay  dit  cy-deuantjc'eft  que  fur  la  ligne  B  C,  il  fault  tirer  les 
lignes  perpêdiculaires  qui  prouiennent  des  ioinds  &;  du  milieu 
des  doiles,  autant  le  deffous  que  le  defTus,  comme  vous  le  voyez 
pratiqué  à  la  ligne  duioinâideiiaupoinâ:  de6',fur  lali^neB  C; 
îemblablement  dezo  au poin6l de  4,  de  19  au poin6t  de 3,  de  18  au 
poin6ldei,  6^ainfide  toutes  les  autres  lignes  perpendiculaires 
fur  la  ligne  C  B,  comme  vous  le  voyez  en  la  figure  cy  après.  Cela 
faid  vous  mettez  la  reigle  fur  le  poind  de  A  ,  &:  en  tirez  des  li- 
gnes iufques  à  l'extrémité  de  la  trompe ,  ainfi  que  de  z  à  11,  de  3  à 
13, &:  confequemment  de  toutes  les  lignes  perpendicuIaires,com 
me  vousl'apperceuezendifcouranc  &iettant  v o lire  veiie  fur  là 
prochaine  figure. 
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Apres  auoir  fai6l  ce  que  defTus ,  il  efl:  queftion  de  rrouuer  la 
liî^ne  ralongée,  qui  efl;  vne  ligne  droite  qui  contient  autant  de 
Que  ej jue  j^^j^^j^j^^j.  que  toute  la  circonferencc  du  dcuant  delatrôpej&fe 
crie  [on  in-  prcnt  par  petis  rapports  de  compas,  ou  il  rault  marquer  1  endroit 
du  perpendicule  des  commilTures  &:  ioinéts,  ainfi  que  vous  le 
pouuezcognoifl;re  par  la  ligne  ralongée  en  la  figure  enfuiuant: 
laquelle  ie  ne  defcris  plus  amplement  pour  autant  que  vous  l'au- 
rez alTez  entendue  par  le  difcours  de  celle  que  nous  en  auons  fait 
cy-dcuât  en  la  figure  de  la  cherche  ralongée  &  paneaux  de  telle. 


Mention, 
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Les  lignes  de  pente fe prennent  en  celle  forte, pour  trouner 
les  hauteurs  du  cyntrc  d>C  pancaux  de  tefte.  Vous  prefentez  le  co- 
pas  fur  la  figure  du  plan  cy-deuant  propofé,  &C  ce  que  vous  trou- 
uez  du  poind:  de  A  à  celuy  de  3,  vous  le  portez  fur  la  figure  des  li- 
gnes de  pente  cy  après  defcritc,  6c  le  mettez  auflî  de  A  au  poin6t 
de  3,ô<:  à  l'endroit  vous  tirez  vne  ligne  perpendiculaire ,  fur  celle 
de  AB.Cefaiârvous  prenez  la  hauteur  fur  le  plan  de  la  figure 
précédente,  du  poin6l  de  3  à  celuy  de  i<^  ,  laquelle  vous  marquez 
au  lieu  de  D  en  ladide  figure  des  lignes  de  pente .  Apres  ce  vous 
'Vemon-  ^^^^"^  ^ne  ligne  du  poinâ  de  A  à  celuy  de  D,  tant  lôgue  que  vous 
Jlratlon  bien  voulcz,  &  tctoumez  fur  le  plan  précèdent  pour  prèdre  la  diftan- 
ample  de  la  qq  Jq  poiud  de  5  à  ccluy  de  13,  qui  efl:  fur  Textremité  de  la  trom- 
fi^ure  tnjuy-  pj^  j^q^^j^iic  diftance  vous  portez  de  rechef  à  la  liene  de  pente, 
comme  vous  le  voiez  de  3  a  5,5<:  tirez  vne  perpendiculaire  quielt 
parallèle  à  celle  de  3  Ô<:  D ,  &  là  ou  elle  entrccouppe  la  ligne  de 
pente  au  lieu  de  i3,vous  prendrez  cefte  hauteur  de  5  à  15, &£  la  por- 
terez fur  la  fi2;urc  des  lignes  ralôgèes,  la  mettant  depuis  le  poinét 
de  i3,iufques  au  poind  de  D,qui  vous  monrtrela  hauteur  Ô£  l'en- 
droit ou  doit  tomber  perpendiculairement  le  fécond  ioinâ:  que 
vous  voyez  marqué  19  en  la  deuxième  figure  du  plan  delà  rrom- 
pe,&:fetrC>uuefur  le  coufiinet,  comme  voiisauez  entendu  par 
L'auteur ^a-  Ics  premières  figures  cy-deuant.  Et  à  fin  que  vous  le  puifllez  bien 
démet  defirer  retenir uous propofcrons cncorcs vn  autre  exemple.  Remettez 
de/€  poHuoir  |^  compas  fur  le  plan  du  poind  de  A  au  poind  de  ^  fur  la  ligne 

faire  bien  en-  ^  ^    ^  ^  ^nin  ir  ii-  i  '^i 

tendre,         C  B,  ô«:  apportez  telle  diitancc  en  la  ngure  des  hgnes  de  pente,  la 
mettant  fur  la  ligne  de  A  aupoinârde  1,  &  tirant  vne  perpendi- 
culaire fur  la  ligne  A  B.  Cela  faid:  vous  retournerez  à  la  figure  du 
plâj&prcdrez  la  hauteur  depuis  le  poin6l  deiiufqucsau  poind 
de  18,  èc  la  rapporterez  fur  les  lignes  de  pente,  puis  la  mettant  du 
mefme  nombre  de  i  à  18,  tirerez  la  ligne  depentedupoindde  A 
audit  18,  tant  longue  que  vous  voudrez .  Apres  vous  tirerez  vne 
autre  ligne  parallèle,  îk  de  telle  diftance  comme  vous  la  voyez 
au  plan,  du  poind  de  x  à  celuy  de  ix,  toufiours  fur  l'extrémité  de 
la  trompe, ti  la  rapporterez  à  ladidte  ligne  de  péte,pour  faire  vne 
parallèle  à  celle  de  1  &:  i8,ainfi  que  vous  voyez  12,  &:  C.&C  ou  c'cft 
qu'elle  entrecouppe  la  ligne  depente  au  lieu  de  C,vous  prendrez 
Continuation  ]^  hautcur  commc  de  C  à  II,  &  la  porterez  en  la  figure  des  lignes 
(IratioTdes   f^lo^gces,  aiufi  que  vous  le  voyez  marqué  de  i  &  C.  Cela  vous 
figures  pour    monftre  iuftement  la  hauteur  pour  faire  les  cerches  ralongées,&: 
la  trompe  de  paucaux  de  tefte.  Ainfi  Te  trouueront  toutes  les  autres  lignes,cô- 
^nnet,        me  VOUS  voicz  Celle  dc  Q^  <?,&  de  S  &:  10.  Mais  notez  que  vous 
netrouuerez  feulement  le  delTo us  &  pourfil  delà  trompe, ains 
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auflî le  dcffus  pour  la  Jargeur  des  paneaux de  tefte, &:  mefmes 
pour  les  paneaux  des  ioinds,  comme  plus  amplement  vous  le  co 
gnoiilrez  cy  apres,6<:  l'auez  auffi  peu  comprendre  par  cy-deuant. 


Pour  monftrer  corne  après  cecy  vous  trouuerez  les  paneaux 
desdoiles,  tant  pour  le  deflbubs  que  pour  le  defTuSjUous  auons 

f  iiij 
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adioufté  la  figure  qui  eft  cy  après  intitulée  au  dedans,paneaux  de 
Four  trouuer  ^^^^^  '  ^^^^  ^^  ^^^^^^  toufiours  VOUS  aydcr  de  la  figure  du  plan ,  & 
les paneaux  aufTi de lautrc  figurc  qui  l'enfuit , auecques  telle  efcriture ,  Pa- 
detejle,tànt  neaux  de  telle ,  ou  bien,  lignes  ralongécs.  Tout  premièrement 
four  le  def  joj^cques,à  fin  de  faire  le  couflinet,  vous  prenez  furie  plan,  ce 

Jottbs  que  de/-  l'  ^  ii-n  ir  i 

/iu.  qui  efr  du  poind  de  A  a  C,  ^  portez  la  diltance  en  la  hgure  des 

paneaux  de  doile  cy  après  defcriteilaquellc  diftancc  vous  mettez 
de  A  au  poind  de  É,  &:  en  tirez  vne  ligne:  puis  vous  colloquez  la 
mefme  diftance  fur  la  ligne  de  C  B,  tenant  vne  poinde  du  com- 
pas au  lieu  de  C,  &:  l'autre  demeurant  ferme  furladicle  ligne,  fe- 
ftendra  iufques  à  ce  qu'elle  touche  Icpoind  de  F,  à  la  ligne  per- 
pendiculaire C  F,&:  la  diftance  y  cftant  prinfe,fera  portée  aux  pa 
neaux  de  doile,  &  mife  du  poind  de  A  à  celuy  de  F ,  duquel  fera 
tirée  vne  autre  ligne  &  prinfe  la  hauteur  du  coulfmet  à  ladidc  fi- 
gure du  plan,  comme  de  C  F,  laquelle  fera  aufli  portée  à  la  figure 
des  paneaux  de  doile  depuis  E  iufques  à  F^pour  en  tirer  la  troifie- 
me  ligne,qui  monftre  le  paneau  du  coulTmet  de  la  trompe,c'eft  à 
dire  la  première  afliette  des  pierres  de  la  voûte  de  la  trompe  qui 
eft  à  pied  droid,ô^  monftre  la  hauteur  de  fon  rcmpant. 

Nous  ferons encores  par  forme  d'exemple  vne  autre  dcmon- 
L  ftration  pour  trouuer  le  paneau  de  la  féconde  affiette,  ô<:aufsi 
flufieurs  jor-  pour  voir  commc  OH  iepeultayderdcs  paneaux  de  telte.  Vous 
tes  d'exeples  i-guiendrez  doncqucs  au  plan  &  remettrez  voftre  compas  furie 
^^^^fwo/?yrf-  ^gj^^j.g^^  feftendant  iufques  au  poind  de  i3iuftementfurrex- 
tremité  de  la  trompe:  cela  faid  vous  apporterez  la  diftance  en  la 
figure  des  lignes  ralongées,tcnant  le  compas  par  vne  de  fes  bran- 
ches fur  le  poind  de  13,  ô^  l'autre  poind  bien  fixe  fur  la  ligne  ra- 
longéequieft  AB.Puisvousouurirez  ledit  compas  iufques  à  ce 
que  vous  touchiez  le  poind  de  D,  &:  porterez  la  diftance  en  la  fi- 
gure des  paneaux  de  doile  cy  après  defcrite,  &  la  mettrez  depuis 
le  poind  de  A  iufques  au  poinâ  marqué  G. Cela  faid  vous  pren- 
drez en  la  figure  des  paneaux  de  tefte,  la  diftâce  de  D,  iufques  au 
poind  de  £,&  la  porterez  aux  paneaux  de  doile  depuis  le  poinâ: 
de  F  à  celuy  de  G,qui  monftre  iuftement  la  largeur  du  paneau  de 
la  féconde  pièce ,  comme  vous  le  pouuez  cognoiftre  par  ladide 
figure.  Et  par  ainfi  les  trois  lignes  A  G,  G  F,  F  A ,  figurent  lepa- 
neau.Et  pour  autat  que  ledit  paneau  ne  fe  trouue  point  droit  par 
le  deuant ,  à  caufe  des  rondeurs,  il  fault  chercher  vne  autre  ligne 
par  le  milieu, (comme  vous  la  voiez  marquée  z)  qui  fe  trouue  par 
mefme  moyen  &  façon  que  la  dernière,  éc  les  trois  poinds,com- 
me  vous  voiez  F  O  G,  fe  trouuent  auec  le  compas:ainfi  vous  fau- 
dra il  trouuer  ceux  de  G I  H,  ôd  autres .  Quant  aux  paneaux  de 
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doilepar  le  deiruSj&:  paneaux  de  ioinâs,  comme  ceux  que  vous 
voyez  marquez  5, 5,  èc  femblables,  ils  Te  trouuenc  par  mefme  fa- 
çon &  mefme  méthode  .  Qui  efl:  la  caufe  que  ie  me  deporteray 
d'en  faire  plus  longue  efcripture:  ioindtaufli  que  vne  façon  enfei  ^"'f^^ço^^^ 
gne  les  ancres.  Si  quelqu'un  en  doubte  6c  defîre  d'en  fçauoir '"^^'^  uTaiî- 
d'auanrage,  filluy  plaiftvcniràmoy  ,deboncueur  ieluymon-  ms. 
ftreray  comme  telles  chofes  fe  doiuent  entendre  ôc  mettre  en 
œuure.Mais  ie  veux  bie  aduertir  le  leâreur  que  les  pierres  de  tou- 
tes fortes  de  trompes  font  plus  difficiles  à  tailler  que  de  beau- 
coup d'autres  fortes  de  traids,  pour  autant  qu'après  auoir  fait  vn 
parement  à  la  pierre  pour  la  doile  de  defrous,vouspouuez  bien 
trailer  fon  paneau  iuft ement ,  mais  pour  les  autres ,  comme  pour 
les  paneaux  de  ioinéts,  paneaux  de  tefte,  &  auffi  paneaux  de  doi- 
le par  le  delfus,  gardez  vous  bien  delestralTer  pour  coupper  la  ; 
pierre  du  premier  coup,carvous  la  gafteriez,  &  ne  pourroit  plus 
feruir.  Il  fault  doncques  ofter  vn  peu  d'vn  des  ioinds ,  &;  puis  vn    inflruSlion 
peu  du  cofté  de  la  telle, femblablement  du  cofté  de  la  doile  de  àcÇfouy  Us  oh- 
fus,  6i  ainli  confequemmentvn  petit  de  l'vn  &:  petit  del'aurre,  «"f >"^ s?^ »'<*» 
&;nonpoint  tout  à  vn  coup, mais  couppant  (î  dextrement  le  tout     "  '"''P"^* 
que  vous  puifsiez  armer  voftre  pierre  de  paneaux  tout  autour 
qui  fe  rapportent  luftement  &  fe  touchent  IVn  lautrc  par  toutes 
leurs  extremitez,  tant  par  les  ioindsqueparlcsdoiles&parle 
deuant,  ou  eft  le  paneau  de  tefte,  car  (î  vous  n  y  preniez  garde,vo 
ftre  pierre  feroir  incontinent  gaftée,&  ne  pourroit  feruir .  Voila 
ce  que  ie  vous  voulois  propoferSc  expliquer  pour  les  traids  de 
latrompeduchafteaud'Annet,  àfinque  vous  en  fçachies  ayder 
pour  en  faire  de  femblables .  Vous  pouuez  eftre  aiîeurez ,  que  fî 
vous  fçauez  cognoiftre  ce  traidt  icy,vous  entendrez  fort  aifémêc 
toutes  fortes  de  trompes .  Toutesfois  pour  fatisfaire  à  plufieurs  t' 
gentils  eipntsqui  appetent  choies  rares  &  ingenieules,  le  leur  loir  fatisfaire 
propoieray  encoreslerraiâ:de  la  trompe  quarrée  fur  le  coing,  ^t*x  1^°»^  &* 
laquelle  le  defcriray  familièrement  pour  donner  intelligence"^      ^^"^^' 
de  tout ,  ainfî  qu'il  viendra  à  propos. 
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Qornmelon  doit  procéder  à  faire  la  trompe  quarrée  fur  njn  an^le 
drotâ-  jpoindu  j  OH  obtii'S ,  appelléedes  ommers ,  La  trompe  fur 
le  coings  Chapitre      r. 

$^  VandvoLis  voudrez  faire  vne  trope  quarrcefur 
l'angle  d'une  muraille ,  comme  vous  la  voyez  fi- 
gurée cy  âpres  fur  l'angle  marque  A  (qui  eft  vn  lâçon  de  U 
angle  droiâ:,  &  la  faillie  de  la  trompe  toute  quar  trtmpe  cjHaf" 
ree,  i  entend  d  vn  quatre  parraidt  eltant  aulli  lar-  ^-J^^  ^^^ 
ge  dVn  coftc  que  d'autre ,  corne  il  le  voit  par  les  raille, 
quatre  angles  droits  A  D  F  E)  pour  y  procéder  vous  tirerez  en 
premier  lieu  vne  ligne  diametrale,ain{i  que  vous  la  voiez  en  C  B, 
&  fur  icelle  vous  ferez  la  perpendiculaire  A  F,  qui  monftre  le  mt 
lieu  de  la  trompe.  Apres  cela  vous  tirerez  vn  hémicycle  de  la  lar- 
geur du  deuant  de  la  trope,  comme  Ci  vous  la  vouliez  faire  toute 
droide  fuyuât  la  ligne  C  B,  &  procédera  ledit  hémicycle  du  cê- 
tre  0,ainlî  que  vous  le  voiez  parD  F  E.Cela  faid  vous  tirerez  en- 
cores  vn  autre  hemicycle,côme  il  fe  voit  en  B  Y  Cj  pour  môllrer 
l'efpefleur  de  la  voûte, &  la  feparation  du  nombre  des  pièces  que 
vous  y  voudrez  faire, qui  font  icy  fept  feutcmêt,ain{i  quevous  les 
voiez  marquées  par  autant  de  nombres. En  après  vous  tirerez  les 
commilluresquiprouiennent  du  centre,  &fepeuuenr  voir  par 
XY,  VZ,T&:,et  ainlî  des  autres. Confequemment  vous  tirerez 
les  lignes  perpendiculaires  defdidres  cômilTures  fur  la  lif^ne  C  B, 
comme  vous  les  voiez  en  X  G,Y  H,V  I,Z  ICy6c  ferez  ain(i  des  au- 
tres, côme  aulTi  du  milieu  des  doiles^  tant  par  le  delloubs  que  par 
le  dellus ,  ce  que  pourrez  cognoiftre  au  traiâ:  propofé  cy  après. 
Ayant  tiré  toutes  ceslienesperpcdiculaires,  vous  mettrez  la  rci-  ^.^"^'«"''«^ 
gle  lur  1  angle  au  pomct  de  A,  oL  de  G,  deiquels  vous  tirerez  vne  fabrique  dtU 
ligne  droide  iufquesà  l'extrémité  de  la  trompe  au  lieu  marqué  >/^'«''Z*  troni 
S,  &  continuerez  ainlî  toutes  les  autres,  iufques  à  l'extrémité  de  ^^* 
ladide  trompe  prenailt  toufîours,  comme  pour  leur  centre,  l'an- 
gle marqué  A,  comme  vous  le  voyez  par  A  H  R,  AI  Q^  A  iTP, 
ALOj&C  A  M,  &:aufri  AB.  Mais  il  ne  fault  tirer  telles  lignes 
que  d'vn  colle.  Vray  eft  que  il  la  trompe  eftoit  plus  longue  à'yn 
coflé  que  d'autre,ou  qu'elle  fuft  biaife ,  ou  rempante ,  il  les  con- 
uiendroit  faire  de  tous  les  deux  coftez,  félon  les  perpendiculai- 
res qui  viendroient  des  coinmilTures  de  lare ,  &  ainli  que  le  plan 
de  la  trope  fe  trouueroit,pour  autant  que  les  paneaux  ne  feroient 
tousiéblables,  &  que  ce  qui  eft  propre  pour  vncofté,  neleferoic 
pour  l'autre.  Tout  eftant  ainli  bien  côduift ,  il  fault  tirer  d'autres 
lignes  àpart,  telles  quevous  les  voyez  en  la  prochaine  figure. 
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Pour  continuer  Finftrudion  du  fufdit  traiâ: ,  vous  prendrez 

la  largeur  d'une  des  faces  de  la  trompe  cy-deuant  propofée,  com    -Demonfira^ 

me  de  N  à  F,&:  y  marquerez  toutes  les  diftances  &  largeurs,ainfî  tlonbtepour- 

que  vous  lesvoiez  du  poind  de  N  à  celuy  de  D,&:  deD  à  M,&  les^^"""^  ^'""■'" 

^  ^  %     C  •     n.  r  ■       ,  traits  de  la 

pouuez  remarquer  cy  après  en  la  hgure  qui  clt  pour  faire  les  pa-  précédente 
neaux  de  telle,  au  droit  delà  ligne  marquée  ^èCi'/.C  ôme  quoy?  trompe, 
vous  prendrez  en  la  figure  du  traid:  cy-deuant  propofée ,  ce  qui 
eft  du  poin6b  de  Njau  poin6t  de  Dj&C  le  porterez  fur  ladite  figu-^ 
re  des  paneaux  de  teffe ,  le  mettant  du  poind  de  ^,  à  celuy  de  lo. 
Puis  vous  retournerez  à  ladiâ:e  figure  du  trai<£l ,  S>C  prendrez  la 
diftancedu  poinét  deD,  au  poind  de  M,  laquelle  vous  porterez: 
à  laiîgure  fuyuate  &  mettrez  du  poin6f  de  lo ,  à  celuy  de  ii ,  con- 
tinuant d'ainfî  prendre  toutes  les  diftances  fur  le  trai6t  &C  plan  de 
la  trompe,c6me  de  M  à  O,  de  O  à  Pjde  P  à  Q^e  Qa^R,  &  de  R  à 
S  ,iurques  à  F,qui  eft  la  poinde  du  deuant  de  Ja  trompe.Cela  faiâ: 
vous  portez  lefdidres  diffances  fur  la  figure  fuyuante,  &C  les  met- 
tez du  poinâ:  de  ii  à  i2-,de  iz,  à  15, de  15  à  14,  de  14  à  i5,à  16^  &C  17. En 
après  vous  tirez  les  lignes  perpêdiculaires  fur  la  liene  9  &;  17  aux 
endroicts  que  vous  aurez  marque.  Pour  trouuer  la  hauteur  d  u-  .^J  /^^  .^, 
ne  chacune  ligne,&  faire  les  paneaux  de  tefte  pour  la  trôpe,vous  maux  de  te* 
retournez  à  mettre  le  compas  fur  la  figure  dutraiâ:,  &  enicelley^^- 
prenez  la  diftance  du  poind  de  A,  iniques  à  O,  au  droid  du  cen- 
tre &  milieu  de  la  trompe,  laquelle  vous  portez  fur  la  ligne  A  E, 
ainfi  que  le  vous  monftrent  les  circonférences  qui  font  faiâies 
par  petits  poinds  fur  le  traidjpuis  faricelle  ligne  vous  faides 
vue  perpendiculaire  au  lieu  marque  13,  &  y  mettez  la  hauteur  de 
voftre  hémicycle,  comme  elle  fe  voit  de  O  à  F,la  tranfportant  du 
poind  de  13  à  celuy  de  38,  &  tirant  vne  ligne  parallèle  de  mefme 
îargeur,comme  vous  la  pouuez  voir  de  X3  à  39,  qui  fera  tant  lon- 
gue que  vous  voudrez .  Apres  cela  vous  tirez  vne  autre  ligne  du 
poindde  Aaupoind:de  58,  iufquesàce  qu'elle  entrecouppe  la 
ligne  qui  prouient  de  3^),  au  lieu  que  vous  voyez  marqué  40^  puis 
vous  prenez  la  hauteur  defdi6f  s  39, &:  40,  &  la  portez  fur  la  figure 
des  paneaux  de  telle  cy  après  defcrite,  la  mettant  du  poind:  de 
17  à  celuy  de  15.  P  our  plus  manifefte  declaratiô  de  tout,nous  ad- 
ioufleronscequifenfuit.  Mettez  voftre  compas  fur  le  traid  du  ^'^^**^y^- 

■njA^i  1T  \     r  TOI  phque  pluifa 

poinct  de  A  a  celuy  de  1,  en  la  hgure  précédente ,  ix.  le  marquez  miUetement, 
fur  la  ligne  A  E  au  droit  de  41,  puis  fur  icelle  tirez  vne  perpendi- 
culaire ,  comme  vous  aiiez  fait  cy-deuant ,  &  prenez  la  hauteur 
du  poinâ:  de  I,  à  celuy  de  V,  laquelle  mettez  du  poin6lde4i,à 
4z.  cela  fait  vous  tirez  vne  autre  ligne  parallèle  à  celle  de  la  lar- 
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geur  de  I  à  Q,  comme  vous  voyez  que  la  circonférence  le  vous 
monftreparles  petits  poin(5ls  au  lieu  de  45,&:la  ferez  lî  haulte 
qu'elle  Ce  puilTe  trouuer  &C  rencontrer  aucc  celle  qui  le  tirera  du 
poind  de  A  à  41,  fe  venant  entrecoupper  au  poind  de  44  .  En  a- 
prcs  vous  prendrez  la  hauteur  du  poin6l  de  45  à  celuy  de  44 ,  Ô2 
la  mettrez  fur  la  prochaine  figure  des  paneaux  de  teftcjdu  poin6t 
de  14  à  celuy  de  2.1. Par  mefmc  moyen  vous  pouuez  trouuer  tou- 
tes ks  hauteurs  des  autres  parties ,  tant  au  droid:  des  commiifu- 
jiell(  &  do-  res  que  par  le  milieu  des  doiles  delTus  &  delToubs ,  &;  faire  de  pe- 
âîe  pour/uitte  j-jj.^^  circonferences,comme  vous  auez  fait  furie  traid  de  la  trô- 

de  U  démon-  \     r  •     n  \  i  i  i 

firation  peur  P^  ^^^  1^  hgure  qui  clt  cy-deuant,pour  paracheucr  Ws  paneaux  de 
U  ficture/Hi-  telle ,  comme  la  circonférence  de  O  à  13 ,  de  I  à  41 ,  &  celle  que 
uat  te  prejent  yous  voycz  marquéc  L:  mais  il  fault  qu  elles  tombent  toutes  iur 
Ç7<ipm.       ^^  liane  A  E,  ainfi  que  i'ay  dit  des  autres  circulaires  cydelTus.  Sur 
telles  lic^nes  fe  doiuent  tirer  les  perpendiculaires ,  ainfi  que  vous 
en  voyez  beaucoup  de  failles  en  la  figure  du  traid: ,  au  droid;  des 
lignes  de  pente, auecplufîeurs  parallèles  &C  equidillancesquife 
prennent  depuis  la  ligne  C  B,iufques  à  l'extrémité  delà  trompe, 
au  droit  de  la  ligne  D  F,  comme  de  L  O,  de  KV,  &  ainfi  des  au- 
tres. Apres  auoir  fait  telles  parallèles  fur  les  lignes  de  pente,  vous 
prenez  toutes  les  hauteurs  des  commiflurcs,  ou  des  doiles,  com- 
me de  I  &  V,G  ôc  X,&  ainfî  des  autres,lefquelles  vous  apportez 
depuis  la  ligne  A  E,  &  les  marquez ,  ainfî  que  vous  auez  faid  de 
4i  6l  38. Et  de  telle  marque  au  poind  de  A,  vous  en  tirez  vné  au- 
tre auffi  grande  qu'elle  entrecouppe  la  ligne  parallèle  que  vous 
aurez  faidle:  cela  vous  monftre  depuis  l'entrecouppeure  iufques 
àlaligne  AE,  la  hauteur  que  vous  aurez  à  faire  pour  la  porter  à 
la  figure  qui  eft  cy  après  des  paneaux  de  tefte.  Et  pource  que  ce- 
cy  n'eftquafi  que  vue  redide  de  ce  que  ievous  ay  propofépar 
Fdcileînuen-  cy-dcuaut,  &  aufTi  qu'ilvous  fera  facile  de  trouuer  ainfitout  le 
tto  des  lignes  ^ejfte  Jes  paneauxcommedei3àio,dei5àzi,dei6^ài3,deiiài^, 
^neLx"  ^^'  ^  de  II  ^  18,  &  en  tirer  d'autres  petites  lignes ,  comme  du  poin6t 
de  18  à  15, de  10  à  2.1,  &;  de  ii  à  i3.Par  femblable  façon  vous  trou- 
uerez  les  autres  lignes  par  le  milieu  des  paneaux  pour  tirer  les 
cherches  ralongces  pour  les  doiles ,  tant  du  delTus  que  deffoubs, 
comme  vous  le  pouuez  cognoiftre  par  la  figure  des  paneaux  de 
tefte  cy  après  dcfcrite,  en  laquelle  vous  voyez  lefdids  paneaux 
de  tefte  ainfi  marquez:  le  premier  entre  les  quatre  nombres  9,10, 
19  &:  18  :  le  fécond  entre  18,19,11, &  lo:  le  troifîeme  entre  les  qua- 
tre lignes  xo,ii ,  13  &;  il  :  le  quatrième  eft  fermé  de  quatre  lignes 
11,13,15  &:  i4,qui  eft  la  moitié  defdids paneaux  de  tefte  .Et  com- 
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bien  qu'il  en  faille  autant  de  l'autre  cofté/i  eft-ce  que  ic  n*ay  fait  Muertiffè. 
que  ceux-là  que  vous  voyez  cy-delfoubs ,  pour  autant  qu'il  fuffit  mmtde  tau- 
pour  mouler  ^CtralTer  toutes  les  pierres  par  leurs  telles.  Quant  ^f**^  <^ign«  de 
aux  paneaux  de  doileô,::  des  ioinds,  vous  les  verrez  defcrirs  cy  """ 
après,  en  la  figure  qui  enfuyura  la  prochaine,  en  laquelle  vous* 
trouuerez  efcript,  Paneaux  de  doile ,  qui  font  tous  marquez  par 
lettres  de  chifFre,comme  vous  le  verrez  plus  à  plein  fpecifié  &; 
defcript  cy  après. 


noter. 


Z.4 
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Quant  à  rinuention&  fabrique  des  paneaux  dedoile  par  le 
Partedux  de  dcfToubs  d'une  chacune  pierre,  comme  pour  la  première,  vous 
doilepar  le   rctoumerez  fur  le  trai(5t  de  la  trompe  propofé  cy-deuanr,ô<:  pren 
de/Jottbs.       jj.ç2  auec  le  compas  la  largeur  depuis  le  poinâ:  de  A ,  iufques  à 
celuy  de  D,&  la  porterez  liir  la  figure  des  paneaux  de  doilecy 
après  defcrite,  en  la  mettant  du  poin6t  de  41  à  celuy  de  41 .  Puis 
vous  retournerez  encores  mettre  voftredit  compas  fur  ledit  traie 
de  trompe,le  tranfportant  du  poin6t  de  A,  à  celuy  de  0,vers  l'ex- 
trémité de  la  trompe,  &  apporterez  la  largeur  en  la  précédente 
figure  des  paneaux  de  tefte  llirlalignede^  dC  ly,  laquelle  vous 
marquerez  tenant  lapoinde  du  compas  au  lieu  de  12, ,  fur  la  mef^ 
me  ligne,&;refl:endant  iufques  à  ce  qu'il  touche  le  poin(5l  de  19 
au  droid  du  ioind  :  cela  faid  vous  rapporterez  telle  longueur  en 
Ja  figure  enfuiuât,ô<:  intitulée  Paneaux  de  doile,  depuis  le  poin6t 
de  41, iufques  à  celuy  de  43 .  En  après  vous  prendrez  en  la  figure 
cydeirusinfcripre,Paneauxdeteft:e,ladifl:ancequieft  depuis  le 
poinâ:  de  10,  iufques  à  celuy  de  19,  d>C  la  porterez  en  la  figure  des 
paneaux  de  doile,  la  mettant  du  poinâ:  de  41,  à  celuy  de  45. Et  ou 
fefera  la  rencontre  de  la  ligne  41  Sc  43,  illec  iuftement  ferafaiâ 
le  premier  paneau,ainfi  que  vous  le  voiez  aux  lignes  41,4^,  àc  43. 
pourfutte  dtt  j^^  deuxième  paneau  &:tous  autres  fe  leuent  de  mefme  forte: 
uJfUs  «»4-  Comme  quoy?  retournez  mettre  voftrecôpas  fur  le  traiâ  àl'an- 
ncMx,         gle  du  poindt  de  A,  au  puinâ  de  Cl^àC  le  rapportez  en  la  figure 
des  paneaux  de  tefte  fur  la  ligne  de  9  &  17,  au  droiâ  du  poinâ  de 
i4,&  tenant  le  compas  ferme  fur  ladiâe  ligne,  eftêdez  le  iufques 
au  poinâ  de  ri,  &  portez  telle  longueur  ou  diftance  fur  la  figure 
des  paneaux  de  doile,la  mettant  du  poinâ  de  41  à  celuy  de  44,6^ 
y  faifant  vne  marque  feulement .  Puis  prenez  en  la  figure  des  pa- 
neaux de  tefte  la  longueur  depuis  le  poinâ  de  19,  iufques  à  ce- 
luy de  2-1,  &  la  portez  fur  les  paneaux  de  doile,  du  poinâ  de  43  à 
celuy  de  44,  ôioufe  fera  l'entrecoupeure  fur  la  petite  ligne  ou 
marque  qui  a  efté  faiâe  auparauant ,  de  là  vous  tirerez  vne  ligne 
come  eft  celle  de  44  à  41, &  44  à  43,6c:  par  ainfi  vous  aurez  la  figu 
re  &  façon  du  deuxième  paneau  de  doile  par  le  deffoubs,  àc  ainfî 
des  autres,  lefquels  vous  cognoifTez ,  ôd  l'endroit  ou  ils  doiuent 
cftre,par  les  chitfres,i,i,3  &c:tat  aux  paneaux  de  tefte  que  de  doi- 
le. Les  paneaux  de  ioinâ  fe  conduifent  &:  trouuent  par  mefme 
,  -    moyen:ainfî  que  vous  les  voyez  marquez  aux  lieux  de  43, 44, 45 
epmaccom-  &  4(j.  Vous  ayant  ainfî  mouftré  à  tirer  ce  qui  eftneceffaire  tant 
fi^ée  d'^n  pout  la  fîgure  du  traiâ  de  la  trompe,que  pour  celle  des  paneaux 
hedu  dduer.  jç  ^^ç^ç.  ^  paneaux  de  doile,  il  me  femble  que  fera  afTez  ;  car  les 
^^        •      ouuriers,  auec  l'aide  du  compas,  d'eux  mefmes  pourront  facile- 
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ment  entendre  le  furpJuSjfans  en  tenir  plus  longpropos:  faufil 
que  véritablement  ie  ne  me  fçaurois  expliquer  d'auantage ,  Ci  ie 
ne  monflrois  vifîblement  la  pratique  pour  mettre  le  tout  en  œu- 
ure&C  exécution  manuelle.Ce  que  ie  ne  voudrois  entreprendre 
en  tant  d'occupationSj&  trefvrgents  affaires  qui  feprefentent  àc 
me  furuiennent  de  iour  en  iour. 


t   il] 
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Defcription  delà  trompe  qui  aura  vn  angle  ohtm  parle  deuant 
ç^fera  la  moitié  ronde,  CT  l'autre  moitié  droi6te. 
Chapitre    fi» 


Ddilerafion 

de  C  liuttur  fur 
la  defcription 
deplufuurs        3^;^ 
autres  tropcs.  ^p.'j^è. 


Auois  icy  délibéré  defcrire  bié  au  long  plufienrs 
;jA  autres  fortes  de  trompes, foubs  lamelme  metho- 
WmF  dequei'ay  pris  pour  celle  du  chafteaud'Annet, 
■^^S^&fîgnamment  la  trompe  quarrce  qui  eft  cy  de- 
^Sir  ^^^^^^i  ^  ^^^  ^^  monftrer  plus  particulièrement  tou 
^J^'^^^"  tes  fes  parties,  foit  pour  Icuer  les  paneaux,  ou 
pour  autres  chofes  qui  y  font  requifes.  Semblablement  celle  qui 
a  vue  moitié  ronde  par  le  deuant,  6c  l'autre  moitié  droi(5te ,  auec 
d'autres  qui  font  creufes  &:  concaucs  par  le  deuant,  fans  y  omet- 
tre les  doubles  trompes  eftants  l'une  fur  l'autre ,  c'eft  à  dire  telles 
qu'après  que  l'une  eil:  faide  Ion  en  peult  faire  cncores  vue  autre 
par  delTus,  à  fin  de  gaigner  place pçur  côftruire  plus  grandes  cha- 
bres,  voire  iniques  à  y  faire  des  fales  qui  voudroit,  6c  foubs  telles 
formes  qu'on  pourroit  pcnler,  par  le  deuant  rôdes,  en  talus,rem- 
L'auteura-  pantes,  biaifes  &:  autres,  comme  i'ay  didcy-deupnt .  Mais  ayant 
uoireflé  de-  efté  conlcillé  pat  mcs amys ,  qu  apres  auoir  fufïifammêt  monftrc 
tourné  de  fi  J^  metliode,  preccptes  &"  fiffures  dc  quelques  vues,  ie  me  deuois 

délibération       ,  ,,    ^  i     •       i    /      •         J»  r  •       f  ■■>  \ 

parle  confetl  dcporter d cn vouloir  delcnre  d autres iicopieulcmcnt,iay  de 
dejes  amys.    bou  cucur  acquicfcé  à  leur  confeii.Parquoy  ie  prie  les  ledeursle 
vouloir  contenter  cy  après  des  traids  que  ie  figureray  pour  au- 
tres trompes  auec  bien  peu  d'explication.  Comme  pour  la  fub- 
fequente(qui  eft  pour  feruir  à  vn  angle  ainfi  que  celuy  marqué  Z 
y  qui  a  vne  moitié  ronde  par  le  deuant,  côme  monftre  la  ligne  cir- 

culaire marquée  A,&<:  l'autre  droide,foubs  la  lettre  de  B.  Si  eft  ce 
que  ie  ne  me  puis  garder  pour  la  beauté  de  fon  traiâ:,qui  eft  diffi- 
cile &  quelque-fois  fort  neccfraire,d'en  dire  quelque  chofe,à  fin 
de  conduire  &  acheminer  les  ledeurs  à  la  familière  cognoif^ 
,     •    fance  d'iceluy.Doncques  après  auoir  fieuré  le  plan  de  la  trompe 

Déclaration  ^  i  \t-  o  ••    ^  i-  in  i 

des  parties  de  quc  VOUS  voycz  cy  dcllous,  oC  auoir  tire  vne  ligne  droicte  par  le 
lafourepro-  deuant,ainfi  que  V  O,  &  faid  vn  hémicycle  par  le  delfus  (eparé 
foiee  cy  dej~  ^  cliftincrué  cu  Icpt  pieces,(comme  vous  les  voyez  par  les  com- 
milïïires  cjui  font  iulx]ues  au  nombre  de  6,  marquées  par  lettres 
de  chiffre,  fans  compter  les  premières  afllettes,  ou,  fi  voulez,  le 
premier  lid  des  pierres)  vous  tirez  les  lignes  perpendiculaires 
des  ioinds  &C  des  doiles,  fur  ladiilc ligne  V  O .  Puis  vous  retour- 
nez tirer  lefdides  lignes  du  poind  de  Z,qui  eft  l'angle  de  la  trôpe 
iufques  fur  l'extrémité  du  deuant  aux  deux  lignes  A  B.Ccla  tai6t 
vous  prenez  les  diftancesÔ<:lôgueurs  defdides  lignes  A  B  pour 
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faire  la  ligne  mIongée,ainriqne  vous  J  auez  appris  aux  autres 
trompes  cy-deuanr,&:  le  pouuez  cÔfîderer  par  la  prcfente  figure. 


Ayant ainfi  faid  vofîre  principal  traid:,il"^us  fauît  tro^JueF 
leshgnes  ralongees,  Reprendre  toutes  les  diftances  tant  fur  cel- 


mj 
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le  qui  cft  clroide,que  fur  celle  qui  cft  circulaire,  marquée  A  B  en 

la  figure  cy-deuant ,  d>C  les  rapporter  en  la  figure  fuyuante ,  fur  la 

ligne  marquée  S  T,  ou  font  érigées  les  lignes  perpendiculaires 

pour  trouuer  les  paneaux  de  teftc  ,  qui  font  marquez  iufques  au 

nombre  de  7,  contre  les  charad:eres  de  ICiUinCi  que  vous  le  voiez 

aux  deuxicme,quatrieme  &£  feptiemepaneaux,trouuez  après  les 

Explication  lignes  de  pente  qui  font  en  la  précédente  figure ,  les  vnes  traitées 

de  laprochai-  Jq  cofté  P  V,  les  autrcs  du  coilé  O  Q^&:  fe  font  de  mefme  forte, 

nefgure,      comme  VOUS  l'auez  appris  cy-deuant  au  trai6t  de  la  trompe  quar- 

rée  dZ  de  celle  d'Annet.  Le  tout  eft  condui(5t  de  telle  forte ,  qu'il 

me  femble  que  vous  ne  pourrez  faillir  de  l'entendre ,  &  trouuer 

lefdiéls  paneaux  en  prefentant  le  compas  fur  les  figures,pourueu 

que  vous  fouueniez  des  trai6ts  que  ie  vous  ay  monftré  aufdidtes 

trompes  d'Annet,&:;  celle  qui  cfî  quarrée  fur  le  coing,defcrite  cy 

deuant. 


Premier  que  de  lailfer  ce  difcours  ie  veux  bien  vous  aduertir, 
qu'en  la  figure  cy  après  defcrite  vous  cognoiffez  les  paneaux  de 
Explicdtion  doile  pour  tailler  les  pierres  de  la  trompe ,  qui  fe  trouuent  droi- 
deU  figure ey  £^ç^  ^'y^-^  cofté  par  le  deuant,aux  lieux  ou  vous  voyez  marqué  C, 
après propofec  ^^  côticnncnt  dcpuis  la  ligne  D,  iufques  à  celle  de  E.&  pour  cou- 
per auffi  les  pierres,au  droid  ou  fe  trouue  la  ligne  circulaire  vous 
voyez  les  paneaux  du  coflé  de  R,  qui  fe  cognoiffent  par  le  deuât, 
depuis  E  iufques  à  F,  &:  cous  lefdids  paneaux  font  feparez  par  li- 
gnes qui  prouiennent  du  centre  fîgné  H,  comme  vous  les  voyez 
marquez  par  le  deuant  depuis  D  iufques  à  F,  continuant  le  nom- 
bre de  fept  paneaux.  L'endroit  ou  vous  voyez  marqué  E,  môftre 
crtre  le  paneau  de  la  clef  de  la  trôpc  qui  faid  l'angle  obtus,  ayant 
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vne  moitié  droide,  &:  l'autre  moitié  fai6le  par  lignes  circulaires. 
Vous  voyez  aufTi  en  ladide  figure,  &  en  mefme  lieujles  paneaux 
de  ioind  pour  couper  les  pierres  au  droit  des  comilTureSjeftants  continuation 
tous  marquez  par  la  lettre  I,  &  par  lettres  de  chiffre ,  iufqucs  au  /"  ^"^  '^'^^ 
nombre  de  6y6c  ayant  de  petites  lignes  entrecroiféesjquafî  en  for 
med'eftoillepourmonftrer  le  repère  &  marque  qui  fcfaid  afin 
de  trouuer  lefdids  paneaux  des  loinds,  ce  qui  efl:  aifé  à  cofiderer 
aux  figures  cy  defilis  efcrites  ;  comme  aufli  les  paneaux  de  tefte 
qui  font  en  la  figure  cy  après  propofée  tous  repérez  &:  marquez 
par  mefmes  nombres,  pour  monftrer  ou  chacun  paneau  fedoit 
accommoder  en  traffant  &  couppant  les  pierres.  le  ne  vous  fçau- 
rois  dire  d'auantage fiir  ce  propos,  fice  n'eftoit  que  ie  voulufîe   Excufêpro' 
parler  des  paneaux  de  doile  lefquels  iLfault  faire  par  le  delTus,  po/eeparfa»- 
mais  pour  autant  qu'ils  fe  font  tout  ainfi  que  les  paneaux  de  doi-  '^'"^' 
le  que  vousauez  veu  parcideuantjienevousenferây  autre  dis- 
cours pour  celle  heure. 
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he  traîB  de  la  trompe  rempante^  creufe  ^  concauepar  le  deuanU 
e fiant plm  haulte  d'^n  cofiéque  d' autre ^0^  aufii  Jurhaiffée. 
Chapitre    m, 

Edclibcredc  vous  monftrericy  vne  aiitfe  forte 
detraid  pour  faire  vne  trompe  fur  vn  angle  tel 
que  vous  le  voyez  marqué  I ,  en  la  figure  enfuy- 
uant,  &:  les  coftez  femblables  comme  I F ,  &:  I L.' 
^^'\'SS&jysWW  ^^^^^  remarquez  ladi6te  trompe  eftre  concaue  ec 
dfuttT  -^^^^i^^  creufe  par  le  deuant,  fuyuant  la  ligne  BAC,  la- 
monjlrunt  U  qucllc  nous  auous  figuré  en  celle  forte  comme  fi  vous  eftiez  con 
JAbriqui  deU  tiaindls  de  la  faire  ainfi  pour  quelque  vieille  tour  de  maçonnerie 
trompe  men-  q^£  yQ^j  youlcz  faire  fcruir,  OU  bicn  Dour  fuiure  k  forme  dVne 
tre du prefent  cour qui Icroit  rondc OU ouale ,  cilleriez  contram6ts  en  railanc 
clupitre.       ^qWc  (urpeute  de  trompe  5  de  la  rendre  concaue  &  creufe  par  le 
deuantjOU  en  quelque  forte  que  ce  foit  qu'en  ayez  affaire,  &  que 
encores  il  la  faille  conduire  en  rempantplus  hault  dVn  coflé  que 
d'autre,6sCqueîa  voutc  foit  furbaiflée ,  Ô^  non  en  fa  plaine  mon- 
tée, pour  feruir  de  montée  enformed'efcalierparledeffus,  ou 
autrement  qu'en  auriez  affaire ,  ainfi  que  vous  voyez  la  hauteur 
du  rempant  en  la  figure  cy  dciloubs  propofée,depuis  E  iufques  à 
F,  &C  le  rempant  fuyuant  la  ligne  D  E ,  fur  laquelle  vous  faiâ-es 
l'arc  furbaifTé,  &nonpoint  enfaplaine montée, pour  quelque 
contrainâe  que  vous  puiffiez  auoir:car  il  fault  tenir  la  voûte  de 
la  trompe  balle,  &  non  point  haulte ,  ainfi  que  vous  voyez  la  li- 
gne circulaire  LICE,  après  laquelle  vous  en  failles  encores  vne 
autre  femblablemct  circulaire  pour  trouuer  l'efpeffeur  de  la  vou- 
Demonjlra-  cc.Et  cc  faidl,  VOUS  titez  les  commiffures  de  l'arc  furbaiffé ,  &  en 
tton  conmee  f^^^Q^  Jes  pieccs  iufqucs  au  nombre  de  7,  comme  vous  les  voiez 
eUtyMai"."  marquées  par  lettres  de  chifFre.P  uis  vous  tirez  defdides commif 
fures  les  lignes  perpendiculaires  fur  la  ligne  D  F.  lefquelles  vous 
conduifez  auifi  iufques  à  l'angle  de  la  trompe  au  poind  de  I,  (ain 
il  que  vous  voyez  qu'elles  font)  &  trouuez  voz  lignes  de  pente 
dVn  cofté  fur  la  ligne  I  L,comme  vous  voyez  que  ie  les  ay  tirées, 
tout  de  mefme  forte  que  vous  auez  appris  par  cydeuant. 
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Apres  auoir  trouuc  les  lignes  de  pente  &C  hauteur  de  l'arc  fur- 
baiffé  rempant,  vous  trouuez  les  paneaux  de  tefte,ain{î  que  vous 
les  voyez  en  la  figure  cy  defToubs  defcrite  jinarquez  tous  par  nô- 
bres  de  chiffre,tant  au  droi6t  des  commifTureSjque  au  droit  def^ 
dids  paneaux  de  telle,  comme  vous  le  pourrez  iuger  parla  pre- 
fentefieure. 


La  figure  propofée  cy  après  monltre  à  trouuer  les  paneaux  de 
doile,ellants  tous  repérez  par  le  milieu ,  à  fin  de  les  faire  après  les 


L'Mteurfe 

plainéi  ,  tjue 

/esf^res  lny 

ont  efïé  mal 

taillées. 


Préparation 
four  le  àif- 
cours  des  cha 
pitres  fuiuAS. 
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trois poinds  &  repéré  du  compas,fiiyuant  la  cherche  &:  rondeur 
dudit  compas  qui  l'y  trouue.Vous  voyez  aufTi  en  la  mefme  figure 
les  paneaux  des  ioind:s,&;  les  repérez  de  petites  lignes  entrecou- 
pées quad  en  façon  d'eftoille ,  eftant  le  tout  marqué  par  mefmes 
nombres,  comme  vous  ailez  veu  aux  paneaux  de  tefte  en  la  figu- 
re précédente  :&  feruent  pour  monftrer  comme  doiuent  eftre 
les  paneaux  de  ioinds  des  doiles  par  le  deiToubs,  pour  traifer  les 
pierres  à  faire  la  trompe  rempante,  furbaifTèe  ôc  creufe  parle  de- 
uant.Toutesfois  ie  veux  bien  aduertir  les  lecteurs  que  ie  ne  trou- 
uemes  figures  fi  iuftement  taillées  que  ie  lesauois  protraiâ:es, 
pour  autant  que  les  tailleurs  ont  couftume  de  mouiller,  &  quel- 
quefois faire  vn  peu  bouillir  le  papier  de  la  protraid:ure,premier 
que  de  le  coller  (ur  la  planche ,  pour  la  conduite  de  leur  taille.  Et 
félon  ce  qu'ils  tirent  ledit  papier,  il  feflend  d'vn  cofléj^;  reftroif- 
fifl  de  l'autre.  Qiii  eft  caufe  que  ie  ne  trouue  en  beaucoup  d'en- 
droiâ:s  mes  fic^ures  fi  iuftes  que  ie  les  auois  defcrites  &  pro- 
portionnées. Mais  cela  ne  donnera  empefchement  ne  retarde- 
ment à  ceux  qui  voudront  prêdre  la  peine  de  cognoiftre  la  Géo- 
métrie des  trai£l:s.Et  encores  que  d'eux  mefmes  ils  ne  la  fceuffenc 
entendre,  cène  leur  fera  deshonneur  ne  vitupère  de  fe  retirer 
vers  ceux  qui  en  ont  lefçauoir  &  cognoiifance ,  afin  d'en  eftre 
inftrui6is.  Voila  que  ie  vous  voulois  cômuniquerpour  l'inuen- 
tion  &  côftrudion  de  toutes  fortes  de  trompes.  Refte  cy  après 
pour  continuer  la  fuitte  de  noftre  Architecture,  vous  monftrer  à 
faire  &;  conduire  toutes  façons  de  voûtes, tantpour  les  Temples, 
chappellcs  ô^eglifes,  que  pour  fales,bahliques,  Vautres  grands 
lieux  qu'on  voudra  voûter  &;  faire  de  pierre  de  taille.  Nous  com 
mençeronsdoncquesà  efcriredes  voûtes  modernes  pour  feruir 
d'exemple  à  celles  que  cy  après  ie  vous  propoferay. 


Des 
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^es  voûtes  modernes,  que  les  maifires  maçons  ont  accouflumé 
de  faire  aux  egltfes^  C  logis  des  grands feigneurs. 

Chapitre    v  i  i  i>  ,^1 


-ù(,'.j  V. 


.!< 


'Es  maiftres  maçons  de  ce  royaume,  &  aiiffi  d'au- 
itres  pays ,  ont  accouftumé  de  faire  les  voûtes  des 
[egliles  efquellcs  y  a  grande  efpace  (comme  font 
'grandes  fales)  auecvnecroifée  qu'ils  appellent  ,  ,  , 

■croilee  d  ogmes.  Aucuns  y  vient  de  liernes ,  ror-y-f^ ^^  condid 
'Tîï^^^î^^itierets  & tiercerons , auec  leurs  doubleaux,&:  reles  toutes 
plufieurs  autres  fortes  débranches,  lefquelles  ils  mettent  dans  ^'*f^'"F^F*z 
les  voûtes:  les  vues  en  forme  de  foufflet,  qui  font  formes  rondes, 
&C  rampent  pour  rencontrer  les  branches.Telles  chofesfont  dif- 
ficiles à  conduire,  principalemét  quand  on  y  veult  faire  vn  pen-' 
dentifpardelfusqui  foit  de  pierre  de  taille,  &  faccommode  iu- 
ftementfur  les  branches  ou  arcs  de  pierre,  qui  font  tous  d'une 
mefme  gro fleur, &:  correfpondants  aux  moulures  des  croifées 
d'ogiuesjliernes,  formerets ,  &  autres.  Ces  façons  de  voûtes  ont 
elle  trouuées  fort  belles ,  &C  fen  voit  de  bien  exécutées  &C  rnifes 
en  œuurc  en  diuers  lieux  de  ce  royaume ,  &  fignamment  en  ce- 
fle  ville  de  Paris ,  comme  aulTi  en  plufieurs  autres .  Auiourd'huy 
ceux  qui  ont  quelque  cognoilTance  de  la  vraye  Archite6iure,nc 
fuiuent  plus  celle  façon  de  voûte ,  appellée  entre  les  ouuriers  La 
mode  Françoife,  laquelle  veritablemét  ie  ne  veux  defprifer,ains  L'auteur  dff. 
plaftoil  confelTer  qu'on  y  a  faid  d>C  pratiqué  de  fort  bons  traitas  ;"'o««"- /"/'<- 
é\:difficiles.Maispour  autant  que  telle  façon  requiert  grade  bou  ^°J  ^o«f«^ 
tée,  c'ellà  dire  grande  force  pour  feruirde  poulfer  6c  faire  les  toutesfois  «V 
arcs  boutans,  à  fin  de  tenir  l'œuurc  ferrée ,  ainfi  qu'on  le  voit  aux  A"  'Vouloir 
grandes  eglifes,  pource  eft  il  que  fur  la  fin  de  ce  prefent  chapitre  ""^  "*- 
pour  mieux  faire  entendre  &  cognoiftre  mon  dire,  iedefcriray 
vnevoulteauec  fa  montée,  telle  que  vous  la  pourrez  voir  foubs 
la  forme  dVnquarré  parfai6t,  autant  large  d'vn  cofté  que  d'au- 
tre, ou  vous  remarquerez  lacroifée  d'ogiues,  ainfi  appellée  des 
maiftres  maçons,qui  n  eft  autre  chofe  que  l'arc  ou  branche  allant  «^^  ç»^n  .^^ 
diamétralement  ou  diagonalement  (félon  diuerfes  fituationsde  crot/ee  £0^- 
la  figure)  d'vn  angle  à  l'autre ,  comme  vous  le  voyez  aux  deux  li-  **"• 
gnes  marquées  B,qui  monftrent  ladid:e  croifée  d'ogiues.  Vous  y 
aperceuez  aulTi  vne  autre  croifée  eftant  tout  au  contraire ,  car  au 
lieu  que  celle  d'ogiues  procède  des  angles,cefte  cy  regarde  le  mi 
lieu  de  la  face  du  quarré  parfaid:,ainfi  qu'il  fe  voit  parles  deux  li- 
gnes marquées  C,)'une  eftant  au  droiâ;  de  D,6^  pafiant  par  le  mi- 
lieu du  centre  figné  A,  &  l'autre  faifant  vne  perpendiculaire  fur 
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celle  la,  corne  vous  le  voyez  en  la  ligne  A  E.  Toutesfois  les  bran- 
ches marquées  C,  ne  vont  point  iufques  à  l'extrémité  delà  vou- 
Quellescho-  j.    ^^^^  demeurent  au  droit  de  la  clef  marquée  H ,  &  font  appel- 

/«  font  her-    /  ^  .  ^  ^      ^ 

„„,  iees  Liernes  paries  mailtres  maçons  o<:  ouuriers.  Vous  voyez  aul 

fî  d'autres  branches  qui  procèdent  des  quatre  angles,  comme  cel 
lcdeFH,6\:  vneautre  marquée  T,  6<:femblables  qui  vont  ren- 
contrer les  liernes  à  la  clef  aux  lieux  marquez  H.  telles  branches 
fappcllent  tiercerons  ou  tiercerets  par  les  fufdiâ:s  maiftres  ma- 
QueUe  cho-  çons  ô<: ouuricrs .  Il  ya  aulTi  d'autres  branches  qui  nefont  que 
fefonttmce-  ^^^    '^^  ^^ |^  eroflcurde  lo^iue  ou  tierceron,appellées  formc- 
rtts ,  comme  rets,û<:  le  mettent  à  1  extrémité  de  la  voûte  au  long  des  murailles 
du^i  formt-  marquées  D.  D'auantage  il  y  a  certains  arcs  appeliez  doubleaux, 
**'"'  qui  font  les  fcparations  des  voûtes, &:fe  mettent ainfi  au  lieu 

marqué  E,  mais  ils  font  de  plus  grande  efpeffeurqucles  ogiues, 
tiercerôs,ou  autres, &  enrichis  de  telles  moulures  que  Ion  veiilt. 
Que  cefl  que  jj  y  ^  encores  le  tas  de  charge.  Ce  font  les  premières  pierres  que 
A"»  \lte^^  ^^^  v^^^  ^^^  ^^^  angles, 5£  monftrent  le  commencement  &  la  naiC- 
-youte.         fance  des  branches,des  ogiues,tiercerons,formerets,&;  arcs  dou- 
bleaux, comme  celuy  qui  eft  au  lieu  de  F .  On  peult  aufli  remar- 
quer fur  les  branches  au  lieu  figné  I,  les  petits  moules  des  ogiues 
ou  fe  mettent  tels  ornements  de  moulures  qu'on  veult,  fuyuanc 
lefquels  on  moulée  taille  les  moulures  qu'on  veult  faire  aux 
croifées  d'ogiues,  liernes,  tiercerôs  &:  formerets.  Apres  que  vous 
elles  ainfi  aduertis  des  nos  &:parties  de  la  voûte  laquelle  ie  vous 
propofe  cyapresjvousy  recognoiftrez  confecutiuemet  farnon- 
jyeUmontée  tée  aux  lignes  circulaires  defcritcs  au  delTus  du  plan  de  ladite 
deU  ■)>oHte  et  voutc,  coiTime  aulTi  celle  des  ogiues  marquée  O ,  des  tiercerons 
de/es  parties,  j-^arquée  T,des  formerets  &C  doubleaux  lignée  E ,  ÔC  des  liernes 
lignée  L,  comme  vous  le  pouuez  remarquer  &:cognoiftre  auec 
le  compas, en  prenant  toufîours  la  longueur  des  branches  fur  le 
plan  &  commençant  aux  angles,  ainlî  que  de  F  à  A,pour  la  moi- 
tié de  la  longueur  de  l'ogiue  qui  faid  la  diagonale,fuyuât  laquel- 
le on  faid  fa  montée,^:  ainlî  des  autres  parties ,  lefquelles  il  fault 
chercher  par  mefme  façon.  Car  à  vous  dire  la  vcrité,ie  n'en  fçau- 
rois  ^ucres  enfeigncr  d'auantage,!!  ie  ne  le  vous  monftrois  par  ef 
Bonaduertif^  f^^ft  5^  pratique,qui  me  feroit  pour  le  prefent  impoffible.Mais  ie 
^UUûJd7  "^  ^^^^^  oublier  de  vous  aduertir  qu'il  ya  en  cefte  figure  de  vou- 
fenZif.  "   te  quelque  autre  chofe  beaucoup  plus  difficile  que  le  précèdent, 
c'eft  la  façon  du  pendentif  de  pierre  de  taille  eftant  par  delTus  les 
oo-iues,  tiercerons,  &:  liernes.  Laquelle  fe  cognoiiî  au  plan  par 
les  lignes  parallèles  entre  D  F,  toutes  rapportées  à  la  montée  fur 
la  ligne  marquée  1,1,3, iufques  ^^^  nombre  de  ii,ainfî  que  vous  les 


DE    PHILIBERT  DE    L'ORME.  io§ 

y  voyez  tirées  perpendiculairement  &cquidiftammcnt,iufc]u es 
à  Ja  hauteur  des  circonférences  &  montées  des  ogiues,liernes  &C 
autres.Vous  voyez  d  auantage  fur  le  plan  quelques  autres  lignes 
parallèles  qui  vont  quarrémenr,  &C  le  rapport  qui  fen  faidt  à  la  fi- 


gure eftant  auprès  delà  montée,  ou  elles  font  toutes  marquées  Continuation 
par  mefmes  nombres,  à  fin  que  vous  lespuiiTiez  mieux  coenoi-  /  '^'/"'"'* 

n  1  5  1        I       I  .^     ,       des  parues  ('' 

Jtre  au  rapport  du  compas,  ô^  prendre  les  hauteurs  pour  les  de-  U  f^ure  l 


gauchifTements  d'une  chacune  pièce,  comme  vous  lepouuez  re-  "^"«'^  ^'^J^y* 
marquer  au  codé  de  ladide  figure ,  en  plufieurs  lignes  parallèles  ^'^"^' 
6c  rempantes  par  le  deffusjfuyuant  lefquelles  on  prend  le  defgau 
chilfement  pour  tailler  les  pierres  des  pendentifs  reliant  le  tout 
marqué  par  mefmes  nombres  de  chiffre  qui  fe  rapportent  vn  cha 
cun  en  fon  endroit,tant  à  la  montée  des  branches  d'ogiues,&  au- 
tres, que  fur  le  plan.  Il  me  femble  que  cecy  deura  fumre.  Si  quel- 
ques vns  défirent  d'en  fçauoir  d'auantage  pour  le  pratiquer,faulc 
qu'ils  fadrefient  aux  Architedes  ou  maiftres  maçons  qui  l'enten  desmiàT' 
dent.  Carilcftmalaifédele  pouiioir  mieux  expliquer,  que  par  efire  £««* 
œuure  ôieffeâ:,  c'eftà  dire  en  demonftrant  au  doigt  &  à  l'œil  coupflus/eué, 
comme  les  pierres  fe  doiuent  tralfcr  &:  alfembler  .  Doncques  ^^-^JJ^  **  '  '' 
vous  contenterez ,  fil  vous  plaift,  de  laprefcnte  figure  accompa- 
gnée du  précèdent  difcours. 

V  ij 
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D'une  autre  fine  de  'voute  -moderne  ^our  'vne  eglifi:  laquelle  efi 

faide  au  droit  du  grand  autel ,  vulgairement  appellée 

crouPpe^ou  bien  cœur  de  hglije.    Chap.  ix. 

Olis  aucz  cioncques  veu  comme  les  onuricrs  onc 
couftume  de  voûter  les  eglifespar  diuerfes  (or- 
ces  de  branches,  &C  diuerfes  montées,rant  à  leurs 
ogiues,  que  liernes,tiercerons,formcrcts ,  &  au- 
tres, ainfi  qu'il  fepeult  voir  par  la  figure  précédé-    ,       . 
Tv*^  te.Outre laquelle, lay  auliiraiCt celle  que  vous  de^outebout 
voyez cy  deiloubsjpour  monftrer comme  on  peult  faire leidi-  leseoi,fts. 
â:es  voûtes  au  droid  du  cœur,  ou, fi  vous  voulez,  du  grand  autel, 
fur  la  forme  dVndemyodogone.  Ladide  voute  fera  forte  pour 
les  branches  quiy  font  entreliées,  &  fentretiennent  toutes  en- 
remble,côme  vous  le  voiez,  &  le  pourront  bien  aifément  iuger 
ceux  qui  ont  la  pratique  des  traiéls  Géométriques.  le  n'ay  cy  mis 
que  certaines  lignes  pour  monftrer  cômedoiuent  aller  les  bran- 
ches,&  non  point  les  efpelleurs  des  ogiues,doubleauX5&  autres, 
pour  autant  que  les  ouuriers  les  fçauront  bien  faire.  Par  le  deffus, 
au  lieu  marqué  A, vous  voyez  la  montée  tant  des  ogiues, que  des 
liernes  ôctiercerons,lerquelsvouspouuezcognoilfre&iappren 
dre  par  le  compas,  à  fin  que  ie  ne  vous  en  face  long  difcours,qui 
me  femble  n'y  eftre  neceiraire,comme  aulfi  de  vouloir  parler  du 
pendentif  que  Ion  met  par  dedus  les  branches:  ioind:  que  la  plus 
part  des  pendétifs  de  voûtes  d'eghfes,ne  fe  font  de  pierre  de  tail- 
le,comme  ell  celuy  que  l'ay  monftré  cy-deuant:  peult  élire  qu'il 
n'efi:  permis  à  tous  de  les  faire  tels,pour  la  difficulté  qui  fypreîen-  ,  P<'«»'^'"'J' 
te.  Et  de  la  vient  que  (ouuét  on  les  faid:  de  brique,  ou  de  quelque  peiditifs  des 
pierre  tédre  de  moilô.P  ourueu  que  les  couches  des  li6ts  de  la  ma  "youtes  d\gli'^ 
connerie  foient  toufiours  faidtes  par  lignes  droides,  &:  quipro-y^.^^V""^^* 
uienncnt  du  centre  dont  efl:  tirée  la  montée,  &:  que  les  branches  j^,^^^ 
foient  conduides  à  droite  ligne,  &  par  le  deffous  auec  leurs  cyn- 
tres,  fans  que  leur  circonférence  face  aucun  iarret,  les  ouuriers 
ne  fçauroient  mal  faire .  Mais  il  ne  fault  oublier  que  le  tout  doit 
eftre  conduid  fuyuant  la  circonférence  du  compas,  après  lequel 
auront  efté  tirées  les  brâches  des  voutes,ain(i  qu'il  fe  voit  au  lieu 
marqué  A. Sur  tout  il  fault  vfer  des  plus  petites  comillures  qu'on 
pourra,  à  fin  qu'iln'y  faille  de  grandes  efcailles,  qui  font  mor- 
ceaux de  bois  qu'on  met  entre  les  ioinds .  Il  ne  fault  auffi  y  em-    -^^"'^f'/P' 
ployer  grand  mortier,  ainsfi^ulement  les  abreuuerdc  laidance,  ^meienoteù 
quieftla  graille  de  la  chaux,  refemblâtàdulaid,dontelIeprend 
le  nom.Telles  voûtes  faides  amfi,dureront  long  temps.  / 
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2)  "UfJe  ^oHte  a  croisée  d'ogiues,  ayant  'vne  clefjùrpendue. 
Chapitre      x. 

Our  faire  entendre  &;  cognoiftreplusfacilemét 
ce  qu'on  appelle  branches  des  voûtes,  croifécs 
d'ogiuesjformerets,  6c  doLibleaux,aLifli  pour  mô 
'ftrer  comme  les  pendêtifs  remettent  fur  les  bran- ,,,,/  „ , 
ches,  ieme  luis  aduile  de  m'ayder  d'une  figure  moyens  pour 
extraire  du  liure  denoftre  nouuelle  inuention/'^/'*"'^^'^'» 
de  charpenteriejequel  ie  fis  imprimer  Tan  mil  cinq  cens  foixan-  ^'*^^"'^''^* . 
te  &  vn,monfl:rant  en  iceluy,entrcplufieurs  autres  chofes;côme 
Ion  peult  autant  bien  faire  les  branches  d'ogiues,  de  charpente- 
rie  ou  menuyferie,côme  de  pierre  de  taille .  Et  outre  ce ,  comme 
on  y  peult  appliquer  des  clefs  furpendues^c'efl:  à  dire  des  derniè- 
res pierres  qui  fermeront  les  voûtes,  &  feront  11  longues  qu'on 
Voudra,&:  plus  balles  que  la  voûte  de  quatre  ou  fix  pieds  &  plus, 
(ainfi  qu'il  plaira  àl'ouurier,  &  la  commodité  de  la  longueur  des 
pierres  qu'il  aura  le  permettra  )  en  accompagnant  lefdides  clefs 
d'autres  petites  branches  d'ogiues, comme  vous  le  verrez  en  la  fi- 
gure cy  après  exhibée,laquelle  le  vc  us  propofe,com  me  fi  la  voû- 
te eftoit  érigée  fur  deux  murailles  par  deîliis  les  corniches.  La-       ,.    . 
quelle  voûte  monftre  fes  doubleaux  aux  lieux  marquez  E,  6c  les  de  U  fi<rure 
formerets  eftants  au  long  des  murs  aux  lieux  fignez  F.  La  croifée  cn/uyuant  U 
d'ogiues  fe  voit  parles  deux  braches  qui  fentrecouppent  &:croi-  Z'^^A"'  '"'*' 
fentau  lieu  de  la  clef,foubs  les  marques  A  B,  laquelle  croifée,for 
merets&  doubleaux  ie  figure  comme  fitouteftoit  en  hemicy- 
cle:toutesfois  quand  on  veult  faire  telles  voutes,&  y  mettre  des 
culs  de  lampe  èc  clefs  furpendues,  comme  vous  en  v  oyez  vne  en 
cefte  cy  marquée  C,on  fai6t,  ou  doit  Ion  fairejefdidtes  branches 
d'ogiues  plus  hautes  que  l'hémicycle  :  &  d'une  circonférence, 
que  les  ouuriers  appellent  à  tiers  poin6t,&  de  hauteur  plus  ou 
moins,à  la  volunté  del'ouurier:  elles  fe  tirent  de  deux  centres, 
au  lieu  que  l'hémicycle  ne  fe  tire  que  d'vn.Telles  clefs  furpédues 
font  à  propos  pour  cela,  par  autant  qu'il  eft  bon  que  la  voûte  foie 
chargée  par  le  milieu, quand  elle  eft  ainfi  faide  à  tiers  poind,  ou 
plus  hault  que  fon  hémicycle:  car  ainfi  qu'on  charge  de  maçône- 
rie  les  reins  de  la  voûte,  par  delfus  les  ftats  de  charge,  ladiâe  vou 
te  fouurepar  le  milieu,  comme  voulant  monter  contremont: 
mais  telle  clef  furpendue  l'empefchera  pour  raifon  des  branches     ^^^^  ^,n 
qui  fafTemblent  à  ladidle  clef,aux  lieux  que  vousvoyez  marquez  ^ue  les  ou- 
D,  cela  charge  &  tient  la  voûte  en  raifon.  Les  ouuriers  ne  font  unersfontpla 
s  feulement  vne  clef  furpendue  au  droid  de  la  croifée  d'ogi-('^"'i^/_'-'^^'"' 
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lies,  mais  aufli  plufieurs, quand  ils  veulent  redre  plus  riches  leurs 
voûtes,  comme  aux  clefs  ou  faiîemblent  les  tiercerons  &C  liernes 
&C  lieux  ou  ils  ont  mis  quelquefois  des  rempants,  qui  vont  d  une 
braiTche  à  autre,6<:  tôbent  fur  les  clefs  furpédues,  les  vues  eftants 
cuxulairesjles  autres  en  façon  de  foufflct,  auec  des  guymberges, 
mouchcttes,claire-voix,fueillages,  creftes  de  choux,&;  plufieurs 
beftions&; animaux: qui ertoient  trouuezfortbeaux  du  temps 
qu'on  faifoit  tellesfortesde  voûtes,  pour  lors  appelléesdes  ou- 
uriers  (ainfi  que  nous  auous  diâ: }  voûtes  à  la  mode  Françoife.  Et 
iacoitqu'auiourd'huylon  ne  l^nayde  gueres,  &  qu'elles  foient 
bien  peu  en  vlage ,  fi  eft-ce  qu'elles  font  très  difficiles ,  fignam- 
ment  c^uand  on  les  accompagne  de  pendentifs  de  pierre  de  tail- 
le. Qui  ne  font  autre  chofe,  ainfi  que  nous  difions  cy-deuant, 
que  la  maçonnerie  qu'on  met  par  deifus  les  branches,  comme 
vous  le  pouuez  cognoiftre  &;  remarquer  en  la  figure  enfuyuant, 
au  lieu  de  A  B.  Quand  lefdids  pendentifs  font  faids  de  brique 
ou  petites  pierres  de  maçonnerie,  ils  ne  font  tant  difficiles  :  mais 
lesfaifant  de  pierre  de  taille  qui  touche  iuftcmcnt  fur  les  bran- 
ches, les  pièces  fy  trouuent  defgauchées,  biaifes,&  d'eftrange 
figure,  félon  l'œuure  qu'on  fai6t,  qui  fe  monftre  fort  belle  &  très 
difficile  à  conduire.  Par  ainfi  la  prochaine  figure  vous  faict  co- 
gnoiftre comme  font  les  branches  des  voûtes,  &C  qu'elles  fe  peu- 
^    I  r    j  uent  faire  auec  clef  furpendue  &  pendentif  par  le  defToubs .  Et 

Concitijion  de  _  ii-  ^  /  "^n  •  /  r  \ 

ceprefentcba  iaçoit  quc ladite  voutc  figutcc,  monftre  auoir  eftefaide  apro- 
fitre&iefd  pos  pour  quclquc  charpenterie  à  caufe  des  trous  &  mortaifes 
/o""-  qui  y  font  marquées  pour  appliquer  chenilles  Sd  liernes,  ôdauffi 

que  la  clef  furpendue  femblc  eftrc  vue  pièce  de  bois  quarré,  fi 
eft-ce  que  par  la  mefme  forte  vous  pouuez  faire  voûtes  de  pierre 
de  taille,qui  eft  chofe  beaucoup  plus  à  propos  que  de  les  faire  de 
bois.Ladi6te  figure  enfuyuant  vous  mettra  deuant  les  yeux  le  dif 
cours  contenu  au  prefcnt  chapitre  &:  texte.  Qui  fera  fans  plus 
parler  de  telles  voûtes  modernes,  appellees,  ainfi  que  nous  auôs 
ditjvoutes  de  la  mode  &; façon  Francoifc. 
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D'autres  fines  de  toutes  pour  appliquer  aux  Eglifis,ou  autres 
lieux  qu'on  voudra  :  &  premièrement  de  celle  qui  efi 
pratiquée  &faicie fur  la  forme j^herique. 

C  H  A  P  I  T  K£      XI. 

3ï^0^^Es  voûtes  defquelles  ie  veux  icy  parler  font  trop 
/ât^^m plus  fortes  6<:  meilleures  que  celles  quonauoic 
:^accoufl:umé  défaire  par  cy-deuantj&d  debeau- 
^coup  plus  grande  induftrie,ô£  plus  longue  du- 
||^P^£j^rée,  (pourueu  qu'on  les  fçache  bien  conduire  ôi 
f '''*"  ^    '^'  &f  ^jin^a^^,^^'^^^ mettre  en  œuure  )  comme  auffi  de  beaucoup 

ference  entre   ^-^  <"•     .>w,..=~.-^ .-  ^  i-  i  r^     r 

Us-\outes  cjue  moiud  rc  defpenfc,  pour  n  y  appliquer  des  arcs-boutans.De  lorte 
fauteur  pro-  qu'en  CCS  voutes  on  efpargnera  grands  frais,  pour  eftre  de  telle 
fofe,o'ce  es    ^j^^j-ç^^'^Hg^  j-jg  pQuifen|- tant  les muraillcs  parles  coftez,que 

quonnuottac  '    l  .i  r    \'    \\  r  r        •       1 1 

coMilumêfat-  les  précédentes:  ains  le  portent  quali  délies  melmes  lur  icelles 
reparcydeuAC  ^  moyennant qu  cllcs foient  bonnes, &  de groireuriuffiiânte,&:; 
bien  faidcs)  fans  y  mettre  aucuns  arcs-boutans  :  ainfî  que  les  gcn 
tils  efprits,qui  font  profefTion  de  Geometrie,Ie  pourront  voir  &C 
iuo-cr  incontinent  par  le  difcoursenfuyuant.  Pofez  donc  le  cas 
qu'il foit  donné  vn corps  fpherique, comme  pouiroit  cflre  vn 
globe,  ou  vne  groffe  boulle  toute  ronde  par  le  dehors,  &:  fpheri- 
c]uement  creufeparle  dedans, ainfî  que  vous  le pouuez remar- 
quer en  la  figure  cy  après  propofée,  parla  ligne  circulaire  A  B 
C  D ,  &  aulfi  iuger  l'elpelTeur  dudit  globe  par  la  ligne  D  E  F,ain- 
inuetion  fort  ^  <^^f  ^H^  fy  mouftre  par  vn  quartier  feulement.  Si  vous  couppez 
r>^ennufe.  quarrémcnt  tout  ccdit  globe,  ou  boulle,  c5me  vous  le  voyez  par 
pour  coupper  j^j  liçrncs  A  B,B  C,  C  D,  ôc  D  A ,  ce  qui  demourera  en  cefte  qua- 
-ynglobequar  ^^.^j.^j.g  fera vuc  voutc  toute  quarrée  6c  toute  ronde  parle  def- 
foubs  6^  dellus  qui  voudra.  De  forte  qu  en  mettant  la  poindre  du 
compas  au  centre  H ,  d>C  tournant  l'autre  poinde  par  toute  la  fu- 
periice  quarrce ,  d>C  au  long  des  quatre  lignes  A  B  C  D,  elle  tou- 
chera iuftement  fur  toutes  les  extremitezde  la  voûte,  laquelle 
nous  appellerons  voûte  fpherique.Mais  il  nous  fault  trouuer  les 
pièces  tant  pour  la  faire  quarrée(comme  vous  la  verrez  cy  après) 
que  pour  la  rendre  d'autre  lorte,  ainlî  que  nous  le  vous  propofe- 
ronsconfecutiuement.  Vous  pouuez  cognoiftrecome  telle  voû- 
te n'a  point  de  poullée,  ou  bien  peu,pour  eftre  fpherique ,  ou  fe- 
micirculaire,ainli  que  vous  voyez  qu'elle  doit  eftre  par  les  lignes 
du  milieu  BHD,  car  fa  môtée,  comme  vous  FaperceueZjeftT'he- 
mifphere  B  A  D,  &:  ainfi  de  l'autre  ligne  par  le  milieu  A  H  C,  qui 
faid  en  fi  montée  A  D  C.  Défia  vous  cognoiifez  que  telles  voû- 
tes ne  font  femblables  à  celles  que  vous  auez  veuès  par  cy-de- 


rcment. 
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uant,  (qui  auoient  les  branches  d'ogiues  6c  autres ,  telles  que  i  ay 
did)  mais  pluftofl;  fai6lesen  pendentif,  ou, fî  vous  voulez,eftre 
toutes  vnies,  &  fans  aucunes  branchcs,&:  les  affiettes  de  la  voûte 
eftre  fuyuant  les  lignes  paralleks,ainfî  que  vous  le  voyez  au  plan 
à  commencer  fur  les  angles,  le  tout  eftant  marqué  par  lettres  de 
chiffre,  iufques  au  nombre  de  ^ ,  en  continuant  iufques  à  la  clef 
H,  autant  d'vn  coflé  que  d'autre.  Quand  vous  voudrez  y  mettre  chofes  dignes 
des  compartiments  &:  ornements  de  moulures,  auec  autres  for-  de  noter  pour 
tes  d'ouuraees,  vous  le  pourrez  faire  beaucoup  plus  richement  ^^""^f^*^" 

c»,  .  ^  ,,  i^^,r  mentdeslion- 

que  aux  voûtes  dont  levous  ay  parle  cy-deuant.  Vous  pouuez 
encores  faire  par  deffous  le  pendentif  de  mefmes  fortes  de  bran- 
ches,que  lonafaid:  enlayoutedelamode  Françoife,  foit  en  fa- 
çon d'ogiues,  liernes,  tiercerons ,  ou  autres ,  voire  auec  des  clefs 
furpendues ,  &C  de  plus  grande  grâce  que  lonna  point  encores 
veu.Ceux  qui  voudront  prendre  la  peine,cognoifîront  ce  que ie 
dy  par  la  voûte  fpherique  laquelle  i'ay  faiâ:  faire  en  lachappellc 
du  chafteau  d' Annet,  auecquesplufîeurs  fortes  de  branches  rem 
pantcs  au  contraire  l'une  de  l'autre ,  &  faifant  par  mefme  moyen 
leurs  compartiments  quifontàplomb&pcrpendiculedeiTus  le 
plan  &  paué  de  ladi6te  chappelle ,  qui  faid:  &;  monftre  vne  mef- 
me façon  &  femblable  à  celle  que  ie  propofe  par  la  figure  fubfe- 
qUente.En  laquelle  vous  cognoiifez  d'abodantlespaneauxmar 
quez  1, 1,3,  iufques  au  nôbre  de  ^jpour  traifer  les  pierres  qui  font 
aux  angles  à  l'arrachement  de  la  voûte ,  que  Ion  appelle  le  tas  de 
charge.  Et  ceux  que  vous  voyez  à  cofté  marquez  10, 11,  it,  font 
pour  feruir  aux  pierres  qui  cômencét  à  faire  les  quarrez  parfaids 
de  ladiâ:evoute,aux  lieux  marquez  par  mefmes  nôbres  fur  le  plâ, 
Telspaneaux  fefont  après  les  lignes  de  la  circonférence  iîgnée 
D  A,  qui  fetirentd'unecommiffureàautre,commedei4à  n,ou  ^^f^""^'"*'^ 

^         -  Qr  J  •    r  ^  'I  1  I     1-  J  .  delajîgurecy 

de  15  a  II,  oC  procèdent  mlques  a  ce  qu  ils  touchent  la  ligne  du  mi  après  pro^o^ 
lieu  qui  va  de  C  à  F,continuant  iufques  au  nombre  de  ^,ain{î  que/*"''* 
vous  voyez  les  marques  &  rapports  par  mefmes  lettres  de  chif- 
fre,iufques  au  nombre  de5>.  De  telles  marques  &C  lieux  vous  mec 
tez  la  poinde  du  côpas,fur  la  ligne  du  mileu,  qui  pafle  par  le  cen- 
tre H,  comme  pourroit  eftre  par  exemple  du  poindt  de  9 ,  &:  l'e- 
ftendez  iufques  contre  la  ligne  circulaire  A  D,  au  droiâ:  de  la  cô- 
miflure  qui  fepare  la  pièce  9  &  10,  &£  en  tirez  vne  ligne  circulai- 
re, qui  vous  monftre  à  faire  les  paneaux  de  doile ,  tels  que  vous 
les  voyez  faids  &C  marquez  de  mefmes  nombres.Pourpïus  fami- 
lier exemple  &  demonftration,  fî  vous  regardez  au  droid  du  tas 
déchargea:  racine  de  la  voûte  qui  prend  fon  commencement  à 
l'angle  marqué  A,  vous  voyez  plufleurs  lignes  parallèles ,  ou  bié 
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perpendiculaires  palTcr  fur  la  ligne  A  H,  &:  donner  iufquesaux 
commilTurcs  &C  lignes  circulaires,  qui  môftrent  la  voûte  de  four 
pour  le  quartier  figné  AD.  En  après  vous  voyez  comme  defdi- 
Cles  liencs  perpendiculaires  au  droid  des  commifl'ures,  Ion  ti- 
rc  d  une  commillure  a  autre,  vne  ligne  qui  continue  iniques  a 
ce  qu'elle  touche  la  ligne  qui  prouient  du  milieu  de  la  voutc 
mare]uée  H  A.  de  forte  que  la  plus  petite  au  delTus  de  A ,  fignce 
I,  monihe  la  longueur  &C  diftance  pour  trouuer  le  peu  de  circon 
ference  que  doit  auoir  la  première  pierre  du  tas  de  charge ,  com- 
"^^    « '^    me  vous  le  vovez  au  premier  paneau  poindu  marqué  i.Pour  fai- 
pour  trouuer  rc  1  autte  circonrcrecc  pour  le  deuxième  paneau  marque  i,  vous 
Usfaneaux.  prenez  la  diftance  &£  longueur  de  la  ligne  de  la  deuxième  com-? 
millure,  iufques  fur  la  ligneH  A,  au  lieu  marqué  x,  &:  la  por- 
tez depuis  lapoinde  du  paneau  du  tas  de  charge  pour  en  faire 
vne  autre  petite  circonférence  aumefme  endroiét,  marque i. 
Et  demelme  forte  vous  faides  tous  les  autres  paneaux,  épre- 
nez leur  largeur  furie  plan  de  la  voûte, au  mefme  endroit  ou 
lescommiflures  &  ioinds  des  pierres  tombent  perpendiculaire- 
ment, &:  continuez  ainfi  faire  iufque&  à  ce  que  vous  ayez  faid  les 
paneauXjlefquels  vous  voyez  marquez  iufques  au  nombre  de  9, 
qui  monftrct  les  quatre  tas  de  charge  de  la  voûte ,  iufques  à  l'en- 
droit du  quarrc  parfaidl  marqué  10 ,  &:  lors  il  fault  changer  d'au- 
tre forte  de  paneaux ,  ainfî  que  vous  en  voyez  trois  tirez  &:  mar- 
quez 10,11,  ix.  Il  feroit  beaucoup  plus  expédient  dcmonftrerà 
l'œil  la  pratique  de  telles  voûtes  pour  les  contrefaire  manuclle- 
ment,que  vouloir  entreprendre  d'efcrire  tout  ce  qui  feroit  necef 
faire  pour  faire  entendre  ladide  pratique.  Car ,  à  dire  vérité ,  qui 
voudroit  par  le  menu  expliquer  le  tout,  il  entreprendroit  œuure 
c-    .r.  A.  de  erand  labeur  6<:  excelTiue  efcriture .  Et  encores  que  i'cuffe  ef- 

Excufe  de        b  .,  •  r       r    a  'lu 

Fauteur  pour  crit  tout  ce  que  1  en  pourrois  penler,  h  clt  ce  qu  il  y  a  beaucoup 
labriefuc  ex-  j^  chofes  à  la  pratique  des  traids  que  Ion  ne  fçauroit  faire  cntcn 
pojitfon  e/4  jj-e  fans  monftrer  au  doigt  comme  elles  fe  doiuent  mettre  en 
œuure,  loit  pour  trallcr  les  pierres,ou  pour  les  appliquer  en  ladi- 
d:e  œuure.Pource  eft  il  que  ie  vous  prie  de  vous  vouloir  conten- 
ter,de  ce  que  ie  vous  en  monftreray  par  figures  &C  traids.Qui  eft 
comme  vn  commencement  de  faire  cognoiftre  le  tout  à  ceux 
qui  voudront  y  mettre  peine.  Dôcques  la  prochaine  figure  vous 
pourra  propofer  ce  que  ma  plume  en  peu  de  paroles  nefçaurok 
expliquer. 


VoHte  de  four  J^p^ 
en  forme  de   .m|/^^^ 
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Œ>e  la  "uoute  de  four  quarréeyjoubs forme  de  pendentif,  ejtant 
d'antre  forte  que  la  précédente.       Chap.    xii. 

'^^J^^^'l^  E  voLispropofe  encorescy  après  vn  autre  trai(5t 

WM^  l^jM  pour  la  façon  &  forme  de  la  voûte  quarrée,qui 

Ivfe  ^0dM  ^^  ^^^^^  fphcriquemêt,  6l  appellée  des  ouuriers 

-^g|  voulte  de  four  en  forme  dé  pendentif,  eftant  rou 

^J  ^^^mp  te  vnie.  De  forte  qu'aux  lieux  ou  par  ci-deuant 

pendentif  tott      JAC^-4! — ^*^^fwL  1       _  •  r  •  /  ,-»  ■ 

te  -ïnie,  ■^^à^-^-:^^^  les  picrres  le  trouuoient  quarrces,  en  celle  cy  el- 
les fe  prefentent  en  forme  circulaire ,  comme  vous  les  voyez  par 
le  planj&aufTi  par  les  paneaux  marquez  A,efl:antstels  quequi- 
conques les fçauratrouuer, facilement  iltrouueratout  le  refte, 
fuyuant  la  ligne fpherique  de  tout  le  globe, ainli  que  vous  en 
voyez  vne  partie  par  B  CD  E.  Et  pour  autant  que  la  defcripcion 
&demonfl:ration  de  toute  la  voûte  leroit  fort  longue  à  traicrer, 
&C  auiïi  que  les  traidz  lefquels  vous  aucz  veu  ci-deuant ,  &  ver- 
rez cy  après,  en  donneront  facile  intelligence  ,  &C  de  toutes 
autres  :  pource  efl:  il  que  ie  ne  vous  en  diray  autre  chofe  ,  fî- 
nonque  les  voûtes  faictes  en  four  félon  le  cercle  parfaiâ:,fonc 
Quelle  diffe-  pj^s  fortes  quc  11  vous  les  faifiez  furbaiffées,  &:  à  anfe  de  pa- 
rence  ej  en-  j-,ier,car  lors  cllcs  fout  plus  foiblcs  &  demandent  dIus  e^olfe  mii- 

^treles  voûtes        n      o      i         i  -'  i     r  r      rï  r         o 

à  four  ^  à  raille,&:de  plus  grade  force  pour  fouftenir  les  poulfées  qu'elles 
riw/ft/f/'rfw/f)' font.  Etparainlîilfault  entendre  que  l'efpeffeur  defdides  vou- 
tes  doit  eflre  la  moitié  de  la  grolTeur  du  mur,fur  lequel  elles  font 
plantées,  &  qu'en  montant  elles  doiuent  diminuer  de  ladidc 
groireur,de  forte  qu'au  droi61  de  la  clef  elles  ne  feront  (î  efpefles 
de  la  quarte  partie  que  par  le  bas.  C  eft  tout  ce  que  prefentemé^ 
ie  vous  efcriray  pour  l'intelligence  de  la  voûte  propofée:  vray  eft 
que  (île  lieu  vient  à  propos  pour  defcrire  quelque  édifice,  au- 
quel il  faille  faire  telle  forte  de  voûte ,  ie  ne  feray  aucune  faulte 
d'en  dire  ce  que  ie  pourray,  &  cognoillray  y  élire  neceflaire, 
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Encores  d'une  fine  de  'voute  Jpherique  ^ui  fera  oblongueiÇ^ 
non  point  quarrée  {comme  celles  de  cj-deuant)  cefi  a  dire 
plus  longue  que  large ,  0'  toutefois  faiéte  en  pen- 
dentif.       Chapitre    xiii. 

E  vous  aymonftré  cy-deuant  les  traidls  de  deux 
fortes  de  voûtes  en  pendentif,  faiâ:es  fous  la  for- 
me fpheriquc&;  voûte  de  four  jainfî que  les  ou- 
S  uriers  Tappellct  :  cy  après  i'en  figure  encores  d'au 
\V  J  très  vn  peu  plus  grandes ,  à  fin  d'en  donner  meil- 
"f^^^^  leure  intelligence:  vous  alfeurant  que  quicon- 
ques  \ç.s  entendra  bien,  il  cntêdra  aifément  toutes  les  autres  pre- 
drevlmekfe  ccdcutes.  Pour  doncques  pouuoir  faire  la  fubfequente  voûte, 
rendre  facile  VOUS  tirercz  tout  premièrement  vne  circonférence,  comme  fî 
^  *»«%-  vous  en  vouliez  faire  vne  toute  ronde ,  tant  en  fon  plan  qu'en  fa 
montée  &  hémicycle,  ainfi  que  vous  voyez  la  circôferêce  ABC 
D  E  F  G  H,  &  dedans  telle  circonférence  ^  rotondité  vous  trou 
uerez  la  longueur  &  largeur  de  la  voûte  que  vousdefirez  faire, 
comme  vous  monftrent  les  quatre  lignes  qui  touchent  l'extremi 
té  de  ladide  circonférence,  BDFH.  En  après  vous  tirerez  vne 
ligne  partant  diamétralement  parle  centre  de  ladide  circonfé- 
rence &  milieu  de  la  voute,comme  vous  le  voiez  en  la  ligne  B  F, 
laquelle  on  tire  tant  longue  que  faire  fepeult,  ainfi  qu'il  fe  voit 
qu'elle  pafle  le  nombre  de  dix.  Sur  telle  ligne  diamétrale  la  mon- 
tée &:voute  fera  par  lemilieu,fuyuantlaligneBF,  commel'he- 
micycle  B  C  D  E  F:  lequel  hémicycle  vous  diuifez  en  tât  de  par- 
ties égales  que  vous  voulez  faire  d'aflietteSjComme  ceftuy  cy  qui 
cil  diuilé  en  13,  pour  la  moitié,  iufques  au  droit  de  la  clefjqui  fait 
la  quatorzième  partie ,  ainfi  que  vous  le  cognoilTez  par  les  lignes 
Pourfuite  de  perpendiculaires  quitumbent  fur  laligneB  F,  comme  vous  les 
texplication  yoyez  marquécs  par  lettres  de  chiffre:  6c  fuyuant  icelles  vous  en 
tionde  lafi^it  tu'ez  d  autrcs  uir  leplan  de  la  voûte  en  raçon  de  lozages,  qui  mo- 
re  en/muant.  Ifrent  coiiime  doit  eftre  la  forme  du  pendentif ,  ainfi  qu'il  eft  aifé 
à  cognoiftre  par  la  figure  qui  vous  en  eft  cy  après  propofée.  Ce- 
la faid  vous  cherchez  la  montée  fur  la  largeur  &;  longueur  de  la 
voûte,  comme  vous  la  voyez  fur  la  ligne  H  F,  ou  vous  faiâ:es  vne 
quarte  partie  de  la  circonférence,  qui  vous  monftre  comme  doit 
eftre  la  montée  de  la  voûte  fur  la  largeur  par  l'extremitéjau  droit 
de  ladide  ligne  H  F,  fur  laquelle  vous  tirez  des  lignes  perpendi- 
culaires qui  prouiennent  du  pendentif  que  vous  auez  marqué  au 
plan  delà  voûte,  &  fuyuant  icelles  vous  tirez  les  commifiiires 
pour  trouuer  les  pancaux  de  tefte,  comme  vous  les  voyez  mar- 
quez 
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nucz  par  mefmes  lettres  de  chiffrejiufques  au  nombre  de  9.  Vous 
en  hiiâies  autant  fur  la  longueur  de  la  voûte,  anilî  qu'il  fe  voit  en 
la  moitié  de  la  montée  de  ladide  voûte  fur  la  ligne  B  H,  mon-  contintutlon 
ftrant  la  quarte  partie  du  cercle,  &  comme  doit  elîreladide  von  /-^"^"^ 
te  par  l'extrémité ,  fur  ladide  ligne  B  H,auec  les  commillures  &: 
lignes  perpendiculaires ,  qui  prouiennent  du  plan  ô^  alTiette  du  '^ 

pendentif.  C  ela  eftant  ainlî  faid,  vous  voyez  les  lignes  qui  vien- 
nent de  la  grande  circonférence  fur  la  ligne  diamétrale  B  F,com- 
me  celle  qui  eft  depuis  E  iufques  au  nombre  de  dix ,  laquelle  il 
fault  fçauoir  choifir  au  lieu  d'où  elle  procède  fur  le  plan,ainli  que 
on  le  voit  au  mefme  nombre  de  dix .  Telle  longueur  de  ligne  eft 
propre  pour  tirer  la  cherche  ralongée  à  faire  lespaneauxdedoi- 
le  marquez  diXjlefquels  vous  pouuez  recognoiftre  au  lieu  (igné 
I,auec  le  mefme  nombre  de  10,11,  &ir.  Ceux  qui  font  formez 
auec  angles  acuts,feruent  aux  pièces  qui  font  les  plus  poin6lues, 
comme  cil:  l'endroit  de  la  ligne  C  KG^tC  ceux  qui  les  ont  obtus, 
font  propres  aux  pièces  du  pendentif,  au  droit  de  la  ligne  A  Ej&; 
des  mefmes  nombres  qu'ils  font  marquez  fur  le  plan, ils  font  auffi 


i 


marquez  de  femblables  fur  les  paneaux.Ce  peu  de  difcoursme  L'auteur. 
fembleeftrealTez  pour  vous  donnera  entendre  le  rcfte  de  la  fî-  "^"«'y  "'^'■- 
gure  &:  voûte  propofée:  parquoy  ie  ne  vous  en  feray  autre  efcri-f?e«w^f /?yo* 


ture,  vous  affeurant  que  fil  vous  plaifl:  prendre  le  compas  en  la  Hxes  tfcmu-! 
main,ô»:  chercher  fur  le  plan  &:  la  montée  ce  que  ie  vous  aypro-  '"^^  cî^  «'""'o 
pôle,  vous  letrouuerez  ainn  queic  vousay  dict.  Toutesroisie 
veux  bien  encores  vous  aduertir  qu'il  ne  fault  prendre  peine  de 
faire  le  paneau  pour  la  clef  delà  voûte  marquée  14  auprès  delà 
lettre  iTjCar  il  fe  peult  tailler  auec  vn  buueau ,  comme  font  affez  \ 

•  d'autrespieces:ô^pourautantqueladefcriptiondes  voûtes  tou- 
tes enfemble  bailleront  intelligéce  l'une  de  l'autre,  ainfîquei'ay 
diâ:  des  traiâ:s,il  fuffira  (  ainfî  qu'il  me  ferable)  quant  à  cefte  cy, 
fans  vous  en  faire  autre  difcours. 

X     iij 


s 
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^ela  voutejphericjue  cjr  kfourjom  la  forme  d'^un  triangle 
eqmlateral.       Chap.     xiiîi. 

E  vous  figureray  d'abondant  vne  autre  forte  de 
voûte  qui  fe  prend  fur  la  forme  fpheriquc,&:  fap- 
pelle  voûte  de  four  parlesouuriers,  reprefcntat 
comme  vn  triangle  equilateral .  Ladite  voûte 
feruira,{î  vous  auiez  vn  lieu  de  côtrainde  auquel 
il  en  falluft:  faire  vne  qui  ne  fuft  pas  feulement  en 
triangle  equilateral,  mais  quieuft  vn  angle  droid:,  &:  deux  poin- 
6tus,oubiêobtus,ou,  Il  vous  voulez,  deux  coftez  égaux, ôdvn  m- ^-    r  c 
égal,  ou  tous  les  trois  megaux,  que  les  Gcomctriens  appellent  wf^ç^T-y^p 
ifofccle  &  fcalene,  ou  bien  qui  fufl;  de  forme  hexagone  ou  oâ:o-  de-\0Hteseflre 
goneibref  de  telle  forme  &;  figure  que  vous  fçauriez  imaginer,  ^j^^"^^^  .^ 
bL  feriez  contrain6l  d'y  faire  vne  voûte  en  four ,  qui  aura  inefme  h  moyen  des 
montée  ô<:mefme  circonférence  en  foy,  comme  efl:  l'hémicycle  ''"""^^  ^«■o- 
ou  hemifphere.  Pour  conclufion,  toutes  fortes  de  voûtes  fe  peu-  ^""i**"' 
uent  faire,  ain(î  que  nous  auons  dit,par  le  moyen  des  trai6î:s  Geo 
métriques:  la fourceô<: origine  defquels  eften  Euclide,nague- 
res  dodtement  interpreté,commenté ,  illuftré  &  mis  en  lumière 
par  monfîeur  François  de  Caudale,  &  pubHquementleu&ex- 
pofé,parles  profcfleurs  du  Roy ,  en  celte  dode  vniuerfité  de  Pa-  j^eRieursTr* 
ris,  mclfieurs  De  la  Ramée,  Charpentier,  ôd  Forcadel,  côme  auf-  çoU  de  cada- 
fîtous  autres  bons  Iiures&  auteurs  qui  traitent  &:  enfeignent  l',pflf^fj 
les  Mathématiques. De  forte  que  ceux  qui  defireront  les  fçauoir  J^J^J^'^^  ^^^'jj^[ 
&C  entendre,lîgnamment  les Architeâ:es,maifl:res  maçons  è>C  ou-  deU 
uriers, n'auront  aucune  excufe,mefmes  pour  l'Arithmétique, 
Géométrie  &  autres  difciplines,lefquelles  familierementliteu 
langage  François,&do6lemêt  les  interprète  ledit  feigneur  For- 
cadel. Qui  cil  la  caufe  que  ie  prie  ceux  qui  font  ou  veulent  faire 
profeffiond  Archite6lure,ô«C  n'ont  appris  lefdid:es  Arithméti- 
que &:  Géométrie,  d'y  vouloir  employer  quelques  heures,  à  fin  i- auteur  pne 
d'auoir  facile  entrée ,  ie  ne  diray  en  la  pratique  d' Architedure,  'amate7Jsd'"r 
maisauffi  en  fa  théorique,  &:  toutes  fes  inuentions  &: démon-  chneBure  de 
ftrations .  Ce  faifant  ils  auront  très  alTeurée  intelligêce  de  ce  que  youbtr  appre 
nous  leurs  propoferons,  mefmement  de  la  pratique  des  traicls  Jgfjque'^Lj 
Géométriques  pour  fçauoir  proprement  coupper  les  pierres  ^<:  Ceomttrie, 
boys, félon  les  œuures  qu'ils  auront  à  faire  :  aucremét  fils  en  font 
ignorants,iamais  ne  pourront  conduire  vn  édifice  en  toutes  fes 
parties, qu'ils  n'y  façent  vne  infinité  de  faultes,ainfi  qu'ailleurs 
nous  l'auons  bien  amplement  déduit.  Qui  fera  caufe  que  ie  n'en    . 
feray  plus  long  difcoursjà  fin  de  vous  exhiber  le  plan  éc  le  traid. 
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auec  quelques  paneaux,  de  la  voûte  &  pendentif  fur  la  forme  du 

triaglc  equilateral,  lequel  vous  pourrez  cognoiftre  de  vous  mef- 

mes  par  la  méthode  des  traids  que  ie  vous  ay  propofé  cy  deuant. 

Ce  temps  pendant  vous  verrez  en  la  figure  enfuiuant,la  clef  de  la 

voûte  qui  eft  auprès  de  T,&  lieu  marqué  t),  aulTi  le  nombre  de 

chiffres  qui  fe  rapportent  aux  paneaux  de  doile  faids  &C  tirez  des 

lignes  qui  viennent  de  la  grande  circonférence  &  touchent  aux 

extremitez  de  la  voutc  triangulaire,  iufques  à  la  ligne  du  milieu 

qui  prouient  du  centre  9, laquelle  ligne  on  faid  tant  longue  que 

Ion  en  a  affaire,iufques  à  ce  que  les  lignes  qui  font  repérées  1,5, 4, 

5,  la  puillent  toucher,  ainfi  que  vous  l'aurez  entêdu  par  la  figure 

cy-deuant  propofée,&:  le  pourrez  encores  mieux  cognoiftre  par 

celle  qui  enfuit  les  deux  prochaines,  qui  ne  doiuent  faire  enfem- 

ble  qu'vne  figure  entière. 


Letrai£t 
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Le  traict  &  figure  d'aune  'voute  toute  ronde  ^  0'jkrhaijfée 
en  fapn  de  four.  C  h  ap.    xr, 

'Evous  efcrirayicy  tantde  fortes  de traids  Géométri- 
ques qu'ils  fufïiront  pour  en  auoir  quelque  intelligen- 
ce. La  voute  que  ie  vous  figure  cy  après  eft  toute  ron- 
de ,  ainfi  que  vous  le  voyez  en  la  moitié  de  fa  circonfé- 
rence, parla  ligne  circulaire  AB  C.  Et  iaçoit  quelle  foit  toute 

y 
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Explication  ronde,elle  cft  aufli  furbailîée  en  anfc  de  panier ,  comme  il  fe  voie 
firdemoflra-  par  la  ligne  H  D  G.  Apres  auoirtirércrpefleurdela  voute,com- 
tiondeUiio»  j^g  ^,Q^^5 1^  voyez  en  la  liene  A I C,  vous  tirez  les  commifTurcs  bC 

te   ronde  d7*  •     •      n      i  •  i^  ■     A    (irv  " 

Jurbaij?ée  m  louicts  ûcs  pierrcs,aux  lieux  marquez  o,i,L,5,4,puis  deldictes  co- 

fdçondefour.  milTures  vous  tirez  des  lignes  perpêdiculaires  (ur  la  ligne  A  F  C, 

ainfî  que  vous  le  voyez  en  la  commilTure  de  3  à>^,  de  laquelle 

vous  tirez  vne  circonférence  du  centre  F,corame  elle  fe  voit  en 

KL^^  ainfî  fe  font  toutes  les  autres,  lefquellcs  vous  voyez  en  la 

figure  cy  après  propofée,&  monftrent  le  perpendicule  des  com- 

mifTures  auec  le  tour  bc  façon  des  pierres. Les  paneaux  de  telle  de 

l'anfe  de  panier,  qui  eft  faiâ:e  pour  la  voûte,  fe  voy  et  marquez  au 

L'auteur  ex"  milieu  par  1,1,3,4,5,6'.  Pour  plus  facile  intelligence,  vous  tirerez 

fbque/ajig»  yuc  li^nc  par  la  doiledudelfousde  la  voûte,  comme  celle  de  la 

repluffumt-  • -r  ^I1  ■     n  '  1  n  r 

Iterement  &  coiiimiliure  o,  a  cellc  qui  eltmarqucc  i,  laquelle  vous  rerez  tant 
facilement,    longue  qu  elle  puilTe  toucher  la  ligne  qui  palTe  par  le  milieu  de  la 
voute,comme  cft  celle  que  vous  voyez  dcfignée  par  B,  F,  I,  &  le 
lieu  ou  elle  fentrecouppe  iufques  à  la  commiffure  o,  feruira  pour 
trouuer  les  paneaux  de  doile  reprefentez  en  la  féconde  figure  en- 
fumant aulieu  marqué  i,&:  M.  Si  vous  le  voulez  encores  mieux 
cognoiftre ,  tirez  vne  autre  ligne  du  deffous  de  la  voûte  furbait- 
fée,  au  droidt  de  la  doile  marquée  3,  depuis  la  commilfure  fignée 
I,  iufques  à  celle  qui  eft  marquée  i,&:  la  faides  tant  longue  qu'el- 
le entrecouppe  la  ligne  B  FI,  qui  pafle  par  le  milieu  de  la  voutc 
auxlieuxou  vous  voyez  marquez  I.  Telle  longueur  &  diftance 
d  e  lignes  depuis  I,  iufques  à  la  cômilTurc  marquée  i ,  feruira  pour 
trouuer  les  paneaux  de  doiIe,que  vous  voyez  en  la  féconde  figu- 
Briefuete' con  ^^  ^^  apres ,  au  lieu  marqué  l  &;'N.    Mais  pour-autant  que  vous 
iomBe  auec  pouucz  cognoiftrc  Ic  tout  par  la  prochaine  figure  &  celle  qui 
facihté  ejlre  fcnfuit,  tant  pour  le  plan  de  la  voûte,  que  pour  la  môtée  qui  eft 
fanteur   ^   furbailTéc,  ie  ne  vous  en  tiendray  plus  long  propos. 
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le  neveux  oublier  de  vous  acluertir,qu'en  la  ligure  précéden- 
te vous  voyez  à  codé  les  paneaux  qui  font  tirez  pour  leruir  à  traf 
fer  les  pierres  de  la  voûte  furbaiflee ,  au  droid  des  commilTures,        «"'^?/>- 
leiqueiles  lont  toutes  reperces  ex;  marquées  par  melmes  nom- précédente Ji^ 
bres,  comme  vous  les  voyez  à  la  voûte  de  four  furbailïée  i,z,&;c.^''*''^' 
du  cofté  ou  vous  voyez  marqué  O.Les  afîiettes  des  pierres  mon- 
ftrent  comme  elles  tourneront  tout  autour  de  la  voutejamfî  que 
vous  les  voyez  marquées  aux  lignes  circulaires  en  la  figure  cyde- 
uantjcntre  les  lettres  F  C  B.  Les  lignes  parallèles  qui  font  deifus 
laligneFGjVousmonifrent  vne  chacune  en  fon  endroit,  com- 
me vous  deuez  prendre  les  hauteurs  des  pierres  defquellcsvous 
aurez  aiFau'e.  Comme  pour  celle  qui  vient  de  lacommifTure  0,il 
fault  prendre  la  hauteur  depuis  tel  parallèle ,  iufques  au  deffus  de 

y  ij   . 
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la  commiirure  marquée  i,  &C  ainfi  des  autres.Telle  façon  eft  cnco 
res  propre  quand  on  veult  faire  la  voûte  &  tailler  les  pierres  par 
equarrilîement:  mais  il  y  a  bien  pins  d'art  6c  plus  d  niduftrie  de 
les  coupper  toutes, &  les  traller  aueclespaneaux.  La  figure  que 

<u7u"yr'u"e  ^^  ^°"^  ^y  ^^^^  ^y  <^^^o"s  vous  monftre  comme  doiuent  eflre  les 
(njuiuanr.  paneaux  de  doile:  le  lieu  marqué  6,  monftre  le  centre  &C  clef  de 
la  voute:6<:  le  cinquieme,quatrieme,troiiieme,  deuxieme,&  pre 
mierjmonftrent  les  paneaux  des  doileSjnccelTaires  :1a  ligne  que 
vous  voyez  tirée  6  !5c  E,vous  rcprefente  celle  qui  palle  par  le  mi- 
lieu de  la  voûte.  Il  me  femblc  que  ce  peu  de  difcours  pourra  fuf- 
fire  pour  l'intelligence  de  la  voûte  de  four  (urbaiffee,  que  vous 
voyez  en  la  figure  cy  deuant  propofée,  6c  les  paneaux  des  doiles 
en  la  prochaine. 
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La  façon  d'aune  'voutepour  couurir  'une  tour  ronde ,  ou  le 

dejfus  d'i;ne  'vis,  en  forme  d'vne  coquille  de  Li- 

mapn.         Chapitre   xri. 

Près  auoirconfideré  les  belles  chofes  quircpeu- 
uent  faire  par  le  moyen  de  la  Géométrie  accom- 
pagnée de  fcs  traidls  &:  lignes ,  ainfî  que  nous  a- 
uons  diâ:,  ie  me  fuis  icy  aduifé  de  vous  monftrer 
encores  la  façon  ô<:  méthode  de  faire  vne  voûte 
propre  pour  voûter  vne  grande  tour  ronde,  ou  ^^çonde^o» 
l'accommoder  dcfTus  vne  vis  qu'on  pourroit  faire  en  forme  de  u  fon 


pyramide,  voire  pour  monter  iufques  au  plushault  lieu  ducen-  "'"«Af^/»^- 

r        /    A  I     iT  j    r     •  I  •  -1       tile  portât  for 

tre  ligne  A, en  la  hgure  cy  après  delcrite:ou  bien  pour  couurir  la-  ^^'^^     '^i, 
diôic  tour  ôs:  vis  enforme  d'une  coquille  de  limaçon. Le  traid:  eft  Ud'-yn  Ima' 
fort  ingénieux  &;  de  gentil  cfprit,  lequel  vous  pouuezaufTi  pra-  f°"* 
tiquer  fur  vne  forme  fpheriquc,  ou  boulle  toute  ronde,  ou  bien 
fur  vn  corps  pyramidal ,  les  couppant  en  tant  de  pièces  que  vous 
voudrez,5i  appliquant  en  œuure  fous  telle  forme  que  vous  defî- 
rezrainfi  quille  peut  voir  &:  cognoiftre  parle  plan  de  limaçon 
cy  après  propofé,  &:  parle  traid  des  paneaux  qui  font  tirez  pour 
coupper  les  pierres  côme  vous  les  voyez  marquez  par  nombres, 
ô<:lespouuez  prendre  auec  le  compas,  llfault  penfer  feulement 
à  la  figure  que  vous  voulez  ,&  forte  d'œuure  que  vous  defirez, 
car  indubitablement  vous  en  viendrez  à  bout  auec  l'intelligen- 
ce de  la  Géométrie:  laquelle  ievoyeftre  en  noftre  Architedure      ,  .  7. 
d'autre  forte  &  d'autre  pratique  que  celle  qui  eft  enfeignée,(&:  eîeauoiy^rad 
feulemêt  fans  aucun  vfagc  demôftrée  par  les  profelfeurs  des  Ma-  i^e/om^  de  U 
thématiques.  Vous  pourrez  aiiément  coenoiftrela  forme  6^  fa-  ^°l"°'Jl''"^f 

t     I  -^  •  /  I        •  1     r  deCeometrte, 

çondelavoutemetionneeencechapitre,parlangure  que  nous 
en  propofons  cy  defTous.Refte  pour  continuer  noftrc  eutreprin- 
fe  de  donner  quelques  fortes  de  montées  de  quartiers  de  vis  fur- 
pendues,d  efcaliers  &  d'autres  traiéls  à  ce  propos,fort  neceifaires 
d'eftre  bien  entendus  des  ouuriers.Mais  quand  ie  côfidere  la  lon- 
gueur de  leurs  defcriptions  &  demôftrations ,  &  la  confère  auec 
ce  peu  de  loifîr  que  i'ay,  véritablement  ie  crains  de  n'ypouuoir 
vacquer,car  il  y  faudroit  employer  fi  grandes  efcritures  que  l'ex- 
plication que  i'cn  ferois,  ne  me  feroit  feulement  laborieufe,mais  ,  ^xcufedt 
auifi  aux  bons  efprits  fort  ennuyeufc,qui  facilement  conçoiuent   '"'j'*''-' '"'' 
les  delcriptions  oC  ngures  qu  on  leurpropole  auecpeudeparo-/rf«orrfWf. 
les.Pourcc  eft  il  qu'il  me  femble  qu'on  fedoit  contenter  de  ce 
peu  que  i'en  efcris  &:  figure  le  mieux  qu'il  m'eft  poirible,&:  com- 
me il  vient  à  propos. 

y  »i 
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1> es  montées  de  iiis  pour  femir  aux  efiagesdcsjalles,  chambres 

0'  galetas  des  hafltments^  C^  me/mes  d'vn  quartier  de 

"jtsjùrpendu.         Chapitre    x  r  i  i. 

Yant  efcric  par  cy-deuant  plufieuis  façons  de 
voutesjtant  pour  les  defcétes  des  caues,qLie  pour  RecàpituLùo 
les  portes,  enfemble  de  diuerfcs  fortes  de  portes  '^"  'toutes, ^ 
&  lurpentes  quife  fonten l'air  pour  p-aigner  pla-  /""'''" 'j/'"'/'^ 
ce,  comme  aulii  pluheurs  raçonsde  voûtes  pour  </ç/cr/m. 
'^^^  les  teples,eglifes,  &:  lieux  facrez ,  voire  pour  fer- 
uirauiTiaux  grandes  falles  &:  galleries  des  Palais  &  chafteaux: 
reftemamtenant  pourla  continuation  &:  condui6lede  noz  ba- 
ftimens,efcrirc  des  montées  des  vis  qu'on  peult  faire  en  diuerles 
fortes, ie  ne  diray  en  leurs  marches  toutes  vnies,  &C  le  noyau  tout 
droi6t&:  perpendiculaire,  mais  aulîi  pour  faire  remper  &:  tour- 
ner ledit  noyau,ain{î  que  les  marches  montent,  &  de  telle  eften- 
due  qu'on  veult.  De  forte  que  ceux  qui  feront  au  hault  de  la  vis, 
verront  lufquesà  la  première  marche:  les  ouuriers  l'appellent  ^^^^V/?  •>« 
visa  iour:  laquellefe  peult  enrichir  de  moulures  &;  corniches  4 /6«^e;' co- 
qui portent  les  marches  &:rempants,ô<:  d'autres  quiferucnt  ^QmetUeie}>tut 
tienmains. On  les  peult  aulTi  faire  doubles,  c'eft  à  dire  à  doubles     " 
motées  pour  feruir  à  deux  corps  d'hoftel,  tellemét  qu'on  y  pour- 
ra monter  des  deux  codez,  fans  que  IVn  des  montans  foit  veu  de 
rautre,&:  fe  puillenr  incommoder  aucunement .  Lefdides  vis  fe 
peuuent  aulîi  taire  triples,fçauoir  efl:  vue  petite  au  droit  des  noy- 
aux pour  feruir  à  ceux  qu'on  voudra,  ôd  deux  aux  coftez  pour  ai-  tr-  ,      ff- 
leracheual,voirepoury  mener  vnc  charrette  qui  voudroit:  &:  àcheuat^p-y 
qui  ne  pourroit  trouuer  les  marches  aulTi  logues  qu'il  y  faudroit,  "'^"^^  "^"^ 
ladiéte  vis  fe  peult  faire  de  plulîeurs  pièces,  ainfî  que  vous  le  ver-  '^"'*""*'''' 
rez  au  chapitre  enfuiuant.Mais  la  montée  que  l'ouurier  aura  à  fai 
re  pour  quelque  logis  que  ce  foit,  ne  doit  eftre  conduiéle  à  fauan 
ture  comme  i'ay  veu  faire  à  plulîeurs:  de  forte  que  quand  ils  font 
au  premier  eftage  à  l'endroit  du  pallier  ou  double  marche,il  faulc 
qu'ils  defcendent  dans  les  chambres,  ou  qu'ils  y  montent  par  au- 
tres petites  marches,  qui  empefchent  le  pallier.  Laquelle  chofe 
vient  mal  à  propos, &  eil  fort  incommode,Ôc  de  mauuaife  ^race, 
pour  autât  que  la  dernière  marche  doit  acheuerau  droit  du  pal- 
lier,&;  le  pallier  doit  eftre  au  ny  ueau  des  chambres  ou  des  falles. 
Il  n'y  a  rien  qui  empefche  que  Ion  ne  puilTe  aller  à  plein  pied.  Ci   ^dHertiffi* 
cen'eft  la  hauteur  des  fueillures  ou  du  fueil  delà  porte  qui  aura  wf«f^o>»r /« 
deux  ou  trois  poulces,  ainfi  qu'on  le  cognoiftra  eftre  plus  à  pro-  "*'^'fl*"  '«'»- 
pos.Pour  bien  y  procéder  ie  voudroisquc  l'ouurier  fift  fa  mon-  ^°J/y,^ 
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tée  de  vis  premier  que  fon  logis,  oubieii  qu'ellefe  haulfaftainfî 
que  les  maçonneries  du  logis  le  haulfent,fans  y  procéder  comme 
plufieurs  qui  font  le  logis  premieremét  que  de  toucher  à  la  mon- 
tée,&:  en  .ipres  ils  plantent  &  font  les  vis  à  rauéture,&:  quelque- 
fois par  contrainte ,qui  fait  que  les  marches  font  trop  hautes,  ou 
trop  peu  larges:  dont  aduient  qu'elles  font  de  mauuaife  grâce  &: 
mal-aifées.Pourceilfaultquelemaiftremaçonpréne  de  bonne 
heure  la  hauteur  d'vn  chacun  eftage,  &  qu'il  drelTelcplan  de  fa 
VIS  &:  montée  auffi  grande  qu'elle  doit  cftre.Et  aufTi  qu'il  calcule 
combien  il  faudra  de  marches  pour  y  monter,  ô<:yfairevn  tour, 
ou  tour  &  demy,  ou  deux, félon  la  hauteur  qu  il  aura  à  faire.  Ou- 
seaux  et  bos  ^^.^  ^^  -j  ^-cg-ardera  quelcs  marches  n'ayent  que  fix  poulces  de haii 
pouAesJiru-  tcut  pour  Ic  plus,  Ô^C  Cinq  pour  Ic  mouis ,  5<:  VU  pied  de  large,  ou 
eiuresdt-yis.  quatorze  poulces  pour  le  plus .  Aux  moyens  logis  &C  aux  grands 
telles  mefures  fe  mettent  au  long  des  murs  qui  portent  les  mar- 
ches félon  qu'il  fetrouue  eftreraifonnable.  Et  pour  autant  qu'il 
aduient  fouuent  que  Ion  eft  contraint:  de  faire  les  montées  de 
vis  aux  angles  des  cours  du  logis ,  ou  il  ne  fe  peult  donner  clarté 
que  par  l'endroit  d'vn  quartier  de  la  vis ,  ou  de  deux,pource  eft  il 
que  les  ouuriers  ont  trouué  l'inuention  de  ne  fe  contenter  feule- 
ment d'y  faire  vue  feneftre,mais  bien  de  mettre  tout  vn  quartier 
devisàiour,&:  en  faire  vn  traid  qu'ils  appellent  le  quartier  de 
vis  furpendu.  Lequel  fe  faid  en  différentes  fortes  :  car  les  vns  le 
font  par  equarri(rement,&:  les  autres  par  paneaux. Quant  à  moy, 
confeil  etdd-  -^  ^^^  voudtois  finô  qu'vu  buucau  ou  fauterelle  auec  vnc  equier- 
de  iLtcur.    re  :  de  forte  qu  après  auoir  tire  la  cherche  raiongee ,  le  terois  le 
quartier  de  vis  rempant  en  toutes  fortes ,  bC  ne  feroit  pas  iufques 
auxioinds  &;  commiflures,  quinyfuffent  defgauchées.  Mais 
pour  vous  faire  entendre  que  c'eft  d'vn  quartier  devis  furpendu, 
le  le  ligure  cy  après, ôc  le  quartier  d'une  circonférence  qui  eft  ti- 
rée du  centre  A,  rcprefentant  lelieu  oudoiteftre  le  noyau  des 
marches,qui  auront  de  longueur,  comme  de  A  à  B,  ou  de  A  àE: 
la  groffeur  des  murs  de  la  vis  fera  autant  comme  B  C,  &  D  E:  le 
rempant  ^  ce  qui  eft  furpendu  fera  autant  comme  les  lignes  cir- 
culaires D  C,  &  E  B.  la  hauteur  du  rempant  fe  voit  par  les  lignes 
E  F  G,6<:  B  H,  qui  font  perpendiculaires  fur  la  ligne E  B,  &  ledic 
rempant  &:  moitié  de  quartier  de  vis ,  par  la  ligne  H  G.  La  hau- 
Exflicdùon  iQxxx:  dudit  quartier  de  vis  fe  cognoift  parles  hauteurs  de  vis  au 
tresUale  de  Jeffus  /  OC /C  Entre  les  deux  lignes  I&:  G,  vous  voyez  les  pièces 

U  mure  en-  .  ^  .   .        .       .     P  ^  .  ,  ^ (•         r  ■  ry    \ 

fumlnt^de  ^  commillures,  ou  bien  les  loincts  ou  pierres  dont  lont  raïas  les 

/es parties,     rempants  auec  les  fommiers  qui  font  aux  deux  bouts ,  Ô£  ioin<5ls 

d'engrelTements.Le  tout  eft  fort  aifé  à  cognoiftre  par  la  figure,& 
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fîgnammentparles  lignes  courbes  I K^  qui  font  les  cherches  ra- 
longées  du  rempant .  Au  deflbus  près  des  lettres  A  S,  font  deux 
paneaux  tirez, qui  monftrent par  les  lignes  punâ:uées  ce  qu'il 
faultofter  des  pierres  qu'on  doit  tailler  pour  les  faire  remper. 
On  voit  aufli  deux  autres  paneaux  furie  plan  du  quartier  de  vis, 
auec  les  lignes  peipêdiculaires  qui  procèdent  des  commillures, 
monftrans  facilement,  tant  par  le  trai6t  du  rempant,  que  par  le 
plan  du  quartierde  VIS,  commeletraiden  eftfaid.Onpeult  fai- 
re aufli  des  quartiers  de  vis  furpendues,  par  autre  forte  de  traid:s, 
comme  il  a  efté  di6l,&  feront  encores  plus  forts  que  ceux  cy, co- 
rne \qs  arcs  rempants,qui  feront  ronds  par  le  dehors, creux  par  le 
dedans  fuiuant  la  cherche  &  rotondité  de  lavis,  mais  par  le  def- 
fous,au  lieu  que  ceux  cy  font  tous  droidls,  feroit  vne  voûte  rem- 
pate,  pour  laquelle  leferoisvne  figure  ëcdefcription  à  part,n'e-     ^,     .^ 
Itoit  que  telle  raçon  le  conduict  amli  que  la  porte  lur  la  tour  ron-  „ie„t  dK^ne 
de,  de  laquelle  vous  pouuez  voir  le  15  chapitre  du  troifieme  liure  dénoter. 
precedent.-auquel  vous  trouuerez  non  feulement  le  traid  de  la- 
dide  porte  iiir  la  tour  ronde,  mais  aulTi  pour  la  rendre  biaife, 
&  encores  vn  autre  traid  pour  la  rendre  en  talus ,  auec  les  pa- 
neaux des  doiles  de  ioin6ls ,  ô<:  autres .  Et  par  cas  fembîable  vous 
pouuez  faire  vn  quartier  de  vis  furpendu  de  la  forte  des  arcs  rem- 
pants, fuiuant  Ictraicl  duquel  auons  parlé  cy-delTus,  tantfur- 
bailléque  vous  voudrez,oubiê  en  talus,  par  le  moiendestraiéls 
que  le  vous  ay  allégué,  &  vous  en  pourrez  feruir  à  faire  le  quar- 
tier de  vis  furpendu  en  rair,autant  grand  comme  eft  la li^ne  CB 
&;  B  E,  en  la  hgure  cy  après  propofée.  Qui  eft  caufc  que  ie  cef-    approches 
feray  pourcefte  heure  d'en  plus  cfcrire:  àtin  de  parier  d'une  vis  P°»^'-'pfo^os 
double,&  faide  de  pièces.  '">*'*"'• 
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IDela  montée  ^  'vis  double faiSte  de  pièces. 
Chapitre  x  ri  i  i, 

I  ^  Vx  lieux  ou  Ion  eft  contrainâ:  de  faire  vne  c^ran- 
de montée ôclar^Cainfi qu'aux  Palais,  ôc  lo^is 
des  grands  S  eigneurs,  ou  il  la  con uienc  faire  plus 
ample  &  fpacicufejfoitpoury  aller  à  cheualou  QueceJîpHtl 
autrement,  (î  par  fortune  on  n'a  point  de  pierres  fault  faire  ou 
.  propres  &;  longues  pour  faire  \es  marches  de  la-  "^A ^'""«J'''"" 
didemontéejil  y  fault  procéder  en  celleforte.Ieprêdle  cas  que /o„^„f,  ^o»»- 
voz  marches  ayent  (îx,  fept,&:  hui6t  pieds ,  plus  ou  moins ,  hc  les  ime  montée 
pierres  que  vous  auez  pour  faire  les  marches  de  ladiéle  montée  ^'^'■^'*'"/'^^* 
ne  foient  que  de  la  lôgueur  dVn  pied,  ou  pied  &  demy,  ou  deux: 
ou  bien  foit  qu'il  aduienne,  comme  en  beaucoup  de  pays,  que 
vous  ayez  pierres  afTez  longues, &  tant  que  vous  \q.^  defirez,mais 
de  telle  nature,  que  eftantsfrâgibles  elles  nefe  peuuent  mainte- 
nir en  œuure,lînon  auec  petites  pièces:  lors  il  fault  trouuer  le    Marche  de 
moyen  &C  inuention  de  fen  ayder,  &:  faire  les  marches  aulTi  for-  f^ont^rdep!» 

c  ^  1  r  •  11  •  I       peurs  pièces. 

tes  ex; longues,  comme  h  vous  auiez  telles  pierres  que  vous  les-'      ^ 
pourriez  dcfirer.Le  tout  fera  facile  à  cognoiflire  par  la  figure  d'u- 
ne vis  laquelle  icyiedefcris  double,  c'eft  à  dire  auec  deux  mon- 
tces,rune  eftant  d'vn  cofté,  &  lautre  de  l'autre:  comme  qui  la 
voudroit  faire  feruirpour  deux  corps  d'hoftel,  oubienàfin  d'y 
auoir  plus  grade  efpace&aifance  pour  la  grande  multitude  des 
hommes  qui  y  monteront  d>C  defcendront:  comme  il  fe  voit  aux 
maifons  Royales,&  maifons  des  Princes  &  palais  des  grands  fci- 
gneurs.  Les  vns  y  pourront  monter  d'vncofté,  &  les  autres  de- 
Icendre  de  rautre,ainfi  que  vous  le  voyez  en  la  première  marche 
du  cofté  de  A  B,  &  en  l'autre  du  cofté  de  C  D,ou  ie  figure  les  mar   De/cription 
ches  auec  le  noyau  de  cinq  pièces, combien  que  vous  les  pourrez  ^  expiicam 
faire  de  tant  que  vous  voudrez.Lefdides  pièces  &  marches  fe-  JL-J^am!'^ 
rontfaides  fi  à  propos,  qu'elles  feront  vne  voûte  en  hémicycle, 
&:  fafiembleront  trois  &  quatre  marches  à  la  fois,comme  il  fe  co 
gnoifl:  par  les  lignes  qui  prouiennent  des  cômifiures  desioinds 
de  pierre  à  autre.La  chofe  eft  fort  aifée  à  cognoiftre  par  la  figure 
cy  après  propofée:  la  façon  de  laquelle  me  fembleeftre  de  fort 
bonne  grace.On  en  pourroit  encores  faire  vne  de  telle  forte  que 
les  murs  qui  la  ferment  feroient  tous  furpendus  en  rair,Ô<:  porte- 
roient  de  quartier  en  quartier,  ou  plus  qui  voudroit .  Et  encores  . 

en  vn  befoing,pourueu  que  la  montée  ne  fuft  point  trop  grande  j^^g„j  ^^  ^^ 
ny  trop  haulte ,  ie  la  ferois  furpendue  en  l'air  tout  autour ,  &C  ne  de  l'inuenùon 
porteroitque  fur  les  huid  premières  marches,  fur  lefquelles  fe-  <^^^'"*ff«'*- 


noter. 
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roit  fondée  la  maçonnerie  du  rempant ,  mais  il  faudroic  vfer  d'u- 
ne autre  forte  de  traictjCar  ccftuy  cy  n'y  feroit  propre>  ny  affeuré 
pour  telle  façô.  Lon  pourroit  enrichir  par  le  delTous  les  marches 
&C  voûtes  rempantes  des  compartnnents ,  fuyuant  la  hauteur  èc 
largeur  des  pièces  des  marches,  qui  feroit  vnechofe  fort  belle, 
pour  le  racourciifement  qui  fy  monftreroit  auprès  du  noyau,  &C 
reprefcnteroit  quafi  vnc  perfpedliue  auec  tresbône  grâce ,  eftanc 
accompagnée  d'une  inucntion  fort  belle  &:  aggreableàlavenë; 
pourucuque  le  tout  fuflcoduit  auec  vue  grade  dextérité.  Pour 
autant  que  il  lon  n'y  prenoit  garde,  &  que  le  rempant  du  gros 
Muertife-  mur  qui  ferme  la  vis  ne  full  bien  faid,  &  les  liaifons  bien  aflem- 
ZmL  '^'  '  blées,  les  ioinds&commilîures  des  marches  facilement  fouuri- 
roient.  Ceux  qui  feront  bons  ouuriers  ypouruoirontfort  bien, 
&:  conduiront  leurs  reuures  fî  dextremcnt  qu'ils  en  auront  hon- 
neur S^  contentementele  n'oubliray  à  dire  qu'on  peult  faire  trois 
vis  demefme  forte,rune  qui  fera  au  lieu  du  noyau ,  &£  les  autres 
deux  qui  ramperont  tout  autour,  ainiî  que  nous  auons  dit  cy  de- 
uant.Bref  il  l'en  peult  faire  en  beaucoup  de  fortes ,  les  vues  voû- 
tées par  le  deflous  des  marches,  qui  font  communément  appel- 
lées  des  ouuriers,la  vis  faind  Gilles,pour  autant  qu'au  prieuré  de 
faind  Gilles  en  Languedoc  y  en  a  vne  femblable,  portant  vne 
voûte  à  hémicycle,  repantepar  deffous  les  marches.  On  en  peulc 
.  aufli  faire  qui  feroient  non  feulement  toutes  rondes,  mais  enco- 
res  quarrées  à  pend  en  forme  d'o(Si:ogone,ou  d'cxagone,&  de  di- 
uerles  autres  lortcs .  Vous  me  ferez  ce  bien  &  faueur  de  vous  vou 
loir  prefentement  contenter  des  traids  bc  linéaments  que  ie 
vous  propofe  cy  delTous  pour  la  montée  &  vis  faidte  de  pièces 
fans  en  faire  plus  long  dilcours&Cefcriture. 

Autre  fine 
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oAutre forte  de  "vis  ^  montée  cjui^eult  eflre  ^voûtée  entre  lenojat^ 
0"  les  murailles  qui  ferment  U  'vis:  c^fèra  qjne  "voute  toute  droi 
clequi  ^uoudra^ainfïquelonfaidla  'voute  fur  le  nojau ,  au  ^lus 
hault  de  la  'vis,  ou  bien  rempante  pour  porter  les  marches^comme 
la  visfainci  Gilles.  Chapitre    x  i  x. 

E  figure  cy  après  le  plan  pour  conftruire  vne  voû- 
te fur  le  noyau  d'une  vis ,  ou  bien  rempante  pour 
q'j^J/  porter  les  marches  &  faire  ladite  vis,  ainlî  que 
"^O^;^  vous  voyez  la  circonférence  marquée  Qn\2t.Çi^\x- 
fjM^^^Lf!^^^  ^^  enfuiuâtpar  A  D  C QJ^'efpefreur  &  grolFeur 
\^^ '^s;?'  C  (le la  muraille  eft  faiâ:eàplailîr,comme  vous  le 
voyez  par  la  diftance  d'entre  L  &  C.  La  moitié  de  lagrolTeur 
du  noyau  de  la  vis  eft  commel  ôC  B.  Entre  le  noyau,  comme 
depuis  I  iufqucs  à  L ,  eft  la  largeur  de  la  voûte  qui  fe  voit  par 
l'hémicycle  I  O  L,  fur  lequel  hémicycle, après auoirprinsl'cf^ 
peiTeur  de  la  voûte  ,  vous  tirez  les  commifTurcs  qui  procè- 
dent du  centre  dudit  hémicycle,  ainlîque  vousl'auez  veu  en 
beaucoup  de  lieux  par  cydeuant.  Defdides  commiflures  vous  ti- 
rez les  perpendicules  fur  la  ligne  BC.  En  après  vous  mettez  le 
compas  fur  le  centre  B,  &C  faidtes  plufieurs  circonférences,  com- 
me vous  les  voyez  à  la  figure  cy  après  defcripte,qui  monftre  l'or- 
dre des  aiTiettes  6c  pierres  pour  faire  la  voûte  entre  le  noyau  6^  la 
muraille.Telle  façon  de  traiâ:,fans  en  faire  lôg  difcours,  monftre 
à  faire  vne  voutc  fur  le  noyau  &  muraille  d'une  vis ,  quand  on  la 
veult  faire  à  nyueaufans  eftre  rempante .  Mais  quand  on  veult 
qu'elle  foit  rempante  pour  feruir  de  montée ,  &C  y  faire  des  mar- 
ches par  le  delTus  (comme  vous  le  voyez  aux  lignes  qui  procedéc 
du  centre  B,en  tirant  contre  le  mur  de  la  vis,  ainfi  que  eft  la  ligne 
deB&o,  monftrantle  département  &:  largeur  des  marches)  à 
cela  y  a  quelque  affaire  pour  conduire  dextrement  la  voute.Tel- 
le  voûte  ainfi  rempante  eft  appellée  des  ouuriers,la  visfaind  Gil- 
les :  pour  autant  qu'il  y  en  a  vne  femblable  au  prieuré  de  fain<5t 
Gilles  en  Languedoc.lay  veu  en  ma  ieunelTe  que  celuy  qui  fça- 
uoit  la  façon  du  traid  de  ladidevis  faind  Gilles  ,&  l'entendoit 
bien,il  eftoit  fort  eftimé  entre  les  ouuriers ,  &C fe  difoit  commu- 
nément entre  eux  que  cehiy  auoit  grade  cognoifTance  des  traiéts 
Geometriques,qui  entendoit  bien  la  vis  faind  Gilles. Et  à  dire  la 
vérité  en  ce  temps  laies  ouuriers  trauailloient  fort  à  l'entendre 
&:principaiemétpour  la  faire  parpaneaux,  ouilfe  trouue  beau- 
coup de  fortes  de  cherches  ralôgées.  On  en  rencotroit  quelques 
vns  qui  la  faifoient  par  equarriflement ,  mais  en  cela  n'y  a  gueres 


icdtion 

o-fire 


DE    PHILIBERT   DE    L'ORME.  114 

d'cfprit  ne  d'induftricjô^  y  fault  perdre  beaucoup  de  pierres.  Au- 
iourd'huy  l'en  voy  plulîeurs  qui  entendent  non  feulement  la  fa- 
çon deladiâre  vis (ainâ: Gilles, mais  auffi  plufieurs  autres  bons 
traids. Si  ie  l'auois  à  côduire  ie  ne  me  foucierois  o-ucres  de  la  faire 
par  paneaux,  ny  moins  par  equarrillemét,  vous  aduifanr  qu'il  n'y 
a  pomt  tant  de  peine,ny  tant  de  difficulté  que  les  ouuriers  le  peu 
foient  pour  lors,  &  que  plufieurs  encores  le  penfent ,  pour  ne  le 
fçauoir.  Il  eft  aulTi  fort  aifé  &  facile  de  la  faire  auec  des  buueaux  x)/«f„  moy- 
6c  (auterelles  :  caren  ayant  les  cerches  ralongées  qu'il  y  fault,  &  ensfour  con- 
leurs  equierres,  il  efl:  facile  d'en  traller  iuftement  toutes  les  pier-  ''■'-^''"''  -?** 
res.  Qui  voudra  voir  chofefemblable,(e  tranfporteau  chafceau 
de  Boulongne  près  Paris,  combien  qu'il  fen  trouue  auffi  en  quel- 
ques autres  lieux.  Ceux  qui  fçaurontbien  entendre  ^  conduire 
proprement  l'endroit  des  doubles  marches  ou  palliers,  (ainfî  que 
les  ouuriers  parlent)  fans  que  l'œuure  face  iarret ,  &  que  le  tout 
aille  d'une  venue  par  vne  ligne  rempante  &  bien  adoucie  quifui- 
uela  formedutrai6t,  il  entendra  fort  aiiément  les  autres  forrei 
de  vis. Quant  aux  cerches  ralongées ,  6c  différence  des  rempants 
d'une  chacune  piece,vous  les  trouuerez  en  la  figure  cy  après  def  ^  . 
crire,  au  lieu  marqué  P,6<:  par  nombres  des  hauteurs  des  marches  de  U  fio- 
qui  fe  rapportent  l'une  à  l'autre.  Vous  voyez  auifi  aux  lieux  mar-  '»/mHaf,t. 
quez  R.  ÔdQj^es cerches  ralôgées,fuiuâtlelquelles  on  peulcpré- 
dre  les  répants  pour  coupper  hs  pierres  auec  les  buueaux  S>C  fau- 
terelles,  ou  bien  en  leuer  des  paneaux.  Qui  voudroit  mettre  d'a- 
uantage  de  lignes  qui  y  (ont  neceiraires ,  leroit  chofe  trop  logue. 
Il  fault  apprendre  les  traidsplus  en  les  contrefaifanr ,  imitant  6c 
reprcfentant,  que  par  longues  efcritures  &;difcours  deparollcs. 
Ceux  qui  n'auront  efté  nourris  en  l'art,  &:  n'auront  prins  grande 
peineàl'eftude  destrai61:s,il  efl: malaile  qu'ils  puiflent  receuoir 
promptement  l'intelHgence  de  ce  queie  propole  en  ces liures,ne 
moins  faire  &C  conduire  œuures,  dont  ils  puilfent  receuoir  grand 
honneur  &:  louange  des  hommes  do(5î:es.ray  bien  cogneu  quel- 
ques vns  qui  auoient  fort  bonne  part  de  la  pratique  des  traiéts 
Géométriques,  &C.  en  parloient  comme  fort  bien  entendus,  mais 
en  leurs  œuures  ils  efl:oient  très  infelices,  &  ne  faifoient  rien  di- 
gne d'admiration.  Ce  qui  rend  f  elle  chofe  difficile ,  c'eft  l'artifice 
des  pierres  de  taille  qui  fe  trouuent  defgauchées,  biaifes  &C  de  di- 
nerfes  figures,  &  formes  pour  les  faire  venir  à  propos  aux  œu- 
ures,ainfi  qu'on  les  demande,  l'ayveu  vne  vis  quafi  femblableà 
celle  que  nous  defcriuons,au  lieu  nommé  Belleuedere  près  le  Belle^edere 
Palais  du  Pape  à  Rome,  ou  il  vaquek]uefoispourferecréer,qui  Z"*/^**  <^«  p-*- 
ell  vn  lieu  accompagné  d'une  infinité  de  beaux  ouurages  d>C  fta- 
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tues  de  marbre,  corne  aufli  d'autres  belles  antiquitez,ô<:fîgnam- 
ment  d'vnLaocoon&:  dVn  Apollo,qui  font  très  admirables  à 
voir  pour  eftre  diuinement  bien  faides .  Il  y  a  aufli  vn  Hercules, 
vne  Venus, &C  pluiieurs  autres  ftatues  antiques  de  marbre,  collo- 
quécs  dedâs  des  nychcs:le  tout  accompagné  de  belles  fontaines, 
orengiers, citronniers,  & miînies autres  chofes fort  excellentes 
&  de  grandiirmie  plaifir.Tout  auprès  y  a  quelque  baftimet  ayant 
vne  vis  ronde  affez  grande ,  6c  à  iour  par  le  milieu ,  dont  elle  re- 
çoit la  clarté.  LadicSte  voûte  eft  portée  fur  des  colomnes  du  codé 
DifcouYs  ftr  ^^  -Q^^j,^  ^  de  l'autre  cofté  fur  des  murailles,n'ayant  point  de  mar 
-y'tfdu  Palais  ches,(inon  la  voûte  qui  rempe  tout  autour  defdides  colomnes: 
dcBelU-ifc-  &:  monte  fort  doucement,  eftantpauéc  de  brique,  ainfî  qu'on  a 
dtfcaRome.  accouftumé  faire  à  Rome.  Par  le  deifous  y  a  vne  voûte  de  brique 
faicle  en  berceau  qui  rempe  fort  doucement ,  ainfi  qu'à  lamon- 
tée.Ladicle  voûte  eft  portée  par  des  corniches  fur  vne  forme  ron 
de  de  muraille,ô<:  au  milieu  fur  des  colomnes  comme  i'ay  di6]:,ô<^ 
fe  monftre  l'œuure  fort  belle  &<:  bien  faicle .  Mais  (i  l'Architede 
qui  l'a  conduide  euft  entendu  les  traicls  de  Géométrie ,  defquels 
ie parle,  il  euft  faid  toutrêper,  ie  dy  iufques aux baftes & cha 
piteaux, qu'il  a  faid  touts  quarrez,comme  fil  les  euft  voulu  faire 
feruiràvn  portique  qui  eft  droit  &  à  nyueau:  par  le  deffusdes 
chapiteaux,  6<:  audelTous  des  baffes  du  cofté  de  la  defcente,  il  a 
L'duteurmo-  ^^'^^^  ^^^  coingsdc  picrtcs  pour  gaigner  la  hauteur  du  rempanc. 
Jlrejesancies  Laquelle  chofe  monftix  que  l'ouurier  quil'afaide  n'entendoit 
nauotr  cognu  ^q  q^'jj  fault  quc  l'Architedc  entende.  Car  au  lieu  qu'il  a  faid  la 
vflï£i7 Geo-  voûte  de  brique,il  1  euft  faide  de  pierre  de  taille,&:  d'une  colom- 
metnques.     nc  à  autrcdcs  arcs  rempants.Et  encores  qu'il  n'cuft  voulu  faire  le 
tout  de  pierre  de  taille,  pour  le  moins  il  deuoit  faire  vn  arc  rem- 
pant  à  trauers  la  voûte  de  douze  pieds  en  douze  pieds,  ô£  le  reftc 
de  brique  fil  euft  voulu.  Par  là  on  euft  cogneu  qu'il  euft  bien  en- 
tendu fon  art  d'Architedure .  Cela  eftoit  vn  fort  beau  fubied 
Dour  faire  vne  voûte,  non  feulement  femblable  à  celle  de  faind 
Gilles, mais  encores  plus  admirable,eftant  accompagnée  de  com 
partiments  6c  moulures  toutes  rcpantes,&;  euft  efté  chofe  nom- 
pareille:  lors  on  euftveu  tourner  ô^  defgaucher  l'œuure,  quife 
fuft  monftré  fort  fuperbe  &:  tres-difticile  à  conduire,  ainfî  que  ie 
pcnfe.  Nous  auons  vne  infinité  de  beaux  traids  en  France,  des- 
quels on  ne  tient  aucun  compte,  pour  ne  les  entendre,  &  que  pis 
eft,Ion  ne  fefoucie  gueres  de  chercher  Texcellencc  &  beauté  des 
Perron  eflant  œuures.I'ay  faid  faire  à  Fontainebleau  VU  perron  qui  eft  en  labaf 
à  Fontaine-  fecourt,ou  VOUS  voycz  les  voutcs  pat  deffous  Ics  marches  qui  râ- 
Jmn  lel\M  Ç^^^  commc  la  vis  iaind  Gilles,  mais  il  eft  encores  plus  difficile. 
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car  il  y  a  trois  fortes  de  traiâ:s  enfemble,  le  premier  efl:  comme  la 
porte  ou  arc  rempant  fur  la  tour  ronde,  le  fécond  font  arcs  rem- 
pants&  creux  par  le  deuantj  qui  vont  d'vn  pilier  à  autre.  Et  ces 
deuxtraids  icy  qui  font  à  l'extrémité  de  la  montée  faccommo- 
dent  6c  allemblent  auec  la  voûte  rêpante  &  eftant  faide  en  ber- 
ceau(qui  eft  pour  le  troifîeme  traid)  tous  encathenez  &C  liez  en- 
femble,non  fans grâd artifice  &  merueilleufe  difficulté.  l'ay  fait 
faire  femblablement  au  chafteau  d'Annet,  entre  plufieurs  autres 
belles  œuures,  vn  perron  fous  la  forme  dVn  croilTant,  lequel  fe   Penon  fom 
voit  au  iardin,deuant  le  cryptoportique  ,  pour  monter  (ur  la  lafotmed''vn 
terrafle,  &:  deifus  ledit  cryptoportique,  comme  auffi  pour  aller  T?'*"^'/'* 
du  logis  au  iardm.  Ceux  qui  voudront  voir  telles  œuures  tant  au  ^„net» 
fufdiâ:  Fontainebleau,  que  à  Annet ,  fils  ont  quelque  fcintille  de 
bon  iugemêt,  ils  y  pourront  trouuer  quelques  bons  traits.  le  di- 
rayencores  d'auantage  fur  ce  propos  pouraduertir  les  Archite- 
â:es  &  ceux  qui  font  profeffion  de  conduire  baftiments ,  que  ce 
n'eftpasaffez  d'entendre  bien  tous  les  traids  pour  fçauoirmon- 
ftrer  6c  enfcigner  ce  qu'il  fault  faire ,  mais  bien  plus  toft  de  choi- 
hr&;  trouuer  de  bons  maiftres  maçons  qui  le  fçachent  propre- 
ment exécuter  &  mettre  en  œuure:  comme  eftoiêt  ceux  que  i'ay 
eu  pour  la  côduiéte  du  pcrrô  de  Fontainebleau,d'Annet,  Sc  d'au- 
tres lieux:  Icfquels  i'auois  façonné  petit  à  petit,ôc  de  lôgue  main: 
ne  leur  celant  iamais  rien ,  d>C  fur  tout  ce  qui  fe  prefentoit  les  ad-  Bon  i^ele  de 
uertiffant  &enfeienant  amiablcment:ainfi  queie  fais  en  cotes, ''""^'""  '"." 
ex  reray  tout  le  temps  de  ma  vie,  comme  il  viendra  a  propos  :  de-  «>„  maçons 
fîrant  qu'ils  entendent  bien  leurefl:atauproufit,vtilitc  &hon-  ^ou»ners, 
neur  du  Royaume  &  bien  publique.  Car  lî  vous  auez  à  conduire 
vne  grande  œuure,  &;  que  vous  n'ayez  de  bons  maiftres  maçons 
qui  vous  fçachent  bien  entêdre,  il  fera  mal-aifé  que  vous  puilfies 
faire  quelque  chofe  de  bon:  6<:fîgnamment  fi  fArchitedte  n'a  luy 
mefme  traiTé  les  pierres,  iaçoit  que  ce  ne  foit  fon  eftat,  ny  choie  à 
propos ,  ^  a  laquelle  il  fceuft  fournir,  pour  auoir  le  foing  à  tant 
d'autres  chofcs  aufquelles  ']\  luy  fault  pouruoir ,  pour  donner  les 
mefures  &  commander  en  temps  &  lieu  aux  ouuriers  ,pour  \cs 
affaires  qui  fe  prefentent.Mais  quant  à  ce  difcours,  fuffira  pour  le 
prefent,  après  vous  auoir  exhibé  la  figure  du  traiâ:  de  la  \is  rem- 
pante,de  laquelle  nous  auons  parié  au  commencement  de  ce 
chapitre.  i 

z     iij 


ûjvj         (A  <<*  "^  «^        H.* 


DE  PHILIBERT  DE  L'ORME.  ik? 

LetraiB  d'une  autre  forte  de  'vù  C^  montée  remuante  en  façon 
de  la  'visjàincf  Gilles.  C  h  ap. 


XX, 


E  defîre  encores  monftrer  le  trai6l  d'une  autre 
forte  de  montée  de  wis^  qui  fe  peult  faire  en  la  fa- 
çon de  celle  defainâ:  Gilles,  ce  que  i'accôpliray 
auec  peu  d'efcriture ,  car  il  doit  fuiîîre  pour  celle 
heure  que  vous  voyez  feulement  les  circonferen 
ces,  tant  du  mur  que  des  afllettes  des  pierres  & 
noyau  de  ladi6le  vis,  comme  aulli  l'hémicycle  de  la  voûte  qui 
fera  rempante  &  de  fept  pièces,  à  chacune  dcfquellesil  fe  voit 
comme  Ion  peult  prendre  le  rempantôc  cerches  ralongées:  le 
tout  fe  pouuant  conduire  auec  le  buueau  marqué  feulement 
de  lettres  de  chiffres,  pour  môftrer  le  rapport  du  compas  fur  vne 
chacune  chofe  en  fon  endroi6t.  le  prieray  ceux  qui  auront  quel- 
que ingénient  de  vouloir  bien  noter  ce  traid:  icy  :  car  iïls  l'enten- 
dent, ils  en  entendront  plufîeurs  autres.  Il  feroit  bien  expédient 
d'y  mettre  pluficurs  autres  lignes,  mais  cela  feroit  vne  grande 
confu(ion,&:  rédroit  la  chofe  plus  malaifée.Vray  eft  que  ce  trai<5i; 
cy  feroit  biê  fufïifant  pour  en  faire  vn  ou  deux  grands  chapitres, 
voire  trois  &;  quatre,à  fin  de  fpecifier  &  declairer  toutes  lespar- 
ties.  Mais  pour  autant  qucc'ell  quafivne  mefme  chofe  que  ce 
que  vous  auez  veu  par  cy  deuant,  nous  abbregerons  la  matière  : 
ioin61:  auffi  que  cy  après  vous  verrez  vntrai6t  d'efcalier,&vis 
quarrée  ,  qui  fera  rempante  &  voûtée  côme  ladide  vis  de  fain6l 
Gilles, fauf  qu'elle  eft  en  forme  ronde ,  &  celle  qui  enfuiura ,  eft 
en  forme  quarrée.  Si  quelques  vns  défirent  la  fçauoir  mettre  en 
œuure,  &:  n'en  peuuentreceuoir  l'intelligence,  l'ilsne  trouuenc 
autre  perfonne  plus  à  propos  que  moy,  qu'ils  me  viennent  voir, 
ieleurdiray  de  bon  cueurce  que  par  la  grâce  de  Dieu  i'enfçay. 
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Le  U'aict d'une  montée  cjr  efcalier  ou  ^is  c^uarrée,faiBe  en  la 
forme  delà  ^is  famBCjtRes.       Chap.    xxi. 

Our  fatisfaire  aux  gentils  efprits  ieproporefay 
encores  le  traidl  d'une  vis  faidc  comme  celle  de 
fain6lGiIleS)  laquelle  vous  pourrez  drefler  fur 
vn  quarré  parfaid,ou  bienoblong,c'ell:à  dire 
plus  long  que  large,&  fur  toutes  autres  formas 
&  figures  que  vous  délirerez  :  ie  ne  diray  toutes 
quarrées,ou  toutes  rondes,  mais  encores  fur  la  forme  hexagone 
ou  odtogone ,  c'eft  à  dire  de  fîx  à  hui<5t  pents  j  ainfî  que  les  nom- 
ment les  ouuriers  :  ou  bien  fur  vne  forme  triangulaire ,  foit  equi- 
laterale,  ou  autremêt.  L'ouurier  qui  aura  l'mduftrie  &  intelligen 
ce  des  traids,  y  peult  procéder  en  telle  forte  qu'il  voudra.  Mais 
pour  reuenir  au  prefent  traid:  eflant  tout  quarré ,  il  a  vne  autre 
confiderationque  vous  n'auez  veuàceux  de  cy  deuant,  caries  5^'*''^'^  *^- 

o  /Il  rriiii^  Jutuam    ejtre 

arcs  oC  montées  de  la  voûte  rempante  ne  lont  iemblables .  Ceuxy;,rf  différent 
qui  font  au  milieu  des  quatre  faces  fur  les  deux  lignes  qui  font  le  des  autres, 
traid:  d'equierre,  come  l'hémicycle  que  vous  voyez  CH  D,  font 
tous  d'une  mefme  forte  :  mais  ceux  qui  font  fur  les  angles ,  ain(î 
que  à  l'endroit  de  ^,E  &  L,  iaçoit  qu'ils  foient  bien  d  une  mefme 
hauteur,{î  efl:  ce  qu'ils  font  beaucoup  plus  larges. Et  telle  façon 
d'arcs  fappelle  arcs  de  cloiftre,  qui  font  côpofés  d'une  autre  for- 
te de  traidjduquel  l'eufle  bien  parle  cydeuant,n'euft  efté  que  \q(- 
dids  arcs  fe  font  tout  ainfi  que  la  porte  qui  efl  fur  le  coing,  defcri 
te  au  troifieme  liure  après  le  traid  de  biais  par  telle .  Qui  le  vou- 
droit  appliquer  à  la  vis  faind  Gilles  quarrée,  il  fe  trouueroit  fort 
diftîcile,pource  qu'il  eft  rcmpant  &  fault  qu'il  faccommode  aux 
autres  arcs  &  voûtes  qui  font  de  différentes  largeurs  come  vous  (.o«r/»«4f/o» 
voyez  celuy  qui  eft  marqué  F  &:  G,{î  eft  ce  qu'ils  font  tous  d'une  deU  démon- 
mefme  hauteur,  ainfi  que  celuy  que  vous  voyez  figné  G  H  D,au-  />''<"'"»  ^^  ^^ 
quel  font  tirées  les  commilfures ,  eftant  faide  la  voûte  de  cmq^'*JJ^  '"^'"' 
piecesjcômevous  les  voyez  marquées  par  lettres  de  chiffre.  Lef- 
didescommiflures  font  tirées  des  lignes  perpendiculaires  fur  la 
ligne  C  D,  qui  tourne  tout  autour  du  quarré  delà  vis,  &C  remon- 
te au  droit  d'vn  chacun  arceau  perpendiculairement ,  pour  trou- 
uer  les  commifllires  &  ioinds  des  pierres ,  fuiuant  lefquelles  fe   . 
font  les  afiiettes  de  la  voûte  rempant.  Lequel  rempant  fe  faid  fé- 
lon la  largeur  des  marches  que  vous  voyez  marquées ,  &  la  hau- 
teur d'icelle,comme  il  fe  peult  voir  en  la  ligne  I  D,ou  font  les  let- 
tres de  chiffre  iufques  au  nombre  de  5.  qui  monflrent  la  hauteuf 
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du  rcmpanc  de  cinq  marches,comme  vous  pouuez  voir  en  la  pre- 
lente  figure. 
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Tayencorescy  après  defcric  vnepetite  figure  pour  trouuer 
les  lignes  de  pente  fuyuant  la  hauteur  du  rempant  au  long  du 
mur.  Apres  quoy  Ion  peult  prendre  le  defgauchifrcment  d'une 
chacune  pierre  d>C  affiette  de  la  voûte  rempante  :  fur  laquelle  Ion  ^*'/'^"^^^'"'» 
érige  les  marches  par  deffus^le  plus  propremêt  que  faire  fe  peult.  J^^J  def- 
Qupy  faifant  il  fault  que  l'ouurier  ay t  telle  confideration  & in-/o«* pro^o/ee, 
duftrie ,  que  les  marches  ne  foient  fi  hautes  &:  larges  que  Ion  n'y 
puifTe  monter  aifément.  De  laquelle  chofeic  ne  vousferay  au^ 
tre  difcours  pour  celle  heure,  ny  aufTi  de  Tefcalier  rempant  &C  vis 
faind  Gilles. 


Icy  doncques  ie  doneray  fin  à  la  dodrine,  fruiâ:,&:  vfage  des 
traids  Geometriquesjfruidjdy  ie,  &  vfage  beaucoup  plus  grand 
que  ie  ne  le  fçaurois  expliquer, &  le  pourront  bien  iuger  &  com- 
prendre ceux  qui  auront  quelque  peu  verfé  en  la  Geometrie.Car 
par  le  moyen  &C  ay  de  defdiâ:s  traids  ils  cognoiftront  comme  on 
peult  coupper  la  forme  fpherique  &  pyramidalle  en  plufieurs  & 
eftranges  fortes,&:parmefmes  artifices  dC  inuentionSjtrouuer  le 
moien  de  tailler  toute  manière  depierres,pour  faire  toutes  for- 
tes de  voûtes  &  trompes  fur  la  forme  des  corps  cubes,  &  y  ap- 
pliquer lignes  rempantes , façons ouales  &  triangulaires,  com- 
me qui  voudroit  tirer  des  lignes  diagonales  par  les  collez,  par  la 
moitié,&:  en  tant  de  fortes  qu'on  pourroit  penfer.Semblablemêt 
fur  vue  forme  de  colonne,laquelle  on  peult  creufer  par  le  milieu 
auec  vne  ligne  rempante  &  oblique,  ôi  la  façonner  en  telle  forte 
qu'on  voudra.  le  veux  aduertir  d'auantagequepourlanecelïîté 
qui  fe  peult  trouuer  aux  baftimets,  l'Architede  doit  fçauoir  vne 
infinité  de  ces  fortes  de  traidls:  vous  aduifant  que  i  en  ay  encores 
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plus  de  deux  cens  fort  beaux,  outre  ceux  que  i'ay  propofé  cy  àcC- 
Vduteurna'  ^^^^  '  Mais  voiant  le  grand  labeur  ^  longueur  de  temps  qu'il  fault 
uoirieypropo  employer  pour  les  içauoir  bien  expliquer, i'ay  penfé  plufîeurs 
//  toutes  les  foisque  vn  {i  long  chemin  &difcours  fepeult  eaiener&:;  abre- 
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lefquels  il  a  S^^  P^^  ^^  moyen  de  1  mteliigence  o<:  cognoiliance  de  la  nature 
(nmain.       de  fix  fortes  de  trai6ls  ou  figures  Géométriques  extraites  de  Eu- 
clide  ^  Archimedes .  La  première  forte  feruira  pour  toutes  de- 
fcentes  &  voûtes  decaues  tant  eftranges  qu'on  voudra,  comme 
nous  l'auons  did;  &  monftré  au  commencement  du  troilieme 
liured'autre  feruira  pour  fçauoir  toutes  fortes  d'arches  &portes: 
la  troifieme  pour  toutes  trôpcs  :  la  quatrième  pour  toutes  fortes 
de  voûtes  fpheriques  &  autremêt  faiâ:es:la  cinquième  pour  tou- 
tes faços  d'efcaliers:&;  la  fîxieme  pour  toutes  fortes  devis.Si  quel- 
ques vns  lespeuuent  trouuer,  ils  feront  caufe  d'vn  grand  repos 
éc  foulagement  pour  moy.  Toutesfois  fî  ie  voy  que  perfonne  n'y 
touche, &:  que  Dieu  me  donne  la  vie  &  teps  de  les  pouuoir  mon- 
Prontefjede  ftrcr,  ic  m'efforccray  de  faire  encores  quelque  difcours  particu- 
x>ie7lttydon  ^^^^  & affcz grand dcs  fufdiétes  fix  figures  Géométriques, pour 
neU^acede  monftrerlefpreuue  &;  expérience  d'une  chacune  chofe.  le  loue 
Uccompltr.    Dieu  auteur  de  routes  graces,&£  le  remercie  treshumblement  du 
bien  &  faueur  qu'il  me  fai6l  de  pouuoir  diftribuer  aux  hommes 
vne  partie  du  talent  lequel  il  a  pieu  à  fafainde  bonté  me  départir 
à  fin  que  les  hommes  debonefprit  en  reçoiuent  quelque  fruid: 
&;  prouffit  à  fa  louangc,luy  en  donnant  gloire  &  honneur  à  touc 
i:imais. 

Le  cinquième 
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DE  L'ARCHITECTVRE  DE  PHILIBERT 

DE    L'ORME    LYONNOIS,    CONSEILLER,    ET 

Aulmofnier  ordinaire  du  Roy,  Abbé  de 

faind  Eloy  lez  Noyon,  &  de 

S.  Serge  lez  Angiers. 

Trologue  contenant  ïtnuentton ,  orâre ,  parties ^  mejkres ,  ç^*  noms 
des  colomnes^Cr  comme  Ion  J^enjeruoit  ancienn émet,  C^desPre^ 
miers  qm  les  ont  apportées  a  Rome,felon  ^line. 

î^^YANT  fatisfaiâ:à  mon  intention  &:deli- 
^  beration,  laquelle  eftoit  de  monftrer  l'artifi- 
ce &vfage  des  traids  Géométriques  qui  doi 
uenteftreco^neus  aux  Architeâies  6i  mai- 
ftres  maçons,  pour  auoirl'induftrie  de  hicxx  s omma'tre  it 
faire  &C  proprement  conduire  tout  ce  qui  a  "  ?"'  ''^  *■" 
^efté dit 6c declairé  aux  troifieme & quatrie-  ^^^àlx^Hux 
.*  me  liures  précédents,  comme  aufTi  pour  plu  W«  prccf 
^fieurs  autres  chofes  qui  concernent  l'cftatjfa  ^^""' 
brique  &  façon  des  bafl:iments,ie  ne  diray  qui  font  dedans  les  ter 
res, comme  caues,celiers,  cuifines,  &C  autres,  mais  auffi pourrons 
les  eitages  qui  font  pardelfus  lefdides  terres ,  de  quelque  forte 
qu'on  en  pourra  auoir  affaire,  foit  pour  les  lieux  facrez,  pour  c ha 
fteaux,  palais,  maifons  bourgeoifes  ou  autres:  il  me  lemble  que 
cy  après  il  fera  fort  conuenable  &C  à  propos  de  monftrer  &  efcri- 
re  comme  il  fault  orner  &  décorer  les  murailles  des  temples  &C 
de  leurs  portiques ,  veftibules  &:  autres  cndroids ,  comcaufsi  des 
falfades  des  chafteaux,  palais ,  6c  maifons ,  ainli  qu'il  fera  requis. 
Doncquespour  ce  faire  nous  commencerons  à  parler  de  l'ordre 
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&parcies  àes  colomnes  defquelles  les  anciens  auoient  couftiime 
orner  &  enrichir  leurs  baftiments,ain{î  que  les  hiftoires  en  font 
mention,ô(:  lîgnammenc  ce  grand  &;  incomparable  Pline,  fecre- 
taire  &:  greffier  du  confeil  priué  de  dame  Naturejpar  lequel  nous 
Tommes  enleignez  que  Marcus  Scaurus  citant  Edile  à  Rome  fit 
venir  trois  ces  &;  foixante  colônes  de  marbrcjpour  faire  vn  théâ- 
tre au  mot  Palatin  de  bien  petite  durée,  car  à  peine  deuoit  il  eflre 
vnmoiscnvfage.  Contre  l'ordonnance  desloix  il  fut  des  pre- 
miers qui  feirent  voir  à  Rome  les  colomnes  de  marbre ,  fans  que 
iamais  on  luy  en  difl:  mot,  par  quelque  fupport  &:  dilfimulation, 
&  aulïi  que  c'eftoit  pour  donner  plaifîr  au  peuple.  Toutesfois  le- 
dit Scaj.irus  ne  fut  le  premier  qui  fit  venir  defdiéles  colomnes  à 
Rome,  car  on  voit  au  troifieme  chapitre  du  xxxvj.liure  dudit  Pli 
ne,  comme  lôg  temps  au  parauant ,  Lucius  CralTus  ce  grand  ora- 
teur auoitenrichy  fa  maifon  qui  eftoit  au  mont  Palatin  de  fixco- 
lomnesjdefquelles  le  marbre  auoitefté  tiré  du  montHymettus, 
qui  eft  en  la  contrée  d'Athènes,  &n'auoient  lefdiéles  colomnes 
que  douze  pieds  de  hault.Pour  raifon  defquelles  Marcus  Brutus 
appella ledit  Craifus,  Venus  Palatine, entre  autres  propos  faf- 
cheux  qu'ils  eurent  enfemble.  En  quoyonpcult  voir  que  défia 
de  ce  temps  la ,  l'ancienne  difcipline  &  feuerité  Romaine  eftoit 
perdue  ou  abâtardie ,  &  que  pour  raifon  de  ce,  on  ne  difoit  mot 
de  toutes  ces  fuperfluitez.Mais  depuis  les  homes  fe  font  bien  dé- 
bordez &:  deprauez  d'auantage;  de  forte  qu'ils  eftoient  encores 
trop  plus  modeftes  en  ce  temps  la,  que  Ion  n'cft  auiourd'huy.Car 
on  verra  à  l'œil, &:  fe  trouuera  que  les  Papes,Empereurs,Roys  & 
grands  feigneurs,  ne  font  aucunes  magnifiques  excellences  en 
leurs  chafteaux  ô^  palais,foit  en  ornements  de  marbres  ou  incru- 
ftations,  en  belles  chambres ,  beaux  iardins ,  meubles  exquis  &: 
riches,  que  incontinent  les  gentilshommes,  bourgeois,officiers, 
&:  autres  n'en  vueillct  auoir  le  femblable,  auec  tres-folles  defpen 
(eSi^  autant  demefurées  que  ceux  qui  les  font.  le  ne  dy  pas  qu'il 
ne  faille  baftir  proprement  pour  la  décoration  des  villes,  &  fum- 
ptueufement  félon  les  facultez  &  qualitez  d'vn  chacun,  auec  or- 
nements modeftes  &  compétents ,  ainfi  qu'il  fe  voit  en  plufieurs 
villes  de  noftre  France  &  d'autres  nations  &  republiques  bien 
policées  &:reformées:maisfurtoutiene  voudrois  qu'on  baftift 
à  l'imitation  &  façon  des  ancies  Roys  d'Egypte,  qui  faifoient  de 
merueilleufes  &:  exceftiues  defpenfes ,  pour  la  ftruâ:ure  de  leurs 
pyramides,à  fin  d'y  occuper  le  peuple  eftant  en  oyfiueté  bien  fou 
uent  feditieux  &:  rebelle,  &C  aufli  à  fin  que  ceux  qui  fuccedoicnc 
à  leur  couronne,ou  autres  qui  afpiroient  au  Royaume  d'Egypte, 
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n'cuffenc  aucune  enuic  de  pourchalTer  leur  mort ,  à  caufe  de 
leurs  bienSjOU  par  quelque  opinion  de  leurs  richeiîes  &£  thrcfors. 
Mais  ils  ont  monftré  en  telles  ftrudures  pyramidales  vne  grande 
leeereté  pour  les  auoircômencé  tantfuperbes  6c  prodi^ieufes, 
lans  bien  louuent  iespouuoir  continuer  cl  parachcuer,  pour  les  f,,/^,^^  a'un 
frais  infupportables  qui  fy  prefentoient.  De  forte  que  Hérodote  Roy  cjut  pro- 
clcrit  qu  vn  Roy  d'Egypte  nômé  Cleope,ay at  entrepris  d'en  fai-  P"""  f^  t'^'^' 

d\        i' ■  •  I  /    o  .   r    •     I       i  pour  luhumir 

e  pierres  Araoïques, après  y  auoir  employé  ex  raitbelon-  auxfratid\- 

gner  ordinairemêt  fix  cens  mille  ouuriers,par  l'efpace  de  xx.ans,  neprumtde. 
trouuala  delpenfe  6c  frais  fi  grands  ÔJ  excelTifs,  que  n'y  pouuanc 
plusfatisfaire,il  fut  contrainél  (ô  malheureux  Roy  &:perc)de 
prollituer  fa  fillcjqui  eftoit  fort  belle  &:  ieune,ainfi  que  porte  l'hi 
ilGire,àfindepouuoirfubueniraux  frais  du  paracheuemcnt  de 
ladidle  pyramide.  De  laquelle  Pline  recite  que  1800  talents(qu!    ^f^XuJr 
valent  dix  cents  mille  efcus,ou,(î  vous  voulez^vn  milion  &  quU-  dt,ne  de  no- 
tre vingts  efcus,  prenant  l'efcuà  trentccinqfols,am(î  quenolfrc  f**"» 
do(5l:e  ÔC  incomparable  Budée)  furent  cxpolez  en  aulx,  oignons, 
&  reforts,  pour  alimenter  les  ouuriers  ôvlmaneuures.  Delà  cer- 
taineinêtonpeuk  eftimer  côbien  a  eftéexcelluie  ladcfpenledii 
refte.Pleuft  à  Dieu,&:  à  ma  voiôté;  que  les  riches  bour^eois,mar- 
ehands,  finaciers,  Sd  autres  qui  iouillent  des  biens  de  fortune  en 
toute  affluencc  ôd  outre  meîurejl^donnalTent  aufli  toft  à  faire  6c 
fonder  quelques  hoftels-dieu  ,  ou  collèges  pour  le  foulagemenc 
des  panures,  ôc  vtilité  du  bien  publique,  que  édifier  vn  tas  de  fu- 
perbes  6d  magnifiques  mailonsqui  ne  leur  feruent  que  d'enuie 
&  malheur, ainfi  qu'il fc  voit  ordinairement.  lefuis  fouuenteG- 
fois  honteux  de  plufieurs  qui  défirent  faire  baftiments  indignes 
d'eulx,&:  me  demandent  confeil  fur  leur  délibération  :  aufquels 
ie  refpond  qu'vn  chacun  le  doit  mefurer  felô  fon  pied.  Mais  voi- 
rement  ce  propos  (  ainfi  qu'on  dit  )  n'efl:  à  propos  :  parquoy  nous 
reprendrons  noftre  chemin  delailTé ,  qui  eftoit  des  premières  co-^       ^ 
lomnes  &:  marbres.  Menanderquifut  en  fon  temps  grad  dechi- 
freur  des  fuperfluitez(ainfi  qu'efcrit  Pline)  parle  biê  peu  du  mar- 
bre diapré  &  marquette ,  &:  encores  ne  dit  rien  des  colomnes  de 
marbre  fituées  aux  temples, nonpour  braueté  (car  lors  on  ne  fça- 
uoit  que  c'eftoit)  ains  pource  qu'elles  fembloient  plus  dures  que 
les  autres .  Et  de  fai(5t  le  têple  de  lupiter  Olympique  eftoit  com- 
mencé de  cefte  eftoffe  à  Athènes.  Duquel  temple  Sylla  fit  venir  Temf>l<- de i» 
des  colomnes  de  marbre,  qu'il  employa  au  temple  du  C  apitoie.  ^'^'^'?  ^'"/"* 
Quant  aux  Romains,  Cornélius  nepos récite  qu  vn  nomme  Ma- 
mura  gentil-homme  Romain,  cômis  &:  luperintendant  des  ma- 
refchauxjcharrôs,  charpêtiers,  6C  autres  ingénieux  qui  fuiuoienc 
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le  camp  d^  h  gendarmerie  de  ïules  Cefar  ellant  aux  Gaules,fuc  le 
premier  de  cous  qui  fit  reueftir  de  marbre  les  murailles  de  fa  mai 
(on,  laquelle  il  auoit  au  mot  Cielius.  AufTi  ledit  Cornélius  nepos 
dit  que  ce  fut  le  premier  qui  fit  faire  toutes  les  colônes  de  fa  mai- 
Mitats  Le-  fon  du  marbre  de  Caryftus,&:deLuni  deThofcane.  Apres  luy 
pnui  cun/ul  }^2Lrcus  Lepidus  qui  fut  Côful  auec  Catullus,trouuale  moyê  de 
a  orne.  f-^iic  dti  maibrc  de  Barbarie  les  lintheaux  de  fa  maifon,  que  nous 
appelions  entablements:  dont  toutesfois  il  fut  bien  mercurializé 
à  lyndiqué.Ie  trouue  audit  Pline  certaines  mefures,ordre  ô<:  de- 
nobrements  de  colomnes  que  ie  ne  veux  icy  omettre.Quant  aux 
colomnes,di6t  il,  tant  plus  elles  font  mifes  efpelTes,  tant  plus  elles 
femblent  groffes.  Les  anciés  Architeâ:cs  les  ont  diuifces  en  qua- 
tre ordres  &  quatre  fortes.  Le  premier  eft  de  celles  qui  font  aulïî 
groffes  au  pied  que  la  fixieme  partie  de  leurhaukeur  porte,  6c 
font  appellées  Doriques.  Le  fecôd  eft  de  celles  qui  ont  la  neufie- 
me  partie  de  leur  hauteur  en  la  groffeur  de  leurs  pieds,  nommées 
Ioniques. Le  troifieme  eft  de  celles  qui  ont  la  feptieme  partie,  ain 
fi  que  deirus,appellécs  Thofcanes.Le  quatrième  ordre  efl:  des  Co 
rinthiennes  qui  ont  la  mefme  proportion  que  les  Ioniques,  tou- 
tesfois auec  quelque  diffcrécc,car  le  chapiteau  des  Corinthien- 
nes efl  aulTi  hault  qu  elles  font  groffes  par  le  bas  .•  Et  de  là  vient 
que  les  Corinthiennes  (embîent  plus  grcfles  que  les  autres  :  mais 
les  chapiteaux  des  Ioniques  ont  feulement  de  hault ,  le  tiers  de  la 
groifeur  du  pied  deldiôles  colomnes. Il  fault  noter  que  ancienne- 
ment on  prenoit  la  hauteur  des  colomnes  au  tiers  de  la  largeur 
des  temples  ou  on  les  vouloit  mettre.  On  tient  aulfi  que  l'inuen- 
tion  de  mettre  des  pieds  de  ftat,vafes&;  chapiteaux  aux  colom- 
nes, futpremierement  pratiquée  au  temple  de  Diane  Ephefien- 
Projfortion  ucTouchant  leur  proportion,  on  efcrit  que  du  commencement 
dts  colomnes  {{  faiUoit  que  les  colomucs  eulfentengroffeur  la  feptieme  partie 
de  leur  hauteur,^  que  leur  pied  de  flat  fufl  d  efpefTeur  de  la  moi- 
tié de  leur  groll'eurd'auantage:  &  finalemêt,  qu'elles  fuffent  d'u- 
ne feptieme  plus  grefles  à  la  cyme  que  au  pied.  Oultre  les  colom- 
nes que  delTus ,  il  y  en  a  encores  qui  font  faides  à  l'Athénienne 
(appellées  Attiques)  &  ont  quatre  angles  diftinguez  de  tous  co- 
ftez,  par  interualles  égaux.  Voila  ce  qu'efcrit  Pline,  en  peu  de  pa- 
rolles,  touchant  l'ordre  &  mefure  des  colomnes ,  monftrant  fort 
bien  comme  elles  doiuent  eftre  feulemêt  pour  vue  certaine  hau- 
teur.Mais  il  les  faudroit  changer,  &  en  prendre  d'autres  félon  les 
œuuresqu  onauroit  à  faire,  ainiî  que  vous  en  verrez  cy  après  la 
pratique,  comme  aufsi  des  corniches,frize,ôC  architrabe,defquei 
les  ledit  Pline  ne  parle  aucunement. 
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^es  mefures  de/quelles  nous  auons  ^vsé  ^  nom fom?nes  aidez^  en 
mefarant  &  recherchant  les  antiquitez,  dedmers  pats,  0'  pre- 
mièrement du  pied  antique ,  c^  palme  Romain. 
Chapitre       I. 

<^p^^^^^  S  T  A  N  T  à  Rome  du  temps  de  ma  grande  ien- 
^  5S|I®  nefTe,  ie  mefurois  les  édifices  &  antiquitez,  félon 
&i  !^^rSg#)  ^^  ^^^^^  ^  pi^<^  de  Roy,ainfi  qu'on  faidl  en  Fran- 
ce. Aduint  vn  iourque  mefurant  l'arc  triûphanc 
de  fainde  Marie  noue,  comme  plufieurs  Cardi- 
S3i5%  naux  &:  Seigneurs  fepourmenan es  vifitoientles 
vertiges  des  antiquitezj&paiïbiêt  parle  lieu  ou  i'eftois,  le  Car- 
dinal de  fainde  croix  lors  fimple  Euefque  feulemét  (mais  depuis    curilnal  de 
Cardinaljôd  Pape  fous  le  nom  de  Marcel, homme  trefdode  en  di  ^•^''"*  ^"J*^ 
uerfes  fciences,  &:  mefmesen  l'Architedure,  en  laquelle  pour  ^f, 
lors  il  prenoit  grand  plaifir ,  voire  iufques  à  en  ordonner  &:  faire 
deileings&rmodelles,ainii  que  puis  après  il  lesmemonïtraen 
fonPatais)  dit  en  fon  langage  Romain,  qu'il  me  vouloir  cognoi- 
ftre,  pour  autant  qu'il  m'auoit  veu  6c  trouuc  plufieurs  fois  mefu- 
rant diuers  édifices  antiques,  ainfi  queie  faifois ordinairement 
auec  grand  labeur,  frais  6c  defpens ,  tclon  ma  petite  portée ,  tant 
pour  les  efchelles  &  cordages ,  que  pour  faire  fouiller  \cs  fonde- 
ments, afin  de  les  cognoillre.  Ce  que  ie  ne  pouuois  faire  fans 
quelque  nombre  d'hommes  qui  me  fuyuoient ,  les  vns  pour  gai- 
gner  deux  Iules  ou  Carlins  le  iour,lcs  autres  pour  apprédre,com 
me  eftoient  ouuriers,menuifiers,fcarpelins  ou  fculpteurs  ôC  fem- 
blables  qui  defiroient  cognoiftre  comme  ie  faifois ,  6c  participer 
du  fruiâ:  de  ce  que  ie  melurois. Laquelle  chofedonnoit  plaifir  au- 
didfeigneur  Cardinal,  voire  fi  grand  qu'il  mepriaeftant  auec 
vn  gentilhomme  Romain  qu'on  nômoit  mifierVincencio  Ro- 
tholano,  logeât  pour  lois  au  Palais  de  faind  Marc,que  ie  les  vou-  ^-«p^  y^^^ 
lufie  aller  voir,  ce  que  ieleur  accorday  trefvoluntiers.  Ledi(5tfei-  cencio Rotho. 
eneur  Rotholano  homme  fort  dod:e  aux  lettres  &  en  l'Archite-  ^^»o  homme 
d:ure  prenoit  grandilFime  plaifir  à  ce  que  ie  faifois,  &:  pour  cefte 
caufe  me  monflroitjComme  aufii  ledit  feigneur  Cardinal ,  grand 
iîgne  d'amitié.  Bref  après  auoir  difcouru  auec  eux  de  plufieurs 
chofes  d'Archire6i:ure,&:  entendu  d'oui'efi:ois,ils  me  prièrent  de 
rechef  de  les  vifiter  fouuêt  audit  Palais, ce  que  ie  fis.  Auquel  lieu 
ils  me  confeillerent  entre  autres  chofes,  (  après  auoir  cogneu  la 
defpenfe  que  ie  faifois  pour  cerchcr  les  antiquitez,&  retirer  tou- 
tes chofes  rares  &C  exquifes  en  l'art  d'Architedrure)  que  ie  ne  me- 
furaife  plus  Icfdides  antiquitez  félon  le  pied  de  France,  qui  eftoit 
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le  pied  de  Roy,  pourantant  qu'il  ne  fe  trouueroit  fi  à  propos  que 
le  palme  Romain, fuyuant;  lequel  on  pouuoic  fort  bien  iuger  des 
ancies  édifices  qui  auoient  efté  côduicls  auec  iceluy  pluftofl: que 
auec  autres  melures,&:  fignamment  auec  le  pied  antique,  me  dô- 
Lcs  anciens  nants  lors  &C  l'vn  &:  l'autre  auec  leurs  mefures ,  lôgueurs,ô<:  diui- 
edifîces  auoir  fions telles quc  ic  Icsvous  proporerav  cy  après.  D'auantage  ils 

tlje  conduits       ,       ^  •  ^         i       r  ^-     i  •    r      1     ^ 

ec  ues  le   ^  enleigncreiit  les  Jieux  ou  le  les  trouuay  inlculpees  en  vn  mar- 
palmeet  fied  brcfort  antique.  L'vn  eftoit  au  Cap-dolle,  qui  eft  le  palais  ou  les 
Mttciue,       Romains  fafîemblent  pour  traider  de  leurs  affaires  ,  comme 
Ion  faidt  en  France  aux  maifons  de  ville  :&  l'autre  au  iardinda 
feu  Cardinal  de  Gady,ouieles  trouuay  raillez  &  marquez  en 
vne  pierre  de  marbre  fort  antique,  auec  plufieurs  autres  fingula- 
ritez,&:  grand  nombre  de  diuerfes  fculptures  &  ornements  d'Ar 
chitedure,  comme  auffi  de  belles  frires,fueillages,chapiteaux,ÔC 
corniches  accompagnées  d'infinies  fradlures  ôd  vertiges  fort  an- 
Grctnie  ^  tiques  &  plufque  admirables  à  l'œil  humain  :  lefquels  ie  retiray, 
admira  et.  ^^^^  plufieurs  autres,  ainfi  que  ie  lespouuois  trouuer.  Depuis 
t%r,  1  aducrtillement  des  uildidrs  leigneurs  tant  doctes  oC  lages,  ic  ne 

voulus  plus  m'ayderdu  pied  de  Roy,  mais  bien  du  pied  antique, 
&  fignamment  du  palme  Romain ,  pour  autant  que  lors  il  eftoit 
plus  vfité  &  cogneu  des  ouuriers  à  Rome,que  le  pied  antique.  le 
ne  veux  pas  dire  qu'on  ne  puilfe  bien  mefurer  (  ainfi  que  chacun 
fçait)  par  toutes  fortes  demefures,commeparlepiedvulgaire,le 
palme,  la  couldée,  6c  autres:  mais  il  n'y  a  point  de  mefures  plus  à 
Vefcrt'{>tion  propos  quc  ledit  pied  antique,qui  eft  iuftemêt  de  la  longueur  la- 
f^me/uredu  quelle  VOUS  voicz  cy  aptcs  marquée  en  deux  fortes,  fçauoir  eft  M 
^Paime^V''  Ô,&;  F  K,  eftatdiuifée  en  quatre  parties  égales,  côme  on  les  voit 
dot^t,  auec    aux  lieux  F  G  H I Ki  defc]uelles  vne  chacune  eft  appcllée  Palme. 
leurs  parties.  £)e  rechcf  VU  chacû  palme  eft  diuifé  en  quatre  autres  parties,  qui 
font  nommées  doigts,Ô<:  diftribuent  toute  la  lôgueur  dudit  pied 
en  f^ize  doigts ,  côme  vous  le  voyez  par  la  figure  marquée  M  O, 
cnfes  extremitez.  Par  ainfi  ledit  pied  a  quatre  palmes  de  lon- 
gueur, qui  font  cnfemble  feize  doigts, pourueu  qu'on  en  donne 
quatre  à  vn  chacun  palme.  De  rechef  vn  chacun  defdids  doigts 
eft  diuifé  en  quatre  autres  parties,  appellées  d'aucuns  minutes 
Minutes  et  ^  Jes  autrcs  onccs:  &  par  ainfi  ledit  pied  en  contiendra  foixante 
quatre.  Bref  le  pied  antique  a  de  longueur  quatre  palmes  ou  fei- 
ze doigts,ou  foixante  quatre  minutes  ou  onces. On  trouue  enco- 
resladide  longueur  du  pied  antique  eftre  diuiféeen  douzepar- 
ties  appellées  des  vnspoulces,&:des  autres  minutes, ainfi  que 
i'ay  veu  qu'aucuns  ouuriers  en  vfoient,&;diuifoient  derechef 
leurs  poulces  en  douze  autres  parties:  quelques  vns  en  fix,  &  les 

autres 
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autres  en  cinq,  pour  conucrtir 
en  foixante  parties  de  longueur 
tout  ledit  pied  antique,  comme 
vous  le  pouuezvoir  icy  à  coftç 
parla  figure  duditpied* 


Quant  aii  Palme  Romain,    pj^^  ^^„ 
(duquel  on  vfe  le  plus  fouuent  à  main  auec/es 
Rome  }  il  eft  diuifé  en  douze  «^««'/'o''^  & 
parties  égales  apellées  minutes:  /""'""• 
mais  toutes  les  douze  ne  côtien- 
nent  en  leur  lôgueur  que  douze 
doigts  du  pied  antique,dont  les 
feize  font  toute  fa  lôgueur.  Le- 
dit palme  eft  aulli  diuifè  en  qua- 
tre parties,  defquelles  vne cha- 
cune contient  trois  minutes.  Et 
de  rechef  chacune  minute  efl:  di 
uifée  en  quatre  autres  parties,ap 
pellées  onces ,  &C  par  ainfi  toute 
la  longueur  dudit  palme  Ro- 
main contient  quarante  hui6t 
onces, comme  vous  le  pouuez 
voir  en  la  figure  cy  apres,au  lieu 
dePQ^. 

Et  pour-autant  que  aucuns 
defireront  cognoiftre  au  long 
plufieurs  autres  fortes  de  mefu- 
res,pourcefl:ecaufei'en  aybien 
voulu  defcrire  cy  après  quel- 
ques vues  extraides  tant  de  Pli- 
ne que  d'ailleurs,  fous  différen- 
tes fortes ,  ainfi  que  vous  le  co- 
gnoillrez  par  le  difcours  en(uy- 
uant. 

A. . ., 
iiij 


f 


LIVRE    V.    DE  L'ARCHITECTVRE 

^esmejùres  des  Grecs  C^  Geometriens^  comme  auj^ï  de  plu- 
Jieurs  autres.  Chapitre    i  j, 

L  me  femble  que  le  fufdit  pied  antique  foit  la 
mefmc  longueur  de  pied  dont  les  Grecs  vfoient 
aux  mefuresdcs  édifices  &  autres:  veu  ce  qu'en 
recite  Pline  en  Ton  Hiftoire  naturelle,  parlant  de 
plufieurs fortes  de  mefures  &;  pois,  Sc  fîgnam- 
mentde  celle cy,  de  laquelle  (comme il  efcrit) 
Meftre  des  j^^  Grccs  vfoicnt  es  dimcnfious  de  tous  interualles.Et  fur  le  mcf- 
m'ludT(<r  ^"^^  pi'opos  il  didjque  le  doigt  dont  les  Grecs  fe  feruoient  à  la  di- 
palmesytjue    mêfion  dcs  tigcs  &  racines,  efl  prins  pour  la  fezieme  partie  d'un 
dor^tset  ponl  p[Q(\^  g^  [q  poulcc  pour  la  douziemCjôd  le  palme  pour  la  quatriè- 
me, contenant  quatre  doigts.  Il  dit  en  autre  endroit  que  le  pied 
comprend  feize  doigts,ou  quatre  palmes. Mais  il  ne  fault  oublier 
que  le  pied  Grec  eCz  plus  grand  de  dcmy  poulce,  ou  d'une  vingt- 
quatrième  partie,  que  le  pied  Romain.  Ce  qui  efl:  véritable  du 
pied  antique ,  ainlî  que  vous  le  pouuez  voir  par  le  pied  qui  efl:  cy 
après  marqué  S  T  V,  efl:ant  conféré  au  pied  antique  defîgné  par 
cy  deuant.  le  pourfuiuray  ce  que  dit  Plme  touchant  les  différen- 
ces qui  font  aux  mefures,non  feuîemet  pour  les  pieds  6c  palmes, 
mais  auifi  pour  les  couldées  &:  autres:  pour  autant  que  nous  par- 
lerons fouuent  en  noz  œuures  d'Architedure ,  de  plufieurs  for- 
tes de  mefures  &C  proportiôs,  ainfi  que  vous  le  verrez. Doncques 
coHldée-\uU  la  couldée  vulgaire  efl:  devingtquatredoigrs,qui  font  vn  pied  &: 
g<iiye,&  if-rf/demy:  &  feprendlavrayemelurede  ladidecouldéeduboutdu 
Je  Grecque,    ^q^^jj^  ^  iufqucs  à  Textrcmité  du  doigt  du  milieu  de  la  main. 

Labraile  Grecque  efl:  de  quatre  couldées,  qui  fontfix  pieds: 
furquoy  il  fault  noter,  que  labralf;;  Grecque paiïe la  braflei^o- 
maine  d'vn  pied  &C  vn  quart  d'iceluy.  Le  fufdit  Pline  recite  (com 
me  afiez  d'autres  auteurs  lefqucls  f  ay  leu)q-.ic  les  anciens  vfoient 
pour  mefurer  tous  interualles  de  la  manière  qui  fenfuic.  C'eft 
qu'ils  prenoient  pour  vn  gram  la  moindre  mefure  de  toutes  :  du- 
quel les  quatre  faifoient  vn  doigt,  qui  eft  prins  pour  la  fezieme 
_  -a-        partie  d'vn  pied.Il  fault  aulTi  noter  qu'il  y  a  grande  différence  en- 
entre^>n  doin  tre  VU  doigt  &  vn  poulce,car  quatre  doigts  ne  lont  que  trois  pou 
O^fouUe.     ces.  Aufii  au  piedGeometrique  il  y  a  douze  pouces  èc  feze  doigts 
de  forte  qu  en  parlant  d'vne  once  Geometrique,il  fault  entendre 
vn  poulce  qui  contiét  vn  doigt  &:  le  tiers  d'iceluy.  Quant  aupal- 
Palme  de  î^ie  que  les  LatinsappcllentPalmus,  il  en  y  a  de  deux  fortes ,  fça- 
deux  fonts,  ^loir  efl:  le  petir,qui  efl:  prins  pour  quatre  doigts ,  qui  valent  trois 
poulces,ou  trois  onces,  &  le  grand  qui  comprend  cinq  doigts.  Il 
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y  a  aufsi  le  donbîe  pal- 
me did  des  Grecs  di- 
chas  ,  lequel  conneiic 
huid  doigts.  Aucuns 
neantmoins  prennenc 
pour  le  plus  grand  pal- 
me l'eftendue  depuisle 
poulceiufquesaupecic 
doigcqui  côprenc  dou 
ze  doigcs,ou  neuf  poul 
ces  :  les  Grecs  l'appel- 
léc fpithame,  &:  les  La-  ^-    -  v 

1       1    "        1  r  ViHfrjei  for. 

tmS  dodraS.ll  fauîr  d'à-  tesdemr/nrct 

uantage  noter,  que  le  <^»?'^'^« 
pied  le  mefure  diuerfe- 
mentjCar  quelquefois 
on  leprêd  pour  l'ellê- 
due  de  la  main,y  adiou 
fiant  la  longueur  du 
doigt  du  milieu  ,  iuf- 
ques  à  la  (econde  ioin- 
(âure  inclufiuement  : 
quelquefois  pour  la  lar 
geur  de  deux  poings, 
en  ayant  les  deux  poul 
ces  eftendus  &:rappor 
tczl'vnàrautrc.Onle 
prend  aulfi  pour  l'inter 
ualle  qui  efi:  entre  la 
couldée,  &C  la  clef  ou 
vertèbre  de  la  main.  La 
couldée  qui  eft  di6le 
des  Latins  cubitus  bc 

vlna,  comprêd  vn  pied 
&C  demy,  faifant  vingt 
&C  quatre  doigts,ou  fix 
palmes .  Nous  diros  en 
paffant,  que  la  vraye 
grandeur  ou  hauteur 
d'un  chacu  eft  de  qua- 
tre de  fes  couldées. 
Mais  il  fault  icy  noter 
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que  la  couldée  Géométrique  eft  prinfe  pour  vne  toife  &  demie. 
Cou  ee  feo.  ^^jj^^^j.  neuf pieds , OU fix  couldées  communes, qui cft  la  vrayc 
/f.cjT-  canne  cauiie dcs Hcbrcux.Toutesfois  lacannedu  lanctuau-e  auoitdix 
dciHibnux.  pieds,  ainii  que  nous  le  déduirons  en  temps  ôd  lieu  auec  l'ayde 
dcDieUjCnnoftreœuure  &C  tome  Des  proportions  diurnes.  Le 
degrc  Geomcrrique  dict  des  Latins  GraduSjContient  deux  pieds. 
Et  le  pas,diâ:  audi  des  Latins  PaiTus ,  eft  de  deux  pieds  &  demy, 
lequel  on  prend  ordinairement  pour  vne  demie  toile ,  en  feffor- 
Queceftijue  çaut  VU  pcu  dc  Ic faitc  grand .  Si  lou  veult  engemberôd  marcher 
fMz^irajJe.  bellement,les  trois  pas  feront  la  longueur  de  la  toife  de  Roy,ain- 
li  qu'on  parle  à  Pans.  Quanta  la  braffe  elle  contient  cinq  pied>, 
mais  il  fault  noter  que  la  Romaine  eft  plus  petite  que  celle  des 
Grecs  d'vn  pied  &:  vn  quart ,ainfi  que  nous  auons  did  n  a  gueres: 
6(:pour  entendre  plus  facilement  les  mefures,  nous  continue- 
rons, &:  en  ferons  encoresvn  petit  chapitre,pour  les  mieux  co- 
gnoiftre  &  leurs  charaderes. 

^e  certames  marques  c^  char  acier  es  de  mejures,  leJqueUes 
nom.  employons ^O^ faifons  feruir  en  ce  prejent  œuure 
dArchiteStHre.       Chapitre  m. 


Certaines 
Piarqnes  de 
mefures,  ief- 


fi^ures 


^W-^eM>  E  ne  veux  faillir  de  vous  aduertir  qu'en  toutes 


^th  les  figures  de  ce  prelent  œuure  ou  vous  verrez 
'^^3  marqué  p,eftant  accompagné  de  quelques  nom- 
bres, il  {îgnifiera  palme,  comme^ ,  pied  antique, 
m,minute,6^  o,once.On  fayde  aufli  à  Rome,ain- 
fi  que  nous  auons  dict,  delà  braiîe  Jeanne,  aui 
l'auteuren/es  quel  Hcu  la  bralTc  côtient  quatre  palmes, ôé  la  longueurde  lacan- 
ney  eft  de  deux  braftes  &  demie,  qui  font  dix  palmes.  Quand  on 
veult  dénoter  la  brafte  on  met  vn  b,  comme  pour  la  canne ,  vn  c, 
D'auantage  vous  ferez  aduertis  que  quand  ie  voudray  fîgnifier 
la  toife,  ie  mettrayvn  t,  ôi  pour  le  pied  deRoy,  vnp  auecqucs 
vnr.  le  vous  defcriroisencores  plufieurs  autres  fortes  de  mefu- 
res,comme  des  petites  diminutions  de  l'once  qui  viennent  apxes 
le  grain  d'orge,  &  des  douze  lignes  qui  font  aupoulce:  fembla- 
blement  ie  vous  propoferois  les  grandes  mefures,  comme  ftades, 
perches,arpens,  6c  deouelle  quantité  elles  font ,  auec  les  differen 
ces  des  miliaires,  lieues,  &:  plufieurs  autres  mefures,  defquelles 
,  vfent  les  Geometriens  &  Architedes,  poui  les  réduire  à  vne  me- 
copsp  de  peu-  furedupied  deRoy  ô<::  de  la  toife,  mais  tout  celaneferoit  àpro- 
tcs  chutes ,  k  pospour  faire  entendre  les  mefures  Ôdorneméts  des  colomnes, 
jindepourfut-  ^^am-j-^s  artifices  d'Architcdure  dciquels  nous  voulons  parler, 

urelesmrÀAes,  *  * 
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&monftrer  les  différences  qui  font  aux  proportions  qu'on  leur 
doit  donner  félon  les  lieux  aufquels  on  les  appliquera.  Plulieurs 
ont  efcrit  bien  amplement  des  fufdides  mefures ,  &:  de  leurs  di- 
ucr{îtez,ain{î  qu'on  en  vfe  en  vnpaïs  d'une  forte ,  &C  à  l'autre  d'u- 
ne autrejCÔme  aufli  des  pois,&:  varierez  d'iceux,tat  pour  les  mar- 
chandifes  que  médecines:  qui  fera  caufe  que  ieleur  renuoiray 
ceux  qui  ne  fe  contenteront  du  prefent  difco urs,à  fin  de  les  lire  à 
leur  bon  plaifir&loifîr. Voila  ce  que  iedefirois  vous  communi- 
quer quant  aux  mefures  Se  leurs  différences  deuant  qu'entamer 
le  propos  des  colomnes,  lequel  ie  defire  faire  entendre  auec  peu  ^^^  -voM^o/r 
deparolles,  tant  que  faire  fe  pourra,  &  tout  ainfi  que  i'en  fais  de  l'auteur 
pratiquer  rv(age(fe  prefentant  l'occafion)  fignamment  desco-  f"**f"^"<*f- 
lomnes  qui  ne  (ont  que  de  dix,douze  &  quinze  piedz  de  hauteur 
ou  enuiron.Nous  commencerons  dôcques  aux  proportions  des 
quatre  colomnes  que  Vitruue  nous  propofe,  les  conduifant  & 
expliquant  par  ordre  l'une  après  l'autre .  La  Thufcane  doncques 
ira  la  première. 

^ela  colomneThufcane,  C^  de Jès  parties^  ornements 
CrmeJUres.        Chap.  nu. 

Ombien  que  Vitruue  nous  defcriue  &  enfeigne 
l'ordre  de  la  colomne  Thufcane ,  fî  eft-ce  que  ie 
n'en  ay  point  veu  aux  édifices  antiques ,  dont  ie    Xrf  cohmiit 
me  puilTe  aduifer,mais  bien  afiez  aux  modernes,  rhu/cane  ra- 
i'  Toutesfois  ie  ne  lairray  d'en  parler ,  pour  autant  ''^'"|^'^^'/c« 
que  c'eftvn  ordre  tresbeaujô^  grandement  ne-   " 
ceffaire  &  vtilepour  les  lieux  qui  ont  à  porter  grande  pefanteur, 
&:  ou  il  fault  que  l'œuure  foit  fort  maffiue  pour  fouftenir  les 
charges.Ie  diray  d'auantage  que  la  facondes  colomnes  Thufca- 
nes  eil  propre  pour  ornements  ruftiques  qu'on  doit  faire  au  pre- 
mier eftage  des  edificeSj&:;  merueilleufement  conuenable  à  por- 
ter [es  voûtes  des  grands  lieux  audit  premier  eftage,ou  bien  dans 
les  terres ,  ou  Ion  faid:  les  voûtes  des  cuifines ,  falles  du  commun 
&;  autres:  ou  bien  pour  faire  portiques,  periilyles ,  &  veftibules: 
principalement  aux  chafteaux  &:  palais  qui  font  dans  les  forteref 
Tes:  pour  autant  que  tel  ornemêt  eft  trop  lourd  &;  maflif,  n'ayant  Les  colomnes 
aucune  chofe de dehcatjComme  doiuent  auoirles  premières  en-  ^^«7^''""^^ 
trees  oC  afpeds  des  logis  pour  donner  plus  de  contetemet  a  ceux  ji^^^  ^grof 
qui  y  vont  &;  viênent.  Doncques  pour  autant  que  telles  colom-  fes,  _ 
nés  doiuent  eftre  mafiiues  &  fortes ,  elles  méritent  auoir  lieu  au 
premier  eftage.  Qui  ell  la  caufe  que  nous  les  defcriuons  icy  les 


LIVRE    V.    DE  L'ARCHITECTVRE 

premières,  comme  celles  qu'il  fault  premièrement  appliquer  en 
œuure  quand  on  veult  mettre  deux,  trois,ou  quatre  ordres  de  co 
lomnes  l'une  fur  l'autre. Qupy  que  ce  foitjles  plus  fortes  &C  mafll- 
ues  doiuent  eftre  tou  fiours  les  premières  pour  faire  aller  l'œuurc 
par  ordre:  fans  lequel  ordre  toutes  chofes  perdent  leur  grâce  &C 
derplaifentàl'œiljienedirayaux  bafi:imentsÔ<:  fl:rudures,mais 
aufsi  aux  liures,  efcriturcs  d>C  toutes  choies.  Ainlî  qu'il  fe  voit  en 
la  difpofitiô  &  ordre  de  plufieurs  chapitres  de  Vitruue,&  fignâ- 
ment  du  troifieme,quatrieme,6<:  cinquième  liures  de  (on  Archi- 
plufieufscd      £1^  ■  ^^^  femblent  eftre  fi  confus ,  mêliez  &  tranfportez, 

pttres  de  Vt-  '1  •      o  "         •         t  l  f         l 

truue  n'efire  quc  cc  qui  dcuroit  prxcedcr  enfuit, &  au  cotraire.  Laquelle  cho- 
cnltur  ordre,  {c  plufieurs  fois m'a  faid penfer,  OU  que  ledit  Vitruuene  lesaia- 
mais  ainli  difpofez,qui  eft  trefveritablc  (pour-autant  qu'à  la  mo- 
de des  anciens  il  a  efcrit  fon  œuure  tout  d'vn  traid  6c fans  aucune 
Quelques  cori  difcôtinuatiou  ou  diuifion  par  chapitres)  oubienquequelqu'vu 
ledures  de  ^j  youlu  ainfî  drcftcr  les  chapitres  tout  exprès,  à  fin  de  rendre  l'ocii 
l'auteur  fur  la  ^  fartifice  de  baftir  difficilcrou  que  les  liures  ont  efté  ramaC- 
defordre  des  fcz  par  pieces,o^  ainli  imprimez  ou  bien  tranlcris  ol  copiez  après 
bures  de  vi-  \q  dcccs  de  Vitruuc:  ou  que  ledit  Vitruue  a  colligé  fon  œuure  de 
^^'*^''  plufieurs  auteurs,  lefquels  il  a  confufément  allégué, fans  auoir  eu 

le  temps  de  difpofer  le  tout  par  ordre  6c  bonne  méthode ,  eftant 
parauanture  preuenu  de  mort.  Qupy  qu'il  en  foit  (on  œuure  efi: 
fi  enueloppé,confus,obfcur,&  difticilc,que plufieurs  nefen  peu- 
uent  gueres  bien  ayder.Dieu  donnera  le  moien  à  quelque  gentil 
efprit  de  réduire  tel  defordre  en  bô  ordre.  Mais  delaiiTant  ce  pro- 
pos,&:  reprenant  celuy  que  nous  auions  entamé  des  inefures  des 
coIomnesThufcaneSj&L  de  leurs  ornemêts ,  ie  voudrois  que  cel- 
les qui  feront  de  dix  ou  douze  pieds,euirent  fix  fois  la  grolTeur  de 
leur  diamètre,  par  le  bas,  près  de  la  balte ,  pour  leur  haulteur .  Et 
pour  plus  clairement  le  monftrer,  ie  prend  le  cas  que  la  colomnc 
^  ay  t  deux  pieds  de  diamètre  ôc  douze  de  haulteur,  fondit  diamè- 
tre fera  diuifé  en  cinq  parties  6<:  demie,  defquelles  quatre  &!!  de- 
mie feront  données  au  plus  hault  de  la  colomnc,  &  fa  retraite  6^ 
rotondité  en  telle  forte  conduire ,  que  toute  la  haulteur  de  la  co 
lomne  foit  diuifée  en  trois  parties  égales,  defquelles  la  première, 
^erhi  gratta^  au  lieu  de  F ,  aura  deux  pieds  &  vnc  vnzieme  partie 
de  groifeur  par  fon  diametrc,eftant  vue  vnzieme  partie  plus  gros 
^douclfp-  qi^jg  j-j'g|-{-  \q  p[Q^{  ^^Q  i^  colomne  près  de  la  bafie.  Vous  ferez  adoii- 

rr.entdeUrO'    ^     ,  i  •    '   J  1     I  J     1  I  i 

tondttédetoH  ^^^  1^  rotonditc  de  toute  la  hauteur  de  la  colomne  par  vne  cerche 

ttli  haulteur  ralougée ,  aiufi  quc  vous  le  voyez  à  la  figure  qui  vous  en  eft  pro- 

dcU  colomne  pofée  cy  aprcs,  &  ne  fe  peult  mieux  faire ,  côme  ie  lay  approuué 

itijcane.     p^^-gj^pej-^gj^cebeaucoup  de  fois,  ^  en  diuerfes  forces  d'œuures, 

ainli 
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ainiîque,Dieu  aydaiit ,  ie  le  vous  deduiray  fore  familicrcmet  S^ 
par  le  menu.  Donc  après  auoir  arrefté  la  haulteur  de  la  colomne 
Thufcane  que  vous  voudrez  faire,  comme  l'en  propofe&:  figu- 
re vne  cy-apres  ayant  deux  pieds  de  grolfeur  par  fon  diamètre 
au  deffus  de  la  balle,  d>C  douze  de  haulteur  (qui  eft  Cix  fois  fa  grof 
feur)  fî  vous  dmifez  ladide  grofseur  en  cinq  parties  6d  demie,&; 
en  donnez  quatre  &  demie  audefsusde  la  colomne  pour  faire  TamlUereex- 
faretraide ,  &  de  toute  la  haulteur  de  fa  colomne  en  tirez  plu-  p^'^^^wn  de 
fieurs  lignes  parallèles  (ainli  que  i'ay  faidpour  cefte  cy  douze)  ^^,^£7^.^"^ 
les  quatre  montreront  la  tierce  partie  de  la  haulteur  de  la  co-  u  compofmo 
lomne,  auquel  lieu  vous  mettrez  vn  cêtre,  comme  vous  le  voy-  àeU  colomne 
cz  au  lieu  marqué  F,  6^  d'iceluy  vous  tirerez  deux  circonfe-  ^  '*^""^' 
renccs,  l'une  de  la  largeur  &:  grofseur  de  la  colomne  par  en- 
hault,qui  eft  la  pluspetite,  comme  vous  le  voyez  en  la  prochai- 
ne figure,  aux  deux  lignes  qui  tombent  perpendiculairement 
furl'extremité  deladide  circonférence:  l'autre  circonférence 
eft  plus  large  que  le  diamètre  de  la  colomne  par  le  defsous  d'une 
vnzieme  partie  de  fa  largeur,  pour  faire  que  ladidle  coIomi>e 
foit  enflée  &:aye  ventre  au  droiâ:  delà  ligne  F.  Ce  que  aucuns 
ontobferué&faiél  ainli  pour  beaultéjCommeaufli  pour  les  rai- 
fons  que  vous  entendrez  plus  amplement  cy  après. Et  toutainiî 
que  ladi6le  colomne  eft  diuifée  en  douze  parties ,  auili  vous  fai- 
lles douze  parties  égales  dedans  la  circonférence ,  comme  vous 
les  voyez  en  ladidle  figure,  fçauoir  eil:  quatre  au  defsous  de  la  li- 
gne F,  &  huid:  au  defsus,&  ou  c'efl  que  les  lignes  qui  font  fepa- 
rationfe  rencontrent  fur  l'extrémité  de  ladide  circonférence, 
vous  en  tirez  des  lignes  perpendiculaires.  Et  là  ou  elles  fe  ren- 
contrent fur  le  bord  des  lignes  parallèles  qui  diuifent  toute  la 
haulteur  de  la  colomne  en  douze(ainfî  que  nous  auons  dit)  vous 
faides  vne  ccrche  ralongée  de  toute  la  haulteur  de  ladide  co- 
lomne pour  rarondir,à  fin  qu'elle  femonflre  de  belle  forme  &C 
façon. Mais  il  fault  que  le  bon  maiftre  maçon  tire  cefle  cerche 
ralongée  à  part ,  comme  vous  voyez  que  ie  I'ay  faid  &C  figuré  à  f^J^^^yrJ^-^ 
cofté  delà  colomne  cy  après  defcrite,  monftrant  la  concanitc  fon  bon  pour 
de  ladide  colomne  en  forme  d'une  reigle,  pour  faire  entendre  ("  maijires 
auxapprentifs  &:  ignorants  que  quand  ils  tailleront  leur  colom  ""'f^ciT'o»- 
ne  ils  doiuent  fouucnt  prefenter  telle  reigle  perpendiculaire- 
ment &:  à  plomb  fur  la  ligne  du  pied  de  ladicte  colomne:  cefai- 
lantilleur  feraaiféde  la  tailler  auec  vne  telle  dextérité,  qu'ils 
citeront  de  la  pierre  autant  qu'il  fault,&:  feraarondieôdagrof- 
fiede  (1  bonne  grâce, qu'elle  donnera  contentement  à  la  veuë 
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de  tous  ceux 
qui  la  regar- 
derôt.Etpour 
aucât  que  tel- 
le façon  fcvoic 
endiuerslieux 
6c  auTi  que 
pkifieurs  Tout 
voulu  môlh'er 
cela  me  gar- 
dera de  faire 
plus  long  dif- 
cours  fur  le 
prefent  pro  - 
pos  ,  pour  le- 
quel no*  vous 
donnes  la  pre- 
fencc  figure. 
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'De  la  hafe ,  ou  bajfe  {ainfi que  parlent  les  ouuriers)  de  la  co-^ 
lomneThufcane^     Chapitre    r. 


Ay  veupIufîeiîrsbaiTesdes  colomnes  Thufcanês 
qui  auoiêc  pour  leur  haulteur  la  moitié  de  la  grojf 
leur  de  leur  colomne,  &:  quelque  fois  plus. Et  par 
aiiilî  à  celle  que  ie  figure  cy  après ,  au  lieu  que  le 
diamettre  de  la  grolfeur  de  fa  colomne  a  deux 
pieds, pourla  haulteur  de  fabafl'e,illuy  en  fau- 


droit  bailler  la  moitiéjqui  feroit  vn  pied. Mais  quant  a  moyjie  ne 
luy  voudrois  donner  finon  que  neuf  poulces  de  haulteur, 6c à 
fon  phnthe  c|uatre  &  demy,  &:  au  thore  marqué  B,  autres  quatre  g^  r  ^  ^^^^^ 
&  demy:  l'elcappe  de  la  colomne  au  lieu  marqué  C ,  iera  de  la  cmion  ^de- 
haulteur  de  la  quarte  partie  du  thore,  &  la  faillie  de  la  baffe  de  monflration 
trois  poulces,  defortequele  plinthe  aura  pour  route  fa  largeur   '^  '^?^^''^r 
deux  pieds  oC  demy .  Qjiad  vous  voudrez  haulier  la  colomne,ô<: 
mettre  quelque  carreau  au  delfous  de  fa  baffe  au  lieu  des  pieds  de 
ftats,  (ainli  que  i'ay  faid:  à  la  figure  propofée  cy  après)  cWc  fera  de 
haulteur  autant  que  toute  la  balle:  6<:en  vn  beloing,  fil  eil  de  ne- 
cefîité,  vousen  ferez  vn  quarréparfaiâ:,ou  luy  baillerez  autant 
de  haulteur,  comme  efl:  large  le  plinthe  de  la  baffe  :  ainli  que 
Yous  le  pourrez  cognoiftre  par  la  petite  figure  prochaine. 


fe-:,  j 
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2)«  chapiteau  Thufcan  O'  ornements  àe  fes 
parties.       Chapitre    fi. 

Eiiant  que  parler  du  chapiteau  de  la  colôneThu- 
fcane,ic  prieray  les  Leà-eurs(  ce  que  ie  deuois 
auoir  faid  auparauant)  netrouuereftrange  fi  ie 
vfe  quelquefois  en  cedifcours  descolomnes,&: 
ailleurs,  de  mots  Grecs ,  Latins,  Italiques,  ou  au- 
tres.Car  pour  dire  vérité  noftre  langue  Françoife 
en  l'explication  de  plufieurs  chofes,eft  fi  pauure  ^fterile,  que 
nous  n'auôs  mots  qui  les  puiilent  reprefentcrpropremét ,  fi  nous 
n'vfurpons  le  langage  &  mot  eftranger:  ou  bien  que  nous  vfions 
de  quelque  longue  circonlocution.  En  quoy  ie  ne  veux  omettre 
que  la  plusgrande  partie  des  mots  que  nous  vfurperons,  font  en- 
tendus, receusÔC  cogneus  de  plufieurs  ouuriers  bc  maiftres  en 
ce  Royaume:  iouid  aulfi  que  nous  efcriuôs  autat  pour  les  eftran- 
gers,  que  pour  noz  François.  Pour  venir  doncques  au  chapiteau 
Thufcan, il  aura  pour  fa  haulteur,  la  moitié  de  la  groffeur  de  la  co 
lone  par  le  bas,ô<:  autant  pour  toute  fa  largeur,ainfi  que  fe  côpor- 
te  la  grofTcur  de  ladi6le  colomne  près  la  ba(re,qui  a  deux  pieds  de 
large  pour  fon  diametre,côme  nous  auons  dit.  La  haulteur  dudic 
chapiteau  efl:  diuifée  en  trois  parties egales,aiatvne  chacune  qua- 
tre pouIccs,defquels  vous  en  donnerez  quatre  au  tailloir  marqué 
A,quien:  comme  vn  plinthe  quatre:  &:  à  Techinefigné  B,  autres 
quatre,  coprins  fon  filet  quatre  qui  efl:  au  defious,  &  à  la  frize  du 
chapiteau  C,  quatre  autres ,  qui  font  les  trois  parties,  ou  fi  vous 
voulez  les  douze  poulces  c(- 
quels  efl:  diuifée  ladide  haul 
teur  du  chapiteau .  Surquoy  il 
fault  prendre  encores  la  quar- 
te partie  d'icellepour  la  haul- 
teur du  filet  quarrc,qui  efl:  en- 
tre l'echine  &:  la  frize  dudit 
chapiteau.  Quant  à  rafl:ragale 
D,  &:  le  petit  quatre  E,  qui  efl: 
au  dclfus  de  la  colomne,iIs  au- 
ront autant  de  largeur  parle 
diamètre  qu'efl:  la  grofleurde 
la  colomne  par  le  bas ,  &  autât 
de  haulteur  que  efl:  Iaretraid:e 
de  la  colône,  ainfi  que  le  pou- 
ucz  voirparlaprcfente  figure. 
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De  l'efîfiyle.fiiXe^  corniche  c^  architmue  àeUcolomne 
Thufcane.       Chapitre    Vu, 

Vanta  Tepifty le  ouarchitraue  &  frize,vn cha- 
cun d'iceux  doit  auoir  pour  fa  haulteur  la  moitié  ^^'^•^^'''  ^'''* 
de  la  groiieur  de  la  colomne  par  le  plushault,  chcddacolo- 
pres  du  chapiteau.  Mais  l'architrauc  doit  élire  »fTht*/canc. 
diuifée  en  cinq  parties  pour  toute  fa  haulteur, 
'  &C  vne  d'icelles  dônée  à  Ion  quatre  ou  ataflrc,  le- 
quel aucuns  ont  appelle  face  ou  lifte,  quimonftre  la  faillie  de  fon 
epiftyle.  La  frize  doit  eftre  toute  vnie  6z  fans  aucuns  ouuraf^es 
nymouîures.La  corniche  aura  vne  mefme  haulteur  que  fbnepi- 
ftylejlaquellcfera  diuifée  en  quatre  parties,  &:  vne  d'icelles  don- 
née à  fon  cymace,puis  deux  autres  à  la  couronne,^  la  quatrième 
à  Ton  quatre  &C  reiglet  au  delTous  de  la  couronne:  mais  il  ne  faulc 
oublier  de  mettre  à  la  courône  trois  ftrieures  ou  caneleures  quar 
rées,  iacoit que plufieurs  layent  faid d'autre forte,vn chacun  fe- 
ion  fon  aduis,  &c  quelques  fois  les  vns  de  meilleure  grâce  que  les 
autres.Voiîa  qu'il  me  femble  de  la  ftrudure  des  colomnes  Thul^ 
canes  6c  de  leurs  ornements.  le  ne  parlepoint  icy  des  ftylobates, 
ou  pieds  de  ftats,  car  l'ordre  Thulcanne  les  requiert,  finon  que 
vous  vouluffiez  efleuer  d'auantage  voftre  œuure.  Quant  à  moy,   Muertirc. 
ien'y  en  voudrois  aucunement  mettre, ains plus toft au  lieu  des  »»f«^  ««y^// 
balles  &  corniches,  faire  des  plinthes  &quarrez  affezçroSjCom-  ?*  '^^"^  ^' 

r  1  I  1     ,^  l'autheur  fort 

me  1  œuure  le  requiert:  car  lors  vous  pourrez  mettre  par  deiious  dime  de  no. 
h  balle,  vn  plinthe  tout  quatre,  d'vn  pied  pour  le  moins  de  haul-  tet, 
teur,  ou  de  deux  pour  le  plus,  qui  feruira  de  pied  de  ftat  ;  au- 
tre ouurageie  n'y  voudrois  faire.  Par  ainfi  voftrc  colomne  aura 

hui61  parties  &  demie  pour  fa  haulteur  auec  fes  ornements,com- 
me  balfe, chapiteau, epifl:yle,frize,&  corniche.  Quand  on  efl:  con 

traincl  de  faire  des  pieds  de  ftats,  toute  la  haulteur  lera  diuifée  en 
dix  parties, qui  font  vingts  pieds,  aiant  la  colomne  deux  pieds  de 
grolTeur  par  fon  diamètre  au  delTus  de  la  balTe,  ainlî  que  nous 
auons  dit.Telle  mcfure  fera  bonne  pourueu  que  la  haulteur  de  la 
coîône  n'excède  point  dix  ou  douze  pieds,  car  iî  elle  auoit  quin- 
ze pieds  de  haulteur,  il  la  faudroit  faire  autrement:  &:  tout ainfi  ^"  'irciycs 
de  vingt,  ou  de  trente,  pour  autant  qu'il  fault  fçauoir  donner  \zs,  *"'M"'^"^'^ 
vrayes  mefures  félon  la  haulteur  qui  Ce  trouuera  en  l'œuure:  ainli  fdoTuhluU 
que  nous  le  déduirons  ailleurs.  Dieu  aidant  ,auecques  bonnes  &  t(»r  de  Tof»- 
futhfantes  raifons,  li  nous  n'en  fommesdeflournez  par  quelques  ^*^'- 
Q-rands  6c  vr^ents  affaires. 

Icy  ie  ne  me  veux  amuferà  cfcrire  l'inuention  &:  origine  de 
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la  colomne  Thufcane  ,  ny  de  Tes  ornements ,  foit  qu'elle  ayt  efté 
faicte  au  pais  Thufcan,ou  ailleurs ,  n'aufli  la  raifon  pourquoy  fes- 
dicts  ornements  font  ainfi  compofez.  Quant  à  moy,  ie  faits  ladi- 
ô:c  colomne  plus  ^roffe  en  fa  tierce  partie  de  haulteur  qu'au  plus 
bas ,  pour  la  monftrer  plus  forte,  comme  fî  elle  faccrafoit  en  en- 
flant cotre  bas  pour  la  charge  qu'elle  porte.  Il  doit  fuffire  aux  ou- 
uriersdebien  entendre  les  mefures  pour  les  mettre  en  œuure,  à 
.  fin  que  la  colomne  foit  élégante  &C  de  belle  proportion,felon  les 
l'duteurdcco-  l'cux  eiquels  OU  la  voudra employer.  Lt  pout  autat  qu  il  me  tem- 
pdjrnee  de  bo  blc  quc  ic  u'ay  affcz  fpecifié  l'ordre  Thufcan ,  pour  contenter  ce- 
K^i'O'^o»-  juy  qui  en  délirera  plus  (çauoir,i'ay  figuré  encores  cy  après  auec 
ZpnnuL     plus  grandes  figures  vnebalfe, chapiteau  &  corniche,  lefquels 
l'ay  retiré  bc  extraidl,  auec  leurs  mefures  &  diuines  proportions, 
delefcriture  fainâ:e,ainfiquevousle  cognoiftrez  plus  particu- 
lièrement cy  après  :  comme  aulfi  les  nôbres  &  diuifions  que  l'ap- 
plique à  tous  les  ordres  des  colomnesjôc  de  leurs  ornements,cn- 
îemble  des  faflades  des  édifices, &:  plans  de  toutes  fortes,fembla- 
blemcnt  des  orthographies,  &  fcenographies  de  tous  édifices. 
Doncques,qui  voudra  prendre  la  peine,  verra  l'ordre  Thufcan, 
comme  ie  l'ay  cy  après  particulièrement  defcrit  ô<:  figuré. 

Encores  de  la  colomne  Thufcane  &  défis  mefures  ^ filon  nofire 
aduùiC>"  comme  Ion  y  dott procéder.       Chap.  v  m. 

'  Vant  aux  proportions  &  mefures  de  la  colomne 
Thufcane  elles  ont  efté  di6tes  par  cydeuant:  mais 
pour  bien  appliquer  en  œuure  ladidte  colomne,il 
£»  aueU  I^VWx^W  ^^'^'^^^^  noter  qu'aux  lieux  ou  elle  porte  plus  de  char 
lieux  iifault  W>^^^^^^^  ^  peianteut ,  il  efl:  necellaire  de  la  rendre  plus 
rendre  plm    'f  G^^^^:^  erolfe  &:  maifiue,  à  fin  de  pouuoir  mieux  refifter 
nJu'colom-  contre  la  ponderohte  oC  charge  qu  onluy  voudra  donner.Pour- 
nt  Thujcane.  ce  fault  il  qu'elle  foit  grolle  6c  courte  médiocrement,  fuiuant  la 
ftature  de  l'homme  bien  proportioné ,  qui  n'a  que  fix  fois  la  lon- 
gueur de  (on  pied  pour  la  hauteur.  Auffi  telle  colomne  ne  doic 
auoir  que  fix  fois  le  diamètre  de  fa  grofieur  parle  pied,  pour  tou- 
te fa  haulteur.MaisfionluyvouIoit  donner  vne  plus  grande  for 
ce  ou  beauté, ou  bien  que  lonvouluft  côfiderer  que  pour  la  grade 
pcfanteur  qu'elleporte,la  matière  de  fon  corps  fabaiflaft  Sc  accra 
(aft  par  le  ventre ,  lors  il  feroit  de  befoing  qu'elle  euft  la  haulteur 
jnfîruflionet  dc  fa  tictcc  partie,comme  au  lieu  de  quatre  pieds  par  deifus  fa  baf 
aduernjjtmet  ç^  ^  qu'elle  fuft  plus  grolTe  d'une  dixième  ou  douzième  partie 
Zter!^"'  *  qu'elle  n'cft  fur  ladide  baffe.  Et  encores  à  telle  façô  de  colomne. 
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ponrfe  monftrcr  plus  forte  &C  mafsiiic ,  il  ne  feroit  point  mal  fe- 
ant  de  la  rendre  plus  grofle  qu'elle  n'eft  parle  pied,  delà  douziè- 
me parrie,ain{î  que  nous  auons  di(5t.  Vous  aduifant  que  il  i'en  ay 
quelquefois  afFaire,ie  le  feray  ainfi.Pour  la  retraidle  de  ladide co 
lomne  par  le  hault,il  fuflîraquece  foit  d'une  lîxieme  paitie  de 
fon  diamètre:  comme  fi  la  colomne  eftoit  diuifée  par  londic  dia- 
metre,au  defious,  en  fix  parties ,  les  cinq  en  feront  données  pour 
lediametrc  au  dellous  du  chapiteau.  Aucunefois  il  fera  bô  qu'el- 
le foit  diuifée  en  cinq  parties,&:  que  les  quatre  foient  lagrolfeur 
du  delfusde  ladi(5te  colomne. Mais  fur  ce  propos  ie  vous  aduerti- 
ray  quenoftre  Vitruueefl:  de  telle  opinion  &aduis,qucfi  lesco-    £,Y„^p  j^: 
lomnes  ont  de  douze  à  quinze  pieds  de  hauîteurje  diamètre  du  truue   expli- 
defibus  doit  eftre  diuiféen  fix  parties  egales,de(quellcs  Ion  en  dô  7"^  ^  /'l^- 
neracinq  pour  le  hault  bout  de  la  colomne,  qui  eftvnefixiemc  j  T^  /  *"* 

•      1  n        ^     11        1  •  1  •  ^  delaHti.nr, 

partie  de  retraicre.  Celles  donc  qui  auront  de  quinze  a  vingts 
pieds,  leur  diamètre  fera  diuiféen  fix  parties  &  demie,  defquei- 
les  les  cinq  &:  demie  feront  pour  le  dellus  delà  colône:&;  celles 
qui  auront  de  vingt  à  trente  pieds,  leur  diamètre  fera  diuilé  en 
feptpartieSjdefquelles  fix  feront  pour  le  plushaultdeladicî^eco 
lomne,&;  ainfi  des  autres .  11  fault  doncques  apprédre  telles  pro- 
portions &:  mefures  de  noflredit  Vitruue,  qm  lont  fort  bônes  6C 
tresdignesd'obfcruer.  Parquoyvous  les  pouuez  &deuez  voir 
audit  auteur,comme  aufsi  celles  des  colomnes  antiques,lcfquel- 
les  ie  vous  môftreray  en  ce  cinquième  &  fixieme  liures,tout  ain- 
fi que  ie  les  ay  iuftement  proportionnées  à  leurs  antiquitez,fous 
différentes  mefures  &  retraid-es .  Mais  pour  reuenir  à  noftre  co- 
lomne Thufcane,ie  vous  veux  bien  encoresaduertir,que  quand 
àfabalfeiela  voudrois  prendre  fur  la  moitié  de  lagrolfeur  delà 
colomne,  qui  font  douze  poulces,  en  comprenant  la  haulteur  dç 
l'efcappe  de  la  colomne,qui  eft  le  quarré  ellant  au  pied,&:  reuien 
draquafi  àla  proportion  &  mefure  que  vous  aucz  veu  cy-deuant 
fors  que  la  balfe  dont  nous  parlions, auec  le  plinthe  &:  thorcfont  De^jufUes  di 
de  mefme  haulteur.  le  vous  aduife  que  maintenant  ie  m'ayde  d,e  ""^"Z'""*  ^ 
telles  dimenfions&  nombres,  ainfi  que  plus  à  plein  ie  le  vous  fe-  dg  m.anttnat 
ray  cos^noiftre  quelque  iour,Dieu  aydant.  Ladide  bafie  eft  diui-  fauteur  pour 
fée  en  douze  parties  égales  pour  la  haulteur,ou  bien  douze  poul-  "'<"»"«''♦ 
ces,  defquels  fon  plinthe  figné  A.  à  la  figure  enfuiuante ,  en  a  Cik 
parties  pour  fa  haulteur:  le  thore,ou  mébre  rond  marqué  B,  qua- 
tre: 6c  le  filet  quarré  ou  efcappe  par  deiTus  ledid  mébre  rond  ou 
thore,deux.Voila  les  douze  parties  qui  font  la  moitié  du  diamè- 
tre dclasrrofTeurdelacolône.LafailIie  de  la  fufdidc  baiîeatrois 
de  fes  parties ,  qui  font  vnc  quarte  partie  de  la  hauteur  de  toute 
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ladiiflebalfe.  l'ayveu  aucuns  Archicedes  en  Italie  qui  faifoient 
le  plinthe  de  la  balle  Thufcane  marqué  A,  tout  circulaire.  Quant 
à  moy,  i'entend  qu'aux  lieux  des  balles  Doriques,  Ioniques ,  Co- 
rinthiennes, comporées,ô<:  autres,  les  plinthes  y  foiêt  tous  quar- 
rez  (ur  leurs  pieds  de  ilats  ,  fors  qu'à  cefluy  cy ,  qui  le  doit  auoir 
rond,  pour  monftrer  la  différence  des  autres  :  5<:  aufli  pour  mon- 
ftrer  que  la  baffe  doit  cftre  forte  &C  lolide,  tout  ainfi  comme  la  co 
,•    v^  lomnc.  Aucuns  ont  trouué  la  faillie  de  la  balle  en  cefte  fortex'eft 
fiçon  d'au-   qu'après  auoir  tire  la  circonférence  de  la  largeur  de  tout  le  dia- 
cuns  pour  la  p^Q^irc  du  plinthe,  ils  pratiquent  vn  quarré  parfai61:  dans  telle  cir- 
^blffe    "  **    conférence  dudit  pîmthe,au  droit  marqué  A,  ôd  font  que  les  an- 
■^les  touchent  iuftemct  l'extrémité  de  ladide  circonferêce.Puis 
dedans  ce  quarré  ils  delcriuent  vne  autre  circonférence  &C  ron- 
deur qui  monftre  la  groffeur  de  la  colomne,pourueu  que  tel  cir- 
cuit ou  circonférence  touche  iuftement  les  extremitez  du  quar- 
ré parfaid:,&;  entre  les  deux  circonférences  monftre  la  faillie  de 
la  baffe  Thufcane  au  droit  de  fon  plinthe  :  mais  cela  doit  efire  fé- 
lon la  grandeur  des  colomnes,&;  le  lieu  auquel  on  les  veult  appli 
qucr.Èt  pour  autant  qu'il  fault  que  telle  chofe  (comme  iaydiâ:) 
Beaux  enfet-  ^^^-^  maffiuc,  il  n'cll  poiut  de  beîoins;  de  luy  donner  aucun  ftylo- 
fort  dt^nesde  bâte  OU  pied  de  ftat,  mais  bien  vn  grand  plinthe  quarré  de  haul- 
notcr.  teur,(i  vous  voulez, de  la  moitié  de  la  groffeur  de  la  colône, com- 

me vous  le  voyez  en  la  prochaine  figure,  au  lieu  marqué  D,ayanc 
douze  poulccs,&£  auec  la  bafle  vingt  &  quatre,ou  bié  deux  pieds 
ainfi  qu'il  eft  defignéen  vne  ligne  des  collez .  Quand  vous  ferez 
contraincldehauKer  d'auantage  voftre  colomne,vous pourrez 
bien  taire  fon  plinthe  de  la  haulteur  de  la  groffeur  de  ladidle  co- 
lomne,pour  le  plus  c^ue  ce  foit  en  forme  d'vn  cube  quarré,ou  rôd 
ôc  fans  moulures ,  pour  y  faire  des  corniches  bafses,  comme  Ion 
faict  aux  pieds  de  ftats  :  mais  quant  à  moy ,  ie  n'y  voudrois  faire 
L  auteur  f^e-  ^^icuns  ouuracres.Ec  pour  autant  que  les  fleures  Thufcanes  cyde- 

Jluditra  bien  //  '  r       lI'     /x  •  ■    I 

fine  cQfnoi-  uant  propolecs  m  ont  lembleeitre  trop  petites,ie  les  vous  ay  vou 
Ih-e  ce  qu'il    \\x  fîgurcr  cy  après  en  plus  grand  volume,  amli  que  vous  le  pou- 
fropojet^^ff-  ,^^^^  y^-j^.  p^j^.  1^  'Qafse  Thufcane  qui  enfuit, 
cm.  ^  * 
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T)i^  chapiteau  delà  colomne Thufcane. 
Chapitre     i  x. 


Proportion 
^mefun  du 
ch.if>iteau 
Thu/can. 


Vant  au  chapiteau Thufcan ,  i'ay  toufiours  trou- 
ué  que  la  moitié  de  la  grolleur  de  fa  colomne  par 
le  pied  auprès  de  la  baire,eft  fort  côuenable  pour 
Mahaulteur,  pourucuquc  Ja  colomne  n'excède 
point  douze  ou  quinze  pieds  de  haulteurjCar  au- 
trement (  comme  i  ay  di6l  fouuentesfois  )  il  fau- 
droir  changer  lesmefures,  ordonner  les  proportions  differen- 
tes,felon  la  haulteur  de  l'ceuure.Ladide  haulteur  doit  eftre  diui- 
fée  en  douze  parties,  qui  font  douze  poucesjdefquels  la  frize  mar 
quée  Ejà  la  figure  cnfuiuant,  en  aura  quatrcjfa  petite  reigle  ou  fi- 
let quarrc,  figné  F,vn:  fon  echme  ou  mébre  rûd  marqué  H, trois: 
6c  fon  abacus  6c  couuerture  du  chapiteau, quatre-.defquels  de  re- 
chef y  en  aura  deux  pour  le  e|uarré  marqué  A",  &:deux  autres  au 
lieu  marque  I.  Quant  àl'ypotracheliojougorgerin,  ainfiqu'au- 
Pcurfultede  cuns  le  nomment, OU  membre  rond  du  delTus  de  la  colomne,auec 
rixpltcitton  j^j^  ^jgj.  qy^j^-i'é  ^  ficrné  L,  tout  cela  a  deux  parties  de  haulteur,lel- 

des  parties  de  ,,  jrn.  •  jr         III 

U colorie Thu  quellcs  OU  duule  couitumiercment  en  trois,  delquelles  le  petit 
/une.  mébre  rond  en  a  deux,  ôi  fon  petit  filet  quarré  vne .  Touchant  la 

faillie  du  chapiteau,  elle  eft  toufiours  aullilarg-e  corne  eft  le  dia- 
mètre par  le  pied  de  la  colomne ,  auec  vne  fixieiriC  partie  de  fon 
diamètre  d'auantage,ainfi  que  vous  lepouuez  voir  en  la  figure 
cy  après  :  de  forte  que  luy  prefentant  le  compas  vous  trouuerez 
qu'il  fera  malaifé  depouuoir  faire  vn  plus  beau  chapiteau  pour 
l'ordre  Thufcan.  le  ne  pafleray  outre  lans  vous  aduertir  que  i'ay 
trouué  descolomnesThufcanesquieftoient  au  delTous  du  cha- 
piteau, de  la  cinquième  partie  de  retraiéle ,  comme  le  diamètre 
du  dcfsous  de  leur  colomne  eftoit  diuifé  en  cinq  parties  au  def- 
loiK  dudit  chapiteau ,  qui  n'eftoit  que  quatre  de  fes  parties.  Cela 
cil:  propre  pour  donner  plus  grande  faillie  au  chapiteau.  le  vous 
etl  figure  cy  après  vn  qui  me  femble  eftre  fort  bien. 
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*De  l'architraue,fiiXe  C^  corniche  Thufcane.      £h  a  p.  x. 

;>  Outelahaulteurde  l'architraue ,  frize  &:  corni- 
che eftdiuiféc  en  quarante  parties,  que  nous  ap- 
pellerons poulceSjCÔmeparcydeuant.  Et  quant 
à  la haulteur  particulière  duditarchitraue,ie  ne 
luy  voudrois  dôner  que  dix  poulces ,  ou  dix  par- 
ties: deiquellesfon  plinthe  marqué  M,  en  aura 
deux:ron  filet  quarré  (igné  N,vne:  &  les  fept  qui  reftent  demeu- 
reront à  la  refte  de  la  face  de  tout  l'architraue  au  lieu  marqué  O, 
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quifonrfcptpoulceSjOU  bienfept  parties. La  haultcurdelafri- 

ze  au  lieu  marqué  P,  fera  autant  comme  la  moitié  de  la  Q;rorseur 

de  la  colomne  qui  a  douze  poulces:  &C  le  petit  thore  ou  membre 

rond  qui  eft  au  deffus  marqué  Q,  aura  la  lixicme  partie  de  lahaul 

teurde  Jadidc  frize,  qui  (ont  deux  poulces  :  la  face  ou  quarré 

marqué  R,rera  de  trois  poulces  ou  parties:la  couronne  S,de  qua- 

tre:Ie  quarré  T,de  deux:  le  petit  thore  marqué  V,  d'autres  deux: 

le  cymas  ou  partie  du  grand  membre  rond  figné  X,  de  cinq:  &:  la 

faillie  de  toute  la  corniche ,  de  quinze.  Et  pour  autant  que  toute 

la  haulteur  dcfdides  corniche,  frize>&;  archirraue,  eft  diuifée  par 

parties  égales  &  poulces ,  qui  font  quarante,  ainfi  qu'il  a  eftc  dit, 

6c  le  pouucz  voir  en  la  figure  fuiuantc,  à  la  ligne  perpendiculaire 

eftantàl'vndeles  codez  vers  l'extrémité  de  la  corniche, ie  n'en 

feray  plus  long  difcours  :  ioind  auifi  qu'en  prenant  le  compas  &C 

lepreîentant  iur  lefdides  parties  de  la  figure,  vous  cognoiftrez 

Bxcufepropo  qi^f^H^s  doïuent  eftrc  Ics  faillies  d'une  chacune  chofe.  Qui  me 

fe  par  l'an-  gardera  de  VOUS  faire  plus  long  difcours  de  la  colomne  Thufca- 

tcur.  nCy&C  de  fes  ornements:  remettant  à  vne  autrefois  vous  déclarer 

plus  particulièrement  les  diuifions,  nombres  &  proportions  de 

ies  membres  &:  parties,  comme  aufii  d'autres  fortes  d'ornements 

de  la  corniche  Thufcane.  Ce  temps  pédant  en  peudeparollesie 

vous  repeteray  les  mefures  de  tout  f ordre  Thufcan,  afin  que 

mieuxvous  les  reteniez. Dôcques  la  haulteur  de  la  colomne  auec 

Kepeùtion  tousfcs  omemeuts  doiteilre  diuifée  endixhuid  parties,  fans  y 

fortbnfne  de  comprendre  le  pied  de  ftat  :  lequel  quand  vous  ferez  contraints 

toutes  es  me-  ^,    £^-j,g  toutc  la  haultcur  fera  diuifée  en  vin2;t  &:  vne  parties.  Si 

jHtes  de  l  or-       y  ^  t     ■■>  ^       ■     r  •  i 

cire  Thufcan.  cu.  ce  qucpour  cclaïc  n  y  voudrois  raire  aucunes  moulures ,  ne 
baffe  dudit  pied  de  ftat:  car  fi  vous  le  faides  trop  hault,  vous  ren- 
drez l'œuure  trop  delicate,ô<:  nô  point  robufl:c ,  comme  elle  doit 
eftre.  l'ay  veu  quelques  Architeârcs  modernes  en  Italie  qui 
donnoientaupicdde  ftat  la  tierce  partie  de  la  haulteur  de  fa  co- 
lomne,mais  à  mon  iugemcnt  c'eftoit  trop  :  pour  autant  qu'il  fuf- 
fit,  quand  vous  feriez  contraints  d'y  en  faire,qu'il  foit  de  la  quar- 
te partie  de  la  haulteur  de  fa  colomne ,  qui  efl:  vne  fois  &  demie 
le  diamètre  de  ladide  colomne.  Ou  bien  que  ladiâie  haulteur  de 
colomne  foit  diuifée  en  douze  parties ,  &  les  trois  données  pour 
le  pied  de  ftat,  puis  la  hau  Iteur  dudit  pied  de  ftat  cncores  diuifée 
enfix  parties  ,  6c  l'une  donnée  à  la  corniche  qui  eft  fyncopée, 

„„       „    comme  à  vn  plinthe,vneautreàlabafle,  &:lcsquatre  demeure- 

Belle  recolle-  .      .  ,r  ;  ■      i    ,     n  i     i      /V    o     i  •    i 

a'ondeUco-  ront  dedans  le  quarre  du  pied  de  Itat  entre  la  balle  cn:  la  corniche. 
lomne  Thu/-  Cela  rcud  &C  môftre  l'œuure  forte  ôdrobufte.  Par  ainfi  il  y  a  trois 
cancer  de/es  parties  pour  Icpicddeftat,  vnepour  labafse,&:  douze  pour  la 

colomne 
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colomne,  qui  font  reize,&:  cinq  pour  le  chapiteau,  architraue,fn 
ze  d>C  corniche,qui  font  vingt  &  vne  parties:{î  vous  obferucz  tel- 
les mefuresjvous  les  trouuerez  fort  belles.  Si  la  grandeur  du  pa- 
pier pouuoit  porter  qu'on  pcuft  mettre  ô^affembler  toutes  les 
parties  &;  ornements  des  colomnes  l'une  fur  l'autre,  comme  fur 
labafl'e,  lacolomne,  le  chapiteauj'architraue,  frize,  &  corniche, 
à  fin  qu'elles  fulfent  d'une  grandeur  compétente  pourcognoi- 
flre  les  mefuresjie  les  y  mettrois  voluntiers ,  comme  aucuns  onc 
faiâ:,en  reprefentat  par  fueilles  imprimées  les  ordres  des  colom- 
nes: mais  cela  feroit  lî  pctit,veu  la  capacité  du  papier  de  noftre  li- 
iire,quemalailémentle  ledeur  en  pourroit  tirer  quelque  fruid:. 
Et  auffi  que  môftrant  la  façon  pour  vn  ordre,  ne  feroit  alTez  pour 
fen  feruir  à  tous  propos,  aumoins  à  plufieurs  fortes  d'editices, 
pource  qu'il  les  fault  faire  de  différentes  mefures  félon  l'crnure  ^«''«»'A 
que  16  veult  faire.Par  ainfi  il  m'a  femblé  pour  le  mieux,  (  à  fin  que^^f  pourquoy 
les  ouurierspuiffent  entendre  les  différences  qu'on  doit  donner  tlafat6i  fis 
aux  mefures  &:  ornemêts  des  colomnes  )  de  les  môftrcr  &  enfei-^'^"*^^^  ""*.'"* 

,,  ,,  o,  1  r    •  r  tenant  petites 

gner  par  pièces  lune  après  1  autre,  &;  quelquefois  propoter  par  ^^^  quelque^ 
exemple  ccquei'en  ay  retiré  des  édifices  antiques,  ou  bien  Aqs  foU  ^r^des» 
liures,ô<:  longue  expérience,  en  accompagnant  le  tout  défigu- 
res plus  petites  les  vnes  que  les  autres,ô(:  quelque  fois  autat  gran 
desque  le  fueillet  duliure  lepeult  porter,  afin  que  Ion  puiffe 
mieux  voir  &  cognoiftre  la  vraye  forme ,  mefures  &:  ornements 
des  colomnes.  Ce  que  vous  feraaifé  de  voir  pareffejft  cy  après 
tant  à  Tordre  Dorique,  Ionique ,  C  ornithien,  que  autres .  Et  fur 
ce  propos  ie  ne  vous  tiendray  d'auantage  pour  leprefent,  à  fin 
de  commencer  à  defcrire  les  mefures  S>C  proportions  des  co- 
lomnes Doriques,  comme  aulïi  leurs  ornements  &  parties. 
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••5 .        ^eU  colomne  borique  auecjes  mefùresy  ornements  ç^ 
^•ijir.  jxi>  LU p  ^j.  parties.       Chapitre    xi. 


-ItiO^-if.  .y 


Ombien  que  par  cy- dèuant  i'aye  diô:  que  ienc 
m'amuferois pointa  dcfcrireaiilongôcprolixe- 
ment  l'origiiiG  &  inuention  des  colomnes autre-   za colomne 
ment  que  i  ay  faiâ: ,  fî  efl:  ce  que  ie  vous  aduerti-  vonqueauoir 
1/ray  fommairement  que  Ja  Dorique  a  cftétrou-  '     "'<'««« 

/      /  ,  r  J     IM  •     r^  après  les  me- 

uee  après  les  melures  de  1  homme,  amii  que  vous  jures  de  Ihom 
îë  pouuez  voir  au  premier  chapitre  du  quatrième  liure  de  Vitru-  me. 
lie,  qui  efl:  la  caufe  que  ie  n'en  feray  autre  difcoursj  à  fin  de  dccla^ 
rer  l'artifice  &; proportions  de  iadiâe  colomne.  Quand  dôcques 
vous  defirerez  faire  vn  ordre  Dorique,  vous  regarderez  que  les 
colomnes  ayent  pour  leurs  haulteurs  la  feptieme  partie  de  leur 
^rolTeur  parle  diamètre  près  la  baiGTe*  Comme  quoy?  fi  elles  ont 
deux  pieds  de  groHeur,  elles  en  auront  quatorze  de  haulteur,la- 
quellefera  de  mefiTic  groficur  de  deux  pieds  lufques  à  la  tierce 
partie  de  leur  haulteur  par  defïbs  la  bafic,  ainfi  que  vous  le  voyez 
à  la  figure  enfi.iiuant  au  lieu  marqué  3*  Puis  toute  la  largeur  de  Me/ire  ies 
leur  diamètre  fera  diuiféeen  fix  parties  égales,  defquelles  vous  Z"*!"""  ^^  ^* 
en  donnerez  cine]  à  la  grofieur  de  la  colomne  par  le  defTuSjôcfcn  ^La^."^ 
fduldravne  lîxicme  partie  qu'elle  ne  foit  aulîigrofie  par  le  plus 
hault  qu'elle  eft:  par  le  bas  audelTusdela  balTci  11  la  fauldrabien 
adoucir  auec  la  ccrche  ralongée ,  comme  l'ay  dit  de  la  ThufcanCj    \,  ^>»^*  ^rj'-.-. 
parquoy  ie  n'en  feray  plus  longue  efcriture:  ioindtauUlque  vous  •■-■■ 

le  pouuez  encorcsaifémentcognoiftre  par  la  figure  qui  vous  en 
eft  cy  après  propofée  ,  aux  lignes  perpendiculaires  qui  tum- 
bentfur  l'extrémité  de  la  circonférence  quieftfaidte  du  centré 
marqué  3.  Quant  aux  bafies  de  ladiâ:e  colomne  Dorique  on  les  .^'*/''*?^"'*"' 
faid  de  la  haulteur  de  la  moitié  de  la  gtofieur  de  la  colomne:  &  UcoloJeDo- 
pour  autant  qu'elles  font  en  pleine  veuë ,  il  ne  fault  point  chan-  rique. 
ger  de  mefure  pour  leur  donner  autre  forte  de  haulteur,  en  quel- 
que ordre  que  ce  foit.  Vray  eft  que  vous  les  pourrez  enrichir  de 
moulures  telles  que  vous  voudrez  ,  fuiuant  l'ordre .   La  grof- 
feur  de  cefte  colomne  eft  diuiféeen  trois  parties  égales,  fuiuant 
l'opinion  de  Vitruue ,  qui  me  plaift  grandement,&  la  veux  allé- 
guer à  fin  que  vous  en  puifliez  f  eruir.  Vous  mettrez  doncques,  en  y^^ml" ^  ^ 
fuiuant  ledit  Vitruue,vne  defdiâres  trois  parties  fur  la  balfc  tirant  promée  par 
en  bas,&  ce  qui  reftera  fera  pour  la  haulteur  du  plinthe  de  ladi-  '''<«ff«»'. 
â:e  bafse,ainfi  que  vous  le  voyez  figné  B,  en  la  figure  cy  après.  Le 
refte  de  la  bafse  fera  diuifé  en  quatre  parties,  delquellcs  vous  en 
donnerez  vne  au  thore  de  defsus  figné  C  :  &  le  furplus,  qui  font 
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trois  partiesjfera  diiiisé  en  deux,  dont  l'une  feruira  pour  le  thore 
inferieur,marquéD,ôclerefidupour  laconcauité  qui  eft entre 
les  deux  thores,auec  les  deux  filets  quarrez,  marquez  E,&C  appel- 
iez des  ouuriersnaucelle,qui  eftvn nom  duquel  ils  vfoientpar 
cydcuantaux  édifices  modernes, qu'ils  difoient  eftre  fai61:sà  la 
mode  Françoife,  de  laquelle  on  (e  vouloit  encores  ayder  lors  que 
ie  fis  commencer  le  chafteau  de faindiMaur  près  Paris.  Mais  tel- 
ffoir  apporte  1^  façon  barbare  cft  abolie  entre  les  ouuriers  pour  auoirtrouué 
Umamere  de  meilleure  Celle  que  ie  leur  ay  monftrc  d>C  apporté  en  France  il  y  a 
bien  bajtir  en  pj^^^  j^  t-rcntc  ans,fans  en  prendre  aucune  gloire  ne  iaétâce.  Tel- 
le concauité  &C  naucelle  de  balTe  eft  diuisée  en  fix  partiesjdefquel 
les  on  en  prend  deux  pour  donner  aux  deux  filets ,  fçauoir  eft  à 
chacun  vne:  mais  le  delTous  doit  eftre  vn  peu  plushault.  Cela  fe 
pourra  beaucoup  mieux  cognoiftre  par  le  delîeing  que  ie  vous 
en  propoferay  exprelTément ,  que  par  longue  cfcrirure ,  fignam- 
ment  en  la  balTe  qui  eft  deftbus  la  colomne  fignée  A ,  comme 
pourla/killte  VOUS  le  vetrez  cy  après. Quant  à  la  faillie  de  la  baffe  Dorique ,  el- 
deUbajfeDo  jg  ^^-^  |^  quarte  partie  de  la  grofleurde  fa  colomne, qui  font 
ri^Me.  ^^  poulces,  de  forte  que  tout  le  plinthe  de  ladide  baffe  auec  les 

faillies  auront  pour  leur  largeur  vne  fois  àc  demie  le  diamètre  de 
la  colomne,  qui  ferôt  trois  pieds.  Pour  le  regard  des  pieds  de  ftat 
ou  fty  lobâtes, il  les  fault  faire  aufli  larges  qu  eft  tout  le  plinthe  de 
la  balle,  &  y  fo rmer  de  telle  largeur  vnquarré  parfaiâ:,  que  vous 
de''ce"qHeTer-  P*-'^^^^^ ^^^^^ ^ue ligne  diagonale d'vn angle  àautre,ô^ autant  15- 
/uf.  gue  que  (era  la  haulteur  du  fty  lobate  oultre  fa  corniche  &:  fa  hzC- 

fe,qui  doiuent  eftre  chacune  d' vne  cinquième  partie  de  la  haul- 
teur du  dedans  du  pied  de  ftat  :  fçauoireft  vne  pour  la  haulteur 
de  laba(re,ô<:  vne  autre  pourla  corniche,  qui  font  fept  parties,  ef- 
quelles  doit  eftre  diuifée  toute  lahauteur  du  ftylobate  Dorique. 
Quivoudroit  adioufter  vn  plinthe  deftbus  ledit  ftylobate, il  le 
pourroit  faire  dune  haulteur  des  fufdidesfept  parties.  le  ne  par- 
îeray  des  moulures  de  la  corniche  de  la  balte,  pour  autant  que 
vous  les  verrez  plus  particulièrement  cy  après. 
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oAutre  forte  defijlohate^ou  pied  de  fiât  T>orique. 
Chapitre     x  i  i. 


Cotre  aucuns 
qui  lieulent 
cotrefaire  Us 
^rchite^îes 
par  Urrecins. 


Des  mefuves 
particulières 
delà  colomne 
Dorique. 


,  'Ay  defcrit  cy  defTus  vnc  façon  de  ftylobate  Do- 
rique fuiiiant  l'opinion  de  plufîeurs,  &:ainfî  que 
aucuns  modernes  l'ont  mifc  en  œuure ,  &  figu- 
rée, oupluftoft  tellement  qucllemêt  déchiffrée 
de  Vitruuc,  pour  fen  ayder(comme  chacun  fai6t 
de  ce  qu'il  peult  )  mais  telle  façon ,  haultcur  &; 
proportion  de  ftylobate  feroit  beaucoup  plus  propre  pour  vne 
colomne  Ionique,  voire  pour  la  Corinthienne  à  vnbefoing, 
que  pour  l'appliquer  à  l'ordre  Dorique.  Si  iel'ay  voulu  dcfcri- 
re  ce  n'a  efté  pour  autre  chofe  finon  que  ie  l'ay  trouuée  amfî ,  n'y 
voiant  toutesfois  aucune  grâce  ne  beauté  pour  eftre  hors  de  mc- 
fure  &:  vraye  fymmetrie.  Ce  que  ie  dy  pour  aduertir  que  tout  ain 
Il  que  la  colomne  Dorique  eft  faide  felô  la  proportion  de  l'hom- 
me,aulTi  c{\:cI\q  propre  pour  porter  chofesfortpcfantes,apresla 
Thufcane.  le  ne  voudrois  que  fon  ftylobate  fuft  tat  efleué  qu'on 
le  faiâ:,  mais  bien  au  con- 
traire qu'il  eufl  feuleméc 
la  haulteur  d'vn  quarré 
parfaid  entre  fa  corniche 
&ba{re,qui  feroit  de  la  làr 
geur  du  plinthe  de  la  baf- 
fe de  fa  colomne.  D'auan- 
tage  ie  voudrois  diuifer 
ledid:  quarré  en  quatre 
parties,^:  donner  vne  d'i- 
celles  à  la  haulteur  de  la 
baffe,  &  vne  autre  à  la  cor 
niche  du  ftylobate,qui  fe- 
roient  cinq  parties,  puis 
vne  autre  au  plinthe  de  la 
baffe  ,  qui  feroit  toute  la 
haulteur  des  parties  du 
pied  de  ftat,ain{î  quevous 
lepouuezvoirparlafigu- 
re  prefente,  laquelle  vous 
netrouucrez  de  mauuai- 
fe  grâce. 
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Encores  d'une  autre Jorte  de  pied  de  fiât  'Dorique.    Chat.  xiii. 
Efirant  pratiquer  petit  à  petit  les  proportions  & 
mefures  que  i'ay  obferué  en  la  fainde  efcriture,il  i»mmn  ex- 
m'a  fcmblé  fort  bon  de  vous  propofer  icy  vne  au-  "''*'  '    ", 

.  ^n  propornonsde 

tre  forte  de  pied  de  liât ,  laquelle  vous  trouuerez  l'e/briture 
plus  belle  en  œuure  qu'aucune  qu'on  puiiTevoiryrf'Wf^f. 
pour  Tordre  Dorique ,  ainfî  que  ie  penfe .  Qui  effc 
la  caufe  que  pour  rendre  plus  content  le  Ledeur,  ie  me  fuis  par-  2^»^^^^^^  «,_ 
forcé  de  vous  en  faire  icydeflbus  vne  figure  pour  la  troiCiemc  Jîudier  à  con. 
marquée  A, au  milieuten  laquelle  ie  m'ayde  d  une  proportiô  que  Jf"^*»*  ^«>z^'- 
i'ay  pratiquée  après  auoir  dreffé  le  quarré  parfaid  du  dedans  du    ^**^^' 
ftylobate:  lequel  ie  diuife  en  quatre  parties ,  ainfi  que  delTus ,  &C 
donne  vne  d'icelles  à  fa  hauteur,qui  eft,de  ccla,plus  que  fon  quar 
ré.Et  fe  trouuent  par  ce  moien  les  proportions  entre  la  balTe  &C  la 
corniche  fi  à  propos,  qu'il  y  a  cinq  parties  de  haulteur  fur  quatre 
de  largeur.  De  rechef  vne  de  ces  parties  cft  donnée  pour  la  haul- 
teur de  la  baffe  du  pied  de  fl:at,  &C  autât  pour  fa  corniche,  comme 
vous  le  pouuez  voir  par  la  prefente  figure,  quimefembletres- 
belle.Ilvous  fault  ainfi  gar 
dcr  telle  mefure  ,  quand 
vous  voulez  rêdre  voflire 
ceuure  plus  gaye  d>C  plus 
efleuée  et  la  pratiquer  fem 
blablcmet  auxplinthesde 
la  baffe  dudit  pied  de  flat, 
ou  fl:y  lobate,  au  lieu  figné 
B,  enefleuant  voftre  ocu- 
ure  d'une  de  fesparties,voi 
re  de  deux,  fil  eftbcfoing. 
Par  ainfi  toute  la  haulteur 
dudit  fl:ylobate,auecfa  baf 
fe  &C  corniche  fera  diuifce 
en  fept  parties,come  fa  co 
lomne,qui  a  fept  fois  pour 
fa  hauteur  la  largeur  de  fô 
diamètre  par  le  bas.  Ledit 
ftylobate  fc  trouuera  de 
hauteur,  auec  fon  plinthe 
B,  de  fix  pieds  fur  trois  de 
large,  ou  bien  il  aura  deux 

fois  autant  de  haulteur,  comme  il  eft  large,ainfi  que  vous  le  pou- 
uez cognoiftrc  &C  mefurer  auec  le  compas  fur  la  prefente  figure. 
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2)«  chapiteau  Dori^juCy  O"  de  la  mefure  de Jès parties, 
Chapitre    x i i ii. 

Prcs  vous  auoir  monftré  les  mefures  du  flylobate 
de  lacolomne  Dorique,cômeau{ridelabafre&!;: 
de fon plinthe,  refte  icy  confequemment  parler 
continuition  ^w^^^^S^^^Bf  ^^  ^^^  chapiteau,  epifl:yls,triglyphes,ô<:  métopes 
aeU  dejcrt.     W/^^M)  ^  qui  contieniieiir  la  haulteuF  de  la  frize,  &  des  co- 
jurtdei  pjr-    ^^•^--^'^•p--*'^  founes  OU  comiches ,  ainli  que  le  vulgaire  les  ap- 
tteidcUcolo  pelle.  Doncques  les  chapiteaux  Doriques,  pour  leur  haulrcur 
ntVotKjue.  Joiuent  auoir  la  moitié  du  diamètre  de  la  grolleur  de  leur  colom 
neparlebaSjquipeultcftrevnpieddehaulteurjfuppofantque  la 
colône  aye  deux  pieds  de  grofleur  en  Ion  diamètre. Ladide  haul- 
teur  fera  diuifée  en  trois  parties  égales,  defquelles  la  première  fe- 
ra pour  le  plinthe  Sc  cy  mas  du  chapiteau  marqué  D,  en  la  figure 
defcrite  cy  après  :  la  féconde  pour  l'echine  auec  (es  filets  quarrez, 
&  la  troifieme  pour  l'efpace  de  la  frize  dudit  chapiteau, qui  fera  à 
plomb  &C  perpendiculc,  &C  de  mefrne  grofleur  que  le  dellus  de  la 
colomne.  Puis  route  la  haulteurdudit  chapiteau  fera  diuifée  en 
neuf  parties,  delqucîles  vous  en  douerez  vne  à  la  haulteur  du  cy- 
mas,ou  cymace,  auecfon  filet  quarré  par  ledeffus,  deux  pour  le 
plinthe,deuxpourrechine,&:vne  pour  les  filets  quarrez-.lestrois 
.     qui  relient  feront  pour  la  frize  dudit  chapiteau:  le  tout  faifant  les 
</«  'm^/ule's  iLifdi^les  neuf  parties.  Toute  la  faillie  du  chapiteau  au  deflus,6<: 
du  chapiteau  au  droit  du  filet  quarré  de  la  cymace  marqué  D,  fera  aufli  large. 
Dorique  (^  commecd:  le  diamètre  de  la  colomne  par  le  bas,  auec  la  fixieme 
ejts parties,      j-^j^  dudit  diamètre  d'auantage ,  qui  (eront  deux  pieds  d>C  qua- 
tre poulces.  Mais  la  faillie  du  chapiteau  qui  eft  depuis  le  neud  de 
lacolomne,  iufques  à  l'extrémité  du  filet  quarré  marqué  E,  fe- 
ra diuifée  en  quatre  parties,  defquelles  vne  fera  donnée  pour  la 
faillie  de  la  cymace,  &:  le  refte  demourera  pour  la  faillie  du  plin- 
the, d>C  de  l'echine  6c  filet  quarré ,  ainfi  que  vous  le  pouuez  fort 
bien  cognoiftre  par  la  figure  cy  après  propofée,  fans  en  faire 
plus  long  difcours .    Toutefois  ie  vous  veux  bien  aduifer  que 
•^'^""■^'^  Virruuen'apas  mis  grande  différence  entre  les  mefures  du  cha- 
'nedenoter'  pit^au Dorique,  &C  du  chapiteau  Thufcan ,  mais bié plus  toft aux 
ornements,  pour  leur  auoir  baillé  à  tous  deux  la  haulteur  de  la 
moitié  de  la  erolfeur  de  leur  colomne  par  le  pied ,  6c  en  après  di- 
uifant  certe  haulteur  en  trois  parties ,  èc  en  donnant  vne  pour  la 
frize,  l'autre  pour  l'echine ,  ôcla  troifieme  pour  le  defl^us  ou  eft  le 
cymas  ou  quarré,  auec  quelque  petit  ornement  différent.  Mais 
telles  mefures  des  chapiteaux  Doriques,  &C  encores  de  toutes 
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^urs parties, fedoiucnt  faire  félonie  bon  iugementdel'Archi- 
teâ:e,&  correfpondence  de  la  haulceur  &C  grandeur  des  œuures, 
par  les  raifons  que  i'ay  dit  cydeuant,&:  allegueray  cy  après,  com- 
me il  viendra  à  proposa 
en  fera  de  befoing-.Par  ain 
il  vous  verrez  par  exem- 
ple &C  figure  la  difFerence 
qui  efl:  entre  les  colones, 
ienediray  pas  feulement 
en  leurs  chapiteaux,  mais 
encores  aux  corniches  &C 
autres  partiesjfans  y  omet 
tre  leurs  ornements,  ainfi 
que  vous  le  pourrez  iuger 
par  celles  que  i'ay  melu- 
rées  après  les  antiquitez, 
&;vous  feront  propofées 
cy  après  chacune  en  fon 
ordre .  Mais  delailTant  ce 
propos  nous  acheuerons 
le  difcours  de  la  colomne  Dorique ,  &C  parlerons  tant  de  fon  epi- 
ftyle  que  triglyphes, métope  &C  coronne,c  cft  à  dire  de  l'architra- 
i\e,&C  frizCjOU  font  les  caneleures,orneméts,  corniche,  6c  autres. 

^e  tepifyle  ^Dorique,  comme  aufi  défis  parties,  O* 
triglyphes.      Chapitre      jc  r , 


L'ordre  de 
toutes  Us  col» 
nés  tjïre  diffe 
rent  /'">»  de 
f autre. 


'(  "'P 


Ourpertinemmêt  parler  de  l'epiftyle  marqué  F, 
en  la  précédente  figure,  Rappelle  des  ouuriers 
Architraue,efl:ant  de  mefmchaulteur que  lécha  ^     ,„ 

1  ••''II  rrir  Qutcejiaut 

piteau, Payant  la  moitié  de  Jagrolieurdela  co-  (pijiyU^de 
â  lomne(fçauoir  efl  vn  pied  de  haulteur}vous  le  di/"  diutffm  en 
uiferez en fept parties , adonnerez vne  d'icelles-'*^'^'"^"'* 
à  la  haulteur  du  filet  quatre, figné  G,  lequel  aucuns  appellent  li- 
fte:  Vitruue,teniejenluiuantles  Grecs:  &:  les  autrcs,autrement: 
foit  ainfi  qu'on  voudra,pourucu  que  16  en  ait  cognoifiance.  Puis 
vous  diuiferez  encores  toute  la  haulteur  dudit  epifbyle  en  fix  par- 
ties,&:  en  donnerez  vnc  à  la  haulteur  des  gouttes  &: petite  reigle 
ou  filet  quarré,  quipourroient  eftredeux  poulces  de  haulteur, 
fuiuant  ce  que  nous  auons  propofc  par  cideuant, qui  eftoit  de  dô 
lier  deux  pieds  de  groffeur  à  noftre  colônc  Dorique  par  fon  dia- 
mètre. Quant  à  la  face  dudit  epiftyle  eftant  au  lieu  marqué  F ,  il 
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fault  qu'elle  foit  corrcfpondante  &  à  plomb  auec  la  colomne  par 
Mefures  csT  ^^  ^^^^^  d'cnhault ,  ain(i  qu'il  eft  aifé  à  cognoiftrc  parla  ligne  qui 
proportios  des  cu  monftrc  le  pourfil,  comme  vous  le  voyez  au  lieu  fig-né  H.  Au 
pamesetmc.  Jcfilis  de  l'epiftyle  il  fault  faire  la  haultcur  des  triglyphesmar^ 
Jbl  '  '^'"  q"^^:  I,  laquelle  fera  autant  que  efl:  vne  fois  ^  demie.  làJiaulteur 
du  dit  epifty  le,  fçauoir  eft  d Vn  pied  &  demy.  Touchât  la  largcuc 
elle  fera  d  vn  pied ,  qui  eft  la  moitié  de  la  grofTcur  de  toute  la  cà-[ 
lomne  marquée  iTykf,  en  la  deuxième  tigilre  précédente .  Les 
triglyphes  fignezl,  en  la  figure  du  chapitre  précèdent ,  feront^ 
Des  tri^ly.  ^infi  qu'il  a  efté  did  ,  autant  larges  comme  eft  la  haulteur.dc 
phes  &%ur  l'epiftylc ,  ou  bien  comme  eft  la  largeur  de  Ja  moitié  de  la  co^ 
Ur^enr.        \omne  KL,  qui  eft  vn  pied,  lequel  leradiuitc  en  fixparties  éga- 
les ,  èc  trois  d'icelles  données  pour  le  quarré ,  deux  pour  la  con-^ 
cauité  des  triglyphes ,  d>C  deux  demies  pour  les  deux  coftez,  l'viî 
àdroid  d>C  lautre  à  gauche,  ainfi  que  vous  lepouuez  cognai-^ 
ftre  parla  figure  propofée  au  chapitre  précèdent,  &  le  cognoi-* 
ftrez  encores  mieux  cy  aprcS)  par  autres  figures  antiques.  Mais 
notez  qu'il  fault  que  les  triglyphes  foient  toujours  au  droiâ:  du 
milieu  de  la  colomne.  Et  pour  autant  que  lesfigures  font  icy  fort 
petites,  à  fin  que  vous  les  puifliez  mieux  entendre  i'en  propofe- 
ray  d'autres  plus  grades, lefquelles  (  ainfî  que  nous  auons  dit)  l'ay 
retiré  &C  mefuré  après  les  antiques  qui  font  diuinement  bien  fai- 
^    •     .•  ^  des.Paricellesdonc  vous  ne  pourrez  faillir  de  conceuoir&en- 
de  U  de/cri-  tcudre  l'artifice.Ce  temps  pendant  nous  acheuerons  de  dirCjOC 
ptiondes  par-  y^^^  aducrtit  quc  par  deffus  le  triglyphey  à  vn  chapiteau,  ou  pe- 
ties  de  ^  co-    ■  pj^-u-i-jc  quané,  qui  eft  de  la  haulteur  d'une  feptieme  partie  de 

lomne  Don-        r  1  »    1  j       r  •  »        ^    V  /n.  J     l 

que,  tous  les  triglyphcsjou  haulteurs  des  rnzes.  Aucus  1  ont  raicr  de  la 

fîxiemc partie,  mais  cela  fe doit  confiderer  &:  apprêdre  de  la haul 
teur  de  l'œuure  que  Ion  veult  faire. On  met  à  collé  des  triglyphes 
quelques  métopes  qui  font  aufli  larges  comme  haultes  entre  lef. 
di£ls  triglyphes,  ainfi  que  vous  le  verrez  &  cognoiftrez  beau- 
coup mieux  par  les  grandes  figures  qui  vous  en  feront  propofées 
cy  apres,ainfi  que  des  Thufcanes.On  faid  la  haulteur  de  la  corni 
che  d'autant  qu'eft  la  moitié  de  la  groffeur  de  la  colomne,  &  vnc 
troifieme  partie  d'auantage:  &  luy  donne  Ion  autant  de  faillie 
pour  le  plus, &  pour  le  moins,  qu'à  la  ligne  qui  refpond  perpen- 
diculairement aux  plinthes  eftans  fur  les  fondements  deffous  les 
fty  lobâtes.  La  haulteur  du  cy  mas  auec  fon  filet  quarré,  au  lieu 
marqué  R ,  en  la  figure  précédente ,  eft  la  cinquième  partie  de  la 
haulteur  du  triglyphe  ou  frize,auec  fon  quarré. Le  refte  de  la  hau 
teur  de  lafufdidle  corniche  eftdiuifé  en  deux  parties  egales,def^ 
quelles  l'une  eft  pour  le  cymas  auec  fon  filet  quarré  figné  S,  qui 


me. 
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cû  la  quarte  partie  de  la  haulteur  de  ia  moitié  de  h  groiTeur  de 

la  colomne:  l'autre  eft  donnée  à  la  couronne  marquée  T.  Et 

pour  autant,  comme  ie  vous  ay  diâ:,que  vous  verrez  cy  après  des 

cornichesjtriglyphes ,  métopes ,  Ôd  epiftyles ,  auec  Icuis  gouttes    , 

en  plus  grand  volume,accompagnez  de  leurs  mefures  efcrites  au  ^f'J''^^"X«- 

delTuSiô^  aufli  vn  pied  de  ftat  antique ,  ie  ne  vous  en  feray  plus  res  en  plut 

longdifcoursjefperant  auec  la  bonne  ayde  de  noftre  Seigneur  i^*''*"^  '^'''*- 

que  facilemct  vous  entendrez  Tordre  &  fymmetrie  de  la  colône 

Dorique,  après  auoir  veules  deileings  &protraiâ:s  que  ie  vous 

en  dôneray.Les  deux  figures  précédentes  fatisferont  au  difcours 

du  prefent  chapitre. 

^'ijne  autre  Jbrte  de  pied  de  fiât,  retiré  des  antiquitelL 
Chapitre     xv  i. 

Ombienque  ie  vous  ay  efcrir alTcz  amplement 
par  cideuât  des  pieds  de  ftat  de  l'ordre  Dorique,  ^on  -vouloir 
p    iieft-ceque  pour  mieux  efucillerles  gentils  ef-  de  fauteur 
prits,&:leur  faire  recoenoiftre  comme  les  an-  f"'"^^J"'*P' 
ciens  Architectes  y  ont  procède, le  veux  encores  ,f«y/^'^r, 
monftrer  icy  quelque  autre  forte  de  mefures  &:  chneBure, 
ornements  d Vn  ftylobate  &  pied  de  ftat  antique,pour  l'enrichif^ 
fement  duquel  les  Architeâies  ne  fe  font  feulement  contentez 
l'orner  de  feftons  attachez  à  teftes  de  mouton  fur  les  angles ,  6c 
d'une  tefte  de  Mercure,  auec  deux  cygnes  fituez  à  la  face  du  pied 
de  ftat,  &  trois  efpis  de  bled  accompagnées  de  petits  oyleaux  (le 
tout  portant  quelque  deuife  incogneue)mais  encores  ils  ont  eftc 
fîcurieux,pour  monftrer  que  c'eft  de  l'ordre  Dorique,  qu'ils  ont 
faiâ:  des  tnglyphes  au  deftbus  de  la  corniche ,  eftants  de  meime 
haulteur  que  ladicSle  corniche,  ô^  au  deftbus  àchafque  triglyphe 
trois  petites  gouttes.  Mais  au  lieu  qu'on  en  met  communément 
fîxàl'architraue  Dorique,  ils  n'en  ont  voulu  mettre  que  trois  à  J^^^^'^^'^^ffo'* 
ces  triglyphes  des  pieds  de  ftat,  dsL  ont  laiiTé  efpace  entre  lefdids  ultur"en' 
triglyphes  pour  les  métopes  qui  font  tous  quarrcz,  comme  il  fe/«;«4»f. 
trouue  aux  frizes  antiques  de  l'ordre  Dorique.  Quant  à  fa  mefu- 
re,ie  trouue  qu'elle  fe  prend  après  la  baiîe  de  fa  colomne,  laquel- 
le baffe  a  de  haulteur  autant  qu'eft  la  moitié  du  diamètre  de  la  co 
lomne,  coprins  la  faillie  de  l'efcape  ou  filet  quarré,  qui  eft  au  pied 
de  la  colomne  fur  ladiâ:e  balfe.La  haulteur  de  la  mefme  baft'e  eft 
donnée  cinq  fois  pour  la  haulteur  du  pied  de  ftat,  en  ce  compre- 
nant fa baife  &  corniche,  comme  depuis  P,iufques  à  Q^u  delfus 
du  plinthe  du  pied  de  ftat .  Oultre  ce  la  moitié  de  la  haulteur 
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de  la  baffe  de  la  colône  eft  dônée  pour  la  haulteur  de  la  corniche 
du  pied  de  ftat,comme  vous  le  voyez  de  H  à  F  fur  la  figure  cnfui- 
uanr,&  autant  pour  la  haulteur  des  trigly  phes  6c  metopes,com- 
me  il  appert  depuis  P,  iufques  à  B,ou  de  H,  iufques  à  D,  qui  eft  la 
Fdcile(<^foYt  haulteur  de  toute  la  bafle  de  la  colône.  De  rechef  ie  trouue  qu'ils 
ample  decU-  qj-jj-  baillé  pour  la  haultcur  du  dedans  du  pied  de  ftat  entre  la  cor- 
rationdcUf.    •  |^^  ^  |^  haffç,  marquée  I,  ou  bien  entre  F  &:  E ,  autant  que  eft 
vne  fois  oC  demie  la  longueur  du  plinthe  de  la  balle  marquée  A . 
Par  ainfi  Ion  cognoit  côme  la  haulteur  de  la  baffe  du  pied  de  ftat 
marqué  I  Q^fttrouuée.  Quant  au  plinthe  &;quarrédu  deffous 
dudit  pied  de  ftat,  ils  font  faidl  aufll  hault ,  comme  eft  la  haul- 
teur de  la  baffe  delacolomne:ainfî  que  vous  le  voyez  depuis  le 
poinâ:  de  1, iufques  au  deffous  du  plinthe.  Touchât  la  largeur  du- 
dit pied  de  ftat,  ils  l'ont  faid  auffi  large  qu'eft  le  plinthe  de  la  co- 
lomne  marqué  A,ce  qui  doit  toufîours  eftre,  côme  vous  le  voyez 
dePàH:  femblable  largeurfe  voit  del  àE,oubiendeB  à  D,au 
delfous  des  triglyphes .  Quant  au  departimct  des  moulures  vous 
les  pouuez  trouuer  &C  co^noiftre  auec  le  compas .  Et  pour  autant 
Muertijfe-  quc  l'ay  fuffifammentefcrit  cy-deuant  des  haulteurs,  largeurs  & 
mnt  non  m-  mcfurcs  qu'ou  doit  donner  aux  parties  du  pied  de  ftat,  ie  vous  ay 
dizne  deuo^  bien  voulu  cômuniquer  la  prcfente  figure,  pour  feulement  vous 
exhiber  fes  ornements  &:ordre  auec  les  mefures,  afin  que  vous 
les  puilîlez  imiter,&:  enrichir  les  faces  du  pied  de  ftat  &  ftyloba- 
te,  de  tels  ornemêts  ^  deuifes  que  vous  voudrez.  Refte  cy  après 
vous  monftrer  ce  que  i'ay  encores  trouué  des  chapiteaux,  epifty- 
les,metopcs,triglyphes  tc  couronnes  de  l'ordre  Dorique. 

Encores 


ter. 
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Encores  du  chapiteau ,  epifijU;,  métope ,  triglyphe  ç^  couronne 

de  l'ordre  T)oriqMe:  le  tout  rnefuré  C^  defcrit  après  les  an- 

tiqu'tté\du  théâtre  de  Aiarcel  à  Rome. 

Chapitre    xrii. 

Açoit  qu'aucuns  aient  voulu  defcrirc  &  figurer 
les  ornements  de  l'ordre  Dorique  du  théâtre  le- 
quel on  dit  que  Augufte  auoit  faid  faire  à  Rome 
^t  fous  le  nom  de  Marcel  fonnepucu  à  caufede  fa 
j£j^^j|f  fœur  Oclauia,eftant  ledit  théâtre  au  collé  delà 
place  Montenaire,  ainfi  qu'il  fy  voit  auiourd'huy 
prcfquetoutenrume,  ê^n'cnpeultonauoirque  bien  peu  de  co 
enoillance,  fi  efice  que  du  temps  quei'eftois  en  ladite  Rome  (il 

Le  temps  cjue  o  '  ^  f      >  ■  n        o  r 

l'auteur  efloit  Y  a  eiiuiroii  trente  ansjon  y  pouuoit  encores  cognoiitre  odmeiu- 
àRome ,  ^  l'er  les  deux  ordres  felô  lefquels  il  auoit  elle  édifié,  Içauoir  ell  l'or 
de/es dtligen-  j^,^  Dorique  &  louique ,  defquels  il  efloit  orné  par  le  deuant ,  &C 

CCS   POUT    CtT^  J.  -l-  -1  A 

cher  &*  *e-  l^s  faccs  dcs  portiques.QuJ  fut  la  caufe  que  ie  meluray  lefdits  or- 
fouiller  les   clres  fort  diligemment  &  fidèlement  en  tout  ce  quife  pouuoic 
mttqmte:t^    voir  OU  touclier.Et  iiiefembla  lors  &femble  encores  l'ordre  Do- 
rique élire  fi  beau  &  admirable,  que  ie  le  veux  biendefcrire  & 
mettre  icy  en  fon  entier,6<:  fignammét  les  mefures  du  chapiteau, 
epiilyle,  triglyphes,  métopes ,  &:  couronnes ,  ou  bien  corniches, 
ôi  de  tous  leurs  ornements,  fors  que  des  colomnes  ô^bafesqui 
nefe  pouuoientiors  recouurer,  pour  élire  atterrées  ôcTprefque 
ruinées  &  rompues. Quant  au  dedans  du  théâtre  ie  ne  me  voulus 
ingérer  d'y  entrer, pour autat  que  plufieurs  maifons  y  elloiét  ba- 
Lededdns  (lies,  ^^poutles  accomiTioder OU l'auoit  quafitoutabbatu.  l'ay 
dutnatre  de  Jqj-jj;-^^^^  feulement  à  faire  en  ce  lieu  de  donner  bien  à  entendre 

Marcel  dbba   „    ,   .     ^  ,-,  i     •  ni 

tuÀRome     oL  bien  monltrer  comme  doiuent  eitre  les  couronnes  ou  corni- 
ches Doriques  auec  leurs  ornements,  eflanrs  accompagnez  d'au- 
tres figures  fort  belles  &  plaifantes .  Laquelle  chofe  deura  fuflire 
au  ledcur  pour  bien  entendre  l'ordre  &  les  mefures  de  la  colom- 
ne  Dorique.  Doncques  les  ornements  Doriques  du  théâtre  de 
Marcel ,  lefquels  ie  vous  figure,  font  faiâ:s  non  feulemét  par  me- 
fures après  leur  antiquité,  mais  encores  lefdiâ:es  mefures  font 
rapportées  au  pahiie  Romain,  fuiuant  lequel  nous  les  auons  rc- 
.    preîentées  &  reccrchées,comme  il  fe  voit  par  l'efcriture  mife  def 
de  U  fi<fure  ^^^^  vuc  chacune  partie  d'icelles.Parainfi  le  chapiteau  marqué  A, 
enfu'mdnt,<&*  a  dc  hautcur  palmes  deux, minutes  trois, &  onces  deux  ^  demie, 
de  f(s  parties  ^ome  VOUS  le  voycz  efcrit  au  collé  dudit  chapiteau ,  car  ainfi  que 
le  vous  ay  dit  cy-  deuant,  p  lignine  palme,  m  minute,  ç>C  o,  once. 
Lagrolleurdu  diamètre  de  la  colomne  auprès  de  fon  chapiteau 

a  palmes 
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a  palmes  3,  minutes  5,  &  onces  3.  ce  que  vous  pouuez  encores 
voir  à  la  frize  dudit  chapiteau .  Lequel, ainfî  que  vous  voyez  à  la 
figure  enfuiuantejn'eft iemblable  aux  mcfures  que  Vitruue  nous 
clonne,&:  defquelles  plufîeursont  vfé,  fçauoireilde  diuiier  ledit 
chapiteau  en  trois  parties,&:  en  donner  l'une  pour  i'ataftre  &C  cy- 
mace, l'autre  pour  1  échine,  &C  la  troifieme  pour  la  fnze  dudit  cha 
piteau.Ce  qui  efl:  icy  bien  au  contraire,comme  vous  le  voyez:car 
la  frize  afept  minutes  de  haulteur,  les  trois  filets  quarrez  enfuy-  Beaudifa 
uans  au  dedous  de  l'echine,  chacun  minute  vne,&:  once  vne  :  l'e-  fur  U  mt/ure 
chine  quatre  minutes, ôc  once  vne:  I'ataftre  au  lieu  marqué  A,  mi  (j' ^  P""'^^  ^^ 
nutes  fept,&L  onces  deuxifon  cymas  minutes  trois ,  &C  once  vne:y^,^^„j 
S>C  fon  filet  quarré  par  délions,  minutes  deux,  &C  once  demie. 
Quant  à  la  faillie  du  chapiteau, elle  a  palme  vn,&:  minute  vne, co- 
rne vousle  voyez  marqué  au  droidde  la  frize  dudit  chapiteau, 
qui  eftquafi  vne  tierce  partie  de  la  largeur  de  lacolomnepar  le 
defTus.  Et  pour  autant  que  vous  voyez  toutes  les  autres  mefures 
particulières  tant  des  faillies  que  des  haulteurs  d'une  chacune 
chofe,  ie  ne  vous  en  feray  plus  long  difcours ,  finon  que  ie  vous 
laiiferay  à  confiderer  ledit  chapiteau,  lequel  ie  trouue  excellem- 
ment beau  &admirable,pourueu qu'il  foit  appliqué  enœuure 
comme  il  appartient,  &  proprement  fitué  defîus  vnccolomne 
conuenabie  à  fes  mefures. Si  vous  l'appliquez  fur  vne  colomne  de    Mi*ettijfe~ 
plus  grande  haulteur,  ou  plus  petite  que  celle  du  théâtre  du-  **""^f°**^'' 
dit  Marcel,  certainement  il  ne  fe  trouuera  point  bien, pour  les 
raifons  que  vous  entendrez  cy  apres.Voilace  que  ie  vous  defirois 
propofer touchant  le  chapiteau  Dorique, delaiifant  le  furplus  à 
la  contemplation  de  la  prochaine  figure,  &:iugement  que  vous 
luy  donnerez. 

D   ij 
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T)e  l'epifijleytriglyphes  ç^  couronnes  de  l'ordre  Dorique  trou- 
ue?jaux colomnes duTheatrede  Adarcel  a  Rome. 

Q  H  A  P  1  T  R  E     XF  1 II. 


;r^i 


''Epiftyle  ou  architraue  troiiuc  &  mefuré  au  thca 
^tre  de  Marcel,  a  de  haulccur  palmes  deux,  minu- 
jtes  deux,&:  onces  deux:  fon  quarré  ou  Jiri:e,ainfî 
'qu'ilslappellét  à  Rome,  minutes  quatre,  ôé  on- 


f3@iSàf^ce  vne:lon  filer  quarrc  du  deirous,minutes  deux, 
ïi;î^t^;44^ô«^  la  longueur  des  gouttes,  minutes  trois  &  on- 


Me  fûtes  de  v^ 
l'epijl'ile   ou 
ttrchitrauedes 
colomnes    du 
théâtre  Mdr-  \ 
celltn , comme  .     .  .     ,,  ,  -  .^  ,     ^  ^   . 

/<«/?/■  de  Cet  cestrois,amhque  vouslepouuczcognoiitreparlangureluiuan- 
^irx'tes.  te, en  l'architraue ,  marque  B  .  La  hauîteur  de  la  frize,  ou  fe  trou- 
uentles  triglyphes  6^  métopes, a  palmes  trois,  fonces  deux: 
ainfi  que  vous  le  voyez  fignéfur  les  petites  lignes  marquetées 
de  petits  pomdis  en  forme  d'eftoille  ,  procédant  d'une  à  au- 
tre, ou  fevoyent  les  haulteurs  &:  largeurs  d'une  chacune  chofc. 
Toute  la  hauteur  des  triglyphes  auec  leurs  chapiteaux  audefsus, 
&  du  filet  quarré,  a  palmes  trois,&:  minutes  cinq,comme  vous  le 

pouuez 
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pouuezcognoiftreaudroidde  la  ligne  marquée  C.  La  largeur 
clefdidts  triglyphes  a  deux  palmes  :  &;  ne  fe  voit  au  delîeing  qui 
eft  cy  après,  que  la  moitié  du  triglyphe  ,  duquel  la  ligne  C 
monftre  le  milieu. Quant  à  la  haulteur  de  la  corniche  elle  fe  trou-  ^""jf^'^^  " 
ue  de  deux  palmes,  dix  mmutes,  c^  trois  onces.  Touchant  les  au-  proportions 
très  membres particuliers,tant  des cymaces,denticules,couron-  <^"  colomnes 
nes,eueulles,  que  autres,  vous  voyez  en  vn  chacun  endroit  de  la  ^^"1""  ^'* 

r       ^  ^  r>  1  r  •       i-  thtAtre  de 

ngurecy  après  propolee  toutes  leurs  melures  particulièrement:  mayccI  tpt 
côme  aufTi  de  leurs  faillies,lerquelles  Tay  iuftemêt  defcritcs  côme  *  -Row. 
iclesay  trouuéesfurrœuure,  parquoy  ce  feroit  propos  perdu  de 
en  vouloir  faire  plus  long  difcours.  Bien  diray  ie  encores  que  au 
deflbus  de  la  couronne ,  au  lieu  marqué  D ,  fe  trouuêt  grauées  Ô<: 
infculpées  dixhuid  gouttes,  (qu'ils appellent  ainfi)  comme  vous 
les  voyez  aux  dixhuid  ronds,  defquels  IVn  eft  marqué  Dyd>C  con 
tiennent  tous  enfcmble,  auec  leurs  vagues  &:  feparations  parle 
defTous,  palme  vn ,  minutes  neuf,  àc  onces  trois  de  larec  :  &:  de  ^    . 

,  ^,  o-  1  iii^  r    Continuation 

longueur  palmes  trois,  ix  minutes  quatre,  laquelle  longueur  le  des  parties  et 

trouueau  droit  des  métopes,  qui  font  certains  ornements  def-  tm/ures  deU 
quels  les  anciens  fouloient  décorer  leurs  colomnes:  comme  font  ^°'°""^'  ^^ 
anatomies  de  telles  de  bœuf  ornées  de  fruiéts  ou  fueilles,  atta-  a„tLue, 
chez  aux  cornes  auec  rubans.  Les  autres  y  mettoient  des  fleurs, 
ou  certaines  deuifes,  côme  aulfi  des  baflins  :  lefquelles  chofes  fu- 
rent inuentées  à  caufe  des  facrifices  qu'on  faifoit  aux  temples,ef. 
quels  eftoient  immolez  bœufs ,  moutons  Sc  autres  animaux  def- 
quels  on  receuoit  le  fang  enplulîeurs  fortes  de  baflins ,  &  auflî 
pour  autres  raifonsqui  (croient  longues  à  efcrire  auecqueslcur 
origine  &:  fource.    Qupy  qu'il  en  foit  les  Architedes  fen  font 
aydez  pour  orner  leurs  métopes,  triglyphes  &C  autres  cndroiâ:s 
des  baftiments,  comme  vous  le  verrez  par  les  figures  cy  après  de- 
fcritcs. 

E 
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^'autres  parties  de  l'ordre  O'  colomne  borique  dtitheatrç 
de  iCîarceU&defon  chapiteau  racourfi  en  ferj^e-* 
â^tuCiefiant  accompagné d'architraue» 
Chapitre   XIX. 

Fin  que  vous  puilïîez  bien  côgnoiflre  comme  fe 
monftrera  enœuurece  que  nousauonsefcry  cy 
deuant,  (  pourautant  que  ce  n'eft  qu'vn  pourfil 
feruant  de  moule  à  tracer  les  pierres)  le  delTeing 
que  vous  verrez  cy  après  vous  fera  apparoir  cô-     fo»""'A 

1  •    1       J        1  2     KK  \r  a       rnonjire   en 

me  la  corniche  du  théâtre  de  Marcelle  monltre  jp^^^p  ce  qui 
cftant  en  œuurc,  tant  pour  les  gouttes  qui  font  fur  lesdéticules,  4  ejiécydef* 
marquées  D,à  la  figure  cnfuiuant ,  que  pour  les  triglyphes  mar-/***^''^' 
quezC.&auflî  pour  les  métopes  fignez  F:  &  combien  quel'œu- 
iire  fe  monftre  eftroiéle  à  caufc  de  laperfpedliue,  fifault  il  que 
les  métopes  au  lieu  de  F ,  foient  tous  quarrez  &:  aulTi  haulrs  que 
larges  entre  les  triglyphes,  comme  vousenauez  veu  lesraifons 
par  cydeuant. Aucuns  ont  fai6t  quelques  ornemers  pardeflus  les 
triglyphes,  ^  y  ont  mis  des  anatomics  de  tefle  de  bœuf,  comme 
nous  auons  dit,  &  entre  les  triglyphes  au  lieu  appelle  métopes, 
desbaflins  auec  diuerfes  autres  fortes  d'ornements, lefquels  ie 
monllreray  ailleurs  fil  vient  à  propos.  Telles  chofcsfcpeuuenc 
approprier  félon  les  lieux, pour  y  mettre  telles  deuifes  qu'il  plai-       forloine 
ra  à  la  volunté  du  fcigneur  pour  lequel  fe  fera  le  baftimét. Quant  ^  inuenmn 
àl'inuétion  des  fuldid:es  corniches,gouttcs, triglyphes ,  &  cane-  f^'  certumey 
leures  qu'aucuns  y  ont  faides ,  corne  auffi  des  hémicycles  &  au-  ^'*!'""   Ij  ** 
très  figures  triâgulaires,tout  a  efté  trouué  par  l'artifice  &  moyen  rwut. 
des  cyments  ôc  matières  femblables ,  comme  feroit  la  cire  qu'on 
y  appliquoit  pour  conferucr  le  bout  des  foliues  qui  portoient  les 
planchers  des  baftiments ,  Car  ainfî  que  la  chaleur  eftoit  grande, 
ellefondoit  &:  faifoit  diiiiller  les  fu(di(5tes  matières  quirendoi- 
entaudeiTousdes  triglyphes  des  gouttes, ainfi  qu'on  les  voit  au 
lieu  de  G.Doncques  les  Architedles  voulant  imiter  ce  que  natu- 
re leur  apprenoit,  &:  fayder  de  l'artifice  d'autruy,  ont  donné  de 
fuperabondant  quelques  mefures  dC  ornements  aux  corniches 
de  leurs  colomnes.De  forte  qu'en  enfuiuant  lescharpenteries  ils  ^^^  Zrclht' 
y  ontappliqué  des  membres  de  moulures,  les  vns  au  lieu  de  che-  {îesemmitat 
urons,  les  autres  pour  les  ais,  &  quelques  vns  au  lieu  de  poutres,  nature  et  Car^ 
félon  la  couftume  qu'ils  auoient  de  couurir  leurs  baftiments,ain-  ''^"    '*""' 
fî  que  vous  le  pouuez  voir  amplement  dans  Vitruue,ou  il  defcric 
l'inuention  àC  origine  de  telles  chofcs.  Depuis  quelques  vns  onc 
trouué  la  façon  des  moulures  après  les  lettres,  comme  d'une  S, 
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ils  en  ont  fait  vne  cymace  ou  cymacion,d Vn  C,  les  thores  &  me- 
bres  ronds,&:  ainfî  des  autres  lettres.  Us  fy  font  aufsi  aydez  de  la 
forme  du  vifage  humain,  comme  du  nez  du  front ,  des  yeux ,  des 
leures,  mêton  ôc  col:  fuiuant  la  proportion  defquels,  ils  ont  trou 
ué  toutes  ces  belles  inuentions  qui  feroient  bien  longues  àdcf- 
crircjCommede  la  telle  de  Ihomme  bien  proportionné,  laquelle 
efl:  diuifce  en  trois  parties  pour  fa  haulteur ,  prinfes  depuis  le  def- 
fous  du  menton,  iufques  au  commencement  de  la  racine  des  chc 
ueux  delTus  le  front:  chacune  defdi6tes  trois  parties  en  contient 
{îx,qui  font  enfemblémét  dixhuit  parties  pour  toute  la  haulteur 
du  vifage.De  tels  nombres  &C  parties  fe  peult  ayder  l'Architecte, 
z'^rchite-  ^^^  ^^^  %^^^  entendre  &C  côprendre,  pour  former  &C  ordonner  vne 
eiefepouuoir  belle  cornichc Doriquc auccfcs proportious  ô<Cmefures.  Carde 
dydndespro-  j^  haulteut  dufrôt  auec  le  teft  de  la  telle,il  en  peult  faire  vne  bel- 
/ZThumainj  ^^  gueulle  OU  cymc  de  corniche,  &C  de  la  haulteur  du  nez,  la  cou- 
^Usaccom-  ronuc  de  ladiéle  corniche,qui  a  vne  faillie  eminente  côme  peulc 
tnoder  auxco  auoir  le  iicz  au  vifage.De  rechef  de  la  haulteur  des  leures  Ôi  men 
°""*"'        ton, il  peult  trouuer  les  denticules,  filets  quarrez ,  bc  cymaces.  Si 
vous  defirez  mettre  &C faire  beaucoup  d'ornements,  vous  les  y 
pouuezdiftnbucrauec  leurs  haulteurs,  fuiuant  lesdixhuit  par- 
ties que  vous  auez  trouuces  à  la  haulteur  du  vifage,comme  nous 
auonsditcy  defTus.Maisfurle  difcours  dételles  proportiosiene 
me  veux  arreftcr  d'auantage,  pour  autant  qu'au  lecond  Tome  àc 
L'auteuri>ro'  ocuure  Des  diuines  proportions,  (lequel  l'efpere  faire  imprimer 
met  "^nœu-  ^  j^^^q  m'en  donne  la  grâce)  vous  verrez  non  feulement  le  moien 
ncs ùrobortios  ^  nouuelle  inuctionde  faire  des  corniches,mais  auffi  parles me- 
fures  de  tout  le  corps  humain,  trouuer  toutes  les  proportions  de 
toutesfortes  de  plans  ô<^  montées  de  baftiments  que  vous  defîrc- 
rez,conformément  auec  les  mefures&  proportions  qui  ferrou- 
uent  en  la  fainde  Bible:&:  encores  pour  les  fçauoir  donner  à  tous 
les  ordres  des  colomnes  &C  ornements  des  mébres  &  parties  d'i- 
celles.Pour  conclufion  le  chapiteau  Dorique  du  fufdit  théâtre  de 
Marcel  a  de  haulteur  deux  palmes,  minutes  trois,  onces  deux  Sc 
Mefures  dit  (\çj^[ç.  farchitrauc  palmes  deux,minutes  deux,  &  onces  trois:  la 
rtcjHe  (ir  de  l^ilhe  de  la  corniche  lulques  a  1  extrémité  du  cymas  au  delius  du 
/espctrttes.     chapiteau  au  triglyphe,palmes  quatre,&:  minutes  vnze.  Par  ainfî 
ceux  qui  voudront  côfiderer  les  raifons,  proportions  &C  mefures 
de  l'ordre  Dorique,  fen  pourront  ayder  pour  faire  de  belles  œu- 
ures,felon  le  bon  iugement  &  dextérité  que  Dieu  leur  aura  don- 
nc.Vous  pouuez  facilement  cognoiftre  le  précèdent  par  les  figu- 
res que  i'ay  mifes  cy  delfous,  auec  le  chapiteau  de  la  colomne  Do 
riqueracourcyenperfpediue  ôi  accompagné  de  fonarchitraue. 
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oAutreferte  de  chapiteaux  boriques.       Qh  ap,    xx. 

S  T  A  N  T  fur  le  propos  des  chapiteaux  Doriques 
&:vous  ayant  faiâ:  entendre, &:monfl:ré ce  que 
^  i'en  ay  trouué  au  théâtre  de  Marcel  à  Rome,il  ma 
femblé  eftrebon  de  vous  faire  encores  voir  deux 
autres  fortes  de  chapiteaux  que  i  ay  retiré  des  an- 
tiquitez,non  point  pour  vous  parler  de  leurs  mc- 
fures,  pour  autant  qu'il  me  femble  que  vous  en  auez  aiTez  enten- 
Letancttns  Jy  p^r  cy-deuant,  mais  bien  des  inuentionsde  leurs  ornements 
cZuuxdecer  cftranges:  car  les  Architedes  anciens  ont  elle  fort  curieux  de  cer 


cher  diuerfes  cher  diucrfcs  fortcs  d'omcments ,  tant  par  gayeté  de  leur  gentil 
fortes  d'orne-  efpfit ^  que  aufll ,  quclque  fois j  pour  certaine  neceflitéjainfî  que 

mets  pour  les      *■  *■  \  \      •        c  ii  o^ 

chapiteMx.   VOUS  voyez  enlaprochame  hgure  comme  ils  les  ont  ornez  cx  en- 
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rîchis:  &  àlautre  quieft  auprès,  comme  oultre  la  haulteur  que  le 
chapiteau  doit  auoir,  ils  luy  ont  baillé  encores  vn  ornement  au 
defTous  entre  ledit  chapiteau  &  la  colomne,  côme  iî  c'eftoit  cho- 
ie quafî  femblable  àvn  architraue,  ou  bien  à  vne  frize:  celafe  fait 
quand  on  eft  contrainél  de  gaigner  quelque  haulteur,  ou  bien 
quand  on  ne  doit  faire  trop  longue  la  colomne,  à  fin  de  ne  luy 
donner  mauuaife  grâce:  6>C  aulTi  qu'on  ne  doit  pas  haulfer  le  cha- 
piteau plus  que  de  fa  mefure.  Par  ainfi  le  dode  Architedemon- 
ftre  que  le  chapiteau  &C  fa  colomne  ont  les  mefures  &C  raifons 
qu'ils  doiuent  auoir,  d>C  adioufte  entre  le  chapiteau  &  ladidc  co- 
lomne telle  frize  que  vous  la  voyez  en  la  figure  fuiuante,comme 
fil  vouloit  bailler  autant  de  haulteur  au  chapiteau  Dorique  que 
Ion  faid  au  Corinthien. Pour  reueniraux  ornements,  ie  dy  qu'ils      , 
n'ont  mauuaife  grâce  quand  ils  font  bien  ordonnez,  oC  les  melu-  reprouuer  les 
res  bc  proportions  bien  gardées,  qui  me  faid  vous  lailTer  à  confi-  ornemets  des 
derer  les  figures  des  deux  chapiteaux  Doriques  enfuiuants.  Lef-  ""'"''^'' 
quels  i'appelle  compofez  pour  eftre  participans  de  plus  d'vn  or- 
dre, ce  que  ie  monfîre. 
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D'une  forte  de  corniche  borique  retirée  d'i^n  marbre 
fort  antique.       C  h  af  itre    XXL 

Vitre  la  corniche  Dorique  du  théâtre  de  Marcel 
que  vous  auez  veu  cy  deilus,  ie  vous  propole  en- 
^Htnfaçon  ?  ^^^^^Â  \  cores  cy  après  le  deffeing  d'une  autre  que  l'ay  ré- 
tif corniihe  ;  Tg^^^^^  |tiré  d'unc  piscc  de  marbre  fort  antique,  pour 
'po}ée'^llrTa»  feJ^^J^^^S  mieux  rcucillcr  les  gentils  efprits,&:  les  ay  dcr  de 
uur.  ^^fe^fe^^  toutes  belles  inuentions .  Vous  voyez  audit  del^ 

feing  comme  les  couronnes  de  la  corniche  iont  fouftenues  par 
façon  de  modelons  enrichis  de  vingt  &  quatre  gouttes  faides  en 
forme  de  petites  pyramides,&;  à  l'entredeux  des  compartiments 
yauoirdesrofcsfortbien  faides  &  élaborées  fur  le  marbre. le 
trouuay  ce  petit  morceau  de  corniche  fans  triglyphe,  metope,6(^ 
epiftylcjdans  le  Palais  fainâ:  Marc  à  Rome  en  la  bafle  court ,  du- 
quel on  ne  tenoit compte. Depuisie  le  voulus  reuoir,  mais  on  me 
•    i  „„_.  ditqu  ilauoit  elte  mis  en  pièces  pour  en  raire  de  la  chaux, com- 

ntersa  Home  l  ^i  iir-^ 

de(lm6ieurs   me  out  accouftume  de  faire  tous  les  chaufourniers  a  Rome ,  car 
des  antitjut-  jj^  ^^'y  cfpar^ueut  tant  de  marbre  qu'ils  en  peuuent  trouuer,  fans 
îa^e'de**'  ^^^^^'^  rcfped  de  l'antiquité,  &C  des  beaux  ouuragcs.Quj  efl:  cho- 
marbre,        fc  à  déplorer,  pour  la  relie  des  veftiges  de  ladide  antiquité ,  let- 
quels  lîls  abolifrent,ô<:  continuent  ain fi  faire, ils  feront  caufe,quc 
on  ne  cognoiflra  plus  Rome  à  Rome.  Mais  delailfant  tel  propos 
ie  figureray  lafufdicle  corniche  mefurée  Ôc  proportionnée  lulle- 
ment  auec  le  palme  Romain ,  félon  les  mefures  que  ie  y  trouuay: 
defquelles  l'ouurier  d>C  artifan  fe  pourra  ayder,  foit  en  augmen- 
tant, ou  diminuant  &:  appetifiantpar  le  pied  ou  palme,  en  telle 
fortequ'il  voudra,  donnant  deux  ou  trois  fois  d'auantage  (plus 
.         .^  ou  moins)  à  vnc  chacune  partie  de  ladide  corniche:  mais  icy  ie 
tnemjur  u   VOUS  vcux  bien  aducrtir  dobfcrucr  ôc  prendre  garde  comme  elle 
corniche  en-  a  doublc  couronuc ,  l'une  OU  font  les  mutules  enrichis  de  rofes, 
/muant,        ^  l'autre  au  deifus  des  cymacions  des  denticulcs.  Cela  fc  faiâ:  fé- 
lon le  bon  &C  gentil  efprit  de  rArchite61;e,quifçait  donner  les 
raifons  &:  mefures  à  toutes  fes  inuentions  eftanrs  bien  accommo 
dées à l'œuure, laquelle  fetrouue  lors  touilours belle  ,  admira- 
ble àc  excellente. 
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En  cor  es  d'autres  ornements  de  la  corniche  borique. 
Chapitre     XXII. 


T)  es  ornemett 
dune  autre 
corniche  Do- 
ri cjue fort  an- 
cienne et  bel- 
ic. 


Injfrufîton 
qui  nejl  à  ne- 


DecUrutiort 
des  parties  de 
la  ^gurecya- 
fres  enjuiuxt» 


'Auois  icy  délibéré  de  ne  plus  parler  des  orne- 
ments de  la  corniche  Dorique,  mais  en  ayat  trou- 
ué  cncores  quelque  vne  que  i'ay  faiâ:  tailler,efl:âc 
extraire  d'vn  marbre  fort  antique ,  &  figurée  de 
toute  autre  forte  que  celles  qu'on  a  couftume  de 
voir,ie  I'ay  bien  voulu  mettre  au  nombre  &  ren^ 
des  précédentes,  pour  élire  très-belle,  rare  &:  excellente.  AulTi 
qu'elle  monftre  pouuoir  feruird'architraue,  frize  &  corniche, 
eftantdecela  propre  à  l'ordre  compofé  (duquel  nous  parierons 
cy  après)  pour  participer  du  Dorique  ^  Ionique,  comme  il  fc 
voitàfonarchitraue,  aupourfildes  telles  de  Lyon,  ôcauflique 
fes  moulures  ne  font  femblables  à  l'architraue  Dorique,ny  les  fa- 
ces dudit  architraue  perpendiculaires,  ou,  fi  vous  voulez,  à  plôb: 
mais  bie  rêuerfées  par  le  delTus.  C  e  qu'a  cfté  faid  pour  gaigner  la 
faillie  de  la  corniche,à  fin  qu'elle  ne  fuft  fi  grade,  &  ne  laifiaft  d'a- 
uoir  tant  de  beaulté,laquelle  chofe  ie  trouue  de  fort  bonne  grâce 
eftant  anifien  œuure.  le  vous  veux  bien  aduerrir  que  i'ay  mefuré 
celle  corniche  auec  le  palme  Romain:  de  forte  que  la  première 
face  a  minutes  hui6l  &:  onces  trois  :  vn  des  membres  ronds,minu 
tes  quatre,  onces  3:  la  féconde  face  ou  font  infculpées  les  telles  de 
Lyon,  palme  vn,onces  trois:  l'autre  mcbre  rond  ou  le  thore  eftat 
au  deffus,  minutes  cinq,onces  quatre,ô^  par  deffus  fon  fibt  quat- 
re minutes  i.  La  troifieme  face  fert  comme  û.  c'elloit  vnefrize,&: 
au  milieu  d'icelle  frize  au  lieu  des  métopes  y  auoit  de  grandes  ro- 
fes  d'alTez  compétente  faillie ,  comme  vous  le  voyez  au  lieu  mar- 
qué A.  Entre  telles  rofes  y  auoitdes  modelions  d'alTez  grande 
faillie,  ainfi  que  vousles  voyez  par  la  figure  qui  eft  cy  après.  La 
fufdide  face  qui  ferc  de  frize,  n'auoit  de  haulteur  que  palmes 
vn, minutes  cinq,  onces  deux ,  ainfi  que  vous  le  pouuez  iuger  & 
co^noiftre,  comme  auffi  de  la  couronne ,  gueulles,  &  autres  par- 
ties qui  font  fort  diuerfes ,  &  d'autre  façon  que  Ion  n'a  encorcs 
accoullumé  de  voir,  mais  autant  belles  &  admirables  qu'il  efl: 
pofllble  de  penfer:  ainfi  que  ie  le  vouslaiflc  à  confidercr,ôiy  cer- 
cher  les  mefures  auec  le  compas  &  par  l'efcriture  &  nombres  de 
chiffre  qui  les  monllrent  :  par  iceux  vous  fera  fort  facile  de  trou- 
uer  toutes  les  faillies  d'une  chacune  partie,  ainfi  que  vous  les 
voyez  toutes  efcrites  en  la  prochaine  figure. 
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le  ferois  contraint  d'icy  faire  longues  efcritiircs  Ci  ie  voulois 
parler  de  tout  ce  que  i  ay  veu  touchant  l'ordre  Dorique,aux  tem^ 
pies  &C  ailleurs, &;  mefmes  de  la  diflributiô  des  triglyphes  &  me- 
pfufieurscho  ^q^q^^  Icfquels  ie  referue  àdefcrire  aux  lieux  ou  ie  parlera/ des 
uéesTarfal-  portiqucs  &  diftributïons  des  colomnes,&;  de  leurs  interualles. 
teur.àde/cri-  Mais  ic  VOUS  veux  bié  aduertir  que  pour  l'ordre  Dorique  par  vnc 
reatUcnrs.     forme  de  mefure  générale  (pourucu  que  les  colomnes  ne  foienc 
que  d'enuiron  douze  ou  quinze  piedz  de  haulteur,  pour  le  plus) 
vous  deuez  prendre  toute  la  haulteur  du  lieu  ou  vous  voulez  fai- 
re les  colomnes,  &:  ornements  Doriques,  ôdla  diuifer  en  vingt 
parties,  defquelles  la  colomne  en  aura  quatorze  de  haulteur,  foa 
chapiteau  vne,&  fa  baffe  vne  autre.  La  haulteur  del'architraue 
aura  vne partie  ,&:lafrize  vne autres  demie,  qui  font  quatre 
parties  pour  l'architraue,  frize  &C  corniche ,  reprefentâts  la  quar- 
te partie  de  toute  la  colomne  auec  fa  baffe  &  chapiteau.  Quant 
au  pied  de  firat  ie  ne  vous  en  diray  autre  chofe ,  pour  autant  que 
l'en  ay  efcry  bien  au  long  ci-deuant.Rcfte  doncques  à  cefte heure 
approches  jç      après  traidler  de  l'ordre  Ionique,  à  fin  de  pourfuiure  noflrc 

pour  la  colom  i 

neionique.    œuurcpar  bon  ordre. 

*De  F  ordre  c^  mejure  des  colomnes  Ioniques ,  auec  leurs 
ornements.  Ch api  tre     xxiii. 

Es  colomnes  Ioniques  doiuêt  auoir  de  haulteur 
félon  leur  groffeur,&:  auffifelô  les  lieux  aufqucls 
on  les  veult  appliquer,foit  à  vn  portique  de  qua- 
tre,{îx,hui6t,ou  dix  colomnes ,  ou  pour  faire  or- 
nemêts  de  portes,  ou  periftyles.il  les  faulc  donc- 
ques  faire  de  différentes  mefures,&:  quelquefois 
lescolomnes  ^q  différents  omemcnts ,  pour  les  rendre  plus  agréables  &  pi  us 
jomcjus!    e-  pi^jf^j^f  £5  ^^^  fpccflatcurs:  àC  tout  ainfî  qu'aux  colomnes  Thufca 

«otr  ejtre  de    £  r      r    •     i  i  •  l  i 

dijferitcs me-  ncs  OU  douue  fix  fois  leur  diamètre  pour  leur  hauteur,&  aux  Do 
Jmts,  riques  fept  fois  :  en  pareil  cas ,  les  Ioniques  doiuent  auoir  hui6t 

fois  leur  diamètre  par  le  pied.,  pour  toute  leur  haulteur,  comme 
iel'aytrouué  &:obferuéen  plufîeurs  colomnes:  mais  à  d'autres 
i  ay  aufTi  trouué  differêtes  haulteurs:  de  forte  que  quelques  vnes 
auoient  plus  de  huidî: fois  leur  diametre,les  autres huicl  &C  demy, 
&  huiclauec  trois  quarts  ou  enuiron,  félon  le  iugement  de  l'Ar- 
chitcde  qui  les  auoit  faictes ,  comme  il  luyauoit  femblé  pour 
le  mieux. Quand  leldides  colomnes  Ioniques  feront  appliquées 
fur  l'ordre  Dorique,  comme  lona  accouftumédefaire  en  plu- 
fieurs  édifices,  ÔC  fe  peult  cncores  voir  dans  le  Coliifet  à  Rome, 
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&:  aux  théâtres,  aphitheatres,  &:  pliifieurs 
palays  modernes)  ou  bien  par  deffus  elles 
1  ordre  Corinthien,S<:  quelquefois  l'ordre 
compoféiquandjdy-iej'ordre  Ionique  fe- 
ra ainfi  efleué  delfus  vn  autre,  il  le  fault  te- 
nir de  plus  haulte  mefureauec  fes  parties 
ôcornements,  félon  leiugement  du  bon 
Architeae.  Quipeulteare  lacaufe,que 
audit  ordre  Ionique  on  a  baillé  huidfois 
fon  diamètre  :  mais  pour  bien  y  procéder, 
l'Architede  ne  doit  eftre  ignorât  des  fym    V^rd'ite. 
metries&reigIesoptiques,oufîvousvou  *^^  neie»o\r 
lezdeperfpedtiue.Lamefure  dehuid,la-  'f'' '£"''''"' 
quelle  nous  attribuÔs  à  cefte  colomne  lo-  '^'^''^^'^"" 

nique  pourfahauteur,a  elle  trouuée  après 
le  pied  de  la  femme,  qui  doit  auoir  (  ainfî 

qu'on  dit)  eftât  bien  proportionnée,hui6t 
fois  la  longueur  de  Ion  pied  pour  fahaul- 
teur:  ôd  de  la  viét  qu'aucuns  elbment  que 
l'ordre  Ionique  a  efté  trouué  fuiuant  les 
mefurcs  &c  proportions  d'une  femme,ain 
fi  que,  après  Virruue,nousle  vous  dédui- 
rons cy  aprcs.Ces  chofes  ainfi  expliquées, 
nous  entrerons  aux  mefures  de  la  colom- 
ne Ionique,qui  doit  auoir  de  retrai(5î:epar 
lehault  vne  Iixicme  partie.  le  veux  dire 
que  fon  diamètre  par  le  bas  doit  eftredi-  ^'f"*''"'' '"" 
u.fé  en  fix  parties  ,  defquelles  y  en  aura  $::f  ^ 
cinq  par  dclTus  près  le  chapiteau ,  qui  eft  ""'/'''"  ''-'  l* 
VI ayeraifonÔc  proportion  pourlarctrai-  "^'""'"^'>"*' 
de  des  colônes  qui  font  de  douze  à  quin-  ^''^' 
ze  pieds  de  haulteurTmais  notez  que  fils 
eftoient  de  différentes  haulteurs,  il  les  fau 
droit  faire  de  differêtcs  retraites.  La  lon- 
gueur de  la  colomne  fera  arôdieauecques 
la  cercheralongée,  depuis  la  tierce  partie 

delahaulteurjiufquesaudeffousdu  cha- 
piteau :  &:  la  tierce  partie  du  deffous  de  la- 
didc  colomne  fera  d'une  mefme  groflcur 
quelepieddkelle,ain{îque  nous  auons 
monftréàla  Dorique.La  Ionique  fe  doit 
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ftrier  ou  caneler  de  vingt  ôsT  quatre  caneleures,  ou  bien  de  vingt 

&:  deux,  ou  vingt  pour  le  moins:  &  ne  doiuent  eftre  concaues 

finoniufques  à  la  haulreur  de  la  tierce  partie  delà  colomne,puis 

de  là  toutes  pleines  &:  arondies  comme  baftons  ronds  &  tuyaux 

d'orgues,ou  bien  iîuftes  qui  fe  trouuent  au  milieu  defdiâ:es  cane- 

Icuresjiufques  àlahaulteurde  ladid;e  tierce  partie,ain{î  que  vous 

le  co^noillrez  par  la  colomne  laquelle  vous  verrez  cy  après.  Le 

reftedeladidecolomne  ,  fçauoir  eft  les  deux  tiers ,  iniques  au 

.  deflous  du  chapiteau,  doit  eftre  ftrié  &;canelé,comme  la  moitié 

tt^'tflre  /«  d'une  cane  de  rozeau,ô<:  faid  auec  le  compas  en  hémicycle,  que 

camUuns  de  l'angle  de  requierrepuiflc  toucher  par  le  milieu,  ainii  qu'il  efl: 

la  colomne  lo  nionftré  ailleurs,&:  pluiîeurs  le  peuuêt  cognoiftre  par  les  œuures 

^''''  antiques  ou  modernes,  Ôdfepeultaufli  voir  par  les  defleings  de 

tous  les  ornements ,  que  i'ay  cy  après  propofcz. 

oAduert'tJfemenPfeHS forme  d'une  petite  digrejîion. 

•  Enepaiferay  oultre  fans  vous  aduertir  que  i'ay  choify 
le  prefent  ordre  Ionique  entre  tous  autres,  pourorner 
'  &:  illuftrer  le  Palays  lequel  la  maiefté  de  la  Royne,  mè- 
re VdUys  de  ^^^9^^  rc  du  trcfchreftien  Roy  CHARLES  neufieme  de  ce 
URojne^  me-  ^^^^  ^^^^  auiourd'huy  baftir  en  cefte  ville  de  Paris ,  fous  Tes  or- 
fiék Paris,     donnances  èc  defleingSjCar  ie  y  procéderont  ainfi  qu'il  plaift  à  (a- 
diéle  maiefté  le  me  commander,  fauf  les  ornements,  fy m metries 
6c  mefures ,  pour  lefquelles  elle  me  faid  cefte  grâce  &  faneur  de 
fenfieràmoy.  I'ay  voulu  accommoder  le  prefent  ordre  à  fondit 
Palays  pour  autant  qu'il  n'eft  gueres  vfîté ,  6c  que  encores  peu  de 
perfonncs  font  mis  en  œuure  aux  baftiments  auec  colomnes.Plu 
fîeurs  en  ont  bie  patrouillé  quelque  chofe  en  bois  pour  des  por- 
tes, mais  ils  ne  l'ont  encores  bien  cogneu  ny  reprefentc.  L'autre 
raifonpourquoy  iay  voulu  figurer  &C  naturellement  reprefcn- 
ter  ledid  ordre  Ionique  au  Palays  de  la  maiefté  de  la  Roy ne,c*efl: 
Tourcjuoy  pour  autant  qu'il  cft  fcmenin,  &  a  eftéinuenté  après  les  propor- 
cejicjueUu-  tious  &:  omemcnts  dcs  dames  &  déeftes,  ainiique  le  Dorique 
tcur  empoye  j^^  hommcs , commc  m'ont  apprins  les  anciens:  car  quand  ils 
dre  lonicjue   vouloict  taitc  VU  tcmplc  a  quclque  Dieu,  ils  y  employoïcnt  1  or- 
rf«  Palan  de  dreDorique:&à  vneDéefre,le  Ionique.  Toutesfois  tous  Archi- 
^°^"'  ^'*'  tedcs  n'ont  pas  obferué  cela,  voire  par  le  récit  de  Vitruue ,  corn- 
me  il  le  peult  voir  au  prologue  de  Ion  leptieme  hure ,  ou  il  eicrit 
&:  recite  quePronius  de  Ephefe,  &Daphnisde  la  ville  de  Mile- 
te,  feircnt  le  temple  d'Apollo  en  fymmctrie  Ionique.  Il  efcric 
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auiïî  que  le  têple  de  lupiter  Olympique  fut  fait  à  lamode  Conn- 
rhienne  par  vn  nommé  Coifutius:  &  ccluy  Je  Diane  en  Ephefe,à 
la  Ionique, par  Cteiîphô.Qui  en  demadera  les  raiions,il  les  trou- 
uera  dedans  ledit  Vitruue.  le  me  fuis  doncques  iuftemcnt  voulu 
aydcraufufditPalaysde  lamaieftéde  laRoyne  de  l'ordre  loni-  cejlauel'au- 
que,comme  cftant  délicat ,  &  de  plus  grande  beauté  que  le  Do-  teur/'ejî  aydc 
rique,  Sdplus  orné  &:enrichy  de  fîngularitez.  Car  Tordre  Don-  ^^*  -P^'-y^  j* 
que  de  (oy ,  pour  eftre  mafculin  elt  plus  rude ,  &^  femble  auoir  p^^ji^^  ^o»»- 
eftéinuenté  pour  chofes  fortes ,  à  fin  de  fouftenir  grands  pois  &  ^«f. 
grands  fardeaux  (  ainfi  que  nous  auons  dit  au  parauant)&:  porter 
grandes  haulteurs  de  maçonnerie,  comme  auxchafleaux  &Cfor- 
tereflcs,  fans  gueres  d'ornements.  Mais  ceftuy  cy  eft  pour  édifier 
vnPalays  ou  chafteau  de  plaifir,  6c  donner  contentement  aux 
Princes  &  grands  Seigneurs:  comme  aufll  l'ordre  Corinthien. 
Qui  fai(51:  que  ie  prend  grandiflime  plaifir  de  mettre  tel  ordre  Io- 
nique en  exécution ,  non  point  tant  pour  monftrer  aux  ouuriers 
de  bien  conduire  l'œuure,  que  pour  lacuriofitéquei'ay  de  l'en-  ■^''»  "^<"''°"' 
leigner  a  plulieurs  panures  compagnons  qui  lontde  bon  eiprit,  emcrslesûH- 
Ô(C  t^fForçent  iournellement  d'apprendre  à  mefiirer, contrefaire  uners. 
6c  protraire  ce  qu'ils  voyét  pour  fen  pouuoir  ayder  lors  que  l'oc- 
c^CionCc  prefentera  .  Ce  que  ie  loue  grandement,  &C  beaucoup 
plus  que  lafubtilité  d'aucuns,  qui  ne  fçachants  protraire,  con- 
trefaire &  prendre  les  mefures ,  defrobent  Remportent  les  pa- 
neaux  d>C  moules  fuiuant  lefquels  on  couppe  les  pierres:  ainfi  que 
les  maifi:res  maçons  à  qui  ie  donne  les  charges ,  fen  pleignent 
quelquefois:  quim'eft  peine  pour  en  refaire  d'autres.  Voyant 
doncques  telle  diligence  des  bons  ouuriers,  accompagnée  d'vn 
fi  grand  vouloir  d'apprendre,  i'ayefté  de  ma  part  aufiianim.é  &C 
embrafé  de  bien  faire,  non  feulement  pour  eux,  mais  encores  ^"  ^o»sou- 
pour  les  leigneurs  qui  les  employeur  a  leurs  baftiments.  De  lorte  gV^„,^  /^à. 
quei'ayprinsrefolution  de  familièrement  expliquer  tout  ce  que  ter  Us  bons 
iepropoferay  en  ce  prefent  œuure  d'Arehitedure  ,  &C  fignam-  '"'*'^ 
ment  l'artifice  des  parties,  mefures  d>C  ornements  des  colomnes, 
ainfi  qu'on  le  pourra  voir,  non  feulement  par  mes  efcrits  &C  fi- 
gures fur  ce  propofées ,  mais  aufii  par  les  œuures  &:  baftiments 
qui  ont  efté  faids  fous  mon  ordonnance,  d>C  fe  pourront  faire 
encores,  félon  la  fainde  volunté  6c  grâce  de  Dieu. 
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Comme  doiuent  efire  faites  les  baffes  Ioniques ^  C^  de  leurs 
mefures.       Chapitre    xxiiii. 

Ç^^  Ourbien  faire  les  bafTcs  des  colones  Ioniqnes,on 
fv,  a  toufioiirs  accouftumé  de  leur  dôner  pour  haul- 
ijteur  autant  qu'efl:  la  moitié  de  lacolomne,  ainfî 
)  que  vous  le  pourrez  voir  par  celle  que  le  vous  fi- 
gure cy  après, laquelle  i'ay  trouué  aux  édifices 
antiques,  &C  comme  eftant  tres-bellc,mis  en  œu- 
ure  d>L  employé  au  lufdit  Palays  de  la  maiefté  de  la  Royne,  pour 
y  eftre  fort  conuenable  en  fes  mefures,6^  à  l'ordonnance  que  i'ay 
faidlc.Ladiclc  balte  cfl:c|uafi  de  la  proportion  &mefureque  Vi- 
truuela  defcrit,  fors  qu'il  y  a  différence  à  la  faillie,&:  aufllque  Vi- 
truuc  ne  met  qu'vn  aftragale  iur  le  plinthe,  &:  la  prefente  en  a 
deux.îe  feray  icy  par  manière  de  digrefllonvn  petit  difcours  des 
colomnes  Ioniques,  lefquelles  ie  fais  employer  au  fufdit  Palays 
de  la  maiefté  de  la  Royne  mère ,  puis  ie  reprendray  le  propos  de 
la  bafle  Ionique.  Lefdides  colomnes  feront  en  nombre  foixante 
quatre  du  collé  de  la  face  des  iardins ,  ô<:  aura  vnc  chacune  deux 
pieds  de  diamètre  parlebas,  iaçoit  qu'elles  nefoient  toutes  d'u- 
ne pièce,  pour  autant  que  ie  n'en  pouri  ois  trouuer  Ci  grand  nom- 
bre, ny  dételle  haulteur qu'il  les  fault,fi  promptemenr,  ôcaullî 
que  l'œuure  pourra  eftrepluftoft  faidte  quelescolônesne  pour- 
roient  eftre  rccouuerces:  lefquelles  i'ordonne  comme  vous  les 
verrez,  &  auec  propres  ornements  pour  cacher  les  commifTures. 
Qui  eft  vue  inuétion  que  le  n'auois  encores  veuc  ny  aux  édifices 
antiques  ny  aux  modernes,  ne  encores  moins  dans  noz  liures 
d'archited-ure.  Il  me  fouuient  d'en  auoirfaiâ:  faire  quafi  de  fem- 
blablcs  du  temps  de  la  maieftc  du  feu  Roy  Henry  en  fon  cha- 
fteau  deVillierscofte-Rets,  au  portique  d'une  chappellcqui  efl: 
dedans  leparc,&:  fe  trouuent  de  fort  bonne  grâce,  ainfi  que  vous 
en  pourrez  iuger  par  la  figure  que  ie  vous  en  donneray  cy  après, 
tant  pour  le  plan  que  pour  la  montée  ,  fi  autrement  vous  ne 
pouuez  voir  TncuHre.  Mais  delaifiant  ce  difcours,  ie  repren  la  baf 
(e  Ionique,  laquelle  a  de  haulteur  vn  pied,  pour  eftre  la  moitié  de 
Jagrofïeur  de  la  columne  qui  contient  deux  pieds,  lefqucls  il 
fault  diuilcrcn  trois  parties,  &d'icelles  en  prendre  vue,  comme 
feront  huid:poulces,  (qui  font  la  tierce  partie  de  la  colomne)que 
vous  mettrez  dcffus  la  baffe ,  &c  ce  qui  reftera  par  le  deffous ,  fera 
pour  le  plinthe.  Celafiii6tle  refte  de  la  haulteur  de  la  baffe  fera 
diuilé  en  fept  parties ,  &C  trois  d'icelles  données  pour  le  thore  de 
dcllus ,  fignc  A ,  puis  des  quatre  qui  relient ,  l'une  fera  pour  les 
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deux  aftragales  qui  feront  fur  le  plinthe  fîgné  B,  l'autre  pour  la 
première  nancelle  marquée  C,  la  tierce  pour  l'aftragale  marque 
D,  &:la  quatriefme  qui  reliera  delTous  le  thore  A,  fera  pour  la 
nancelle  de  delfus.Laquelle  feraauffi  diuifée  en  quatre  parties  bC~ 
demie  ,  dont  l'une  fera  donnée  à  la  latitude  des  filets  quarrez, 
marquez E.  Semblablement lune  des hermyles ou  aftragales  du 
milieu  feront  diuiféesen  trois  parties,  &:vne  d'icelles  donnée  à  flf'Lf* 
a  latitude  du  hlcc  quarre  F:  1  autre  hlct  quatre  qui  eft  deffous  les  despmits  de 
hermyles,  eft  auffi  large  que  celuy  de  E.  Les  deux  aftragales  qui  ''*^#t 
font  fur  le  plinthe ,  feront  diuifez  en  fept  parties ,  defquelles  l'a- 
ftragale premier,  qui  eft  pkis  près  dudid  phnthe,  n'en  aura  que 
trois,  l'autre  quatre,6^  les  autres  parties  demeureront  à  l'aftraga- 
le de  defliis.Toute  la  largeur  du  plinthe  a  deux  pieds,  neuf  poul- 
ces  &:  quatre  lignes,  qui  n'eftfemblabie  à  celle  de  Vitruue.Vous 
verrez  celle  que  ie  defcris  bc  figure  cy  après,  pour  la  cognoif^ 
fanceôi  demonftrationdetoutledifcours  duprefent  chapitre, 

F   iij 
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"Desmefures  ^  proportions  du  fijlohate  oh  pied  de  fiât 
Ionique,       Chapitre    x  xr. 

Es  fl:ylobatcs,appeIIez  du  vulgaire  pieds  de  (lac, 
doiuentauoirdehaultcur,  comprins  leurs  cor- 
niches &  bafTes ,  deux  fois  autant  qu'efl  la  lon- 
^gueur  du  plinthe  de  la  bairc  de  la  colomne,  com 
mevouslepouuez  voir  depuis  A  iufquesàB.la 
laigeurdoiceilretoulioursdcmelme,  que  ellle 


mt/ures  des 
fdrttes  de  la 
coiomne  /o» 
niant. 


DE    PHILIBERT   DE    L'ORME.  158 

plinthe  de  la  baffe.  Vousdiuiferez  doncqnesla  haulceurde  A  B 
en  neuf  parties  egales,&:  en  donnerez  vne  au  plinthe  du  pied  de 
ftatjVne  autre  à  fa  ba(fe,&:  vne  à  fa  corniche  pour  leurs  haulteurs; 
parainfi  il  en  reliera  lîx  entre  la  corniche-ôi  labalfc,  ou  les  mefu- 
resfetrouuentfi  à  proposa  tant  bien  correfpondantes  àlapro- 
portion,qu'en  mettât  cefdides  fîx  parties  en  quatre  pour  la  haul- 
teur  du  dedans  du  pied  de  ftat,  entre  ladide  corniche  &:  baffe,  les 
trois  font  iuftement  la  largeur,  comme  vous  le  pouuez  voir  en  la 
figure  cy  auprès  defcrite.Mais  pour  mieux  entendre  ces  mefures 
(à  fin  de  n'y  fadlir  quand  vous  en  aurez  affaire)  vous  ferez  aducr- 
tis  que  la  baffe  du  pied  de  ftat  auecfon  plinthe,  cftde  fept  poul- 
ces  de  haulteur  :  fa  baffe  &  fa  corniche  fe  trouuent  aufli  de  fepc  'Pourf^te  det 
autres  poulces  de  haul- 
teur. le  n'entends  vous 
parler  icy  feulemêt  des 
proportions  &:  mefures 
antiques ,  mais  auffi  de 
celles  qu'on  prend  aucc 
lcpieddeRoy,ainfique 
le  tout  fe  monftre  en 
œuure  ,  &  ne  vous  en 
fçaurois  faire  meilleu- 
re prcuuc .  Entre  la  cor- 
niche &  la  baffe  (  ou  il  y 
a  quatre  fur  troi^)fe  trou 
lient  trois  pieds  &  neuf 
poulces  pour  la  hauteur 
&  deux  pieds  dixpoul- 
cespour  la  largeur.Mais 
pour  faire  mieux  entê- 
drele  tout,  ie  mcttray 
peine  de  vous  doner  en- 
cores  particulièrement 
les  mefures  des  moulu- 
res des  baffes  des  corni- 
ches, ôC  defdids  pieds 
de  ftat. 
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Pour  rcuenir  à  la  balTe  des  fufdits  pieds  de  ftat,  laquelle  a  fcpt 
Mefure  de  U  poulces  de  haultcur,  ils  feront  diuifez  en  dixhuiâ:  parties,  &:  d'i- 
bafe  du  pied  ccUes  la  faillie  de  ladid:e  bafle  depuis  A ,  iufques  à  B ,  à  la  figure 
de  jtat  jont-  fu^u^nt,  en  aura  i<^  :  defquels  de  rechef  vous  prendrez  cinq  par- 
ties pour  la  haulteur  du  thore,  ou  membre  rond  au  lieu  ou  vous 
voyez  marqué  C,  &  vne  pour  fon  filet  quarrc  fignc  D,  puis  hui£t 
autres  pour  la  haulteur  du  cymas  ou  cyme  renucrfé  qui  eft  £,&:; 
vne  pour  l'endroit  marqué  F,  &C  trois  pour  le  petit  membre  rond 
qui  eft  G,  qui  font  les  dixhuiél  parties  iuftement.  Quant  au  fcap- 
pe  quatre  qui  eft  le  commencement  du  dedans  du  pied  deftac 
marqué  H,  il  a  deux  parties  de  haulteur  qui  font  vingt  parties  en 
tour.  Pour  les  faillies  d'une  chacune  chofe,  comme  du  premier 
membre  rôd  marqué  C,  vous  y  trouuerez  trois  des  fufdides  par- 
tics, ôddixfept  depuis  le  filet  quatre  F,  iufques  à  la  ligne  perpen- 
diculaire B I,  eftant  accompagnée  de  nombres  :  àc  ainfi  des  au- 
Zes  Mefùres  t^^^s  confequemment.Dc  forte  que  vous  ne  fçauriez  faillir  fi  vous 
jont  U  relaie  fuiucz  les  mefurcs  &:  diftancesqui  font  marquées  en  ladi6te  li- 
pourbienfdU  gneB  I ,  commc  vous  le  pouuez  cognoiftre  par  la  figure  cy  a- 
re  o-  cort  ut-    ^^^  dcfcrite  &C  propofée. 
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Quant  à  la  corniche  du  pied  de  ftat,qui  a  fcpt  poulces  de 
haulteurpour  l'es  moulures,  iciuy  en  ay  donné  deux  d'auantage    j,^/^t    ; 
pour  la  vuydange  de  la  pluye  qui  peult  tomber delTus  &  l'en-  teurdeUcor- 
dommager,  ainiî  qu'il  fe  voit  que  les  anciens  ont  faidl  en  diuers  "*^^«  &*  de 
lieux:  ^  aufli  pour  mieux  releuer  les  baiTes  des  colomnes,&:  que  ^"  ^f"'"- 
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la  faillie  de  la  corniche  du  pied  de  ftat  n'en  ofle  quelque  chofe  à 
la  veuë,  comme  vous  le  pouuez  cognoiftre  au  lieu  fîgné  A,  en  la 
fîo-urc  luiuante.  Toute  la  haulteur  de  la  corniche  elldiuiléeen 
dixhuid:  parties  égales,  tout  ainfi  que  la  moulure  de  la  baire,com 
me  vous  le  pouuez  remarquer  en  la  ligne  BC:  &  font  le{di(5les 
parties  diftribuces  à  vn  chacun  membre,  tant  pour  faire  les  haul- 
teurs  que  faillies;  de  forte  que  vous  voyez  le  filet  quatre  de  ladi- 
te corniche  au  droit  de  la  lettre  B  enauoirdeux  :  le  rond  quieft 
au  deflbus,  trois:  fon  filet  quarrc,vne:  fa  couronnejquatre:le  filet 
Des  mefures  q^i^i-j-^  qui  eft  dcffous  ladiC^c  couronne  a  vne  de  fefdicles  parties 
\o  r.!r  de  haulteur,  Scie  cy  mat  quatre:  le  petit  filet  quarré  qui  eil  entre 
ledit  cymat  oC  le  thore  ou  membre  rod  a  vne  partie  de  haulteur, 
ôc  ledit  membre  rond  en  a  deux,  &:ainfi  des  autres:  c5me  vous 
le  pouuez  recognoiftre  fur ladi6i:e  ligne  B  C.  Par  mefme  moyen 
auec  le  compas  vous  pouuez  aifémcnt  rembarquer  d>C  cognoiftre 
les  faillies  d'une  chacune  partie  de  ladi6te  corniche,  ôc  en  don- 
ner voftre  aduis  &  iugement,iaçoit  qu'il  y  ait  peud'ceuure ,  pour 
n'auoireflé  bien  taillée:  quifai6l  que  le  traidï  des  lignes  fy  pre- 
fente  fort  gros .  Ceux  qui  auront  le  moyen  de  voir  les  pieds  de 
liât  &  ftylobatesjqui  font  faiâ:s  au  Palais  de  la  maiefié  de  la  Roy- 
ne  mère  au  lieu  nommé  les Thuilleries, près  les  faulxbourgs  de 
pieds  de  J}at  (ain6l  Houoré  IczPaiis ,  ilslestrouueront  d'autant  bonne  grâce 
ou  jtyU.ites  A^  [iiÇ{^Q  proportion  &  mefure  qu'il  i^n  puiifc  pueres  voir.  Si  cil 
LRoyneme-  ^e  que  ce  quc  le  vous  ay  monltre  par  cy-deuanten  la  balle  du 
reàparu,     pied  de  ftat ,  &C  aufii  en  la  corniche  d'iceluy  que  vous  voyez  cy 
après ,  n'efl:  rien,  ou  bien  peu  de  chofe,  au  regard  du  pied  de  flac 
quand  on  le  voit  tout  entier  auec  fes  parties.  Il  me  lemble  que 
c'eft  aflez  d'auoir  propolé  le  pourfil  des  corniches  &:  baffes  de 
moulures  pour  feruir  à  mouler  &  trader  les  pierres  :  ioind:  auf- 
fi  que  vous  les  auez  veu  en  leur  entier.  Quieft  la  caufequeienc 
vous  en  feray  plus  long  difcours:  aufiiquela  prochaine  figure 
vous  donnera  plus  facile  cognoiflance  du  côtenu  en  ce  chapitre, 
que  toute  l'efciriture  cpe  ie  vous  en  fçaurois  propcfer. 


DE    PHILIBERT  DE  L'ORME. 


i^o 


'D'une  fine  de  pied  de  fiât  Ionique  retiré  O'  mejuré  après 

'vn  antique  ,  auec  la  bajfe  de  fa  colomne» 
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Ourvousmonftrcrlavarieté  des  mefiiresjie  vous 
aydefcric  cy  après  la  figure  d'vn  pied  deftat  Io- 
nique auec  la  baffe  de  la  colomne,  tout  ainfî  com 
me  ie  l'ay  trouué  6c  mefuré  après  les  édifices  an- 
^  ^   ^  tiques.  Doncques  vous  y  voyez  que  la  balle  du 

l^^:^sk^%É<^  pied  deftat  auec  fonplintheellla  tierce  partie  de 
la  haulreur  du  pied  de  ftat  entre  la  corniche  Si  fa  balfe  :  6c  que  de 
ces  trois  parties  les  deux  font  la  largeur  dudit  pied  de  ftat,  com- 
me ij  fe  voit  de  E  à  F.  Telle  haulteur  entre  la  balfe  &  corniche  fe 
trouueeftre  d'autant  que  la  ligne  diagonale  de  fon  quarrépar- 
faid,  ou  bien  de  trois  parties  ftir  deux.  Et  la  haulteur  de  la  corni- 
che dudit  pied  de  ftateft  femblableau  plinthe  de  fa  balfe  mar- 
quée O.  Quant  au  departiment  des  moulures,  ie  ne  vous  en  puis 
dire  outre  ce  que  vous  voyez,  finon  que  la  couronne  de  la  corni- 
che marquée  C,  auec  fon  cymacion  ,  ou  cymar,fans  compren- 
dre le  petit  filet  quarré  delfus,eft  d'une  mefme  haulteur  que  le 
cyme  marqué  D,  auec  fon  filet  quarré  quieftau  dclfous  de  la  co- 
lomne.Les  anciens  ont  donné  quafi  femblable  haulteurau  cymc 
delà  baffe  marqué  N.  Qui  fait  que  ie  m'esbayde  la  faillie  de  la 
baffe  du  pied  de  ftat,  marqué  P,neftant  fi  grande  que  celle  de  la 
corniche ,  laquelle  vous  voyez  marquée  QX^oy  que  ce  foit,  ie 
nevoudrois  faire  ainfi,  pour  autant  qu'il  ell  raifonnablequeles 
baffes  dedeffousfoient  toufiours  plus  larges  que  les  faillies  des 
corniches  ,  nô  feulemét  des  pieds  de  ftat, mais  encores  les  faillies 
des  corniches  des  colomnes  ne  doiuent  point  eftre  plus  grandes 
que  celles  des  fondements,  l'entend  des  balfcs.Et  encores  quand 
on  fait  les  doubles  plinthes  aux  balles  des  pieds  de  ftat,  ils  doi-- 
uent  excéder  6c  auoir  plus  de  faillie  que  la  ligne  perpendiculaire 
ou  cathete  qui  procède  de  l'extrémité  de  la  corniche  des  colom- 
nes. Mais  quoy  qu'il  en  foit,  telles  mefures  des  pieds  de  ftat  Ioni- 
ques au  lieu  d'où  ie  les  ay  retirées  fe  trouuent  diuinement  belles, 
ik  en  autre  lieu  ou  on  les  pourroit  appliquer  ayant  différentes 
haulteurs ,  ôcefteuées  fur  terre  plus  ou  moins  qu'elles  ne  font,  ne 
fe  monftreroiét  pas  bientce  que  l'aduertis  toufiours,à  fin  que  Ion 
y  prenne  garde.  Auffi  i'ay  trouué  qu'en  la  figure  que  ie  vous  pro- 
pofe,  la  balfe  eftvn  peu  plus  haulteque  n'eft  lamoytié  delà  lar- 
geur de  fa  colomne.  Ce  que  ie  n'ay  trouué  en  toutes  autres,  ne 
dedans  Vitruue,  qui  veult  qu'elles  foicnt  toufiours  d'autant  de 
haulteur  comme  eft  la  moitié  du  diamètre  de  leur  colomne.  Auf- 
Il  vous  voyez  que  le  plinthe  de  la  bafîe  marqué  B,  eft  autant  que 
la  tierce  partie  de  toute  la  haulteur  de  la  balfe.  l'ay  trouué  pareil- 
lement la  grolfeur  de  la  colomne  (comme  vous  le  voyez  mar- 
qué 
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que  fur  le  plan  )  au  milieu  du  pied  de  ftat  entre  la  lettre  ld>cK, 
eftre  diuifée  en  fept  parties, &c  Jaretraid:e  delacolomne  parle 
defTus  ,ain{î  que  vous  voyez  la  circonférence  entre  L  &  M,  n'a- 
uoirque  fix  dételles  parties. Par ainfî  lacolomneade  retraiâ:e 
vne  feptiemepartie.Sivous  voulez  cercherplus  particulieremct 
ledit  pied  de  ftat  Ionique  auec  fa  baffe  de  coîône,  vous  le  pouuez 
trouuer  auec  le  côpas,fuiuat  la  figure  que  i'ay  cy  après  defcrite  le 
plus  iuftemêt  que  le  I'ay  peu  me(urer,&  reprefenter  en  plus  grad 
volume  que  les  autres  :  ce  qu'auiîi  i'ay  voulu  faire  au  précéder  de 
la  Dorique,  &  le  continuerons  (Dieu  aydant)  à  la  Corinthienne 
cy  après. le  fais  les  parties  de  ce  que  i'ay  mefuré  après  les  antiques 
tant  des  corniches  que  autres ,  autant  grandes  que  le  liure  &C  pa- 
pier le  permet,  à  fin  que  Ion  y  voye  mieux  les  formes  &  faces, & 
fy  puillent  cognoiftreplus  parfaitement  les  mefures,  foit  par  cC-  L'Muuv-^fn 
criture  ou  auec  le  côpas:  comme  auffi  les  différences  qui  font  des  <^'l^^"<^"fi' 
vnes  aux  autres,  à  fin  de  choifir  celles  qui  feront  plus  agréables  1^,^^^.^^/^^ 
entre plufieurs  que  ie  defcry  &C  propofe.  Quant  au  dedas du  pied 
de  Ifat  &C  des  œuures  &C  ornements  c|ui  fe  font  entre  les  baffes  Sc 
corniches  d'iceluy,ie  les  ay  trouuez  aux  antiquitez  fort  differêts: 
de  forte  que  les  vns  leur  donnent  vne  forte  de  mefure ,  les  au- 
tres vne  autre  :  mais  quand  l'ouurier  defirera  faire  quelque  baffe  pourUsorne- 
taille  ou  ornement  au  milieu  dudit  pied  de  ilat,  pour  les  moulu-  mtntsdtt  /Mi- 
res qu'il  y  faudra  tout  autour,  fault  prendre  la  dixième  partiede  jl^"^"/'"*'*'^ 
fa  largeur,  comme  depuis  Eiufques  à  F,  &  mettre  vne  defdiâies-' "  " 
parties  tout  autour  &:  au  long  des  airelles,  comme  fi  vous  vou- 
liez faire  vn  quarré  ou  table  d'attête,  puis  diuifer  telle  largeur  en 
trois  parties,  defquelles  deux  feront  pour  le  quarré  qui  régnera 
tout  autour,  &  la  tierce  pour  le  cymat  &  aftragale.  Telles  mefu- 
res  doiuent  eftre  félon  l'ornemêt  du  pied  de  ftat  6c  de  fon  ordre: 
car  fil  eft  de  Tordre  Dorique,  il  n'y  faudra  procéder  comme  à  ce- 
luy  de  l'ordre  Ionique:  n'aufïi  à  celuy  de  l'ordre  Corinthien,com 
me  au  Ionique:felon  l'œuure  qu'on  aura  à  faire  il  fault  donnerles 
mefures&i  ornements.  le  vous  veux  auffi  aduertir  que  à  toutes 
fortes  de  pitds  de  ftat  ouftylobates  vous  pouuez  encoresadiou-   ^dufrtlfft- 
fter  par  deffous  le  plinthe  de  leur  baffe ,  d'autres  foubaffes,  qui  mnt  fondi* 
font  quafi  comme  vne  autre  forte  de  ftylobate:  mais  cela  fefaid^'/^""'^'' 

j  CL  (Tljj  I  j  ir  ^  V      ^bteninte» 

quand  on  eit  contramdt  de  donner  plus  grand  exaullemental  e-  ^^^^ 

difice,  pour  monftrer  que  la  haultcur  de  la  face  du  baftiment  eft 

conuenablc  à  la  longueur .  Mais  de  cecy  nous  efcrirons  lors  que 

nous  monftrerons  les  faffades  des  maifons.Ce  têps  pendant  vous 

contenterez,  fil  vous  plaift,du  pied  de  ftat  ou  ftylobate  Ionique, 

lequel  ie  vousprefente  ôc  figure  cy  après, 

G 
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Apres  que  vous  auez  entendu  l'ordre,  mefures,  &  propor- 
tions de  lacolomne  Ionique,  &:  fignamment  de  fa  baffe  &  pied  Rccaphula- 
de  ftat,  côme  aulli  de  quelques  exaulfements  d  afliecte  que  vous  """  ^«  ("'f- 
pourrez  mettre  par  delTous  le  plinthe  dudit  pied  de  ftat,pour  l'ci 


cours. 


leuer  plus  hault  (i  vous  voulez  (aind  que  l'ay  faid  à  ceux  qui  font 
auPalaysdela  maiefléde  la  Roynemere,en  celle  ville  de  Paris) 
refte  maintenant  à  vous  monftrer  &:  propofer  les  chapiteaux  Io- 
niques auec  leurs  ornements  ^  epiftyle  ou  architraue ,  pareille- 
ment les  frizes,couronnes,oubien corniches, &d vous  declairer 
le  tout  fort  familièrement  ô<:  parle  menu,  ainlî  que  iufques  icy 
nous  auonsfaid  du  précèdent. 

^es  mejàres  du  chapiteau  ïonique^^^la  fapn  comme  Ion  doit 
faire Jes  volutes.      (Chapitre     X  X  V  l  L 

N  doit  enrichir  le  chapiteau  Ionique  de  volutes, 
qui  ont  efté  inuentées  après  les  trouiles  &:  entor-  ^^  ^jj^pitca» 
^tillements  des  cheueux  des  femmes, commeelles  jomjue  de- 
"^  ont  encores,  en  aucuns  lieux ,  accouftumé  de  les  »oir  tfire  cn~ 
entortillera  retour  de  leurs  telles.  Vouspouuez  J^'J^  ''^de'^Y 
voir  Vitruue  fur  l'origine  &  inuention  de  telle  ori\mettm- 
chofe,  comme  aulTi  pour  les  mefures  du  chapiteau  Ionique ,  qui  «f"''o». 
doiuent  eftre  telles  que  vous  verrez  cy  après.  Vous  aduifanr  que 
ie  ne  me  veux  aydcr  en  cecy  totalement  dudit  Vitruue ,  ains  (eu- 
lement  en  partie,raccôpa2;nant  de  ce  que  1  ay  trouué  aux  chapi- 
teaux antiques ,  ^  melmes  à  ceux  de  l'eglife  de  nollre  Dame  de       , 
Tranftebre  qui  ellaux  faulxbourgs  de  Rome  du  collé  de  fain6l  „onreDdmc 
Pierre  de  Montorio  delà  leTybre.  C'eft  vneeglifebaflie  déplu-  deTr^nJïére 
fleurs  fortes  de  colomnes  accompagnées  de  chapiteaux  Ioniques  **  ^°"'^- 
fort  différents  les  vns  des  autres,  &:  ramaiîez  de  plufieurs  édifi- 
ces bruines  des  antiquitez  pour  édifier  ladi6leeglife.  llmefou- 
uient  d'auoir  veu  en  vn  d'iccux  (  qui  n'auoit  eflé  acheué  )  vne  fa- 
ce qui  n'cfl:  que  equarrie,  ayant  au  delfus  des  voIutes(au  droit  de 
rœil)les  centres  à  mettre  le  compas  pour  faire  la  circonferéce  de 
fa  volute,  en  la  forte  que  vous  verrez  cy  après ,  laquelle  me  fem- 
ble  la  plus  belle  5^  laplusaifée  déroutes.  Du  temps  que  i'eftoisà 
Rome,  (il  y  a  trente  ans)ie  monflray  Iadi6le  façon  à  plulîeurs  qui 
pour  lors  l'ignoroient,  &  les  aduerty  ou  ie  l'auois  trouuée  &  me- 
furée.  Si  depuis  quelques  vns  font  faille  imprimer  &:fen  attri- 
buent l'honneur  ÔC  inuention,  ils  y  penferont.  Mais  pour  venir  à 
ce  que  nous  prétendons,  vous  ferez  le  delfus  du  chapiteau  Ioni- 
que, tout  quatre,  (lee^uel  aucuns  ont  appelle  tailloir,6^  les  autres 

G     ij 
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Continuation  abaco,  pres  du  Latin)  c'eft  à  dire,  autant  long  que  large ,  &  de  la 
de  l'ex^ltca-  mefmc  lougucur  que  efl  le  diamètre  de  la  colomne  par  le  bas,  6C 
tion  du  chd'  yne  dixième  partie  d'auantaee.  Aucuns  pour  y  donner  vnehaul- 
aue&^defes  ^^^^"^  certame,en  comprenant  les  volutes,  luy  ont  accommode  la 
fautes,         moitié  delondit  tailloir.  Les  autres  ont  diuifélacolône  en  trois 
parties,  ^  de  l'une  des  trois  ils  ont  faid  la  haulteur  dudit  chapi- 
teau, puis  ont  diuifé  en  dixhui6t  parties  toute  la  largeur  du  taiK 
loir,  &  prins  neuf  &;  demie  d'icclles  pour  les  diftribuer  à  la  haul- 
teur dudit  chapiteau,y  comprenant  les  volutes.  De  rechef  ils  en 
ont  donc  vne  tc  demiepour  la  haulteur  de  rabaco,vne  à  fa  cyme, 
&:  l'autre  à  fon  quarré:les  huid  parties  qui  reftenr,  demeurent 
vijîrihution  pour  la  volutc.  Vous  pouucz  voir  telles  façons  &:  mefuresdans 
de  la  ntffure  VicruuCjLcon  Baptifte,ô«:  autres  qui  les  ont  defcrites,  &:  encores 
desparttesdu  ^^^^^ baftimeuts  antiques,  efquels  Ion  entrouue  deplutieursfor- 

chapireaulo-  ,  ^•  r  ■  n  >  .      .  '-.  , 

ntQHe.  tes,  &  tant  duierlcs  que  le  proteite  n  en  auoir  lamais  rencontre 

deux  femblables  en  diuers  édifices ,  ie  ne  diray  quant  aux  orne- 
ments, mais  encores  quant  aux  proportions  c\:  mefures.De  forte 
(ainliquei'ay  di6t  par  cy-deuant)  que  quand  les  ordres  des  co- 
lomnes  eftoient  de  différentes  haulteurs ,  ie  les  trouuois  auffi  de 
différentes  mefures,auec  leurs  parties  &:  ornements.  Mais  pour 
continuer  mon  propos  ie  pourfuiuray  la  façon  du  chapiteau  &: 
volute  Ionique ,  laquelle  ie  trouuay ,  ainfl  que  nous  auons  dit, il 
y  attente  ans  &:plus,au lieu  cy  deffus  mentionné.  Ledit  chapi- 
teau eftoit  véritablement  diuiléen  neuf  parties  &:  demie  en  fa 
haulteur,  dont  les  huid  eftoient  pour  la  volute,  &  vne  d'icel- 
Hecïardtion^  \ç.^  pour  la  largeur  de  l'œil,  trois  au  deffous  dudit  œil ,  &  quatre 
JT  ^u7'r"re  '^11  dcffus,quiVaifoient  la  huitième  partie,amfi  que  vous  le  voyez 
enfmuant&  marqué  au  lieu  R  S,  en  la  figure  enfuiuant  :  qui  monftre  la  haul- 
dejes^artits.  j-^^^-  ^^  fartragalcjOU  membre  rond,  enrichy  de  patcnoftres,ainfi 
que  vous  le  cognoiftrez  cy  après.  Puis  on  tiroit  vne  ligne  cathete 
ou  perpendiculaire  par  le  milieu  dudit  œil,  come  vous  la  voyez 
de  A  C,  fur  DB,  &:  de  rechef  vne  autre  oblique,  ainfique  T  V,de- 
dans  l'œil,  fur  laquelle  d'abôdant  fe  faifoit  vne  autre  oblique,  ou 
perpendiculaire  fur  la  ligne  TV,  de  forte  que  l'œil  eftoit  diuifé 
en  hui6l  parties  égales,  comme  vous  le  pouuezcognoiftre  dans 
la  circonferécc  QJR  OWS^^  ainfides  autres.Lefdides  lignes 
obliques,  comme  celle  de  TV,  font  diuifées  en  fix  parties,  ainfi 
que  vous  le  cognoiffez  par  les  petites  feparations  qui  y  font  mar- 
ToYtbtiledo-  (^^^ées^g^  (erucnt  de  centres  à  mettre  la  poinde  du  compas:  com- 
^erZar7ot  mc  fur  la  fcparation  marquée  i,pour  en  tirer  vne  circonférence 
fcrences  deU  du  poiuddc  A,à  ccluy  de  B:  puis  fur  celle  de  i,en  la  mefme  ligne 
-volute  lont^  jg  -j-  Y     ^j^jj.  j-j^ej^.  1^^  circonférence  de  B,  iufques  à  C.  De  rechef 
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pour  le  remettre  fur  le  poin6l  de  3,  pour  faire  vne  autre  circonfé- 
rence de  C  à  D:  en  après  fur  le  centre  de  4,  &:  continuer  ladiâe 
circonférence  de  D  à  E,puis  retourner  au  poin(5t  de  i ,  ou  eft  aufïi 
marque  5,  Sc  continuer  de  faire  la  ligne  circulaire  de  E  à  F .  Cela 
faidilfault  remettre  le  compas  au  poind  de  (?,&  côtinuer  la  cir- 
conférence ou  ligne  circulaire  de  FàG  :  &  prendre  en  après  le 
centre  de  7,  qui  monftre  à  tirer  la  ligne  de  G  à  H  :  &:  le  centre  de 
8,qui  vous  conduira  pour  faire  celle  de  H 1,  comme  le  centre  de 
9,  celle  delà  Z'.  Cela  faid  vousdiuiferezle  centre  de  l'œil  (qui 
cft  le  milieu  au  poind  de  6)  en  deux  parties ,  corne  il  eft  marqué 
fur  les  diagonales,  &  en  tirerez  la  ligne  de  ICL.  Continuant  ain- 
fi  vous  ferez  iuftementvoffcrelymace  ou  volute  ainfi  que  vous  la  Pourruùrede 
voyez  adoucie  &  de  fort  bône  grâce  de  A  à  B,  de  B  à  C,  de  D  à  E,  ^''^/'«^•^fo» 
de  F  à  G ,  de  H  à  I^deiTà  L,  ô^  ainli  confequémcnt  des  autres:  de  ,lrJ.!'£'7 
forte  quel  œil,  luiuat  lequel  vous  auez  fait  telle  lymace  ou  volu-  pn/cmch^^i 
te,demeureenlacircôferécede  QJTR  V  S.  Voila  la  vrayc  façon  "■'• 
pour  bien  faire  &;  adoucir  voftre  volute,  fans  prendre  celle  de 
Vitruue,ny  des  autres  qui  l'ont  defcrite,car  ils  ne  font,  comme  il 
me  femble,  fort  intelligibles  pourlesapprentifs,ne  leurmetho- 
de  tant  facile  que  cefte  cy  extraire  &  recerchée  des  antiquitez, 
qui  n'ell  autre  chofe,  pour  plus  grande  facilité,  que  de  faire  vn 
quarré parfait,  comme  iî  vous  le  vouliez  appliquer  dedans  la  lar- 
geurde  l'œil  dudit  chapiteau  Ionique.  Et  après  auoir  tiré  les  li- 
gnes diagonales  d'un  angle  à  autre,  vous  y  trouucz  deux  autres  li 
gnes  perpendiculaires  qui  procèdent  du  milieu  des  faces  dudic 
quarré,lefquelles  lignes  vous  diuifez  en  (Ix  parties  égales ,  &  les     . 
poinds  ou  marques  qui  font  les  diuifîons  feruét  à  mettre  la  poin-  ^'"y"^^'^' 
te  du  compas  pour  feruir  de  centre ,  monftrant  iuftement  à  faire  depire  ûyo 
la  volute  dudit  chapiteau.  Laquelle  fepeult  encorcs  faire  parau-  ^'"''^'*  ^^^"e* 
tre  voye,fçauoir  eft  par  la  ligne  appellée  des  mathematiciens,ca-  '""' 
thete,ou  bien  par  la  perpendiculaire  qui  tombe  fur  la  ligne  hori- 
zontale paffant  par  le  centre  de  l'œil  bc  faifant  vne  circonferéce, 
&:  que  la  diftance  des  deux  poinctes  du  compas  foient  autant  co- 
rne la  haulteur  de  toute  lavokite.  Vous  diuifez  ladide  circonfé- 
rence en  autant  de  parties  égales  comme  vous  defîrez  que  la  vo- 
lute face  de  tours,ô^  feront  le(di6i:es  parties  autantlarges  comme 
cft  la  moitié  de  l'œil:  en  après  vous  tirez  les  hgnes  du  centre  qui 
eft  fur  la  ligne  horizontale  &  font  les  feparatiôs  égales  marquées 
en  la  ligne  circulaire,  ô<:  au iTi  longues  qu'elles  puiiTent  toucher  la  j^emor-fin. 
ligne  cathete  ou  perpendiculaire  qui  monftre  iuftement  les haul  tiondiUio- 
teurs. Comme  par  exemple  lemionftrejenla  figrurede  la  volute  ^f'^  o  "prrs 
propoféecy-apres,  la  haulteur  depuis  A,  lufques  à  E,  &  deE,iuf-^'''*^     ' 
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qnesàl,  &:depuisI,iiirquesàN,  6<:ain{î  des  autres  parties.  Mais 
pour  autant  que  telle  façon  de  faire  n'eft  fi  bonne  à  mon  iugemêc 
que  celle  que  ie  vous  ay  defcrit  cy  delTus,  ie  n'en  ay  point  voulu 
faire  autre  figure ,  que  celle  que  vous  voyez  cy  delTous,  ou  vous 
trouuerez  parmefme  moyen  lahaulteurqui  fetrouue  pourl'e- 
.    chmeX,  qui  ell:  depuis  Ejmfques  à  S.  Vous  voyez  aufii  le  pourfii 

Conunuatton    ,        ,        M         o  r     \  i  j  i  n     • 

dect  quedef'  du  chapitcau,  oC  non  leulement  du  cymatjmais  de  tout  le  tailloir 

/«*.  aucc  fa  faillie,  6c  des  autres  iufques  au  fcape,ou  fi  vous  voulez  du 

collerin  delacolomne  près  de  l'hypotrachelio,qui  monftrela 

haulteurde  tout  le  chapiteau,  ainfi  que  vouslepouuez  voir  par 

la  prefente  figure. 
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nAduertiffement  fort  digne  de  noter* 

'E  vous  defcrirois  cncores  aflez  d'autres  façons  de  volu- 
ces  ^lymaces  (comme  vousenauez  peu  voir  vne  au 
xvjchap.du  iiii.  Hure  précèdent,  ou  iemonftrois  la  fa- 
çon d'une  volute  &  voulte  qu'on  peult  faire  en  forme 
de  la  coquille  d'vn  lymaçon  )  mais  le  peu  de  loifir  que  f  ay  ne  le 
permet  aucunemét.  Albert  Durer  en  Ton  liure  de  Géométrie  de- 
fcrit  au  commencement  quelques  fortes  &  façons  de  lymaces  ôi 
volutes, les  rendant  bien  fort  ailées ,  côme  vous  les  pourrez  voir, 
fil  vous  plaift  d'y  employer  la  peine.  C'eft  qu'il  prend  vne  circon  Explication 
ference  autant  grande  qu'on  peult  faire  toute  la  fuperfice  de  la  ly-  d'une  façade 
mace, ou  volute:  laquelle  il  diuife  en  douze  parties  par  lignes  ^[Hy/n^^ 
droites  qui  pafTent  parle  centre,  &  donnent  iufques  aux  cxtre-  rcr. 
mitez  de  ladide  circonférence.  Cela  fai6t  il  prend  vn  diamètre 
d'icelle,  &C  diuife  la  moitié  en  tât  de  parties  que  vous  voulez  que 
la  volute  ou  limaçon  face  de  tours,  côme  11  c'eft  pour  deux  tours, 
il  diuife  ladidle  moitié  en  vingtquatre  parties:  fi  c'eft  pour  trois, 
en  trentefix:  puis  il  met  le  compas  fur  le  centre  de  ladid:e  circon- 
ference,ô«^  rapporte  ces  parties  icy  l'une  après  l'autre  au  droit  des 
lignes  qui  diuilent  ladide  circonférence  en  douze  parties,^  con 
tinuant  il  conduid  le  tout  Ci  doulcement,qu'il  viét  à  en  faire  vne 
circonférence  qui  fe  racourcifl  &C  rend  (i  petite,que  vous  voulez, 
auprès  du  centre. le  vous  en  defcrirois  bien  d'autre  forte,comme 
i'ay  dit,  &  mefmes  vne  qui  fe  pourroit  faire  tout  d'une  venue  de   f°"^'!f  ^ 
compas,  mais  telles  chofës  ne  font  fi  necefiaires,que  curieufes.Si  delauteur. 
vous  me  voulez  croire ,  vous  ne  prendrez  point  d'autre  inuétion 
&façô  de  volute  pourfaire  le  chapiteau  Ionique,  que  celle  que 
ievousay  monftrécy  defTus,  auecquesvncoftétout  taillé  &<:en- 
richy.Mais  à  fin  que  plus  facilement  vous  puifiicz  cognoiftre  le- 
dit chapiteau  Ionique  auec  fcs  orneméts,  i'ay  mis  cy  après  la  pro- 
pre figure  fur  laquelle  i'ay  trouué  &C  pratiqué  l'inuention  de  fai-      Diligence 
rela  fufdide  volute,  de  laquelle  ie  n'auois  ouy  parler,  &  ne  la  «^""^^^  ^'^^'"*" 
Içeus  lamais  trouuer  ailleurs  que  aulieu  prememore,  auquel  el-  cercLr  /« 
le  eftoit  tournée  &  enrichie  de  tels  fueilla^esque  vous  les  voyez  chofes  anti- 
par  vn  coRé  feulement,  car  l'autre  n'eftoitacheué,  comme  i'ay  q>*"ct belles. 
dit.Uy  auoitaufii  des  enrichiifementsd'œufsfaidis  de  fort  bon- 
ne grâce  6c  élégante  taille  comme  vous  le  pouuez  voir  à  la  figu- 
re que  ie  vous  en  ay  propofé  cy  après.  Le  defious  àl'aftragale 
eftoit  enrichy  de  patenofi;res  qui  eftoient  de  la  haulteur  du  cen- 
tre de  l'œil  de  la  volute,  au  lieu  ou  vous  voyezau  milieu  vnero- 
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ze.  Mais  fi  le  chapiteau  fe  monftroit  beau ,  &C  Ces  mefures  &:  pro- 
portions admirables,  les  fueillages  &  ornements  l'eftoient d a- 
uantage .  Qui  a  efté  caufe  que  i  ay  prins  grand  plaifir  de  le  défi-, 
gner  &C  protraire  beaucoup  de  fois:  mais  le  tailleur  n*a  fi  bien  con 
duitl'œuure  fiir  la  planche  de  bois,  comme i'eufle  bien  voulu: 
principalement  aucymat  del'abacojou  les  ornements  ne  fonjt 
fi  bien  faids  que  ie  defirerois.  La  colomne  du  chapiteau  eftoit  ca 
nelce:  comme  vous  en  voyez  le  commencement  par  la  figure 
enfiiiuant. 


•r— 
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Figure  c^  dejfeing  de  la  moitié  d'une  'volute. 
Chapitre    x xr i i i. 

^^^  Onrvous  monftrerpar  figure  ce  que  ic  ne  puis 
en  peu  cl'ercriture,i'ay  faid  encores  vn  autre  defl 
feing  cy  deflous  de  la  moitié  d'une  volute ,  ainfi 
qu'on  peult  voir  le  chapiteau  par  les  coftez .  Le    p^xplicatlon 
^         lieu  marquéA,efi;  le  milieu  du  chapiteau, aïat  des  despdrtiesde 
t^fl^  m^k:^  fucillcs  de  laurier,  en  façon  come  Ci  c'eftoit  pour  '**  fiV"'^  '^ 
vn  chapeau  de  triumphe  qui  donne  iufques  au  defTous  de  l'abaco, y^J^    ^  ^ 
eftant  toutesfois  entourné  côme  fil  faifoit  vne  ligature  des  fucil- 
les  qui  vont  en  feilargiflant  contre  ladide  volute,  ainfi  que  vous 
VoyezquedeB  àC,ileI1:pluseftroit  quefurledeuant  duchapi^ 
teau  au  coftédeD.  Le  toutefl;  enrichydetel  fueillage  qu'il  n'a 
aucune  refente  de  fueilles,  &:auec  vne  grâce  &beaulté  de  peti- 
tes coquilles,  qui  fai6l  monftrer  l'œuure  fi  très-belle,  que le ne 
fçaurois  dire  plus,  &:ne  pourroi^s  efcrirefafingularité,  tâtelleeft 
grande.  Il  y  faicl  aufii  bon  voir  les  ftrieures  qui  en  départent  par 
le  defibus ,  &  au  lieu  de  H  vn  defgauchiflcmcnt  qui  eft  fai6l  de 
telle  dextérité  qu'on  ne  le  peult  expliquer  fans  lemonftreren 
œuurc.Au  cofté  de  la  circonférence  de  la  volute  y  a  des  pateno- 
ftres  toutes  rondes:  le  lieu  marqué  D,  monftre  la  faillie  de  l'echi- 
ne,  ou  font  inlculpez  &C  taillez  les  œufs.  Mais  le  lieu  figné  F,mô-  continuation 
ftre  la  faillie  de  l'aliragale,  ou  font  infculpez  lespatenoftres  lef-  ^^  cemiUcf. 
quelles  vous  auez  veu  cy-deuat  en  mefme  lieu  ,  auec  le  petit  filet>5. 
quatre  audeffous.  Et  pour  autant  que  vous  pouuez  bien  confi- 
derer  le  tout  parles  figures propofées,  ie  ne  vous  en  feray au- 
tre dilcours. 
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<iAutre  forte  de  "volute  fort  belle  ^  élégante^ 
Chapitre    XXIX. 
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=^:ïc^^5=|^  £  veux  monftrer  encores  pour  la  variété  des  cho- 

J  Tes,  vne  autre  forte  de  volute  qui  n'eft  gueres   Bon^ouloir 
V  moins  belle  que  celle  de  cy-deuant.  Vray  eftque  ^^  l'<*utrur 
Sau  lieu  que  la  précédente  eft  quarrée,  &:  droidc  ^""'"  ^"/' 
^Lj^  par dellous le tailloir,ceitecyelt ronde,  commefi  chitfCîure. 
^^  "^  elle  naifToit  de  la  fleur  ou  petit  bouillon  de  fueil- 
les  qu'on  met  couftumieremenr  au  milieu  des  chapiteaux,  (ainfî 
que  vous  le  voyez  au  lieu  marqué  A)  auecvne  ligne  circulaire 
qui  i'adoulcifl:  de  loing,  comme  le  monftrent  A  B,  &  B  C,  en  fai- 
fantdoulcement  la  volute:  laquelle  doit  efl:rc  femblableàccllc 
qui  a  efté  monftrée  cy-deuant ,  hors  mis  la  ligne  A  B,  qui  fe  faiâ: 
d'une  plus  grande  circonférence,  comme  les  bons  efprits  le  fçau- 
ront  bi^  entêdre  dC  pratiquer.  le  n'ay  point  mis  cci\e  figure  tant 
pour fesmefures, que  pourl'inuention:  ôCaulB  pour  monftrer 
l'ordre  de  l'ornemêt  &  forme  des  fueilles ,  qui  eftoient  fort  bien 
failles  à  mon  exemplaire  &  protype,  ainfî  que  parle  Vitruiie. 
Mais  ceux  qui  taillent  mes  plaches  fur  lcfc|uelles  font  imprimées 
les  figures,  ne  les  ont  fi  exademcnt  reprefentées ,  qu'elles  eftoiêt    .'^^  ^  ^  ^ 
à  mondid  exéplaire  &C  dcffeing,  dot  l'en  ay  bien  grand  regret  &C  com^Utntm. 
defplaifir,  pour  l'enuie  que  i'auois  de  donner  plaiiir  auec  proufit  cores ,  (}ue  fes 
à  ceux  qui  défirent  apprendre.  Qui  eft  la  caufe  que  encores  ync^^^Y^- 
fois,  voire  deux  &:trois,ie  prieleLedeur  de  fe  vouloir  conten-  re^re/sntées, 
terde  ma  bonne  volunté.  Vous  noterez  qu'en  la  figure  fuiuante, 
l'œil  de  fa  volute  eft  beaucoup  plus  grand,  que  celuy  de  la  précé- 
dente, quin'a  non  plus  de  largeur  que  fonaftragaie:  faufil  que 
l'artragalc  marquéH,en  la  figure  cy  après  propofée,eft  beaucoup 
plus  petit  :1e  chapiteau  que  vous  voyez  cy  après  eft  plus  grand 
d'une  tierce  partie  que  celuy  que  vous  auezveu  cy-deuant.  Les 
bons  &  gentils  efprits  fen  fçauront  ayder,&;  encores  inucnter 
d'autres  fortes  d'ornements ,  en  obferuant  toufiours  leurs  mefu- 
res  &;  proportions  félon  la  haulteur,  ou  on  les  voudra  appliquer: 
fils  font  blé  taillez,  il  ne  fault  doubter  qu'ils  ne  fe  môftrcnt  touf- 
iours fort  beaux.  Et  pourautant  que  vous  en  pouuez  iuger  par  la 
prochaine  figure ,  ie  ne  vous  en  feray  autre  récit:  finô  que  ie  vous 
aduertiray  comme  i'ay  trouué  quafi  femblables  volutes,  &:de 
mefme  façon,  au  chapiteau  côpofé.  Vous  vous  en  pourrez  ayder 
non  feulement  au  chapiteau  Ionique,  mais  aulfi  audiâ:  compofé. 
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*De  l'ordre  ç^  mejùre  de  l'epifijle^frïKe^  0'  corniche  delaco- 
lomne  lonique^fùiuant  nofire  inuention  extraiéiedes  an- 
ciennes ^  diuines  mejures  C  proportions  de  ïej^ 
cnture  Jàincte.       C  h  ap.    XXX. 


Nouttelle  in- 
uttion  de  l'a» 
teur ,  fiir  les 
mejures  des 
parties  ^  or- 
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E  vousdcfcrirayencores  les  fufdidies  parties  de 
la  colornne  Ionique  le  plus  fuccintement  que  ie 
pouiTay,mais  d'une  façon  nouuelle,  comme  auf 
Il  leurs  proportions  &  mefures ,  lefquclles  ie  ne 
pourfuiuray  en  maydant  des  modes  antiques, 
n'auiTi  de  ce  que  noz  liures  d'archite(5lure  efcri- 
lom-  yei^j-  pour  la  fymmetrie  ôcdimenfion  d'une  chacune  des  fufdites 
parties,  mais  bienenenfuiuant  l'ordre  des  proportions  que  i'ay 
trouuécs  en  l'efcriture  fain6le ,  6c  les  dimenfîons  &C  mefures  du 
corps  humain,  lefquelles  i'ay  accommodées  à  la  diuifîon  &  me- 

fure  des 
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fure  des  ornements  de  la  colomne  Ionique.  le  dône  donc  en  pre- 
mier lieu  àfonepifliyleouarchitrauepourfa  haulteur  la  moitié 
de  lagrofTeurde  fa  colomne  par  le  bas,  qui  eftvn  pied:  puisiedi- 
uiCc  ladidc  haulteur  en  trêtelix  parties, defquelles  le  cymacc  en  a 
fîx  pour  fa  haulteur  (qui  eft  la  fixieme  partie  de  toute  la  haulteur 
dudit  epiflryle  ou  archuraue)  &  Ton  filet  quatre  par  defTus,  deux: 
qui  (bnthuid  parties  pour  tout  lecymace  ou  cymat.  Du  refce 
des  fufdides  xxxvj  parties ,  qui  font  i8,  i'en  fais  les  trois  faces  du 
fufdit  epifiyle  auec  l'aftragale  B  ,  &  petit  cymace  C.  Doncques   ExpUcdmn 
Ja  première  face  au  defTus  du  chapiteau  aura  cinq  parties  de  haul-  ^"/"""^'"c^^ 
tcur,  6c  le  cymace  trois  :  la  féconde  face,  hui6l  :  le  petit  membre  TJun'tn^fui- 
rond  ou  aftragale ,  deux  :  &C  la  haulteur  de  la  troifieme  face ,  dix.  uame ,  A/o» 
Pour  les  faillies  vous  vferez  de  ces  mefmes  parties  ,  lesquelles  ^ '"^"■""^'»  ^' 
vous  cognoiftrez  &C  prendrez  auec  le  compas. La  première  (âillie 
de  la  face  qui  eft  detlus  le  chapiteau  fe  trouue  de  iix  parties ,  fça- 
uoir  eft  depuis  la  ligne  D  E,iufques  à  ladide  première  face,&;  ain 
fi  confequcmment  des  autres .  Quant  à  la  deuxième  &:  troifieme 
faces ,  elles  ne  font  par  le  deuat  en  lignes  perpêdiculaircs  :  ce  qui 
eft  faiâ:  pour  gaigner  les  faillies  de  l'aftragale  B,  &  du  cymace  C. 
Les  anciens  l'ont  ainfi  pratiqué  en  diuers  édifices ,  à  fin  que  tout 
l'epiftyleou  architraue  n'euft  point  tat  de  faillie.  Parquoy  moins 
vous  luy  en  donnerez,  plus  fera  il  facile  devoir  lafrizc  &:  orne- 
ments qu'on  met  au  zophorc&;  à  ladite  frize  entre  la  corniche 
6c  architraue.  Auquel  zophore  &  frize  fi  vous  faides  faire  quel-  f)„ 
ques  ouurages,  comme  fueillages,deuifes,  ou  autres, il  doit  auoir  du:^ofwett 
pour  fa  haulteur  autant  que  eft  i'epiftyle ,  &:  la  quarte  partie  d  a--/^'^'"' 
uantage:  mais  fi  vous  n'y  failles  aucuns  ornements,  ou  autres  tail 
les  de  fculpture  ou  fueillage,  il  fuffift  qu'il  foit  de  la  haulteur  du- 
dit epifty  le,  Ôc  quelque  fois  moins.  Telles  chofes  fedoiuentco- 
gnoirtre  &;  recolligerdes  dimcfions  &:  proportiôs  de  tout  l'œu- 
ure  que  vous  aurez  à  faire. 
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Quant  à  la  haulteur  de  la  couronne  &:corniche,tourain{î  que 
vous  auez  mis  l'epiftyle  en  fa  haulteur  par  fix  fois  fîx,  qui  font  trê   T>e  Uhauï- 
te  fîx,  vous  mettrez  aufli  la  haulteur  de  la  corniche  par  quarante  f'^^<^'  ^^tcou 
deux  de  Tes  mefmes  partiesjoui  font  fîx  fois  fept.Il  fe  faudroit  icy  ''"""^^  "'" 
reloLUienir  des  meiures  que  vous  auez  veues  cy-deuat  au  ityloba 
te  Ionique,qui  font  de  quatre  parties  de  haulteur  fur  trois  de  lar- 
geur entre  la  corniche  &  baffe  dudit  pied  de  flat .  Toute  la  haul- 
teur enfemble  dudit  pied  de  ftat  eft  diuifée  en  dix  parties,y  adiou 
ftant  vn  fécond  plinthe  ou  foubalTe.  Souuenez  vous  aufîî  que  la 
haulteur  de  la  balle  du  ftylobate  eft  diuifée  en  18  parties ,  fçauoir 
eft  en  trois  fois  fîx  :  &  la  corniche  dudit  ftylobate  en  18  autres:  & 
la  haulteur  de  la  colône  auec  fon  chapiteau  &  baffe  en  neuf  par- 
ties, ou  en  dixhuid  fois  la  haulteur  de  la  baffe  de  la  colône,de  la-  ^""f'°^  j°^* 

11    t      /-r   I        I        I         n  /  11  ^probres  pour 

quelle  bafie  le  plmthe  eft  trouue  apresvne  tierce  partie  cte  la  grol  /^^  punies  de 
feurdefacolomne,  comme  vous l'auez entendu.  Lereftcelîdi-  Ucolomneio 
uifé  en  feptparties,d'ou  font  faid:s  fes  membres. Quant  auchapi-  "'1**^' 
teau  l'ay  eniuiuy  les  antiquitez  &  auffi  quelques  reigles  de  Vitra 
ue,de  forte  qu'il  eft  diuifé  en  neuf  parties  &  demie ,  6d  de  là  font 
trouuées  les  volutes.  La  haulteur  de  l'epiftyle  ou  architraue,eft 
aufïi  diuifée  en  trête  fîx  parties,&:  fa  corniche  en  quarante  deux. 
le  propofe  toutes  ces  mefures  à  fin  que  vous  cofîdericz  les  nom- 
bres defquels  vous  deuezayder,  qui  font  trois,  fîx,  feptjdoublez, 
triplez  ou  multipliez  en  eux  quarrément,  comme  deux  fois  trois 
font  fîx,6;:  trois  fois  trois,  neuf.Et  ainfî  des  nombres  de  fix,com- 
me  deux  fois  iîx,  trois  fois  fîx,  fîx  fois  fîx:ô<:  des  nombres  de  fepr, 
comme  fîx  fois  fept  font  42. ,  qui  eft  la  haulteur  de  noftre  corni- 
che. Mais  que  vous  fçachez  biê  accommoder  tels  nombres  pour 
vous  en  ayder,  vous  fçaurez  trouuer  des  mefures  &  proportions 
plufque  admirables.Par  ainfî  vous  voiez  comme  à  ladid:e  corni- 
che les  quarante  deux  parties  font  diftribuéesi&C  comme  en  pre- 
nant le  copas  vous  trouuez  les  faillies  d'une  chacune  chofe ,  fans 
y  pouuoir  faillir.  le  n'vfe  point  icy  du  pied  de  Roy ,  ny  du  pied 
antique,  ny  moins  des  pal  mes  Romains,  ny  autres  mefures  fînon 
des  proportiôs  lefquelles  i'ay  tirées  de  l'efcriture  fainde  du  vieil  ^  ''«^''«''^A*' 

n^Jo  •       1  •  r  •     n  -         \  I  f      des  proporttos 

teftametjO^  (ce  que  le  diray  fans  aucune  lactace  )les  mets  en  via-  extrAiBes  du 
ge  le  premier,  ainfî  que  ie  feray  apparoir  de  bref.  Dieu  aydant,  'yieiltejîdmè'e 
par  ledifcours  de  noftre  féconde  partie  d'architedure,  qui  porte-  ^  ^""fjttre 
raie  tiltre  &  nom  Des  diuines  proportions . Quant  aux  orne- ^^^^^^^^ 
ments&i  enrichilTements  des  epiftyles,zophores&:  corniches, 
des  colomnes  Ioniques  du  Palais  de  la  maiefté  de  la  Royne  mè- 
re, ie  n'y  ay  point  encores  penfé,  pour  autant  que  cela  fe  doit  con 
duire  félon  fa  volunté,  comme  aufîî  ce  qu'on  doit  faire  dedans 
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les  frizes,  ou  i'efpere  mettre  les  deuifes  de  fadide  maiefté .  Vous 
pouuez  voir  par  les  pourfils  des  epift:yles,courôncs,  &C  corniches 
quei'ay  defignezcy-deuant,&:  après,  au  lieu  marqué  A,  à  l'en- 
droit de  la  frize, comme  l'architraue  cy  delFus  falTemble  delà 
corniche  cydelTous.  La prefente  figure  vous  donnera  cognoif- 
fance  du  dilcours  précèdent. 
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Pour  accompagner  la  corniche  Ionique  cy  deffus  defcritCj&C 
cognoiftre  vne  partie  des  ornements  qui  fy  peuuent  faire,i  en  ay 
mis  vne  autre  cy  après,  que  i'ay  retirée  &  mefurée  à  Rome  après 
les  antiquiteZj  &  faid:  fuiuat  le  pied  antique  (qui  eft  diuifé  en  foi- 
xante  parties)  accompagnée  delà  haulteur  de  fa  frize,  qui  a  deux  ^ff^'*'"''"'"» 
pieds  &  trentedeux  minutes  de  haulteur,  comme  auifi  de  Ton  ar-  après  Zopom 
chitraue  eftant  auprès ,  Sc  monftrant  par  le  nombre  de  dix  ou  Te  /ie. 
doit  aiTemblerle  tout.  Par  la  mefmc  figure  cy  après  propofée 
vous  voyez  la  première  face  de  l'architraucauoir  trente  cinq  mi 
nutesde  haulteur,  la  féconde trenteneuf,  la troifieme  quarante 
fîx  &  demie,  fon  cymacion  vingt,&:  le  filet  quarré  par  delTus  dix. 
Vous  noterez  icy  que  audit  cymacion  n'y  a  point  de  faillie  fur  la 
troifieme  face,  comme  ont  tous  les  autres  qui  font  aux  architra- 
ues:  mais  cela  fe  vient  adoulcirenpenteparledcuant  furladidc 
troifieme  face,  auecques  faillie  différente,  comme  vous  le  voyez 
au  droit  du  cymat,  ou  il  y  a  dixhuid  minutes  iufques  à  la  ligne 
perpendiculaire  qui  prouient  de  toute  la  faillie  dudit  architraue: 
&  au  deifous  de  la  troifieme  face,  vingt  minutes  :  au  droid:  de  la  conttnumon 
deuxième  vingt  &:  vne*.  &àlatroifieme,  vingt  trois.  Quant  à  la  y^^"^"'  ^" 
corniche  il  vous  eft  aifé  de  cognoiftre  en  ladicle  figure  toutes  les 
faillies  &C  auancemens  d'une  chacune  de  fes  parties,  femblable- 
ment  de  leurs  haulteurs  :  par  ainfi  le  premier  aftragale  a  huiâ:  mi- 
nutes, le  cymacion  vingtfix ,  les  denticules  trentefix ,  6c  le  filet 
quarré  de  delTous  trêteneuf,  ainfi  que  vous  le  pouuez  cognoiftre 
par  les  nombres  efcrits  fur  vne  chacune  partie  en  fon  lieu  6\:  en- 
droit. Puis  donc  que  vous  les  pouuez  cognoiftre  par  les  mefures 
qui  y  fontdefignées,ilmefemble  qu'il n'eft  befomgde  vousen 
faire  plus  lôg  difcours,vous  laifTant  à  confiderer  la  figure,  laquel- 
le ie  vousay  bien  voulu  dôner  pour  vous  inftruire&aduifcrdes 
ornements  &:  mefures  qu'on  y  peult  faire, 
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^'une  autre  fine  de  chapiteau  ^architraue,JriX^  0*  comichf 
meJkreZj  après  les  édifices  antiques,  O^  pins  grands 
ùûurages.       Chapitre    XX XL 

Our  mieux  faire  entendre  l'artifice  des  ornemêts 
delà  colomne ionique, &:  cequi  mefcmble  ap- 
partenir à  les  dimenfions  5<:  melures ,  ie  mettra/ 
encores  cy  après  l'ordre  d'une  Ionique,  laquelle 
i'ay  mefuré  après  les  antiquitez.Vous  y  voiez  Ion    ^^f^'*^'*'"'* 
cnapiteau,  ton  epilty  le  ou  architraue  melurez  en  ^,o„  deUfi<r» 
toutes  leurs  parties aueclc  palme  Romain  efcritdcflus  vnecha-  re  enfutuame 
cune,  tant  aux  haulteursqueraiilies:  femblablementdeszopho-  &-<^^I^'P'^i' 
res  &:frizes,  auec  l'ornement  quei'yay  trouuéjCommeauifide 
la  corniche,  cymace,  couronnes,  faces,  filets  quarrez  &  autres. 
Eflant  le  tout  fi  bien  difpofé,  qu'il  n'y  a  celuy,quel  qu'il  foiu,  le- 
quel y  voulant  prendre  peine  ne  fenpuifle  facilement  ayder,  &; 
appliquer  l'ordre  Ionique  à  quelque  lieu  qu'il  voudra,  fuiuant 
lesproportions&mefures  quenousy  auons  efcrit  àvn  chacun 
endroit:  comme  à  l'architraue,  qui  a  palme  vn,minutesneuf,on- 
ce  demie,  pour  toute  fa  haulteur.La  première  face  de  l'architra- 
ue a  minutes  trois ,  once  vne  &  demie:  la  féconde, minutes  qua- 
tre, onces  deux: Ion  aftragale  qui  eft  enrichy  de  patenoftres, mi- 
nute vne,once  vne  &  demie:  latroifiemeface,  minutes  fept:  le 
cymattrois,  &  (on  filet  quarré  deux  :  ainfi  que  vous  le  pouuez 
voira  la  figure  cy  apres,auec  les  autres  mefures  pour  leslailiies, 
bc  encores  pour  le  chapiteau. Ce  que  ie  vous  ay  bien  voulu  rçpre 
fentcr,à  fin  c^ue  vous  voicz  diuers  ornements. 
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Il  nous  fault  paracheuer  la  defcription  de  la  frize  &  corniche 

du  mefme  ordre  qu'eft  larchitrauc  cy  delTus  propofé.  A  la  figure 

cy  après  defignée  l'ay  mis  le  mefme  cymacion  6c  filet  quarré,  qui 

eft  deiTous  la  frize,  à  fin  que  vous  cognoifilez  comme  ils  faflem- 

Exftlicatiott  blent.  l'ay  trouué  que  ladi6le  frize  a  mefme  haulteur  que  fon  ar- 

demonjîratt-  ^[-^[^^g^y^Q  Qy  deffus  mentionné,  fçauoir eft,  palme vn  >  èc  minutes 

rlenfumÂtcy  neuf,eftant  enrichie  d'une  tefte  feche  de  bœuf,auec  des  feftôsj&: 

Cr  defesfur^  yuc  Aiojle,  fuiuat  les  deuifes  que  l' Architede  luy  a  voulu  donner 

""•  Le  tout  fe  voit  fort  bien  taillé,  ie  ne  diray  la  frize,  mais  encores 

toutes  les  parties  de  la  corniche ,  architraue  &:  chapiteau .  Ladi- 

€tc  corniche  a  trente  6c  vne  minutes, &  trois  onces  de  haulteur: 

ou  bien  deux  palmes,minutes  fept,  6c  onces  trois  :  la  haulteur  de 
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la  frize  a  palme  vn, minutes  neufjqiii  eft  la  mefme  haulteur  de  l'ar 
chitraue  cy-deuanc  propofé:  mais  auecques  vne  demie  once  d'a- 
uanca^e,qui  efl  peu  de  chofc.  Le  cymacion  eftanc  au  dellus  de  la 
frize  a  deux  minutes  de  haulteur,  6cfon  filet  quarré  trois  onces, 
L\  face  marquée  B,  (qui  elt  l'endroit  ou  iô  met  les  déticulcs  quad 
onen  veult  faire)a  mmutes  quatre, once  vne  &  demie  pour  fa 
haulteur:  lagueuilc  qui  eft  au  deflus,  minute  vne,  onces  deux: 
fon  quarré  deux  onces ,  l'echine  ou  mcbre  rod,ou  (ont  taillez  les 
œufsjquifetrouuent  deflous  la  couronne, a  minutes  trois,  ôd  la- 
di6lecouionne  fept  minutes  de  haulteur:  le  quarréau  dcHusde 
ladite  couronne  troisonces,le  cy  mace  minutes  deux,  once  vne: 
fon  filet  quarré,  minute  vne:  le  cyme  ou  font  infculpécs  les  teftes 
de  Ly ons  6c  fueillaoes,  ade  haulteur  fîx  minutes, onces  deux , d>C 
le  quarré  qui  eft  le  plus  hault ,  minutes  deux  .Par  ainfi  vous  pou- 
nez  dill:ribner  ces  haulteurs  ainli  leparément  quand  en  aurez  af- 
faire pour  compofer  vne  belle  corniche.  Vous  trouuerez  auftl 
que  le  cvme,  la  couronne,  la  face  marquée  B,  auec  le  cymacion  .     . 
cChletquarre  quielt  audeilous,  font  quaiid  une  melme  haul-  de  U  meiure 
teur,  car  le  cyne  ou  cymacion  a  fîx  minutes,  onces  deux,  la  cou-  ^''^  /"<^f'*^  <^e 
ronne  minutes  lept,la  face  B,auec  ledit  cymacion  6l  filet  quarré,  '^  ''^"7  •^"'' 
lept  mmutes  oL  demie  once.le  dy  cecy  pour  autant  que  1  ay  veu/e^,  diapure, 
queplufleurs  aux  édifices  antiques  ont  fiid:  ces  trois  parties  de 
nielmc  haulteur:  mais  lailTant  les  raifons  iufques  à  vne  autre  fois 
qu'il  viendra  à  propos,nous  continuerons  noftre  délibération  de 
faire  voir,en  moins  de  paroles  que  ie  pourray,  les  corniches  6c  or 
nements  Ioniques.  Des  faillies  ie  ne  vous  en  paile  point,  pource 
que  vous  voj^'ez  leurs  mcfures  toutes  efcrites, comme  au  droit  de 
la  couronne  minutes  onze,  qui  monftre  la  faillie  du  cym.e  ou  cy- 
macion &  filet  quarré:  la  petite  dent  de  la  couronne  a  minutes 
deux, once  vne.  Sans  en  faire  autre  dircours,vouspouuezvoir 
à  la  figure  cy  après  dcfcrite,  vne  chacune  mcfure,  tant  des  haul- 
teurs de  tous  les  membres  de  la  corniche,  que  de  fes  laillics. 
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Si  vous  voulez  auoir  plus  ample  cognoifTance  des  mefures  de 
l'ordre  Ionique,  vous  aurez  recours  à  certaines  reigles  de  Vicru- 
ue,  lefquelles  ie  trouue  tresbelles  d>C  dignes  de  bien  grande  louan 
ge,  obferuation  &  pratique.  En  premier  lieu,  parlant  des  archi-     .  , 

trauesil  leur  donne  telle  railon  6c  mefure,  quefilacolomneade  truuelouéô' 
douze  à  quinze  pieds  dehault,  ou  enuiron,leur  haulteur  doit  d^prouué  par 
auoir  la  moitié  du  diamètre  de  ladiéte  colomne  par  le  bas.Er  (i  el-  ^'i»ttHr,com- 
le  fe  trouue  eftre  de  quinze  à  vingt  pieds, elle  fera  diuifée  en  treze  *^JJ     **' 
parties,  6c  l'une  d'icelles  donnée  à  la  haulteur  de  l'architraue.  Si 
ladidie  colomne  eft  de  vingt  à  vingccmq  pieds,  toute  la  haulteur 
fera  diftribuée  en  douze  parties  &  demie,  ôc  l'une  d'icelles  accô- 
modée  à  la  haulteur  dudit  architraue.Si  elle  a  de  vingtcinq  à  tren 
ce  pieds  de  haulteur,  elle  fera  dmilée  en  douze  parties, &  l'une  d'i 
cellesdonnée  audit architraue.  Am(î  Vitruue  monftrecomme  r.  *,.«^«  .-^ 
on  doit  prendre  les  proportions  des  membres  à  l'equipollent  de  desmibres  fe 
la  haulteur  de  tout  le  corps  de  la  colomne,  à  raifon  que  tant  plus  /"'«'«^''f  ^<^^- 
la  veiie  de  l'homme  regarde  en  hault,auec  plus  de  peine  elle  pe-  T'^^,  ^"\ 

o  \  i  t  ^  r        tout  le  corps. 

netre  la  groflenr&haulteurdes  parties  &  membres  des  édifices. 
Parquoy  furuenanc  telle  débilité  6c  diminution  de  force  de  la 
veiie ,  pour  le  regard  de  la  grande  efpace ,  il  fault  cognoiftre  ^ 
auoir  iugement  d'y  fçauoir  bailler  vne  certaine  proportion  de 
modules,  &:  augmentation  demchires,  à  fin  que  Ion  puilTe  don- 
ner belle  apparence  &C  beaulte  aux  ediHces.  Il  y  fault  toujours 
adiouftervnlupplcment  raifonnable,à  inique  quand  les  ouura- 
ges  feront  colloquez  en  lieu  eilcué ,  &  les  édifices  fe  trouueront  ^duertire- 
de  grandes  haukeurs  &:  commedcmefuréesàles  voir,  on  lescô-  mentsfondî. 
duifeauec  telle  dextérité  qu'elle  puilîe  rcprefenter  vne  conue-'S^""*^'""'*'^' 
nable  quantité  correfpondante  en  largeurs  &:  haulteurs.Vitruue 
nousenfeigne  encores certaines reigîes tant pourlesepiftylesou 
architraues  Ioniques,  que  pour  la  haulteur  des  zophores ,  frizes, 
corniches, dcnteleures,&:  autres  parties,comme  tympanes,acro- 
teres,  ftrieurcs  ou  caneleures  deldiéles  colomnes:  ainfi  quevous 
le  pouuez  voir  fur  la  fin  de  fon  troifieme  liure.  Mais  de  telles  par- 
ties ie  vous  veux  bien  efcrire  vnpeu  plus  particulièrement  com- 
me chofe  très- neceffaire.  Donc  après  que  vous  aurez  trouue  la 
haulteur  de  farchitrauejVitruue  veult  que  fon  cymace  foit  de  la 
fcptieme  partie  de  la  haulteur  dudit  architraue,ô<:  d'autât  de  fail- 
lie.Puis  que  le  refte  dudit  architraue  non  comprins  le  cvmace  „  ,.  ,.^ 
r  •    j-    -i'        j  J-  r  -jrn  ■    r    -    ^^4  Hcoun 

loit  cliuile  en  douze  aimenlions,ou  parties, delquelles  trois  ierocy«y  u  mefure 

douées  à  la  première  face,  quatre  à  la  deuxième, &  cinq  à  la  rroi-  des  parties  de 
fîeme.La  frize  eftant  par  delfus  l'architraue,  fera  de  la  quarte  par-  ^"^."'"""'^  ^" 
tie  moins  :  &  fil  y  a  des  frizes  ôé  fucillages ,  la  quarte  partie  fera 


plus  quelahaiiltclircluditarchitraue.  laçoir  que ie  vous  ayemô- 
îlré  quafi  chofes  femblables  cydeuant,  ce  neantmoins  il  me  fem- 
ble  ellrc  fort  bon  de  les  repeter  brefuemét  fur  la  fin  dVn  chacun 
ordre  des  colomnes,à  fin  de  les  retenir,  ô<:fenfçauoir  mieux  ay- 
der.Pourfuiuant  donc  ce  que  delfuSjle  cymacc  de  la  frize  aurade 
haulteur  vne  (eptieme  partie  de  lahaulteur  de  ladiâ:e  frize ,  &: 
autant  de  faillie.  AudefTusd'icelle  frize  on  faid:  desdenticules 
auirihaults  queefl  la  féconde  face  de  l'architraue,  qui  a  quatre 
parties.  Vitruue  veult  que  lefdids  deticules  ayent  autant  de  fail- 
lie que  cft  leur  haulteur:  ce  que  me  femble eftre  trop , &: ne  fe 
voitainfi  aux  édifices  antiques.  Les  fufdids  denticules  ont  pour 
Récapitula-  largeur  la  moitié  de  leur  haulteur.  Quant  au  concaue  qui  eft  en- 
tion  es  meftt  t-^g^^jcux  ,  dcs  trois  parts  de  la  largeur  des  denticules ,  on  luy  en 
tiom  des  par-  douiie  deux,&:  à  la  doulcine  ou  cy  mace  qui  eft  au  delTus ,  vne  fî- 
nes(^  mem-  xicme  partie  de  lafecondeface  de  l'architraue.  La  couronne  de 
bres  ae  u  co~  j^  cornichc  auec  fon  cymace  (non comprins  fon  petit  filet  quar- 
aue,  rc)  doit  porter  autant  de  haulteur  que  ladidte  féconde  face  del'ar 

chitraucj  &  la  faillie  d'icelle  couronne  garnie  de  fa  petite  dêt  par 
Je  bout,  doit  contenir  d'cftendue  autant  qu'il  y  a  depuis  la  frize 
iufques  à  la  plus  haulte  cymace  de  ladid:e  couronne  :  qui  eft  au- 
tant de  faillie  que  de  hauh:eur:chofe  digne  d'eftre  notée» 
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%(^  E  V  O  V  S  ay  enfeigné  &  expliqué  au  liure 
m  précèdent,  les  ordres  des  colomnes  Thufca- 


^!^^)ln|nes.  Doriques,  &  Ioniques:  pour  continuer 
S^^^Kiiousdefcrirons  cy-apres  l'ordre  de  lacolo- 
'^'^^^^neCornitl-iiene.Maisilmeiemble,premier 
que  d'enparler,qu'il  fera  bon  de  dôner  quel- 
que aduertifTemét  &  confeiljuon  moins  vti- 
ie  que  agreable,aux  nouueaux  apprecifs  qui 
défirent  faire  profellion  d'architeâ:ure,  à  fin 
qu'ils  fe  puifTent  bien  ayder  de  ce  que  nous  leur  propoferons  $C 
auons  propole:  comme  aulii  de  ce  qu  en  traictent  les  iiures  d  ar-  ^^  iauteur 
chiteclure,tant  pour  édifices  antiques  que  modernes,  à  fin  de  enuers  les  ap- 
pouuoir  le  tout  accommoder  aux  œuures,  &  faire  chofe  qui  foit  /»«»''/>  e^-*- 
digne  de  louange. Ce  que  le  dy,  pour  autat  que  i  ay  veu  plulieurs  ,/^  ^^^  ^.^^ 
fois  qu'aucuns,  qui  veulêt  faire  profe(riond'architeâ:ure,fefont  chite^lme. 
abufez  grandement  quand  ils  ont  voulu  mettre  en  œuure  les  or- 
dres des  colomnes, enfuiuant  celles  qu'ils  auoientmefurées  àRo 
me  ou  ailleurs ,  pour  autant  que  leurs  œuures  eftoient  beaucoup 
plus  petites  que  celles  ou  ils  auoient  prins  lefdiâ:es  mefures  :  ia- 
çoit  qu  elles  fuilent  bien  mefuréesô^  reduiâ-es  au  petit  pied,  ou 
petit  palme  &:  autres  mefures,  lefquelles  ils  appliquoientaux 
liaultcurs  des  colomnes  &:  ornements  dont  ils  auoient  affaire. 

I 


LIVRE    VI.    DE  L'ARCHITECTVRE 

Mais  l'œil  lire  eftant  parfaidic  ne  fc  troimoit  iamais  de  telle  beau- 
té &C  excellence  que  celle  c]ui  leur  auoit  donné  la  forme  &:  pre- 
mier exemple  ;  n'aulTi  les  ornements,  corniches,  frizes ,  architra- 
Enmoyfdil-  ues,chapiteaux,ba(res,  &<:  pied  de  ftats.Puis  dôcques  qu'il  eft  ain- 
icnt  autour-  (]  que  Ics  cxpcTCs  Architectes,  qui  entedent  tresbien  la  conduite 
dhuy  beau-  j^^ cdifices,faillent  à dôner les mefures  & fymmetries, que peu- 

coup  darcht-  r   ■        \  -r    o  t       i-  rr         ' 

tcâesexptm  uent  taux  les  apprentirso^nouueaux?  lediray  alleurementque 
nul  Architecle,quel  qu'il  foitjpeult  fairevne  belle  œuure  en  pre- 
nant Tes  mefures  proportionnément  à  celles  des  anciens,  fil  n'ac- 
commode fadide  œuure  à  la  mefme  grandeur,  largeur,  mefures, 
ordres,ô<:  façons  de  celles  qui  luy  ont  feruy  de  patron ,  pourueu 
qu'il  les  fçache  conduire  ainfi  qu'il  les  aura  rrouuées,car  lors  il  fe- 
ra vne  mefme  œuure  &:  de  telle  beaulté  &:  excellence  que  l'anti- 
que, laquelle  il  aura  imité.  Toutesfois  il  femble  bien  à  pluiîeurs 
qu'il  n'y  a  tant  d'affaire ,  &  qu'ils  entendent  fort  bien  comme  il 
Biendrejfer  f^^^jj.  compoTcr  toutcs  foTtes  de  colomnes  auec  leurs  ornements: 
colonmes  ne-  ^'^^^^  à  dite  la  vetité  ils  font  tres-loing  du  bon  chemin,car  ce  n'eft 
Jlre  œuure  de  ailcz  dc  fçauoir  bien  mettre  les  colomnes  à  requierre,les  bien  iaii 
pstite   indu,  g^^,^  ^  mettre  à  pan  pour  les  proprement  arrondir  ou  faire  tour- 
prtnfe.  "    '  i'^^i" ^^  tour  fuyuaut  leurs  cerches  ralongées ,  d>C  les  rappetiifer  d>C 
renfler  auec  leurs  contradures  par  le  plus  hault  au  delfous  de 
leurs  chapiteaux,  comme  il  appartient  :  pour  autant  que  fî  vous 
alliez  affaire  de  mille  fortes  de  colomnes,  àc  encores  qu'elles  fuf- 
fent  toutes  d'vn  mefme  ordre,fufl:  ilDorique,Ionique,Corinthié 
ou  autre,  pourueu  qu'elles  foient  de  différentes  haultcurs,illcs 
conuient  auffi  faire  de  différentes  mefures:  &  non  feulement  les 
colomnes,  mais  auffi  tous  leurs  membres  tant  ftylobates  ou  pied 
de  ftat,que  baffes,  chapiteaux  architraucs,  frizes  àc  corniches.  Et 
encores  quand  les  colomnes  fetrouueroiét  toutes  d'une  mefme 
haulreur,  fî  les  vues  font  d'vn  ordre  de  quatre  colomnes,  elles  ne 
BedHxdduer-  conuienuét  point  à  celles  dc  fîx,  ny  celles  de  fix  à  celles  de  huidt, 
hrtdt"ncsde  ^^^  d'auttcs  nombrcs:  parquoy  elles  doiuent  eftre  d'une  autre  for 
notera         te  de  mefurcs  félon  leur  haulteur  &;  nombre,  autrement  elles  ne 
donneroient  aucun  contentement  à  l'œil,  ne  correfpondancc  à 
la  proportion  &:  beaultc.  Vous  les  pourrez  enrichir  tât  que  vous 
voudrez,  fi  eft-ce  que  tous  hommes  de  bon  iugement  pour  cela 
ne  les  trouueront  à  leur  gré  &C  contentement,  lans  en  fçauoir  di- 
re la  raif  on,  pourn'auoirlacognoiffance  d'Architecture.  Et  à  fin 
de  le  faire  mieux  cognoiftrc,  i'ay  propofé  S>C  propoieray  cy  après 
plufieurs  fortes  d'ornements  &  mefures  de  colomnes  que  i'ay 
retiré  diligemment  des  antiquitez  ,pourmonftrer  par  exemple 
qu'elles  différences  il  y  a  des  vues  aux  autres.  Aucuns  fcpourrôt 
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esbahir  que  vn  ordre  de  quatre  colomnes  fetrouuant  fort  bien, 
pourlefaire  de{îx,dehuiâ:,oudedixcolônes,  ilfailletoutchâ- 
ger:  fils  ont  verfé  tât  peu  que  ce  foit  en  la  perfpediue  &C  aux  de- 
monftrarionsde  la  force  &:  debilitation  de  Laveuë,  ilsconfelle-  Beaudifc 
ront  incontinent  mon  direeftre  véritable  du  changement  des  extrat^i  des 
mefures  des  colomnes,  combien  qu'elles  ayent  vne  mefme  haul-  f^'^/P^"  ^ 

r  ]      c  ■       r       ■  ■  n.-ii  -n.       rai/ons   optt- 

teur:loit  pour  les  raire  leruir  aux  portiques,  veltibuies,perilty-  auei^oufi-^o» 
les,  ou  faifades  des  temples,palays,  &C  autres  édifices.  Il  fault  doc  le:K.de perfpe* 
qu  elles  foient  de  differétes  mefures,fuiuant  la  théorique  &  me-  ^"*^* 
thode  du  contentement  de  laveuë,  &:  préceptes  des  ornements 
6>C  décoration  des  chofes  qui  plaifent  d>C  applaudirent  à  l'œil.Vi- 
truue  monftre  fort  bien  en  Ion  troifîeme  Hure,  chapitre  dcuxie- 
me,les  différences  d'aucunes  mefures,  d^  comme  il  fy  fault  con- 
duire félon  l'ordre  qu'on  auraà  faire.  Quiacflécau(e  que, pour 
mieux  faire  entêdre  le  tout,  i'ay  propofé  6C  defcrit  au  cinquième 
liure  précèdent,  plufieurs  différentes  ^  diuerfes  fortes  de  mefu- 
res &ù  proportions  de  colomnes  Thufcanes,  Doriques ,  &  Ioni- 
ques, comme  aulïi  vous  en  verrez  cy  après  pour  les  Corinthien- 
nes &  autres.  Ce  que  i'ay  bien  voulu  monftrer  S>C  aduertir,  à  fin 
que  cy  après  on  fçache  choifir,apprendre  &C  cognoiftre  quels  or- 
dres &C  mefures  il  conuient  tenir  aux  baftimencs  qu'on  aura  char 
ge  de  conduire.  Car  ce  qui  fe  voie  en  vn  portique  de  quatre  co- 
Jomnes,de  fix,ou  de  hui6l,comme  i'ay  dit  cy-deffus ,  cela  eft  très 
différent  l'vn  de  l'autre.  L'ordre  de  quatre  colomnes  qui  ont  de  ^^^^^  r^ 
dix  à  douze  pieds  de  haulteur,  pour  eftre  près  de  la  veuë  &C  peu  belles  &>  di- 
hauites,  faid  que  le  iugement  de  l'homme  les  eftime  d  une  forte  gnf^deconff 
Mais  fi  l'ordre  eft  de  huiét  colônes,  laveiieaplusdetrauailpour  ^^^'^' 
lagrandediftance&C  elongation  de  l'œil  par  les  coftez,  faufil 
pour  le  racourciffement ,  ainfi  qu'il  fe  cognoift  par  les  reigles  de 
perfpediue  :  bC  fe  voit  quand  on  veult  faire  vn  paué  de  carre- 
aux,ou  de  quelque  plan  d'édifice:  car  lors  certainemet  vous  trou 
uez,que  ceux  quifont  plus  parfonds  ou  plus  efiongnez  de  l'œil  fe 
irouuent  toufiours  plus  r'appetiffez  (tant  par  les  coftez,  que  par 
autre  partie)  que  ceux  qui  en  font  les  plus  proches.  Quant  dôc- 
qucs  les  chofes  font  trop  hauItes,ou  fort  eflongnées  du  centre  de 
l'œil,  elles  font  bien  de  différentes  mefures,  &  fe  monftrent  d'au 
tre  forte  que  celles  qui  font  peu  hauites  ou  proches  duditœil. 
Pour  doncques  bien  faire  il  ne  fault  obferuer  l'ordre,  ne  donner 
les  mefures  des  grandes  colomnes  aux  petites ,  ou  bien  que  vous 
aurez  donné  à  celles  qui  n  auront  que  quatre  colomnes,  &  ne 
font  que  de  dix  ou  douze  pieds  de  haulteur .  Quant  aux  grandes 
ou  celles  qui  font  de  fix,il  les  fault  faire  plus  groffes  &  plus  haul- 
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tcsj  comme  qui  les  voudroic  faire  hors  de  toute  raifon  &  mefu- 
plufeurs  cho  rcs.  Toutcsfois  Cil  gardant  l'ordre  &  proportions  qu'on  doit  te- 
jes  n'auotr  iiir,ce  qui fcmblc  n'eftre  bien  hors  d'œuurejeftantsencores  les 
■yne  me/me    pj^j-j-^j  ^j-j  j^^^^j-  chantier  &C  (c  moftrants  lourdes, lors  qu'elles  font 

P^'iice    hors     -t  r»i-  \i       r  n    -    r 

d'œuure   (<p  mifcs  en  ocuure,pour  eftre  loing  de  la  veuëjelles  fe  monftret  fort 
(n  œunre.      bien  5c  dc  bcllc  mefure  &C  bon  ordre  auecques  meilleure  grâce: 
ainfi  que  facilement  le  peuuent  iuger  &C  cognoiftre  tous  bons  &C 
gentils  efprits.Si  doncques  vous  voulez  bien  d>C  proprement  fai- 
re quelque  figure  d'vn  par-terre  ou  plan  de  baftiment  en  perfpe- 
(aiuc,  vous  tirerez  premièrement  vne  circonférence  qui  fera  de 
telle  haulteurôc  longueur  qu'il  vous  plaira,  prouenantdu  cen- 
tre dc  la  veue,  d>C  fe  trouuant  iiiftement  à  fa  raifon,  ou  qu  vne  cho 
fêle  r'appetiife  :  comme  ce  qui  eft  le  plus  loing,  ôd  cequieftle 
plus  près  fe  monftre  le  plus  grand  &  plus  fpacieux,comme  vous 
le  pourrez  bien  iuger  par  les  figures  que  i'efpere  mettre,  moyen- 
nant l'ayde  de  Dieu,  à  la  fin  de  mes  ocuures,en  efcriuat  dc  perfpe- 
mft^'7on°e'r  ^^^^^j  ^  ^^^1  ^^'^  autrcs  lieux(quand  il  viêdra  à  propos)ou  ie  mo- 
^uelcjues  rei-  ftrcray  ttes  voluticrs  cc  quc  i'enay  apprinsapresy  auoir  vacqué 
^les  &  fi^.  beaucoup  de  temps ,  ie  ne  diray  feulement  à  celle  qui  monftre  à 
Tîihe  ^      '  faire  les  deffeings,  mais  bien  encores  à  celle  qui  enfeigne  de  don- 
ner aux  édifices  leurs  propres  clartez  &:  lumières  félon  les  regios 
du  ciel, conformément  au  lieu  ÔC  endroit  ou  Ion  fera:  comme  auf 
fîaux  falles  d>C  chambres  d'efté  d'une  forte,  &:  à  celles  d'hyuer 
d  une  autre:  d>C  ainfi  aux  bibliothèques,  eftuues ,  baignerics,  gre- 
niers à  tenir  les  bleds,  caues  pour  conf-^ruer  les  vins, &C autres 
La  ftvfpeiii^  lieux  qui  défirent  auoir  la  lumière  du  ciel  diflFercmment.  Le  tout 
ue  ejlre  fort  fiiyuanc  Ics  rciglcs  de  perfpe6liue  qui  font  très-belles  &C  fort  ne- 
T^rittteâe  ccllaircs  à  tous  Archite6les,ainfî  que  nous  l'auôs  môftré  ailleurs. 
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2)f  ïïnuention  c^  origine  de  la  colomne  Corinthienne^^  de 
fin  chapiteapi»       Chapitre     /* 

Yant  mofiré  au  liure  précèdent  les  premières  co- 
lônes  defquellcs  on  vfa  à  Rome,en(emble  l'ordre 
&  ordonnace  des  colomnes Thufcanes,  comme 
aufli  des  Doriques  &  Ioniques  :  refte  maintenant  fofdre  de  U 
pourfuiure  &  monftrer  l'ordre  Corinthié.lcquel  "'"l""'  <^®: 
Vitruue  met  pour  la  troiiieme  elpece  des  colones  reUtroifiemi 
iaçoit  qu'il  pourroit  faire  la  quatrième,  qui  vouldroit  mettre  pre  e^ece  en  vi- 
miere  la  colomne  ThufcanCjCÔme  veritablemételle  doit  eftre, '"*"''• 
pour  autant  qu'elle  eft  plus  maffiue  &C  plus  forte  que  les  autres, 
ainlî  qu'il  a  efté  dit  cy-deuant.Doncques  vous  ferez  aduertis  que 
toutainfî  que  la  colomne  Dorique  a  efté  inuentée  félon  les  me- 
fures  &C  proportions  de  l'homme,  d>C  la.  Ionique  fumant  celles  de 
lafemme:  audilaprefenteaefté  faidte  à  l'imitation  d'vn  délié  6c 
ioly  corps  d'une  pucelle.  Pour  autant  que  les  filles  en  leur  ieune 
aa^e  ont  le  corps  grefle ,  &C  menu ,  &C  eftans  bien  parées  fe  mon- 
ftrent  beaucoup  plus  belles, &  d'apparêce  plus  exquife,ainfi  que  ^      -y'' 
font  les  colomnes  Corinthiennes.  Car  elles  apparoiffent  ou  doi-  colomnes  co- 
uent  apparoir  beaucoup  plus  riches  &  déliées,  plus  mignonnes  rimlnemes 
&  mieux  parées  que  les  autres.  Pourceftecaufe,on  leur  donne  ""^^  ^^*  ""' 

l  X  ...  *  tfCS 

pour  leurs  haulteurs  plusdehuid  fois  leur  diamètre  par  le  bas, 
voire  neuf,  &C  plus  quelquefois,  félon  le  lieu  auquel  on  les  appli- 
que.Voila  qui  les  fai6t  môftrer  plus  grelles  &:  délicates  que  la  Io- 
nique, qui  ne  doit  auoir  de  haulteur  que  huiâ:  fois  &:  demie  fon 
diamètre  pour  le  plus,&:  quelquefois  moins.  Auec  ce,  le  chapi- 
teau Corinthien  a  de  haulteur  autant  qu'eft  la  largeur  de  tout  le 
diamètre  de  fa  colomne.  Ceux  qui  luy  ont  voulu  donner  plus 
grande  beaulté,yont  adioufté  quelque-fois  la  feptieme  partie 
dudit  diamètre  d'auatagc,  comme  vous  le  verrez  cy  après  quand 
iemonftreray  les  mefures  dudit  chapiteau.  Duquel  l'inuention 
eft  attribuée  à  vn  nommé  Callimachus ,  qui  pour  l'excellence  ô2  caUimadm 
fubtilité  de  fon  art  en  matière  de  tailler  marbres,  fut  par  les  Athe  auteur  du  chu 
niensfurnommé  Catatechnos,  c'eftàdire  homme  induftrieux,  iÇ''^'*'*'^^^-^" 
ô<:plein  d'artifice.L'inuention  en  fut  telle .  Aduint  vn  iour  qu'a  ^^'""^ 
près  le  deces  5<:  inhumation  de  quelque  ieune  fille  Corinthien- 
ne, fa  nourrice,en  confolation  defes  douleurs, fefouuint  quela- 
ditSte  fille  en  fonviuant  louloit  prendre  grandiftimeplaifir  à  au- 
cuns vafes  qu'elle  auoir:  parquoy  en  mémoire  de  ce  elle  les  mift 
tous  dans  vn  panier,  &:  les  portaiurlafepulturedc  fadidc  fille, 
pour  le  foulagement  de  fes  douleurs  Sv  recordation  de  la  defun- 

I    iij 
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ôic.  Et  à  fin  qu'ils  fuiTent  long  temps  conferiiez  S^  defFendus  con 
trc  l'miurc  du  temps  d>C  des  pluycs ,  elle  couurit  le  panier  d'une 
^rofle  tuille .  Mais  notez  que  par  cas  fortuit  ledit  panier  fuft  mis 
fur  vne  racine  d'Acanthe  ou  branqueVrfinCj  laquelle  par  fuccel- 
fion  de  temps  pour  eftre  empefchée  &  prefféc  du  fuldit  panier, 
elle  ic6la  fes  tiges  enuiron  le  Prmtemps  tout  à  Tentour  dudit  pa- 
Ue  hijloire  nier,  tellement  que  ainfi  que  l'herbe  croilToit  autour  d'iceluy. 


BeUe  hij 


/ur  Cinuentio  la  tuillc  l'empefchoit  de  monter ,  dsC  la  rabbatoit  fur  les  bords  èC 
^onome  du  coinçside  fortc  qu'elle  elloit  contrainde  de  fe  courber  &  defcen 

chapiteau  Co->    ,         ^  ,  ^       ^  ,  i  o 

rinthien.  dre  Contre  bas:  quaii  comme  vous  le  voyez  aux  rouleaux  oC  vo- 
lutes des  chapiteaux  qu'on  faidauiourdhuy.  PafTant  doncques 
le  fufdit  Callimachus  auprès  du  fepulcre  de  la  fufdide  vierge  Co 
rinthienne,ô<:  voyant  l'artifice  de  nature  enuers  ledit  Acanthe 
bc  panicrjil  pratiqua  &  print  de  là  l'ornement  du  chapiteau  Co- 
rinthien, tel  que  vous  le  verrez  cy  après ,  &:  pourrez  aufli  voir  au 
premier  chapitre  du  quatrième  liure  de  Vitruue.  Mais  deuant 
t]ue  entrer  à  la  defcription  dudit  chapiteau  Corinthie,il  me  fern- 
ble  qu'il  fera  tresbon  de  parler  premièrement  de  fa  colomne,baf- 
feô<:fl;vlobate. 


De  U  dmfto 
^  tntjKte  its 
pitrties  de  U 
colomne  Co- 
rinthienne, 


Trois  colom- 
ntiCortnthte- 
nes  au  Paru- 
thcoà  Rome, 


1)es  mejùres  de  la  colomne  Corinthienne  tant  enfin  corps 
que  membres  ^parties.       Chapitre     i  i. 

A  colomne  Corinthienne  faille ,  ainfi  que  nous 
auons  dit,  après  les  mefures  &  proportions  d'u- 
ne ieune  fille,  doit  eftre  diuifée  tant  en  fa  haul- 
ceur  que  celle  de  fa  bafle&C  chapiteau,en  dix  par- 
ties égales:  defquelles  vne  fera  donnée  à  la  grof^ 
T^^'^^^'^^kuv:  de  la  colomne,  &C  vne  autre  auec  vne  feptie- 
me  partie  d'auantage,à  la  haulteur  de  fon  chapiteau,  puis  la  moi- 
tié d'une  autre  à  la  haulteur  de  fa  bafie.Par  ainfi  relient  huid  par- 
ties &:  demie,  moins  vne  (cptieme,  de  la  haulteur  de  toute  la  co- 
lomne.Laquelle  il  fault  de  rechef  diuiier  par  fon  diamètre  d'em- 
bas  en  fept  parties,  defquelles  fix  feront  pour  le  plus  hault  du  def 
fus  de  la  colomne  près  le  chapiteau.  Et  par  ainfi  fa  contradlure  ôi 
reftroifiiflement  fera  d'une  feptieme  partie  de  fa  grofTeur:  mais 
telle  contracture  fe  faidt  félon  la  haulteur  d>l  grandeur  desco- 
lomnes  qu'on  veult  faire.  le  n'en  ay  point  trouué  qui  fuflent  fem 
blables,  ains  toufiours  différentes  de  mefures ,  comme  ie  le  vous 
veux  bien  monftrerpar  l'exemple  de  trois  ordonnances  de  co- 
lomnes  Corinthiennes  qui  font  dans  le  Panthéon  à  Rome,  (au- 
trement appelle,  noftre  Dame  de  la  Rotonde)  &  encorcspar 
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d'autres  qui  font  en  ladite  Ro 
me.  Mais  premier  que  Jes  def- 
crirc,  il  me  (emble  que  nous 
deuôs  achcuer  de  môftrerles 
proportiôs,  ornemêts,  &C  me- 
fures  de  la  colomne  Corin  - 
thienne.  ledefcrirois  bien  au 
long fes  bafles ,  mais  pour-au- 
tanc  que  vous  en  verrez  cy  a- 
pres  de  marquées  fur  vne  cha- 
cune de  leurs  parties,  tât  pour 
les  haulteurs  que  faillies,ie  ne 
feray  Ci  log  difcours.Et  à  caufe 
querelles  balles fe  voyéttouf 
ioursdepres,il  les  fault  tenir 
d'une  mefme  haulteur,  qui  eft 
la  moitié  de  la  grofTcur  de  leur 
coIomne.Quant  à  leurs  orne- 
ments, comme  font  les  tho- 
res,aftragales,  petis  filets  quar 
rez,nancelles&: plinthes,  on 
les  a  toufîours  faits  tant  riches 
qu'on  a  voulu: les  vns  d'une 
forte ,  les  autres  d'une  autre.  ^,.  ^.^^^^ 
Lefdides  balles  furent  u ou- de  notfr%  U 
uces  du  commencemêt,  après  première  /»- 
les  boucles  &C  cercles  de  ter"'"'""/" 

,  ^  .  ,  ,  ^       parties  des  Co 

qu  O  mettOlt  au  bout  des  trocs  lomnes  Conn 

d'arbres  qui  feruoient  de  co-  rhumes. 
lomnes  à  fin  qu'ils  ne  fe  fendif 
fent,  &:  que  le  bois  ne  fouurifl: 
trop,ou  entrebaillafl  (comme 
il  aaccouftumé  de  faire  par  le 
halle  du  Soleil)  pour  le  faire 
feruir  au  lieu  des  colônes,ainlî 
qu'on  faifoit  deuant  l'inuen- 
tion  des  colomnes  Doriques 
qui  furent  les  premières,  com 
mevouslepourrez  voir  en  la 
figuremarquéeP,auliure  en- 
fumant,auecques  vne  fpire  ou 
balTc  telle  qu'on  lamettoitau 
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lieu  de  folieis,  comme  aucuns  ont  dent ,  &C  les  fby  lobâtes  au  lieu 
de  pantoufles,  pour  relcucr  l'œuure  plus  haulr,  &  luy  dôncr  plus 
debeaultés&aufli  pour  monfrrer  les  dift^ercnces.  En  pareil  cas 
au  chapiteau  Ionique  on  colloquoit  des  volutes,  comme  perru- 
ques ou  chcueleurcs  crefpes  entortillées  ^^pendcntcs  des  deux 
coftczrôdeftoient  enrichis  les  fronts  des  cymaces  les  vnsdc  fê- 
lions, les  autres  de  fueillages,  au  lieu  de  bagues  ou  ioyaux  que 
les  dames  &  filles  portent  au  front.  Tout  autourde  lacolomne 
yauoitdcs  caneleures  pour  reprcfenter  les  plis  des  veftements 
des  dames. Par  ainfi  Tordre  Dorique  fut  inuenté  à  l'imitation  de 
rfjHerepeti-  l'homme,comme  nous  auons  dit:  &:  du  traid  délicat  &:  riche  ve- 

tion&rec4-  ,  i        •  o      r    •  l 

pmsLtion  de  Itcment  dcs  remmes,  celuy  qu  on  nomme  ionique:  cC  iuiuant  la 
cf  î«e  dejfus.  plus  grade  (insularité  &:  beaulté  d'une  ieune  fille, le  Corinthien: 
duquel  lafpire,  bafle, chapiteau,  architraue,frize  6i  corniche 
font  beaucoup  plus  riches  que  de  tous  les  autres  ordres:  &  le  fty- 
lobate  plus  allègre,  plus  riche  6c  de  plus  grande  haulteur  en  me- 
fures:y  eftant  le  tout  fous  diuerfes  fortes  &:  proportions,  comme 
vous  l'auez  peu  cognoiftre  par  la  figure  précédente  accompa- 
gnée de  fcs  mefures,  qui  m'a  fcmblé  eftre  des  plus  belles. 

„.  .-  Quant  au  pied  de  ftat  ou  ftylobatcdelacolone  Corinthien- 

mefuresdHJly  ne,tout  aiufi que  ladidecolomneauec  fon  chapiteau  &  balTe  efl: 
lobateoupied  diuiféc  Cil  dix  parties  cgalcs,  uous  diuiferosauîfi  la  haulteur  du- 
depat  corin-  jjj.  fty  jobatc  cn  dix  parties  égales.  Laquelle  aura  deux  fois  autac 
que  la  lôgueur  du  plinthe  de  la  baffe  de  fa  colomne,comme  vous 
le  voyez  de  A  à  B.De  ces  dix  parties,  l'une  fera  pour  le  plinthe  de 
la  balTe  du  pied  de  flat  marqué  C,  l'autre  pour  fi  baffe  marquée 
D,  6c  h  troifieme  pour  fa  corniche  marquée  E.  Par  ainfi  refteroc 
entre  la  corniche  &C  la  baffe  fcpt  parties  pour  fa  haulteur,  &  cinq 
pour  fa  largeur,qui  font  fept  parties  fur  cinq.  Touchant  les  mou- 
lures des  baffes  de  la  corniche,  aucuns  les  ont  faidles  d'une  forte,' 
les  autres  d'une  autre.  De  vous  vouloir  efcrire  plus  particulière- 
ment des  mefures,  feroitchofe  bien  longue:  i'efpere  vous  en  fai- 
re voir  de  tant  de  fortes  au  prefent  difcours  d'architediure,  qu'il 
L'auteur  aho  fera  tresfacilc  cy  après  devousayder  de  toutes  mefures  &:  pro- 
drren  l'txhi-  portions  que  VOUS  aurcz  à  faire  pour  tous  baftimêts.Vous  voicz 
hition  de  <-  ^^y  après  la fisurc  du  pied  deftat  &  baffe  de  lacolomne  Corin- 
thiennc. 
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l'aycy  après  exhibé  vn  autre  ftylobate  auec  labafTede  faco- 
lomne  accompagnée  de  quelque  ornement  pour  deuife  :  auquel 
vous  voiez  figuré  vn  Soleil  par  le  milieu  auec  autres  chofes.Quat 
aux  mefures  le  les  vous  laifle  à  prendre  auec  le  côpas  en  la  figure 
cy  après  propofée,  laquelle  i'ay  fidèlement  retirée,  &C  iuftcment 
proportionnée  &  mefurée  après  vne  antique,  c5me  vous  le  pou- 
uez  voir.Mais  à  fin  que  vous  puilTiez  auoir  plus  facile  intelligen- 
ce de  noilre  dire,i'ay  fait  le  fufdit  ftylobate  vn  peu  grâd,  comme 
aufli  les  autres  ornements  de  colomne.  Car  après  auoir  monftré  L'auteur  ejltt^ 
les  principales  proportions  &  raeiures  des  parties ,  qui  me  Tem-  dterkfe  faire 
blent  eftre  les  plus  difficiles,  ie  les  figure  &  reprefentc  toufiours  '^/^t-'wr! 
en  plus  grand  volume,  à  fin  qu'il  foit  facile  d'en  leuer  des  moules  oujipres, 
pour  tailler  les  pierres ,  en  les  augmentant  de  telle  grandeur  que 
Ion  en  aura  affaire  :  ôc  pour  voir  aufli  comme  les  anciens  Archi- 
tedes  les  ont  faides,  auec  leurs  ornements  d>C  moulures. 
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Parmefme  moyen  ic  vous  mettrayicy  le  pourfîl  auec  les  or- 
nements d'une  bafle  Corinthienne  laquelle  l'ay  retirée  &  mefu- 
rée  après  quelques  veftiges  fort  antiques.  le  luy  auoisefcritles 
mefures  de  dellbs ,  mais  le  tailleur  les  a  couppées  en  befongnanc 
fur  la  planche:  fi  eft-ce  que  vous  ne  fçauriez  faillir  d'y  cognoiftre 
les  proportions,  faillies  S<:haulteurs  d'une  chacune  chofe,  pour         .    . 
autant  que  i'ay  rcprefenté  fortiuftement  ladide  bafle  en  to utes  ^^^^-^J^^^"" 
fes  mefures.Vous  cognoiftrez  aufli  lagrofleur  de  fa  colomne,qui  de  la  fo^Hre 
a  deux  fois  autat  de  largeur  qu'eft  la  haulteur  de  la  baflejainfi  que  "îA*'*'*»^^' 
vous  le  voyez  par  les  lettres  A  &C  B.Vous  remarquez  pareillemêc 
le  pourfil  de  la  colomne  au  lieu  figné  C:d^Ci  vous  tirez  vne  ligne 
perpendiculaire  fur  celle  de  B ,  ou  de  A,  qui  touche  iuftement  le 
pourfil  de  la  colomne  au  lieu  deC,  elle  vous  fera  cognoiftre  iu~ 
ftement  la  faillie  de  la  bafle.  Mais  pour  autant  que  ie  vousmon- 
ftreraycy  après  plufieurs  fortes  debaflcs  Corinthiennes  auec  les 
mefures  de  toutes  leurs  parties,  ie  ne  m'amuferay  à  en  faire  autre 
difcours  pour  le  prefent:  finô  que  ie  vous  aduertiray,  que  la  colo 
ne  de  ladiite  bafle  eftat  diuifée  en  vnze  parties  par  fon  diamètre, 
les  cinq  &  demie  font  la  haulteur  de  la  bafle. Quant  à  la  haulteur 
du  plinthe,ie  l'ay  trouuée  eftre  autant  côme  vne  de  ces  cinq  par- 
ties: &  touchant  les  quatre  &:  demie  qui  reftent  par  deffus  ledit 
phnthe,  i'ay  trouué  que  de  rechef  elles  font  diuifécs  en  trois  par-  Pourfuire  des 
ties,  dont  l'une  eftdonnéepour  le  thore  ou  membre  rond  qui  eft  ""^'"■"  '^^^'^ 
defllis  ledit  plinthe,auec fon  aftragale  &C  filet quarré:&:  la  deuxie  ^firite. 
me  au  thore  &  membre  rond  du  milieu,  auec  Taftrasiale  ou  font 
les  patenoftres  enrichies,  y  comprenant  la  nanfelle  de  deflbus: 
puis  la  troifieme  eft  pour  le  thore  &;  membre  rond  de  deflus  en  y 
comprenant  la  nanfelle  &  filet  quarré,  qui  eft  au  deflbus.  Tou- 
tefois la  dernière  des  trois  parties  n'eft  pas  bien  iufte,  fe  trouuant 
fur  l'aftragalejou  font  les  patenoftres  rondes,  qui  eft  deflbus  la  co 
lomne.  Mais  quoy  quecefoit,  labafle  qui  vous  eft  propoféecy 
apres,eft  iuftement  faide,  fuiuant  les  mefures  que  i'ay  trouuées 
aux  veftiges  antiques. 
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*T>îi  chapiteau  (Corinthien.       Chap.    iiu 

Es  chapiteaux  de  rordreCorinthicn  fe  feront  en 
ccfte  forte.Vous  prendrez  le  diamètre  de  leur  co  la  façon  ^ 
lomne  par  le  pied,ou  elle  eft  plus  large ,  &C  en  fe-  fW"""  ^" 
rez  vn  quarré  parfaid  :  dedans  lequel  vous  tire-  cmnthu^. 


?rezvne  ligne  diagonale,  comme  vous  la  voyez 
'en  F  G:  &  de  tant  qu'elle  fera  longue  vous  ferez 
la  largeur  de  voftre  chapiteau  par  le  deuat  au  droit  de  l'abaque, 
ainfi  que  vous  le  voyez  eflrc  rapporté  depuis  A  iufqucs  àB,fur 
l'extrémité  des  cornes  du  chapiteau.  Lefquelles  cornes  fe  font  comme  Tant 
en  prenant  toute  la  largeur  du  chapiteau  A  B,&  faifant  vn  trian-  tnuuces   cp* 
gleequilateral,  comme  vous  le  voyez  en  ABC:  puis  mettant  la /■"'^f*^*'*": 
pointe  du  compas  au  lieu  de  C,  &C  l'eftendantiulques  au  lieu  de  ""  '*f^''P* 
DjOC  nnalement  raifant  vue  ligne  circulaire,  lors  vous  trouuerez  thitn. 
les  cornes  dudit  chapiteau, &i  leur  largeur  au  droit  de  A  Bjô<:  par 
le  milieu  à  vn  chacun  endroit  des  quatre  faces  la  faillie  6c  largeur 
que  doit  auoir  la  rofe  marquée  E,  qui  fctrouueaux  faces  dudic 
chapiteau  contre  l'abaque ,  ainfi  que  vous  le  pourrez  mieux  co- 
gnoiftre  (fans  vous  en  faire  plus  longue  efcriture)parla  figure 
que  vous  verrez  cy-apres.  Le  tout  fe  pcult  beaucoup  plus  aifé- 


cor 


ment  apprendre  auec  le  compas  par  ceux  qui  ont  quelque  com-  i-fcom^ast/^ 
mencemcnten  l'art,  que  à  l'ouïr  par  long  difcours  d'efcriture.  yi"''([**f' 
Vous  verrez  enlaprochaine  figure  le  plan  de  la gro fleur  de  la  co  ^uonnepeud 
lomne  par  le  defliis,  6^  par  le  delTous  ,aueclahaulteur  duchapi-  i>rff*ttment 
teau,qui  eft  autant  de  ladite  colomne  parle  bas,  comme  F  H,  *^*^"^^' 
femblablement  la  haulteur  de  l'abaque  D,  qui  eft  d'une  feptiemc 
partie  du  diamètre  delà  colomne,  3^  quelque  bien  peu  d'auan- 
tage.Lc  refte  di!  chapiteau  deflbus  l'abaque,  iufques  au  deifus  de 
la  colomne,  eft  diuifé  en  trois  parties  égales,  defquelles  l'une  eft 
donnée  pour  la  haulteur  des  premières  fueilles,&:deux  parties 
monftrent  la  haulteur  des  plus  grades  fueilles,  &  la  troifieme  eft 
pour  les  volutes.  Qui  ne  doiuent  auec  les  fueilles  excéder  la  li- 
gne droide, qui  va  de  la  corne  de  l'abaque,  iufques  au  thoreou 
membre  rond  du  delTus  de  la  colomne ,  comme  vous  le  pourrez 
apperceuoir  de  I  à  iT  en  la  prochaine  figure.       Si  vous  voulez 
voirie  difcours  de  telle  matière  dans  Vitruueen  fon  quatrième 
liure,  il  vous  fera  permis,pour  en  fçauoir  faire  voftre  proufit ,  qui 
n'cft  pas  toufiours  bien  ayfé  pour  les  chofes  qui  y  font  fort  entre- 
mcflées  &:  fans  ordre,comme  chacun  le  voit:  car  au  commence- 
ment des  ordres  il  parle  de  la  colomne  Ionique ,  après  de  la  Co- 
nnihicnne,&  puis  il  reprend  laDorique,  fans  garder  la  metho- 
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dr  ùtio  ^^  ^^  ^^^  conduire  l'une  après  i  autre  ainii  qu'il  faudroic:  puis  à  la 
cjT.  ordre  des  fin  dcs  oidrcs  dcs  colomncs  il  defcrit  la  Thufcane ,  qui  doit  eftre 
colomneseflre  \^  premicre.Quoy  qu'il  en  foit,ie  n'impute  le  defordre  à  Vitruuc, 
fort  confus  et       •  j_^.^  à  quelqucs  VUS  qui  l'ont  faiâ:  imprimer:  6l  pour  n'ente- 

entremejle:ii  1        ^     ^       1        J-     'I  •        J     r  •    C 

deduns  Vttru-  die  1  art,ils  ont  trelmal  ordone  les  parties  de  Ion  ocuure,ainii  que 
"'•  i'ay  dit  ailleurs.  Cequeiedefirc  vous  eftre  propofé,  non  par  au- 

cune iadance  &  certain  vouloir  de  reprendre  ou  Vitruue  ou  au- 
tres excellents  Architedes,  mais  bien  pour  en  dire  bc  declairer 
monaduisen  faine  conrcience,auecquesvn  defirde  bien  faire 
aux  hommes,  comme  plusàpleinieleferay  cognoiftre,filplaifl: 
à  Dieu  me  faire  tant  de  grâce,  de  pouuoir  quelque  iour  mettre 
en  bon  ordre  ledit  Vitruue,  ainfi  que  i'ay  de  long  temps  eu  tref- 
bonne  enuie  de  ce  faire,ôi  le  feray  de  bonne  volunté,  félon  mon 
petit  pouuoir,  incontinent  que  la  commodité  fe  prefentera,  &C 
mes  affaires  le  permettront  :  non  que  ie  vueille  m'ingerer  ny 
moins  promettre  d'y  adioufter  ne  faire  mieux,  mais  bien  de  ren- 
dre l'autheur  plus  intelligible,  ôd  le  réduire  à  plus  grande  facilité 

,  .  pourfen  pouuoir  mieux  ayder,  tant  en  la  théorique  que  prati- 
Bo»-vo«/o/r  r  r  in-  ■    r  h. 

de  Cduteur,   quc  modcme  de  noz  baltiments,  ainli  que  nous  auons  coultume 

fiourCaHgmt'  dc nouslogcr en  France  6«:en  autres  diuers lieux:  comme auflî 

tanon&tUu    ^^^^  temples,eelifes,  ô<:  autrcs  cdificcs  tâtpriuez  que  communs 

chiteiîure.     &:publiques.Voila  que  le  delirois  vous  elcrire  oC  communiquer 

touchant  l'ordre,  mefures  &:  ornements  des  parties  des  quatre 

colomnes  proposées,  (ainfi  que  nous  auons  ditjaflez  confufeméc 

par  Vitruue  ôc  autres. 
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Particulières  dejcriptions  de  quelcjiies  colomnes  &  ornements 
antiques:  ^  en  premier  lieu  de  celles  du  Tantheon  qui 
font  k  Rome.        Qh  a  p  i  t  re     iiiu 


Oiir  mieux  faire  entendre 
les  ornements  de  lacolom- 
ne  Corinthienne  par  diuer- 
fes  figures  &  exemplaires, 
iemettray  encores  cy  après 
lesmcfures  tat  du  plan  que 
de  la  motée  du  chapiteau  de  la  colomne  qui 
cfl:  dans  le  Panthéon  à  Rome,  auec  fon  epi- 
Mefurts  dit  ftyle,  frizc,  &  corniche ,  pour  autant  qu'ils 
^tJ'J'JuH^colo  '^^^  Semblent  eftre  de  grande  beaulté ,  6c  de 
»e  epKtu»  fort  rares  merures,ain(î  que  vous  le  pourrez 
Panthéon  k  iugcr.  Premièrement  lacolone  marquée  B 
^°"*''  laquelle  i'ay  extraide  des  chappelles  dudit 
Pantheon,à  trente  neuf  palmes  de  haulteur, 
&  minutes  àix  :  i'entend  parler  des  palmes 
Romains,  defquels  ie  m'y  fuis  ay dé.  Ladi6le 
colomne  par  le  piedfetrouue  auoirenfon 
diamètre  palmes  quatre,  minutes  vnze,  6c 
onccvne.  Etparle  dcflus  auprès  du  chapi- 
teau, palmes  quatre,  &:  minutes  quatre .  A- 
pres  auoir  diuifé  fon  diamètre  d'embas  en 
fepr  parties,  ie  trouuay  qu'au  deffus  il  n'y  en 
auoit  que  fîx  ;  par  ainfi  la  contra(flure  &  re- 
traid:e  par  enhault  eft  d'une  feptieme  par- 
tie, côme  eft  lepied  :  &  la  tierce  partie  de  la 
haulteur  de  la  colomne,de  mefme  grofTeur. 
Le  rcfte  va  toufiours  en  diminuât,  ainfi  que 
vouslevoiez  en  la  figure  icy  propofée.  En 
laquelle  vous  remarquez  aum  comme  la- 
dite colomne  n'a  pour  haulteur  que  huiâ: 
fois  fa  largeur  par  le  bas  ,  comme  vous  le 
pouucz  promptcmenc  mefurer  &  iuger. 
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Quant  à  (a  bafle  qui  eft  cy  delTous  reprefcntée  aucc  les  mefu- 
res  d  une  chacune  partie ,  comme  vous  les  pouuez  voir ,  en  pre- 
mier lieu  la  petite  aiïictte,  fur  laquelle  eft  pofé  le  plmthe  marqué 
B,ain{î  que  vous  envoyez  la  forme,contient  minutes  vne,&:  on- 
ces trois  de  haulteur,  6c  ledit  plinthe  minutes  huid ,  onces  trois 
ô<:  demie:  Ton  thore  ou  membre  rond  qui  eR-  defTus  ledit  plmthe, 
mmutes  cinq,  onces  trois  pour  fa  haulteur,&  ainfi  des  autres,cô.   Bxplimlon 
me  il  eft  ailé  à  voir  par  la  figure:  reicape,quicftle  pied  de  la  co-  i'I'tfg^rscy 
lomne,a  minutes  deux  &:  vn  tiers:&:  toute  la  faillie  de  la  bafte  de-  *'^'"P''P°f'^ 
puis  le  pourfil  de  ladide  colomne,  iufques  àla  ligne  perpendicu- 
laire quiprouient  du  pHnthe  de  la  baUc ,  fe  trouue  auoir  minutes 
vnze  &  vn  quart  d'once. Et  pour  autant  que  vous  voyez  fort  par- 
ticulièrement les  autres  faillies  en  la  prcfente  figure,  il  me  lenv 
ble  qu'il  doit  fuliire,  fans  en  faire  plus  long  difcours. 


r  iij 
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Touchant  le  chapiteau  de  la  fufdide  colomne  (  duquel  i'ay 
tiré  cydelfous  le  plan  auec  lagrolTeurde  fa  colomne  &  montée 
d'iceluy) vous  voyez  comme  vne  chacune  des  quatre  faces  d  une 
corne  à  l'autre  a  palmes  fept,  minutes  cinq ,  d>C  la  faillie  des  ro fes 
qui  font  au  milieu  dudit  chapiteau,  minutes  dix,  &:  onces  deux. 
Audi  vous  y  voyez  les  diamètres  des  groileurs  de  la  colomne  par 
le  pied  ô£  par  en  haulf.ce  que  ie  vous  ay  nommé  par  cy-deuant  la 
montée  de  fa  colomne.Vous  voyez  femblablemêt  par  ledit  plan, 
comme  la  colomne  eft  faidede  vingtquatreftrieures,ou  cane- 
leures ,  &  que  les  deux  parts  du  deiTus  de  la  colomne  font  cane- 
lées,  &C  aulTi  que  le  delTous  de  la  haulteur  de  la  tierce  partiemon- 
ftrelesftrieures  toutes  quarrées, comme  vous  le  pouuez  iuger 
par  ledit  plan  à  l'extrémité  de  la  circonférence,  qui  monftre  le 
TorthtUt  de-  pjusgros  dc  la  colônc .  Vous  voyez  aufïi  par  ledit  plan  en  la  pro- 
J^'P"^"     **  chaine  figure  comme  la  haulteurdu  chapiteau  eft  diuifée  en  trois 

flan  ^  mon-  o  .  r 

tee  du  ckipi- punies  ,  defquelles  la  première  a  palme  vn,  minutes  huiâ::la 
teaud'une  co-  dcuxiemc  autant,  &C  la  troifieme,  auec  toute  la  haulteur  de  Taba- 
^"^"'.L^.Ti  eus, palmes  deux,minutesfix.  Ledit  abacus  a  minutes  huiâ:,on- 
les   du  Pan-  CCS  deux:&;  le  quarre  de  dcflous,  minute  vne ,  onces  deux.  Vous 
thtoÀRome.  yoycz  fcmblablcment  Combien  le  pourfil  des  fueillcs  a  de  pen- 
te ou  retumbée:  la  première,  minutes  fept ,  onces  deux:  la  fecon- 
de,minutes  huidb,  once  vne.  Et  pour  autant  que  facilement  vous 
pouuez  iuger  du  refte,  mefmes  de  la  faillie  des  cornes  du  chapi- 
teau par  les  lignes  perpendiculaires  qui  tumbent  fur  le  plan  du- 
dit  chapiteau,  cela  me  gardera  d'en  faire  plus  long  difcours. 
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Quant  à  l'architrauejfrize  d>C  corniche  des  colomnes  qui  font 
auxchappellesdadit  Panthéon, ic les ay figurez cy  après, com- 
me vous  les  pouuez  confiderer,  auec  les  haulteurs  &C  faillies  d'u- 
Lesmcfuret      ^hacunc  partie,  enfemble  de  leurs  principaux  ornemêts.Doc- 
ue  des  coiom-  qucs  la  première  race  de  1  architraue  a  mmutes  lix,  onces  deux  et 
ncs  du  Pan-  clemic:  Ton  aftragalc  ou  petit  membre  rond  qui  eft  au  dclTus,  mi- 
neon ,  cr  e      j^     deux,onces  deux:  la  féconde  face,  minutes  neuf,  once  vnc 
&  deux  tiers:  6c  amli  du  reite,  comme  vous  le  pouuez  voir  par  ef 
cric  en  la  prochaine  figure.  Toute  la  faillie  duditarchitraue  de- 
puis la  ligne  perpendiculaire  qui  vient  de  la  haulteur  dudit  archi 
traue  &  failhe  du  quarré  de fon  cymar,  iufques au  delTous  dudic 
architraue  a  minutes  fcpt,onccs  trois. Les  faces  de  l'architraue  ne 
font  perpendiculairement  faides  par  le  deuant,  mais  bien  fe  ren- 
uerfenc,commevous  le  pouuez  voira  la  première,  qui  a  minutes 
fept,& onces  trois:  &:  au  defTuspres  de  fon  aftragale,  minutes 
huièl,  6c  ainfî  des  autres.  Touchant  la  haulteur  dudit  architraue 
ie  l'auois  diiiifce  en  quarante  trois  parties  ô<:  demie,pour  donner 
les  mefures  à  vne  chacune  chofe,  mais  cela  ne  venant  bien  àpro- 
pos,ie  n'en  diray  autre  chofe:  vray  eft  que  ie  vous  ay  mis  cy  après 
les  mefures  iuftement  comme  ie  les  ay  trouuccs  aux  antiquicez: 
fx/'//«f/ow^eP^ramli  la  haulteur  de  la  trizeapalmes  trois,  minutes  cinq:  cC 
ce<jHe  dejjtts,  celle  de  fa  corniche,  palmes  quatre,  minutes  fept  :  toute  la  faillie 
a  palmes  quatre,  minutes  cinq.  Vous  voyez  à  ladicSte  corniche 
toutes  les  autres  parties  auec  leurs  mefures  fur  vne  chacune,  tant 
des  cymats ,  couronnes ,  mutules)  appeliez  d'aucuns  roulleaux  ) 
thores  &C  aftragales,que  du  filet  quarré,&:  autres,qui  me  gardera 
de  vous  en  faire  autre  difcours,  finondevousaducrcir,qucdeC. 
fus  ladicte  corniche  y  a  vne  façon  de  pied  de  ftat  qui  règne  tout 
autour  de  la  circonférence  de  la  voulcc  du  fufdit  temple  de  la  ro- 
tonde: fur  lequel  pied  de  ftat  y  a  plufieurs  beaux  ornements, &C 
par  le  deiîuSjVne  autre  fort  belle  corniche ,  fur  laquelle  la  voulte 
commence  à  prendre  fa  forme  fpherique ,  comme  voulte  à  four, 
ainfî  que  les  ouuriers  l'appellent,  auecques  plufieurs  beaux  com- 
partiments quarrez:  ainfi  que  ieles  pourray  monftrer  quelque 
.  eff  de  ^°^^  P^*^^  particnlierementjComme  auffi  tout  ce  que  i'en  ay  defî- 
rjutcitr  auec-  g^é  d>C  mefurc,fî  Dieu  le  veult  ainfî  permettre,  àc  m'en  donner  la 
cjues adHerri/-  ^race.  Pour  ccftc  heurc  VOUS  contenterez  des  ornements  que  ie 

/ements  fort  ^^{(^j^i^  ^  j^ç  teudcut  à  autre  fîn  que  de  vous  bien  monftrer  l'or- 
diptcs  aeno-   ,,,  ^      .      .  .  ^  ,  oiir 

,fK.  are  des  colomnes  Corinthiennes  auec  leurs  ornements,o<:  la  dir- 

fercncequi  eft  aux  mefures  des  vues  à  autres:  combien  qu'elles 
foient  d'un  mefme  ordre.  le  vous  voudrois  encores  prier  de  vou- 
loir confîderer  ôc  vous  fouuenir  comme  la  haulteur  de  la  colom- 
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ne  laquelle  vous  auez  veuë  par  cy-deuanc  contient  trente  neuf 
palmes  &  dix  minutes:  fçauoir  eft,  fon  chapiteau  palmes  cinq,  a- 
iiec  dix  minutes:  l'architraue,  quatre,  &C  quatre  minutes:  la  frize 
trois  d>C  cinq  minutes,  qui  font  en  tout  treize  palmes  &C  cinq  mi- 
nutes de  haukeur:  qui  eft  la  tierce  partie  de  la  haulteur  de  ladi6te 
colomne,  ou  bien  peu  fen  fault.Puis  en  adiouftant  la  haulteur  de 
la  corniche,  qui  a  quatre  palmesjfept  minutes,&:  celle  de  la  baftc  Beaudi/cou» 
de  la  colomne  ayant  deux  palmes,  vnze  minutes:  &:anemblant/«>'  It  confe- 
toutes  les  fufdides  haulteurs,  c5me  du  chapiteau,  architraue,fri  ^"7     .  / 

.,oirr  10  r      ■         hattlteurdeU 

ze,  cornicne,cx  balle,  vous  trouuerez  vmgt  palmes  ex  neur  mmu  colomne  auec 
tes,  qui  font  enuiron  la  moitié  de  la  haulteur  de  toute  la  colom-  celle  de  /ts 
ne,efl:ant  de  trente  neuf  palmes,  dix  minutes,  comme  ie  vous  ay  /"""""• 
dit.Orconlîderez,ie  vous  prie,  cefte  belle  mefure,  &  comme  el- 
lefe  trouue  difFerête  de  ce  quequelques  vns  en  ont  efcrit.le  vous 
puis  bien  alTeurer  qu'on  ne  pourroit  dignement  loiier  ny  defcri- 
re  i'ceuure  du  Panthéon, comme  eftant  tres-admirable  &:  n  ayant 
rien  quinefoitfortexadement  faiét.  Voyez  l'architraue  qui  eft 
aufli  hault  que  la  grofleur  de  fa  colomne  par  le  hault ,  ayant  qua- 
tre palmes  tc  quatre  minutes  de  haulteur,  6l  la  colomne  n'a  que 
quatre  palmes,vnze  minutes,  par  le  pied,eftant  le  plus  gros  :  qui  L'auteur  re- 
c/t  contre  aucuns  qui  veulent  qu'on  ne  donne  à  l'architraue  que  prend  Caduu 
la  moitié  de  la  erofleur  de  fa  colomne  par  le  bas .  En  cela  y  auroit  ^°t""'°" 
grande  difterence,  li  leur  reigle  eltoit  bonne,  car  la  moitié  de  1  ar 
chitraue  feroit  deux  palmes  plus  haulte  qu'elle  ne  doit,qui  feroit 
enuiron  la  moitié  d'auantage  :  comme  le  pourront  fort  bien  cal- 
culer ô<:mefurer  tous  ceux  qui  en  voudront  prendre  la  peine.Ic 
fais  volontiers  ce  difcours,à  fin  que  ceux  qui  veulent  faire  profef 
fîon  d' Architecture  apprennent  à  cognoiftre,quc  félon  les  haul- 
teurs des  colomnes  il  fault  faire  leurs  ornements  de  mefmc  :  d>C 
ne  faire  comme  aucuns  quimettétenl'œuure  des  édifices  qu'ils 
font,les  ornements  des  colomnes  ainfi  qu'ils  les  ont  trouuez  aux     ^  ''i^^  '' 
antiques:  cftants  lefdiéts  édifices  beaucoup  plus  petits  :  parquoy  commettent. 
ils  rappetiflent  les  mefures,  ou  ils  fe  trompent  grandemcnt.Vous 
verrez  encores  cy  après  par  manière  d'exemple,les  autres  colon;- 
nes  du  fufdit  Panthéon.. 
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T>es  colomnes  ç^  ornements  qui  font  aux  tabernacles  ç^  Petites 
chappelles  dedans  leditTantheon,  appelle  a  RomeNoJhe 
'Dame  de  la  rotonde»        Chapitre     r. 


Efirant  affe  - 

étionnémenc 

de  vous  faire 

bien  entcdre 

&:    monftrer 

pardiuersexê 
ples,c6  me  vous  ne  deuez  vo* 
ayderde  toutes  fortes  de  me 
fures  des  colônes  que  vous 
voyez  aux  antiquitez  pour 
les  faire  fernir,  fîvous  ne  les 
voulez  applicqucr  à  mefmes 
proportiôs  &  gradeurs  d'œu 
ures,  pour  la  grande  differen 
ce  que  les  bons  Architeéles 
ont  donné  aux  ordres  des  co- 
lomnes auec  différentes  for- 
tes de  mefures, félonies  haul 
teurs  qu'on  y  pouuoit  voir, 
(comme  plus  amplement, 
Dieuaydât,  vous  l'entédrez 
par  ce  difcours  d'architedu- 
re)  pource  eft  il  que  encores 
pour  plus  grande  manifefta- 
tion d'exemples, ie  vous  ay 
mis  cy  après  cinq  ou  fix  for- 
tes de  colomnes  l'une  après 
l'autre  toutes  failles  fous  vnc 
mefme  proportion,  fuiuât  le 
palme  Romain.Vous  voyez 
en  premier  lieu  comme  celle 
des  tabernacles,  &;  petites 
chappelles  du  Panthéon, cy 
auprès  propofée,  femonftre 
beaucoup  plus  petite  que  la 
colomnequi  eftoitparcy-deuanc  marquée  B.  Et  fî  elles  font  de 
différences  mefures,  tous  leurs  orneméts  font  auffi  très  difterêts. 
Vous  voiez  comme  la prefente fe  trouue  auoir  palmes  quinze,&: 
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minutes  dix  pour  fa  haulceur:&;  pour  fa  grolTeur  par  le  pied ,  pal- 
mes deux,  qui eft  quafi huidlfois  la  haulccur  de  fon  diametre,car 
ne  fen  fault  que  deux  minutes.  Lagrofleur  de  ladidc  colomne 
par  le  hault  fe  trouue  auoir  palme  vn, minutes  neuf,vn  quart  d'ô- 
Lescolomnes  cc,  qui  cft  vue  huitième  partie  de  retraide  de  la  groileur  du  pied 
du  P'i»f>'f<^'*  delà  colomne.Ie  veux  bien  vous  aduertir,  que  ladidie  colomne 
''^tlidmer-  ^'■^^^  ^OMS  fcs  ornciTients  a  efté  adiouftéc  &  faiâ:e  long  têps  après 
ftsJQts.        l'édification  du  Pantheon,ou  eglife  de  noftre  Dame  de  larotôde: 
auiïi  l'ordre  n'efl  point  (î  beau  que  les  premiers,  iaçoit  qu^onen 
trouue  beaucoup  de  pires.Et  pource  que  ladide  colomne  fe  trou 
lie  trop  petite,  pour  eJftre  faide  dVn  mefme  palme  que  celle 
du  Panthéon, qu'auez  veuë  par  cy-deuant,  ie  Tay  faide  plus  gran 
de,à  fin  qu'elle  foit  mieux  reprefentée,&  que  Ion  cognoifle  oui- 
trecela,  que  le  diamètre  par  le  pied  de  la  colomne  eft  diuifé  en 
fept  partiesjdont  le  deiTus  d'icelle  n'en  a  que  fix. 

Pour  doncques  acheuer  l'ordre  Corinthic  des  tabernacles  du 
Panthéon,  les  colônes  y  font  plantées  au  cofté  d'vn  autel  qui  eft 
faid  en  façon  de  pied  de  ftat  (  comme  vous  le  voyez  en  la  figure 
Dccîardt'ion  cy  aprcs  defcrite)  ayant  VU  plinthe  pardeiTous,  qui  a  palme  vn, 
fonamplede  niinutcs  cinq,  &!  ouccs  trois .  Le  dedans  du  pied  de  ftat  entre  la 
pm'defo-i'tc  ^^^^  ^  corniche  marqué  C  ,a  palmes  cinq ,  minutes  trois,  onces 
trois  &:demie,&ainficonfequemmcnt  des  autres.  Vous  voyez 
fur  la  corniche  du  pied  de  ftat  fa  bafle,  quia  vn  grand  plinthe  de. 
la  haulccur  d'vn  palme,  &C  vn  autre  plinthe  de  la  baffe  de  la  colô- 
ne,ayant  minutes  dix:  la  faillie  de  ladide  bafte  a  minutes  quatre, 
onces  trois  &:  demie:  &  toute  la  haulceur  de  ladide  balte  avn 
palme,  cinq  minutes  6c  demie :ôd  ainfi  des  autres  parties  que 
vous  y  pouucz  choifir  .  Vous  voyez  aulfi  le  plan  de  fon  chapi- 
teau, qui  a  trois  palmes  en  quarrc  de  chacune  face:  depuis  la 
grofteur  de  fa  colomne  iufques  à  l'extrémité  des  cornes,  fe  trou- 
uent  palme  vn ,  minute  vne,  &  onces  trois:  la  faillie  des  rofes  qui 
font  au  milieu  de  l'abaque,  a  minutes  quatre ,  onces  deux  &  de- 
mie: &C  fix  minutes,  onces  quatre  &  demie  de  large.  La  haulteur 
du  chapiteau  a  palmes  deux, minutes  deux,onces  deux  &  demie, 
comme  vous  le  pouueziuger  &  cognoiftre  par  la  figure  cya- 
près  propofée,  tant  du  plan  dudit  chapiteau ,  que  de  fa  montée, 
centimution  ^^^^  ^^  ^^^||-ç  j^^  fueillès,haulteur  &C  moulure  de  rabaque,&:  au- 

ae  ce  que  de/'  rr  i      ^    rr        ~  i-  i 

fus.  très.  Vous  voyez  auili  par  ie  dellus,  (on  archirraue ,  qui  a  vn  pal- 

me, trois  minutes,  trois  onces  &:  demie  de  haulteur:  fa  frize  pal- 
me vn,  minutes  quatre,  fonces  deux.  Toute  la  haulteur  de  fa 
corniche  contient  palme  vn, minutes  vnze:  &C  la  faillie  de  ladide 
corniche  a  enuiron  autant.  Vous  pouuez  voir  le  refte  des  autres 

parties 
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parties  parles  mcfures  qui  rontcfcrkes  delTus.  Si  vous  voulez 
afl'embler  la  haukeur  du  chapiteau  de  Tarchitraue  &C  frize,  vous 
trouuerez  qu'ils  contiennent  enuiron  la  tierce  partie  delà  haui- 
renrde  leur  colomnejoubienpeufenfault. 


LIVRE    VI.    DE    L'ARCHITECTVRE 

De  cccy  ic  cuidc  cognoirt:rc,qiie  ceux  qui  ont  fai(5l:  les  colom 
Mueriiffe-  "cs  dcs  cabcmacles  &:  petites  chappcllcs  du  Panthéon  ont  voulu 
ment  auec-  imiter  Ics  melurcs  des  colomncs  que  nous  auonspar  cy-deuant 
tjues  wjlm-  (^cfcrit-es^/  font  aux  erâdes  chappellcs  dudit  Pâtheon  .  En  quoy 
tu,ter.  ori  recoîrnoill:  qu  ils  n  ont  pas  Ii  bien  raict,ne  Ii  bien  entendu  1  arc 

que  les  Architedes  qui  ont  premièrement  faiâ:  ledit  Panthéon: 
ioind:  aufli  que  tous  ces  ornements  de  colomnes  qui  font  aux  ta- 
bernacles dudit  Panthéon, defquelles  nousparlons  prefentcmét, 
ne  (ont  en  tout  femblables,  &:  fen  fault  toujours  quelque  petite 
chofe,  comme  vous  le  pourrez  cognoiftre  en  la  figure  cy  après 
defcritCjOu  ie  mets  la  haulteur  de  la  corniche,frife,  architraue,6<: 
chapiteaux,  auecques  vne  autre  colomne,  pour  autât  que  à  celle 
que  i'ay  figuré  cy-dcuant  marquée  C,y  a  quelque  différence  aux 
haulteurs  de  Tes  ornements.  Ce  que  i  ay  voulu  faire  icy  expreffe- 
ment,  pour reprcfentcr  lefdiâ:s  ornemcts  &C  colomnes  ainfi  que 
ielesay  trouuez  .Vous  y  voyez  la  haulteur  du  chapiteau  auoir 
L'duteurpro-  p^lme  deux,  miuutcs  deux,  Vil  quarto^  once  demie:  la  haulteur 
céder  fidèle-  de  fou  architraue,palme  vn,  minutes  quatre,  dc  vn  quart:  la  fail- 
fWfwfcn/Wf/ jjç^  Pninutes  quatre:  la  haulteur  de  la  frize,  palme  vn,  minutes 
mefùris.  "   ^^'^^^^^'  laqucllc  cft  de  mefme  haulteur  que  l'architraue,  ne  l'en 
fault  que  vn  quart  de  minute  :  &  la  haulteur  de  la  corniche ,  pal- 
me vn,  minutes  vnze  6c  demie ,  auec  autant  de  faillie  :  ainfi  que 
plus  particulièrement  vous  l'auez  veu  en  la  figure  précédente:  &C 
non  feulement  des  corniches,  frize,  architrauc , &^  chapiteau, 
ains  aufil  du  ftylobate.  Mais  fans  vous  en  tenir  plus  long  pro- 
pos, nous  reuiendrons  à  parler  des  colomnes  &  ornements  qui 
^        ibnt  au  portique  du  Panthéon  Romain,  autrement  nommé  la 
Rotonde,  ainfi  que plufieurs  fois  nous  auons  dit. 
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Ale/ùresdes  colomncs  du  fortic^ue  du  T^antheon^  comme  aufi 
de  leurs  bajfes^  chapiteaux  ,  architraues  ^frifes  dr  cor- 
niches.      Qh  a  p  1  t  r  e    y  i. 

Enant  le  lieu  fort  à  propos  nous  parlerons  enco- 
res  àts  colomnes  qui  font  au  portique  du  Pan- 
^>«S«r#  ^âO^^"^^  theon,  comme œuure digne  d'alleguer,&:meri- 
dti  Panthéon  ^^^\^^^^  tant  grande  louange ,  pourcftrc  belle  à  merucil- 
tjlre àegran-  W^^K^-n^'^M  les,amlique plufieurs fçauent.Ie  vousaduifc que 

deloHawe  et   <-^^^è\^)fe^  .  j       •  j     i    T     ^  J    r     •       r  •  ■ 

'admiration,     c^^""^^-^^^^-^^  leprendroisgrandplailir  adelcrire  bienparticu 
lieremcnt&cnticremét  toute  la  rtriidure  de  l'édifice  dudit  Pâ- 
theon,  nô  feulemét  en  fon  portique  &:  colônes,  mais  aufTi  en  tou- 
tes fes  autres  œuurcs  S^  parties  (lefquelles  i'ay  curieufemêt  &C  di- 
ligemment mefurées, pour  leur  excellence)  n'cftoit  que  mes  oc- 
cupations ne  le  permettent  :  toutesfois  fe  prefentant  l'occafion, 
ie  mettray  vn  iour  le  vouloir  en  euidence  :  iaçoit  que  quelques 
vns  en  ayent  efcrit,  ou  plus  tofl:  faidapprochcs:  car  veritablemêc 
toutes  leurs  mefures  ne  faccordenr  aux  miénes,qui  ont  efté  prin- 
fes,  comme  i'ay  dit,bien  exademcnt  fur  le  lieu.  Qm  fera  caufe  de 
m'en  faire  efcrire  quelque  chofe  que  ie  n'eulTe  faitrno  point  pour 
vouloir  reprendre  perfonne,ains  plus  toft  pour  monftrerlama- 
ieftéd'vn  tel  œuure  digne  de  perpétuelle  mémoire.  Mais  iere- 
Mefure  des  ^^^^^^^  ^^'^^  colomnes  du  fufdit  portique  du  Panthéon  Romainjef 
€olomnes  qui  qucllesnous  auous  trouuéauoirde  grofleur  parleur  diamètre, 
/ontau  portt-  paliiics  (ix,  minutes  (îx  Se  demie  :  &C  par  le  delTus  au  plus  cfl:roi(5t 
Ïlln/J''*'*'  palmes  cinq, minutes  vnze,  àc  de  haulteur ,  cinquante  deux  pal- 
mes,  minutes  trois  &:  trois  quarts,  l'y  trouuant  nuiCt  rois  le  dia- 
mètre de  la  grolfeur  par  le  bas.  Lequel  l'o b fer ii ay  e lire  encores  di 
uiféendixpartieSj&parledelfusenneufjquin'eftquVnedixie- 
mepartiede  retraite  cftant  quafî  aulTigrolfe  lacolomnepar  le 
haultqueparle  bas.  Mais  la  grande  haulteur  débilitant  la  vciie, 
fait  qu'elle  apparoift  eftre  plus  petite,&:  fembic  eftre  plus  r'appe- 
tiffée  par  le  hault  qu'elle  n'eft,  éc  auoir  quafî  mefmcs  proportios, 
qu'ont  les  colomnes  de  douze,  quinze,  ou  vingt  palmes:  lî  eft-cc 
qu'elles  ne  font  routes  de  pareille  grolfeur  ,mefm es  celles  qui 
font  fur  les  coines,  ou  il  y  a  quelque  différence,  pour  les  raifons 
pofer  c}utl()ue  ^^c  1  ay  dit  &C  alleguc  aiUeurs.I  en  ay  trouue  aucunes  qui  le  duu 
foiideuxfigu  fcntenneufpartiesparle  deifous ,  &:  en  ont  huidpar  le  deffus: 
m  (Tvwf  »i</"^y  •  m'a  fai6l  mettre  encores  vn  autre  deffeing  de  colomnes  cy- 
ÎJfJtte^Z  ^pres  à  la  figure  de  ta  baffe,  non  pas  pour  eftre  mieux  faide ,  mais 
f4ii/f«»-rf:)4wf  pour  autant  que  le  tailleur  n'y  auoit  bienbefongnc  àmonplai- 
tMlbtfongné.  ii^^g^  comme  il  appartenoit  de  faire. 
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Quani  à  fa  bafTc,  laquelle  fe  monftrc  très- belle  &C  admirable 
en  œil  Lire,  elle  a  trois  palmes  fix  minutes  &C  deux  onces  de  haul- 
reur,&:  vn  palme,  trois  minutes,  auec  deux  tiers  d'once  de  faillie: 
fon  plinthe  figne  A, contient  neuf  minutes,  trois  onces  &:  demie 
de  haulteur:  Ion  thore  ou  gros  membre  rond,  qui  eft  delfus ,  fepc 
mmutes,  deux  onces:  Ton  filet  quarré,deux  minutes ,  &C  ainfi  des 
autres  parties,  lefquelles  vous  pouuez  voir  particulieremêt,tant 
pour  leur  haulteur,  que  pour  leur  faillie. Les  piliers  font  canelez, 
ou  ftriez  :  6c  le  côcaue  de  la  ftrieure  a  huiâ:  minutes  &C  vne  once 
de  la  figure  ^^  largcur,  cftaut  faid  auec  fon  hémicycle  entier.  La  ftrieure  qui 
faiâ:  la leparation  des  concauitez  ou  caneleures,  a  minutes  deux, 
onces  deux:  eftant  fur  \cs  angles  plus  large  d'vn  petit  mêbre  rond 
qui  a  vne  minute  &C  onces  trois  de  largeur:  ainfi  que  vous  le  pou- 
uez iuger  par  la  prefente  figure. 


BccUrdtion 


cnfuiHint  ^ 
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La  hauîtcur  des  chapiteaux  qui  font  fur  les  colomncs  du  por- 
tique du  Pantheô,  ont  fepr  palmes, minutes  cinq  &  trois  quarts, 
leur  abaque  auec  les  moulures  &:  filet  quatre  de  defTousjminutcs 
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dix,&:  trois  quarts. L a  haulteur  des  premières  fiieillcs  a  deux  pal  ^^^n 
mes,  quatre  minutes,  6^  celle  des  fécondes,  quatre  palmes,  trois  de'afo-urrcy 
onces.La  haulteur  des  volutes,  deux  palmes  iixmJnutes.Pardef-  "/"""  ^^/'^"'f 
fus  les  chapiteaux  y  a  vn  filet  quatre  couine  (c  voit  à  tous  les  or-  r'^n^^* 
dres, ayant  quatre  minutes  de  haulteur:lequel  a  efté  fait  par  l'Ar- 
chitede  poureûeuer  rarchitraue,à  fin  que  la  faillie  des  chapi- 
teaux n'empcfchaft  de  voir  l'ornement,  ce  que  vouspouuez  co- 
gnoiftre  au  lieu  marqué  A ,  en  la  figure  cy  aeflbus  propofée  :  en 
laquelle  fî  vous  ne  voyez  les  mefures  defîgnées  par  nôbres  com- 
me aux  précédentes,  ôd  les  refentes  des  fucilles ,  vous  l'attribue-f 
rez  au  tailleur  de  mes  planches,  qui  les  a  omifcs. 
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Quant  à  Tarchitrauc,  ic  Tay  faid  cy  après  vn  peu  grand,  pour 
^  ;     •    monftrer  refpeiTeur  de  la  erolfeur  du  mur ,  &  archicraue  qui  rc- 

Déclaration  ï  p  '      ,         i      i>        i   • 

de  la  figure  gnc liir Ics  colomncs ,  c>^ al  autre  colteoppoiite  de  larchitrauc, 
tn/uinanc.      yj-^e  comichc  qui  eft  au  dedans  du  portique ,  régnât  tout  autour, 
ou  Ion  voit  par  deflusladide  corniche  &:  colôncsqui  font  dans 
ledit  portiquCjVne  charpéterie  qui  eft  trcfadmirablc  6c  fort  bien 
faille:  de  forte  qu'il  femble  que  la  plus  part  foit  de  bronze  &:  cui- 
ure,  pour  le  moins  le  bois,  côme  auili  les  panes ,  montas  &£  liens, 
font  couuerts  de  bronze.  le  vous  en  ferois  plus  long  difcours 
filcftoit  à  propos.  Lequel  delailTé  nous  reprendrons  la  fufdiâe 
corniche,laquelle  a  deux  palmesjminutes  deux  &:  demie  de  fail- 
lie,&i:  de  haulteur  quatre  palmes,  huid:  minutes,  deux  onces.  La 
première  face  de  delTous  a  minutes  {îx,onces  trois:  la  feconde,mi 
nutes  huid,  onces  trois:  la  troi{îeme,minutes  neuf.  Les  trois  pe- 
tits aftragales  qui  font  les  feparations,font  quafi  d'une  mefmc 
haulteur,&  ont  minutes  deux,onces  deux,ainfî  que  vous  les  pou 
uez  aperceuoir.Vous  voyez  aulTi  que  le  cymacc  qui  eft  au  delTus, 
a  minutes  fix,  onces  deux:  la  courône,  minutes  quatre,oncc  vne, 
ainli  que  vous  le  trouuez  bien  efcrit  fur  chacune  partie  de  la  cor- 
niche: comme  aufli  de  la  faillie ,  qui  eft  chofe  fort  belle  en  œuurc 
portât  façô  d'architraue  Sc  corniche. De  l'autre  cofté  vous  voyez 
Tarchitraue  qui  a  palmes  quatre ,  minutes  quatre,  onces  deux  de 
haulteur:  d>C  la  faillie  d'iceluy,minutes  neuf  &  onces  trois.  Vous 
Continuation  remarquez  aufti  fur  la  mefme  figure  cy  après  defcritc,  toutes  les 
dece  que  def-  mefutes  dcs  auttcs  parties,  fans  en  faire  plus  longue  expofîtion. 
/"*•  D'abondant  vous  y  voyez  au  plus  hault  delTusIa  marque  A,  le 

lieu  de  la  frize,qui  a  quatre  palmes  &:  minutes  cinq  de  haulteur, 
entre  la  fufdide  corniche  &C  l'architrauc.  Il  eft  aufti  fort  aifé  de  y 
voir  le  commencement  de  fa  corniche,laquelle  ie  vous  monftre- 
ray  incontinent  après  cefte  cy. 
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La  corniche  que  VOUS  verrez  cy  après  (laquelle  fertàrarchi- 
trauecydeuantpropoféj&Iefl: appliquée  defîuslescoJomnesau  ^^'j^J^^lî^ 
portique  du  Panthéon,  did:  la  Rotonde)  cfl:  d'une  beaulté  inefti-  ^»f  du  Pun- 
mable,  ayant  de  haulteur&:  de  faillie  vne  chacune  de  fes  parties,  f^"». 
tant  au  cyme,  couronnes,  cymacions ,  membres  ronds ,  aftraga- 
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les,  6^  autres,  comme  vous  le  voyez  iuflemenc  efcric  fur  la  figu- 
re cy  après  reprefencée.  Le  quarrc  ligne  B  ,  a  trois  minutes,  le  cy- 
me  ynzc,6c  onces  deux  d>C  demie  :  la  faillie  dudit  cymc,  minutes 
dix,  auecdemieonccjfuiuant  la  ligne  perpendiculaire  que  vous 
voyez  fur  l'extrémité  de  la  corniche.  Sa  couronne  marquée  D,a 
palme  vn,  minutes  deux,once  demie  de  haulteur,  &C  Tes  mutules 
ou  rouleaux  palme  vn,  minute  vne  6c  demie,Ô<:  auec  le  filet  quar 
ré,  qui  eftaudelTous,  palme  vn,  minutes  deux  &  demie:  ôi  de 
pourftttte  des  faillie  &C  longucur  iufques  à  la  ligne  perpendiculaire  qui  vient  de 
mrfHres  des   |^  coutonnc,  palmes  deux,minutes  cinq:  ou  bien  depuis  Textre- 
fufîtne  cor-  ^^^'^  cle  la  corniche,  palmes  trois,  minutes  fept  :  lefdids  mutules 
mchc,  ou  rouleaux  ont  de  largeur  vnze  minutes,  trois  onces  :  en  refpa- 

ce  qui  cft  entre  lefdids  rouleaux  au  droit  des  cymacions,  fe  voie 
palme  vn,minutes  quatre.  Aux  lieux  marquez  E  fe  trouuent  des 
rofes,  qui  ont  palme  vn ,  minute  vne  bc  demie  de  largeur ,  &  de 
profondeur  quatre  minutes:rechine  ou  font  les  oeufs  au  deffous 
defdids  mutules,  a  minutes  neuf  de  haulteur  :raftragale  qui  efl 
au  de(rous,minutes  deux,  onces  trois  bc  demie:  la  face  du  quarré 
qui  eft  au  deifousjau  lieu  ou  Ion  a  accouffcumé  de  mettre  les  den- 
ticules,  a  minutes  vnze ,  once  6d  demie  de  haulteur .  Mais  de  ce 
propos  fera  aflez  ,  pour  autant  que  vous  pouuez  fort  bien  com- 
prendre le  tout  par  la  prochaine  figure,&:  par  icellc  voir  non  feu- 
lement les  haulteurs,  mais  auffi  toutes  les  faillies  d'une  chacune 
chofe  en  leur  endroit.Et  oultre  ce  pour  le  mieux  mefurer,i'ay  in- 
féré en  la  mcfme  figure,  la  longueur  des  palmes  &:  minutes: 
ioind  auffi  que  vous  voyez  en  la  ligne  perpendiculaire  qui  eft 
fur  l'extrémité  de  la  corniche,  les  palmes  ê^  minutes  de  fahaul- 
teur,qui  font  fix  palmes,  neuf  minutes  &:  demie,  faifant  o6tante 
huid  minutes  bc  demie.Par  lefdides  diuifiôs,en  prenant  le  com- 
pas,&:  le  raportât  fur  chacune  partie,  il  vous  fera  facile  de  mieux 
cognoiftrc  toutes  les  dimenfions  &  mefures  pour  proportion- 
ner femblable  corniche  à  vne  plus  grande  ouplus  petite,  ainfî 
que  vous  en  aurez  afîaire. 
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Vous  aiicz  doncques  iufques  icy  vcu  &:  entendu  les  mefurcs 
des  trois  ordres  de  colomnes  auec  leurs  ornements,qui  font  dans 
le  Panthéon  de  ladide  Rotonde,  à  Rome.  Ceftvn  temple  tout 
rond,Ô<:  autant  beau  que  Ion  Tçauroit  voir,  côtenant  cent  nouan- 
te &:  quatre  palmes  de  diamètre,  auec  vue  ouuerturc  par  le  mi- 
lieu delà  voulte  au  plus  hault,  quia  quarante  palmes  &C  dixmi- 
Fortbelle&*  nutcs  dc  largc.Ledit  temple  efl:  accompagné  de  fcpt  chappelles, 
ftnf^ulitu  dc-  defquelles  trois  font  en  hémicycle  &C  quatre  quarrées:  ayant  cha 
t^'mplTappct  ^"^^  ^^  profondeur  ,  vingt  fept  palmes ,  neuf  minutes  :  Ôd  de 
leàRomcU'  latgcur  par  le  deuant  trente  huiâ:  palmes,  (îx  minutes ,  6c  onces 
dtiPanrheony  deux.Eu  chacunc  chappelle y  adeuxcolôncsparvoye,forsqu'à 
%.  ''""'"oL  la  chappelle  du  milieu,  ou  les  colomnes  font  à  cofté,qui  contien 
Vame  de  U  nent  les  mefures  que  le  vous  ay  propolees  cy-deuat,  au  lieu  mar- 
Rotonde.      q^é  B.L'entrée  dudit  temple  eft  admirable,  (îgnamment  en  vnc 
porte  (de  laquelle  ie  vous  defcriray  les  mefures  cy-apres ,  au  lieu 
ou  ie  traidteray  de  plufîeurs  fortes  de  portes  &  entrées  des  tem- 
ples 6<:  baftiments)  ayant  Ces  pieds  droids  &:  fa  couuerturc  toute 
d'une  piece,qui  eft  chofe  admirable  veu  la  grande  haulteur  &:  lar 
geur  de  ladidc  porte.Son  portique  au  deuant ,  eft  fait  dc  feize  co 
lomnes  accompagnées  de  fort  beaux  pylaftres  qui  portent  baffes 
&;  corniches  comme  les  colomnes ,  ôi  font  tous  ftriez .  N'eftoic 
que  ie  fuis  follicité  de  fournir  copie  &  figures  à  rimprimeur,qui 
tient  noftre  prefent  œuurc  fur  la  prefle ,  ie  vous  dônerois  de  bien 
^.  bon  cueur  le  plan  dudit  Panthéon,  &peulteftre  la  montée.  Ce 
Fauteur  fort  ^^e  ic  pourray  bien  accomplir,  moyennant  laide  oC  grâce  de 
defirée  de  plu-  Dicu,  deuat  que  ledit  œuurc  foit  paracheué  d'imprimer.  le  n'ou- 
feurt»  blieray  de  vous  aduertir  que  tout  le  temple  dudit  Panthéon  eft 

aufïî  hault  que  large  par  fon  diamètre .  Et  pour  cefte  heure  vous 
contenterez ,  fil  vous  plaift,  de  fes  mefures. 

^'autres  fertes  de  colomnes  Corinthiennes  ^ pour  monfirer la  diffe^ 
rence  de  leurs  mejures  O' proportions  ^    Chapitre    ru. 


Son  "Vouloir 
de    L'auteur 
enutrs  les  dr- 
ti/ânts  (;^  ap' 
frentifs. 


Our  cncores  d'abondant  cognoiftrc  la  grande 
différence  des  colomnes  Corinthiênes,  nous  en 
mettrons  icy  quelques  vues,  à  fin  qu'on puilTe 
mieux  iugcr  de  leurs  proportions  &:  mefures,co 
me  aufîi  choifîr  aufquelles  on  fc  voudroit  arre- 
fter,  félon  l'ceuure  qu'on  auroit  à  faire.  Dôcques 
l'en  propoferay  cncores  vne  qui  m'a  femblé  fort  belle ,  &:  eft  à 
fainde  Praxede  à  Rome,  n'ayat  que  feize  palmes,  minute  vnc,6i 
onces  trois  pour  fa  haulteur  :  àC  pour  fon  diamètre  d'en-bas ,  pal- 
me vne, 
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mevnc,minutcs  dix,  &:  once  vne.Le- 
dit  diamètre  eft  diuifé  en  fîx  parties, 
derquelles  le  defTus  au  plus  eftroiâ:  de 
lacolomneen  prend  cinq  de  largeur 
en  Ton  diamètre, qui cftvnc  fîxieme 
partie  de  retraite,  ou  plus  petite  grof 
fcur ,  qu'elle  n  eft  en-bas .  Ladide  co- 
lomne  a  huid  fois  fa  grofleur  pour 
fa  haulteur ,  &  trois  quarts  d'une  hui- 
tième partie-.ainfi  que  vous  la  pouuez 
iuger  par  la  figure  prefente  ,  mar- 
quée H,  auec  fes  autres  mefures  parti- 
culières. Vous  confîderez  la  différen- 
ce de  cefte-cy  aux  autres,  pour  n'a- 
uoir  que  feize  palmes  de  haulteur,au 
regard  de  celles  quienontdauanta- 
ge&cfont  fort  haultes.  levons  puis 
bien  alTeurer,  que  c'eft  vne  des  belles 
colomnes  &:  aufli  plaifante  qu'il  fen 
voit  point  à  Rome. 


Nous  propoferons  encores  cy  a- 
pres  deux  autres  colônes,  defquelles 
lune  eft  à  Rome  au  feptieme  arcdef- 
fous  le  camp-doille,  cy-apres  marqué 
G,  ayant  trente  deux  palmes  &:  qua- 
tre minutes  de  haulteur, &:  de  grof- 
feur  par  le  bas, quatre  palmes,&:  par  le 
hault  trois,  auecques  fix  minutes:  qui 
feroit  la  proportion  de  huid  parties 
du  diamètre  de  ladiéte  colomne  par 
le  pied,6i  par  en  hault  fept.L'autre  co 
Jomnc  marquée  F,  eft  à  l'arc  trium- 
phant  de  Beneuento  en  ladiéle  Ro- 
me, ayant  vingt  trois  pahues  &:deux  minutes  de  haulteur,  & 
deux  palmes  dix  minutes  de  grofleur  par  le  pied,&;  parledelfus 
deux  palmes,  cinq  minutes,  combien  que  le  bout  denhaultfoic 
mal  noté  en  la  figure.  Confîderez, ie  vous  prie,  lefdides  mefures, 
&  examinez  diligemment  auec  l'aide  du  compas  leur  différen- 
ce, &  par  là  cognoiftrez  fil  ne  fault  pas  auoir  bon  iugement  quad 
on  veult  mettre  telles  colomnes  en  œuure  ,  auec  leurs  orne- 
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ments  :  &C  fil  n'y  faulc  pas 
obferuer  beaucoup  de  cho- 
fcs  pour  fe  garder  d'y  faire 
faulte ,  &C  les  drefTer  felô  les 
œuures  6i  hauiteurs  qu'on 
'  aura  à  faire.  Laquelle  faulte 
Mtitrtiffe.  fy  cômetrra  incontinent,  fi 

mentcjmneji  on  n  cntédla  raifon  &C  pra- 

àne^li^cr.  ^ique  des  proportions,  non 
feulement  aux  colomnes, 
mais  aufli  à  tous  leurs  orne- 
ments toufiours  différents, 
félon  la  grandeur  des  œu- 
ures quife  prefentent. 

le  vous  propoferois  de 
fuperabondant  vne  colom- 
ne  qui  cft  au  temple  de  Paix 
àRome-.laquelle  i'ay  mefu- 
rée  au  pied  antique,  n'elloit 
que  la  planche  &C  figure  a 
cfté  efgarée  encre  plufieurs: 
mais  cela  n  êpefcheraqu  el- 

D'unecoJom-  J^  ^^^        -(Ç^  ^(^^^  cntêdue  ^ 
ne  qui  efl  au  ^    .       *■  ,     .       x  i 

tcpUde  Paix  foit  réduite  a  quelque  autre 
4  Rome.        mefure  qu'on  voudra ,  à  fin 

de  coenoiftre  les  propor- 

•V...-.  .  t5  ^    r      f 

tions  o<:  ordre  qu  on  y  doit 
garder.  Ladide  colomnca 
quarante  huid  pieds ,  cinq 
poulccs,&  trois  lignes  de 
haulteur:  &C  de  grolTeur  par  le  bas  cinq  pieds,  fix  poulccs ,  en  fon 
diamètre:  Sc  par  le  hault  près  le  chapiteau  cinq  pieds,  trois  poul- 
ceSj&C  quatre  lignes.Par  là  il  fe  voit  que  la  colomne  a  bien  peu  de 
retraic5le  &C  ne  fe  r'appecifie  en  tout  que  de  deux  poulces  &C  hui<5t 
lignes,  qui  n'eft  qu'vn  poulce  d>C  quatre  lignes  par  les  coflez  &C 
autour.Confiderez  donc,  ie  vous  prie,comme  les  anciens  Archi- 
tedes  fort  bien  aduifcz  àc  pleins  de  grande  induftrie  &  artifice, 
faifoient  les  colomnes  quafi  d'une  mefme  grofTeur,  quand  elles 
eftoient  de  grande  haulteur  proportionnée  à  leur  grandeur.  I'ay 
veu  (ur  ce  mefme  fait  des  fradures  d'aucunes  colônes  qui  eftoiêt 
aufli  grofies  par  le  hault  que  par  en-bas,  mais  elles  reuenoient  co- 
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me  à  foixante  pieds  de  haulceur.U  fanic  bien  entendre  ces  raifons 
fi  on  defîre  faire  quelque  bonne  œuiire,  à  caufe  de  l'optique  ôi 
perfpeétiue  qui  donne  contentement  à  la  vciie.  Vous  m'cxcufe- 
rez,pour  la  fufdide  caufe ,  Ci  ie  ne  vous  exhibe  figure  demonftra- 
tiue  du  du'^cours  cy  deilus  tenu. 

^es  trois  colomnes  que  Ion  voit  a  Rome  près  S.  Cojme  dr  S,  2)^- 
mian,  auec  leurs  ornements  de  l'ordre  Corinthien.    Ch.fiii. 

"  S^^  ^  ^'^^^^  v^"^  d'abondant  icy  defcrire  les  trois  co- 
lomnes qui  font  à  Rome  deflbus  le  Campdoille, 
près  de  S.Cofme&;S.Damian,aueclesveftiges 
de  quelques  autres  qu'on  voit  encores  au  lieu  ou 
eftoit  le  grâd  Palais,  qu'ils  appellent  auiourdhuy 
Palatio  maiore.  Aucuns  efcriuêt  qu'en  ce  lieu  la,  ^"f"""  ""  ^ 
ou  aupres,eftoit  la  place  &:  gouffre,  auquel  fe  précipita  M.  Cur-  ^cmtm,pout 
tins  tout  armé  6c  à  cheual,  pour  le  falut  du  peuple  Romain,  ain(i  Ifftiutdu^t» 
que  vous  le  pouuez  voir  en  l'hiftoire  :  ôc  did  on  que  lefdides  co-  f'^-S^'"^'". 
lomnes  feruoient  au  temple  de  Vulcan,  qui  eftoit  fort  riche  d'or- 
nements de  taille  admirable:  de  tous  lefquels, font  demourées 
feulement  ces  trois  colomnes  de  l'ordre  Corinthien  qui  eftoient 
encores  debout  auec  leurs  ornements  quand  i'eftoisàRome.  le 
parleray  doncques  defdides  colomnes,  qui  font  tresbelîes  &: 
admirables,  comme aulTi  leurs  balfes  &:  ornements,  lefqucisie 
figurera/  cy  après ,  tant  aux  ftrieures  &:  canelcures  d'icelies  co- 
lomnes ,  que  aufTi  en  leurs  architraues:  n'y  omettat  la  haulteur  de 
leurs  frizes,  &:  de  toutes  les  parties  de  leurs  corniches ,  ornemets 
&mefures,ainfiqueielesay  trouuées,iedy autant  bien  élabo- 
rées &taillées,qu'ileftpo{fibledevoir.Lefdiâ:es  colomnes, corn 
me  ie  les  ay  mefurées  fuiuant  le  palme  Romain ,  ont  par  leur  dia-  tes  mefures 
mètre  d'en-bas,fix  palmes,  minutes  fept,&:  demie  once:  parlé  ^"'»'«"<^«'/o- 
haulr,  cinq  palmes,  minutes  huid  &:  vn  quart  :  de  haulteur ,  cin-  ""  \7^f"y, 
quante  fix  palmes,minutes  cinq:  elles  fe  trouuêt  aulTi  auoir  huid  cy  a^resdc 
fois  &;  demie  leur  diamètre  par  le  bas  pour  toute  leur  haulteur:  Â"'*- 
vrayeft  qu'il fenfault  quelque  peu:  ôife  trouuent  en  leur  pro- 
portion comme  fi  elles  eftoient  diuifées  par  le  bas  en  huict  par- 
ties, &:  par  le  hault  en  fept,  qui  feroit  vne  huitième  partie  de  re- 
traide.Quant  aux  interualles  d'une  colone  à  autre,ils  font  de  dix 
palmes,  quatre  minutes,  &  trois  onces:  quieft  vn  peu  plus  que 
le  diamètre  bc  demy  de  la  groffeur  de  la  colomne.  Qupy  qu'il  en 
foitlcfdides  colomnes  fe  monftrent  d'une  fort  grande  beaulté, 
comme  vous  le  pourrez  voir  par  la  figure  prochame. 
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Lefdiâ:es  colomnes  précédentes  ont  vingtquatrc  ftricures 
ou  cancleures  fort  bien  faides ,  &  conduid:es  auec  bonne  grâce, 
comme  vous  le  pouuez  voir  par  le  plan  qui  vous  en  cft  reprefcn-  •^'f''"''"""» 

^/  *■  1  r  T       J-  11  deU  figure  cv 

te  cy  après  auecques  toutes  leurs  mclures.  Le  diamètre  de  la  co-^.^^;'.^^^, 
lomnepres  du  fcapCja  palmes  iîx,  minutes  fepr,  comme  vous  ra-/eV, 
uez  veu  aux  colomnes  précédentes,  &:  par  le  de(rus,palmes  cinq, 
minutes  huit,onccs  trois  quarts. Ce  que  ie  répète  volôtiers  pour- 
autât  que  le  tailleur  de  mes  figures  a  failly  de  mettre  les  mefures 
iuflemêtjôc  les  fault  entendre  ainfi  que  ie  les  vous  propofe.Tou- 
chant  la  bafle  defdidtcs  colomnes,  elle  porte  par  elcrit  toutes  les 
haulteurs  d'une  chacune  de  (es  parties,  auec  leurs  faillies  rainfî 
que  vous  voyez  le  plinthe  de  ladiâie  bafle  auoir  de  haulteur,  pal- 
me vn, minute  vne,oncevne:fon  thore  ô<:  membre  rond  qui  efl; 
au  delUis,  minutes  huid:,  once  vne  :  le  filet  quarré  qui  efl:  au  def- 
fus  dudit  thore ,  minute  vne  :  la  nancelle ,  minutes  trois,  onces         ,.^ 
deux:  les nermiles OU  deux  petits  membres  ronds,  qui  lont  p^irr^^. icme/ures 
le  milieu  de  ladidle  balTe,  vne  minute,  onces  deux,&:  les  petits  fi-  des  parties  de 
Ictsquarrezqui  les  accompagnent  deflus^delTous,  vne  once:  ''^  fi**"'/'*'- 
la  féconde  nancelle  minutes  trois ,  once  vne  :  Ion  nlet  quarre  auy^^,  chAmrt. 
deflus,  minute  vne:  le  fécond  thore  ou  membre  rond,  minutes 
fix,  onces  deux. On  voit  oultre  ce  en  ladide  balfc ,  vne  chofe  qui 
n'cfl:  commune  aux  autres  colomnes  Corinthiennes,  c'eft  vne 
hermile  ou  petit  membre  rond ,  qui  efl:  entre  le  fécond  thore  & 
le  fcape  de  la  couronne,qui  a  minutes  deux  de  haulteur,  bc  pour 
la  faillie  de  la  bafle ,  depuis  le  fcape ,  ou  bien  le  filet  quarre  (qui 
efl;  au  pied  de  ladiâ:e  colomne ,  iufques  à  la  ligne  perpendiculai- 
re qui  prouiêt  de  l'extrémité  du  plinthe  )  palme  vn,  minute  vne: 
comme  vous  le  pouuez  cognoifl:re  facilemét  par  la  prochaîne  fi- 
gure, le  vous  prieray  de  vouloir  diligemment  confiderer  ladi£i:e 
baflc,  de  laquelle,  iaçoit  que  le  pourfil  ne  foit  taillé  fi  nettement  Véutturhue 
queievoudrois,  fiefl:  ce  que  vous  la  trouuerezexcellentement  ^^^«*^^té  o* 
belle:  &:  fi  vous  en  fçauezayder  pour  l'appliquer  en  œuure  ainfi  /*/^/r"f!  ^! 
qu'il  fault,  &  félon  le  lieu  qu'aurez  à  faire,  croyez  que  vousen^wt/ç/cr/f*. 
aurez  grand  contentement  auecques  honneur. 
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La  haulteur  du  chapiteau  eftoit  autant  que  lagrolFeur  de  fa 
colomne  par  le  diamètre  d'en-bas ,  qui  font  fix  palmes ,  minutes 
fepr,  &C  once  demie:  la  haulteur  de  fon  abaque,  auoit  oultre  cela, 
vne  fixieme  partie  de  la  gro fleur  de  fa  colomne.Et  quant  à  la  me- 
fure  de  la  haulteur  Ô<t  faillie  des  fueilles,ieray  trouuée  toute  fem- 
blable  &C  de  mcfme  proportion  que  celle  du  portique  du  Pan- 
théon: de  forte  que  la  haulteur  du  chapiteau,  outre  l'abaque ,  eft 
diuiféeen  trois  parties,  defquelles  les  premières  fueillesenont    Proportions 
vne  pour  leur  haulteur,  les  fécondes  deux,  &  la  troifieme  eft  de-  *'  «f/ww  <te 
diée  aux  volutes:  la  faillie  des  fueilles  eft  iuftcmcnt  comme  la  li-  IroZlrite 
gne  qui  procède  du  bout  des  cornes  du  chapiteau*  ou  membre 
rond  qui  eft  au  deflus  de  la  colomne,  comme  vous  auezveu  par 
cy-deuant.  Touchant  la  faillie  &: largeur  du  chapiteau  parles 
cornes  de  l'abaque  du  milieu,  d'une  corne  à  l'autre,  c'eft  iuftemct 
autant  de  largeur  qu'en  a  le  plinthe  de  la  bafle  de  leur  colomne* 
Lefdidcs  cornes  font  à  plomb,  ou  perpendicule,  au  regard  des 
angles  de  ladi(5t;e  baflc,&;  au  droit  des  angles  du  plinthe .  Et  pour 
autât  que  ce  chapiteau  doit  eftre  plus  côlîdete  par  fa  figure  ,  que 
autrement,  pour  en  voir  la  façon  &C  taille  de  l'œuure  diuinement  Vauteur  kue 
belle  &:  admirable  (  tant  elle  eft  bien  faiéte)  ie  ne  vous  en  feray  ^'^  '"'^^  ^ 
autre  difcourâ  pour  le  prefent,  finon  que  le  vous  prieray  de  vou-  f""J^  *l^l*, 
loir  exadement  6c  curieufement  contempler  6c  examiner  le  def  umt. 
feing,  lequel  vous  eft  propoféenlapagefuyuantepour  le  fufdit 
chapiteau  &:  fes  parties. 
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Petite  digrepon  accompagnée  de  quelques  aduertijfements. 

Euant  que  parler  de  rarchitraue,  frize,&  corniche  que 
i'ay  trouué  fur  les  trois  fufdides  colomnesqui  fontà 

Rome  près  l'eglile  de  S.Cofme  &:  S.Damian  (ainfi  que 
nous  auons  dit)  &  le  palatio  maiore  n'en  eftant  loing, 
ilmefcmblequeiedois  encores  aduertirceux  qui  défirent  tirer 
quelque  fruid  de  la  noble  6c  excellente  difcipline  d'Architcdu- 
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re,  qu'il  ne  leur  conuicnt  tant  famufer  aux  mefures  qui  font  efcri- 
tes  fur  les  figures,  qu'ils  ne  confiderét  aulTi  toutes  les  parties  def- 
dides  figures,  auec  les  proportions  qui  les  accompagnent,Ô<:  dot 
elles  font  faides.  Vitruue  en  donne  de  fort  belles  reigles ,  &:fou~ 
uentesfois  attribue  les  mefmcs  proportions  de  l'architraue  à  cel- 
les de  la  corniche.  le  dclirerois  de  pouuoir  icy  dignement  enfei- 
gnerceque  ie  voudrois  bien  pour  le  proufit  des  artifants  &:  ap- 
prentis: mais  la  chofe  eft  telle,  qu'on  la  peult  beaucoup  mieux  ^r  Z\L^ 
monltrer  manuellement,  que  verbalement:  quaiiamli  que  nous  tjlre  mieux 
auonsefcritparcy-deuantdestraidsô<:  pratique  de  Géométrie,  '"o/?rc«  ma- 
pour  fçauoir  coupper  les  pierres ,  à  fin  de  les  faire  feruir  à  toutes  ^"'^^2^17 
fortes  de  portes,  voultes,  trompes, &  autres.  Vra y  efl:  que  i'ay  bié 
enfeignc  comme  il  le  fault  faire ,  &;  comme  Ion  le  doit  ayder  des 
paneaux  des  moules,  des  beuueaux ,  &cerche  ralongjée,  mais  ie 
n'ay  pas  peu  monftrer  par  cfcriture  comme  les  pierres  fe  doiuent 
tralTer  par  leurs  liûs  &C  parements ,  &:  autour ,  pour  les  coupper, 
félon  l'œuure  qu'on  auroit  à  faire. Véritablement  cela  ne  fe  peult 
defcrire,  mais  bien  monftrer  vifiblement  &C  manuellement,  en 
exécutant  l'œuure  de  faid.Ainficft-il  des  proportions,  mefures 
ô^  ornements  des  colomnes,&:  de  beaucoup  d'autres  chofes  de 
l'Architedure,  qui  ne  fe  pourront  iamais  entendre  pour  en  don- 
ner préceptes  &:  reigles  générales, ains  pluftoft  par  exemples  ma- 
nuels, à  fin  de  fen  fçauoir  feruir  à  tous  propos.  Pour  ceftecaufe  „  „  r 

un  rii  -rii-  i/-    BeUf/tnteKce 

Ariltote  me  lemble  auoir  tort  bien  dit ,  au  commencement  de  fa  (CMfiote,  et 
Metaphyfique,  que  Thomme  expert  eft  beaucoup  plus  certain  ô<:  trtsi>muble. 
alTeuré,  que  le  fçauant&dode  inexpert.  Mais  ce  propos  delaif. 
fé,  nous  viendrons  à  parler  de  l'architraue ,  frize,  &C  corniche  des 
fufdides  trois  colomnes. 

^e  larchitraue^fiiXe,  ç^  corniche  des  pdfdiBes  trois  colomnes 
qui  font  près  defainâr  Cojme  ^fain£t  Damian  a  Rome^ 
Çh  a  p  I  t  r  E        IX. 

Ous  voyez  en  la  figure  cy  après  defcrite,  comme 
i'aydiuiléen  deux  parties  la  frize  des  colomnes  ,  P<'"''r*'^y 

'  1        1^  _i €  fjTcjue  lau- 


'  11^1  f  ni  que  lau- 

prememorees,pour  autant  que  la  plache  ne  pou  ^/^^^^  ^^^-^ 
uoit  entrer  dans  la  page  duliure,fi  l'architraue  Ufi^ure enfui 
euft  eftédeffous  ladide  frize:  mais  vous  remar- *'*'"■• 
quez  en  laditftc  figure  vn  petit  triangle  dedans 
le  filet  quatre  du  deifusde  l'architraue,  qui  monftre  comme fc 
doit  rapporter,  ôCaiTembler  l'architraue  auec  la  frize  &  corni- 
che.Ledit  architraue  a  quatre  palmes,  minutes  fix,  ÔC  once  vne 
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dchaiilteur:ain{i  que  vous  le  pouuez  cognoiftreenadiouftant 

MeCures de  tous  Ics  iiombrcs  qui  font  efcrits  fur  vne  chacune  partie. Par  aind 

tarchttrdue    j^  première  face  au  deflbus,  a  minutes  dix ,  onces  trois  :  fon  aftra* 

des  tioifcolo-       \  I  1  ir  J  A  " 

nés  près  S.  galc, OU  membre rond,auqueI  le  voyentdes  patenoltres,mmu- 
cofme^  S,  tes  deux  de  haulteur:  la  féconde  face  qui  eit  enrichie, palme  vn, 
DamtdaJio-  minutes  dcux:  fou  cymaciou  minutes  trois,  onces  deux:  la  troi- 
""'  {îeme  face,  palme  vn,  minutes  cinq:  &  la  haulteur  du  cymacion 

auecl'aftragale  ôd  filet  quarré,  ouefl:  marqué  lelufdit  triangle, 
minutes  dix  de  haulteur  :  comme  vous  le  pouuez  voirôd  iuger 
parla  figure  cy-apres  propofée,auecles  faillies  d'une  chacune 
chofe,  qui  vous  y  feront  facilement  defcouuertes  fans  en  efcrire 
d'auantage.La  haulteur  delà  frize,  au  lieu  que  vous  voyez  mar- 
qué E,  a  palmes  quatre,  minutes  hui6t,  &:  once  vne.  En  quoy 
vous  pouuez  confiderer  comme  elle  n'eflquede  deux  minutes 
opin'to-^de  pli^ishaulte  que l'architraue, qui apalmes quatre,  minutes fix  &: 
;,,^^^„,^^/^  once  vne.  lemaduile  fur  ce  propos  du  dire  de  Vitruue,  quielfc 
/r/^f  cortn-  que  la  haulteur  de  la  frize,  ou  c'ed  qu'il  n'y  a  point  de  fucillages 
thicnne.  ^  ornements,  doit  auoir  la  quarte  partie  moins  que  la  haulteur 
de  l'architraue,  &  ou  il  y  fault  faire  quelques  fueillages  &  Icul- 
ptures, corne  les  anciens  ont  faid ,  il  fault  que  ladide  frize  foit  la 
quarte  partie  plus  haulte  que  l'architraue:  ainfi  que  ie  vous  ay 
aduifé  par  cy-deuant.  Mais  nous  delailFerons  tels  propos  pour 
cède  heure,  6c  ce  temps  pendant  vn  chacun  faydera  des  plus  bel- 
les mefurcs  qu'il  pourra  :  à  fin  de  parler  des  mefures  de  la  corni- 
che des  fufdidles  trois  colomnes,  qui  a fept palmes,  huid minu- 
tes, 6c  deux  onces  de  haulteur:  qui  eft  plus  que  lagroffeur  de  fa 
colomne,  dc  prcfquela  haulteur  de  fon  chapiteau,  c'eft  à  dire, 
quelque  peu  plus.Si  vous  la  coferez  à  celles  que  vous  auez  veiies 
par  cy-deuant,  vous  ne  les  trouucrez  en  leurs  proportions  fi  haul 
tes  de  beaucoup. Qui  l'ayderoit  de  cefte  mefure  (ur  vne  colomne 
qui  n'cuft  que  quinze  ou  vingt  pieds,  ce  feroit  chofe  monftrueii- 
fc&:  fort  difforme,  toutesfois  cefte  cy  fc  monftre  fi  belle  en  ceu- 
ure,  6<:  de  fi  belle  proportion,  &:  bonne  grâce,  auecques  fon  or- 
nement tant  bien  faiâ:  ô<: élaboré, qu'il  n'eft aucunement  pofli- 
blc  de  pouuoir  rencontrer  plus  grande  beaulté  pour  ornement 
conthttit'nn  dccolomues.  Vouspouucz  voir  en  ladide  figure  les  haulteurs 
j,  ^'■'*'"  d'une  chacune  chofe  feparément,  corne  la  haulteur  des  dcnticu- 
aprts propo/ee  ^^^  '^'■^i  ^  palme  VU,  minutcs  quatre  &C  onces  trois  :  la  largeur  des 
denticules, minutes  vnze:*Si  le  concaue  qui  efl:  entre  lefdicts  den- 
ciculcs, minutes  cinq.Vous  y  voyez  aulfi  les  mutulesou  rouleaux 
quiontpalmevn,minate vne, de  haulteur:  lecymace,  minutes 
crois:  6c  ion  filet  quarré,  minute  vne  :  faifant  autant  ces  trois  par- 
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tics  que  la  haulceur  des  dêticules,qui  efl:  palme  vn,  minutes  qua- 
tre, onces  trois:il  fen  fauJt  vne  once,que  les  denticules  ne  foiét  lî 
haults  que  les  mutules  auec  Ton  cymace.Iecroy  que  l'Architeâie 
enrédoic  que  ce  fufl:  vne  mefme  hauteur,ain{î  que  celle  des  mutu 
les  auec  celle  de  la  cymeau  lieu  ou  vous  voyez  des  teftes  de  Lyô, 
qui  eft  de  palme  vn,  minute  vne:  ôd  auec  Ton  filet  quarré  au  def- 
fus,  palme  vn,  minutes  quatre,  quafi  d'une  mefme  haukeutque 
font  les  denticules:  &  leldids  denticules  de  mefme  haulteur  que 
eftlatroifieme  face  de  rarchitraue,quia  palme  vnô<:  minutes 
cinq:pour  le  moins  il  ne  fen  fault  qu'vne  petite  once.Yous  voiez 
au{îilahaulteurdelacourônequicfl;audeirusdesmutules,ayanc 
palme vn,minutes  deux,&;  Ton  filet  quarré  au  deffuSjminutevrte, 
once  vne. Ces  quatre  faces  de  ladide  corniche,  fçauoir  eft  les  de-  ç^TèTe^t^. 
ticulesjla  haulteur  des  mutules  ou  rouleaux, la  haulteur  de  la  cou 
ronne,  &:  la  haulteur  du  cy  me,  auec  leur  filet  quarré ,  font  quafi 
de  femblable  haulteur.  Confiderez  aulTi  la  faillie  de  toute  ladi- 
te corniche,  qui  eft  très  grande ,  comme  vous  le  pouuez  co^noi 
ftre  parlesmcfures,  &:  fignammentdesmutules,quifemonftrec 
fort  beaux  auec  leurs  fueillages,  contenants  palmes  trois,  minu- 
tes deux,  &:  onces  deux  de  longueur  en  leur  faillie:  &:  de  largeur 
parle deuantdefdiéls mutules,  palme  vn, minutes huiâ:,  onces 
deux:  ^  entre  les  mutules  dVn  à  autre ,  palmes  deux ,  minutes 
fept.  le  defcrirois  plus  à  plein  non  feulement  cecy,  mais  encores 
toutes  les  proportions  que  l'Architeâie  entendoit  garder  en  vne 
chacune  chofe,  n'cftoit  que  ie  crains  eftre  trop  lonç,ô<:  aufli  qu'il  -  ^'^'""/^  ** 
eft  bon  que  les  gentils  efprits,  &:;melmcs  la  ieunefle  feftudie  ô^  ^w^  d'ex" 
prenne  peme  de  cercher  d>C  inuenter,  comme  i'ay  faid  auecques  horumn, 
vn  grandiflime  labeur.  Ce  temps  pendant  ie  vous  laifTeray  dili- 
gemment voir  &  confîdererlaprochaine  figure  de  l'architraue, 
frize  &:  corniche  defdiétes  trois  colomnes  Romaines.  Etneme 
tenant  content  de  cecy,ie  vous  bailleray  encores  deux  autres  for 
tes  de  corniches ,  lefquelles  i'ay  mefurées  bc  retirées  des  antiqui- 
tez  de  Rome. 
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D'autre  fer  te  de  corniches  Corinthiennes  retirées  ^  auec  leurs 
mefrreSidesantiquitéX^de Rome.    Chap*  ix. 


i^^Stant  à  Rome, en  l'année  mil  cinq  cens  trente 


crois,  (comme i'ay  di6t  cy-deuant)  &;ne  faifant  ^^''""^^ ''//< 
autre  chofe  quecercher  &  mefurerlesantiqui-- 


tnct  de  l  aU" 
teur  tn  rtcer- 


tez,  ie  me  tranfportay  quelque  fois  vers  l'amphi-  cheantUs  an- 
théâtre,  ou  Collifet,  ainfi  qu'on  le  nomme  à  Ro-  "î""*^- 
me:  duquel  lieu  ic  regarday  qu'é  vne  vigncj  tout 
aupresjon  auoit  fouillé  quelques  tcrres,ôd  illec  trouué  vne  caue: 
en  laquelle  i'entray,&rencontray  vne  corniche  de  marbre  auec 
fa  frize,  architraue  &  balfe,  telle  que  vous  la  verrez  cy- après. De- 
fîrant  docques  en  retirer  les  mefures  auec  vn  pied  antique  lequel 
ieportois  lors  auec  moy,ie  trouuay  que  Tarchitraue  eftoit  de 
deux  palmes  de  hauteur  &  tréte  &ù\ne  minutes:  fa  faillie  de  qua- 
râte  deux  minutes  &C  demie:la  première  face  de  vingt  minutes  &C 
demie,&C  fon  aftragale  de  huid:  minutes:  la  fecôde  face  de  trente 
Ôd  vne  minutes  :  bc  ainfî  des  autres  parties ,  lefquelles  vous  pou- 
uez  voirefcritesfurla  figure  enfuiuantCè  Lahaulteurdelafrize 
eftoit  de  trois  palmes,deux  minutes.  La  corniche  auoit  croîs  pal- 
mes de  faillie  6c  cinquante  minutes  &  demie ,  ou  cinquante  on- 
ces, fi  vous  voulez:  car  aucuns  appellent  les  minutes  onces,  ô^ 
les  onces  minutes,  comme  ie  I'ay  déduit  cy-deuant  au  commen^ 
cément  du  cinquième  liure,quandiemonftrois  la  différence  du 
pied  antique ,  palme  Romaiuj  &  autres.  Docques  vous  voyez  la 
<difFerencc  des  corniches  eftre  fi  diuerfe  queie  protcfte  n'en  auoir  -^ ''^'*'«*' '»''*- 
lamais  peu  trouuer  vne  de  melme  proportion  &C  mefure  :  le  ne  peu  trouuer 
diray  de  celles  du  Panthéon,  ny  des  trois  colomnes  presfeglife  'ynecomkhe 
S  .C  ofme  &  S.Damian,  mais  auffi  de  toutes  autres:  la  raifon  peut  '^'^f'"fP^°' 
eftre, que  les  œuures  font  de  differêtes  haulteurs.Ien'y  omettray  frT*""*  "'*' 
aufti  celles  qui  font  au  Temple  de  Paix  ,  &C  dans  les  arcs  trium- 
phants,  foit  l'arc  de  Conftantin ,  ou  celuy  qui  eft  auprès  de  fain- 
de  Marie  noue,ou  bien  l'arc  feptieme  qui  eft  au  deifous  du  Cap-  raralo-rte  i 
doille ,  &  l'arc  de  Qupadre  :  pareillement  ces  tant  belles  corni-  ^hÇuurs  co- 
ches qui  font  aux  thermes  de  Diocletia  près  fainde  Marie  maio-  iones^jui/or^e 
re:  SC  celles  qui  eftoient  dédiées  au  temple  de  Fauftine  :  &:  d'au-  **  ^°"^' 
très  qui  font  in  Foro  Nerux,  au  deflbus  de  fainct  Pierre  ad  vincu- 
la:  auecques  tous  les  ornemêts  du  Collifet,  &  amphithéâtre  que 
i'ay  nommé,  auec  les  colomnes,  corniches,  &  ornements  de  fef- 
cole  de  Virgile  deuant  faind  Grégoire,^:  generallement  de  tou- 
tes autres  que  i'ay  trouué,  non  feulement  à  Rome,  mais  en  autres 
diuers  lieux,  defquelies  ie  ponrrois  faire  vne  longue  efcriture  fi 
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ie  les  voulois  prefcntcment  nommer.  Bref  ie  n'ay  iamais  trouuc 

colomnes,  ne  ornements,  qui  fuflenc  d'une  mefmc  proportion, 

voire  en  vn  mefme  ordre.Ce  que  ie  dy  franchement,  d>C  monftrc 

^duertiffe-  par  diucrs  exemples  après  les  antiquitez ,  à  fin  que  ceux  qui  vou- 


ment&^ion-  dront  faire  profefTiô  d'Architcdure,  ne fappuieuc  du  tout  fur  les 
'    inefures  des  édifices  antiques  qu'ils  auront  mefurez,  mais  bien 


nouueiux 


^rchtte^cs.  plus  toll  qu'ils  apprennent  à  cognoiftre  les  proportions  &C  mefu 
res  des  œuures  qu'ils  auront  à  faire,  félon  la  qualité  &  ordre  dVn 
chacun  edifice.Confiderez  la  corniche  cy  après  propofée,  &  cel- 
le que  vous  auez  veuè  cy-dcuât,  &::  vous  cognoillrcz  que  la  haul- 
teurdelacyir,e&:  couronne  eftquafi  frmblable.  Il  eftvrayquc 
ceftc  cy  n'a  pas  des  mutules&C  petits  rouleaux  comme  l'autre, 
mais  au  lieu  d'iceuxl'Architedeya  mis  vn  membre  rond  enri- 
chy  d'oeufs  pour  ornement ,  auec  vne  petite  fueille  fur  le  coing  : 
lequel  membre  a  vingt  trois  minutes  &  demie  de  hau'teur,les 
denticules  vingt  fix  minutes:  la  couronne  trente  fix,ô«:  lecy- 
metrentefept  &demy.  Ladidc couronne  Ôclecymc  font  bien 
quafi  femblablcs ,  mais  le  refte  n'efl:  à  la  proportion  des  autres  :  fi 
cfl:  ce  que  en  quelque  forte  que  vous  voyez  lacolône  auecqucs 
fes  parties,  c'eftvnœu'.ire  très  admirable,  &:  bien  fore  bel  avoir, 
levons  aduife  que  rArchJtedeô<:  ouuriersonr prins  vnegran- 
diflime  peine  à  bien  taillerie  tout,  &:  le  conduire  de  fi  bônegra- 
L'autrur/i  ce  quc  c'eft  chofc  admirable  de  voir  ouurages  fi  bien  faids.  Quac 
fUmcttnco-  V  |ai-^.pi-efentati6  que  ie  vous  en  propofc,Ie  tailleur  de  mes  plan- 
litret  /oifnt  chesnc  myfaidtgueresdhonneur,  non  plus  qu  ad  autres  hgu- 
mal  tailiees.  j-es  de  ce  prcfent  ocuure,  ainfi  que  pluficurs  fois  ie  m'en  fuis  iufte- 
ment  plaindt.xMais  pour  cela  vous  ne  lairrez  à  y  cognoiftre  les 
mefures  des  haulteurs  &C  largeurs,  auec  leurs  proportions,  telles 
que  ie  les  ay  trouuées,  auec  la  partie  d'une  baiîc  qui  eftoit  rôpue, 
éc  mefembloitauoir  feruy  aux  colomnes  ou  cftoit  la  corniche 
ôCarchitraue,  dont  nous  auons  parlé.  Vous  vous  en  ayderez,ôi 
en  ferez  voftre  proufic  aux  lieux  qu'en  pourrez  auoir  aftairc. 


DE    PHILIBERT    DE  L'ORME.i  H  Vf  j  198 


u 


r 


en/r -^^ 


f- 


^f-^- 


&i]Jd-So 


o-nfe  ^z  ±. 


,  «  .^T .  *  c=a= 


N    ij 


?     LIVRE   VI.   DE    UARCHITECTVRE 


— ar 


U>4zi- 


mm^mm 


—^8- 


■^ 


llXool] 

f  Y —  ^ 

JJLUl 

l^ 

iW   ^^ 

^^ 

lO 

H  i- 

3  <r 


3    s* 


4  a 


^'une  autre  fort  belle  corniche  antiqucy  ^  déjà  mejhre  trep 

admirable,  auec  la  haulteur  defafrifeO-  dtmenfion 

deïarchitraue  telle  que  njous  ^erreZj  cj-apres. 

C HAPI  TRE.      X. 

A  corniche  de  laquelle  ie  pretcns  efcrirc ,  a  cft 
retirée ,  corne  les  precedétes,  de  quelque  colônc 
fort  antique,&:mefurée  après  le  palmeRomain, 
ainfi  quevous  le  pourrez  biê  cognoiftre  cy  après 
par  fa  figure  &:  defTeing.La  haulteur  defonar- 

_. .    _  chicraue  a  quatre  palmes,  neuf  minutes  &  deux 

dfsfjrulae  onces,  &:  celle  de  fa  premiereface,  dix  minutes,  trois  onces:  n'e- 
Ucornichecy  ftaut  à  plomb  ne  perpendiculaire  parle  dcuant ,  comme  eftlc  def 
après  figurée  fous  prcs  Ic  chapitcau,  OU  il  y  a  huid  minutes,  trois  onces,  &  au 
^^  re^n/en-  ^^i^^^  dc  ladictc  facc  pres  l'aftragale  dix  miuutes  dcpuis  la  hgnc 
perpendiculaire  delà  faillie  dudit  architraue.  La  deuxième  face 
a  palmevn, minutes  deux,&^  la  troifieme  palme  vn,minutes  cinq, 
ellants  toutes  deux  à  plomb  &  perpendiculaires  par  le  deuantj&: 
nô  point  en  pente,  comme  la  première ,  ainfi  que  nous  auons  dit. 
La  (aillie  de  l'architraue  a  dix  minutes.  Quant  aux  autres  parties 
dudit  architraue,  vous  les  pouucz  tant  bien  cognoiftre  par  les 


tee. 
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mcfures  efcrires  au  droid  d  une  chacune  defcliûes  parcies ,  qu'il 
n'eft  bcfoing  d  en  parler  d'auantage/inon  que  la  frize  qui  cft  par 
deffus  a  palmes  quatre,  minutes  hui6l,  once  vne:ce  quepouuez 
voir  en  laprefente  figure. 


"SN  d..ïii:::jTX^7L:^ 


*■  -m  jo 


2 


wSo^ 


Quant  à  la  mefure  de  la 
corniche,  fa  haultcur  a  pal- 
mes feptjminutes  dix,&:  on- 
ces deux  rayant  autât  de  fail- 
lie ,  il  ne  fen  fault  que  deux 
minutes  ô^ demie,  comme 
vous  le  voyez  au  droid  du         ,.    . 

,      /    -  ■  Explication 

milieu  de  la  tnzc,  ou  toute  ^„  parties  de 
la  faillie  de  ladide  corniche  U  figure  en- 
a  fept  palmes ,  minutes  fept,  /'"«'*''^^- 
iufques  à  la  ligne  perpendi- 
culaire qui  procède  de  l'ex- 
trémité &c  faillie  de  ladiéte 
corniche.  La  haulteur  des 
denricules  eft  quafi  fembla- 
ble  à  celle  de  la  couronne, 
pour  le  moins  il  ne  fen  faulc 
qu'vne  minute:  car  lefdides 
denticules  ont  palme  vn, mi 
nutes  quatre,  onces  trois,  &C 
la  couronne  palme  vn ,  mi- 
nutes trois ,  onces  trois .  La 
haulteur  des  mutules  ou  rou 
leaux  contient  palme  vn, mi 
nute  vne:  la  cyme  ou  font 
les  telles  de  lyon(que  les  an- 
ciens y  mettoient  pour  les 
vuydâges  deseauës,aulicu 
de  gargouilles  )  a  palme  vn, 
minute  vne.  Aufli  on  voie 
que  les  cymacions,au  deC- 
fous  des  mutules,  font  fem- 
blablesde  haulteur  à  l'echi- 
ne  ou  font  les  œufs,  qui  font 
deffous  les  dêticules ,  &C  ont 


chacun  fix  minutes,  deux  onces  de  haulteur:  &C  les  mutu  es  pal- 
me vn,  minutes  huid,  once  vne  de  largeur  pai  le  deuant:  &C  d  un 
mutule  à  autre,  palmes  deux,  minutes  fept.  le  deduiray  vn  peu 
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plus  au  long  le  difcours  de  la  prefente  corniche,  6c  parleray  non 
ieulement  des  haulceurs  d>i  faillies  d'une  chacune  de  (es  parties, 
maisencores  des  façons  &  ornements  des  moulures,  dents,  6c 
concauesqui  font  entre  les  denticules.  Doncques  vous  pouuez 
vairaupourfil  de  ladite  corniche  deirousfaftragaleou  lont  les 
patenoftres,  comme  Ion  doit  vuyder  6C  rendre  concaue  le  lieu 
L'architeSle  d'entre  les  dcnticules ,  ciuieftvne  façon  de  faire  qui  fe  monftre 
deuoir  difpo-  Belle  eftant  en  œuure.Ie  vous  parleroisvolonticrs  de  la  façon  des 
jerdtU  façon  niutules  ô^l  rouleaux ,  enfembledcs  volutes  qui  font  parles  co- 
rouleaux  &  ftcz ,  n'cftoit  e]ue  l'Architeâie  ayant  baillé  leur  largeur  &C  lon- 
'>ol'4tes, félon  gueur,  Ics  defigue  &C  ordonne  auec  vue  finguliere  grâce,  félon  le 
Z'"'^'"'"'^'"  bon  iugement  qu'il  a.  Lesouuragcs  Ôi  ornements  de  fueillages 
qui  (ont  pour  mettre  aux  mutules  &  moulures,  ou  ailleurs,  ne  fe 
peuuent  defcrire,  mais  bien  fe  font  félon  la  dextérité  d>C  induftrie 
du  bon  tailleur  de  pierre,  l'ay  trouué  en  aucunslieux^nonpasà 
tous,  que  toufiours  par  derrière  les  mutules  lonafai6l  vn  petit 
quarré  ayant  peu  de  faillie,  comme  cfl:  celuy  que  vous  voyez  en 
la  prochaine  figure,  qui  feulement  en  avneonce,  &:ne  tombe 
point  fi  bas  que  la  haulteur  de  la  face,  cotre  laquelle  font  lefdids 
mutules,  mais  bien  il  fait  vn  petit  filet  quarré  par  deflous  :  ce  qui 
vous  eftaifé  à  cognoiftre  par  la  figure.  On  fai6l  aufll  entre  les  cy- 
maces  qui  font  tout  autour  des  mutules, au  defiuus  de  la  couron- 
ne, desrpfes  d'afiez  grande  faillie,  comme  vous  le  pourrez  voir 
envn  autre  lieu  &:  endroit  cy-apres:  cari'ay  telle  couftume  de 
faire,que  quand  vn  chapitre  n'eft  aflez  efcrit  ou  monftre  au  long, 
Le$fi<ntvet  ^^  ^^  pourîuis  en  vn  aurrc  ,  comme  il  vient  à  propos.  Et  pour 
Uen  de/cnttf  autant  qu  il  cft  fort  aifé  de  cognoiftre  les  façons,  ornements  &C 
/uppher  le  de-  fpefures  du  defciug  enfuiuât,  pour  eftre  figurez  &C  efcrits  fur  vnc 
ilf/  e/cntH^  chacune  partie,  tant  pour  les  haulteurs,  que  faillies,  ic  ne  delibc- 
res,  re  de  vous  en  propofer  autre  chofe ,  ains  pluftoft  laiiTer  le  tout  à 

voftrc  bon  iugemêt,  par  le  difcours  de  la  figure  cy  après  dcfcritc. 
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Par  ainfi  vous  vous  fouiiicndrcz  des  melures  de  l'ordre  Co- 
rinthien, lefquellcs  ie  vous  ay  propofc  cy-deuant ,  &  de  la  diffé- 
rence qu'elles  doiuent  auoir,relon  les  haulteurs  qu'on  aura  à  fai- 
Ladtprence  j-e,Lef(îi(5tcs  colomnes  Corinthiennes  font  quafi  femblablcs  aux 
Corinthien.   loniques,  (luon  aux  chapiteaux,qui  doiuent eftrc  plus  haults,c5- 
nes  ^  lom-  me  VOUS  l'auez  entendu:  &C  aufïi  que  les  corniches  ont  plus  gran- 
^"^  de  haulteur  &C  plus  grade  faillie,  eftants  beaucoup  plus  riches  &C 

ornées  que  l'ordre  des  colones  Ioniques:  car  à  ceftuy  cy  non  feu- 
lement vous  pouuez  enrichir  les  ftrieures  des  colomnes ,  &:  y  ad- 
ioufter  des  membres  ronds  entre  les  caneleurcs,mais  aufli  y  met- 
tre des  fculptures  ou  fucillagcs  parle  delTuSjainfi  que  aucuns  Ar- 
chitedes  ont  faiâ:  :  fans  y  faire  faulte  ,  comme  Ion  pourroit  faire 
Pourquêy  à  l'ordre  Dorique  oc  Ionique,  qui  lesvoudroit  ainfi  enrichir.  La 
cejl  cjue  l'or-  raifon  eft  pour  autant  que  le  prefent  ordre  Corinthié ,  pour  eftre 
dre  cormthie  £^j£|.  ^pj-^g  y  proportion  &  mefure  d'une  belle  fille,  eft  plus  ioly 
d'ornemuque  ^  pl^s  miguou,  comme  1  ay  dict  cy-deuant,  que  tous  autres.rar- 
Us autres,      quoy  il  eft  permis  d'y  mettre  tant  d'ornements  quelonveult,  &: 
enrichir  toutes  les  parties  desfrizes,  lefquelles  aucuns  Archite- 
des  ont  faides  circulaires  entre  l'architraue  &C  la  frize,en  leur  do 
nant  quelque  rondeur  &  faillie  d'auantage  que  n'eft  celle  de  l'ar- 
chitraue,pour  y  faire  mieux  voir  les  fueillages  &  ornements  que 
les  anciens  Architedes  yont  voulu  faire  tailler.  Mais  pour  au- 
tant quedececy  nous  parlerons  ailleurs,ainli  qu'il  viendrai  pro- 
pos, ie  ne  vous  feray  autre  difcours  de  l'ordre  Corinthien  ,  m'af- 
feurant  que  fi  Dieu  vous  fai(Sl  la  grâce  de  voir  &C  entendre  toutes 
les  œuures  d'architedure  lefquelles  i'efpere  efcrire,  vous  n'aurez 
necelTité  de  ce  que  vous  eftimez  eftre  neceftaire  pour  faire  & 
parfaire  toutes  fortes  de  baftiments:  foit  pour  temples,  palays, 
chafteaux,  maifons,  &C  autres  édifices.  Refte  à  entamer  &C  pour- 
fuiure  l'ordre,  mefures  6<: parties  des  colomnes  compofces. 
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'Bref  difcours  Jbus  forme  de  préface  touchant  J^inuention  des 

colomnes  de  l'ordre  compofe,  ^  de  la  différence 

quelles  ont  auecques  les  autres, 

^^  Près  vous  auoir  libéralement  &  fidcIem^Wt 
^^^^  communiqué  ce  que  par  grand  labeur,  lon- 
gue eftude,  difficiles  voyages,  &  diuerfes 
■^}  expériences  i'ay  cogneudes  quatre  ordres 
I  des  colomnes  Thufcanes ,  Doriques ,  Ioni- 
ques ,  &  Corinthiennes,  n'y  omettant  tout 
ce  que  i'ay  peu  retirer  des  antiquicez  &:de 
^  ^/m=  leurs  veftiges  ou  reftes,  fans  y  oublier  les 
^^^^^'^^^mcfures  &:  proportions  j  il  me  fembleque 
pour  laccomplifFement  &C  conclufiori  du  difcours  &  liiftoires 
deCdides  colomnes,  il  refte  feulement  à  vous  efcrire  de  leur  or- 
dre coniporé,quiaefté  trouuéparles  Latins  &  Romains,  ainfî 
qu'il  fe  voit  à  la  plus  grand  partie  des  édifices  antiques  à  Rome, 
fignamment  à  l'arc  triôphant  de  Titus  Vafpafian  &:  en  aflez  d'au- 
tres lieux  d'Italie.  Toutefois  noftre  Vitruue  n'efcrit  aucuncméc 
de  ceft  ordre,  pour  autant  qu'il  eft  fai6t  à  plaifir,  &  inuenté  après 
les  ordres  Corinthien  Se  Ionique,  defquels  il  participe ,  &:  de  là 
peult  prendre  le  nom  de  compote,  comme  il  fe  cognoiftpar  fes 
chapiteaux  ,  defquels  les  volutes  font  quafi  femblables  à  celles 
des  chapiteaux  Ioniques,auec  les  orneméts  des  œufz,Ô<:  les  aftra- 
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gales  &C  fucillcs  de  deffous,  comme  aiifTi  l'abaque ,  femblables  au 
chapireau  Corinthien.  D'auantage l'ordre compofe  a  quelque- 
fois Tes  colomnes  ftriécs,  ou  canclées ,  tout  aind  que  font  les  co- 
lomnes  Corinthiennes,  &  quelque-fois  côme  les  Ioniques  :  oui- 
tre  ce,Ia  corniche  participe  de  celle  de  l'ordre  Ionique  &C  Corin- 
thien; &ne  fc  trouue  en  rien  différent  l'ordre  compofe  à  ces 
deux,  fmon  qu'on  l'a  fai6t  beaucoup  plus  riche,  &  y  a  Ion  mis 
:    tant  d'ornements  ÔCrichefTes  qu'on  a  peu,  fans  laiffervne  feule 
partie  en  la  corniche,  cymes,aftragale,  échines ,  couronnes,  den- 
ticules,  &:  tous  autres  membres,  qui  ne  foit  fort  enrichie  Sc  ex- 
traide  d'œuures  fort  bien  faiâ:es,voire  iufques  à  l'abaque  des  cha 
Detinmion  piteaux,auquel  ilsontinfculpc  des  œufs  &:  façons  de  frize.  Qui 
(ir  origine  de  mc  faid  pêfer  que  tel  ordre  de  colomne  compofée  fut  trouue  du 
Ucolomneco  temps  que  Ion  faifoit  les  arcs  triophants  aux  Empereurs  ô<:  vail- 
^'''*''  lants  Capitaines,  après  auoir  obtenu  quelques  grandes  vidoires: 

caroultrcles  grands  honneurs  &  magnifiques  entrées,  on  leur 
faifoit  auffi  des  arcs  triomphants ,  les  plus  riches  dont  on  fe  pou- 
uoitaduifer,au€cqucsfculpturefurlesmarbres,reprefentant(c6 
me  hiffoire)  les  pais  ôi  royaumes  qu'ils  auoient  conqueftez:  voi- 
re iufques  à  y  mettre  les  Roys,  Princes,  &  Capitanes,  qu'ils  auoi- 
ent fubiuguez  &  amenez  prifonnicrs,fous  mcfmes  habits dcf- 
quels  ils  vfoient  en  leurs  païs,à  fin  qu'il  fuft  mémoire  longue  des 
triomphes  de  leurs  vidoircs.Qui  fut  la  caufe  de  inuentcr  &:  faire 
l'ordre  compofé,lequel  on  appelloit  rordreItalique,ou  bien  La- 
comme  feioi  tin  ÔC  Romain.  Et  combien  que  ledit  ordre  auec  fes  ornements 
uentcoUoquer  ç^-^^  applique  en  oeuure  le  dernier  de  tous  les  autres  (car  après  l'or 
Zs  ordrts'its  ^fc  Thufcau,  OU  iTict  pardeffus  le  Dorique,  &:  par  deffus  ledit  Do 
colomnts.      rique ,  le  Ionique  :  OC  de  rechef  par  deflus  le  Ionique,  le  Corin- 
thien, &;  après  ledid  Corinthien  le  compofe,  quieft  le  dernier 
&  le  plus  hault  de  tous)fi  eft-cc  qu'on  voit  en  beaucoup  de  lieux, 
&mefmes  aux  arcs  triomphants,  qu'il  a  cftémis  en  œuurc  tout 
feul,&:  fans  autres  colônes  deffus  ny  deffous.  Et  pour  autant  que 
c'eft  vn  ordre  méfié  àc  compofe  des  autres  ordres,  i'ay  bien  vou- 
z  àureurpro-  j    eucores  vous  donner  &C  defcrirc  cy-apres  des  chapiteaux  Do- 
doaef  deschA  iiqucs  oC  Ioniques>comme  aufli  des  corniches  copolees  oC  par- 
pitetiHx  corn-  ticipantes  de  deux  ou  trois  ordres-.àfin  que  ceux  qui  fen  voudrot 
^"^^*         ayder  les  trouucntà  propos,  &  les  cnrichiffcnt  comme  il  leur 
plaira. 
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2)  fi  ornements  des  colomnes  de  l'ordre  compofé, 
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îuant  que  pafTer  plus  oultrc  ,  ie  vous  veux  par- 
ler des  mefures  de  l'ordre  compofé  ,&:  commen-  MefuresdeU 
çerparla  colomne  de  l'amphithéâtre  Romain,{î  "'"f"'^"'»- 
tuéc  &:  plantée  fur  les  trois  ordres,  Dorique,  lo-v 'j  f  "* 
■^/^Jî  nique,&:Corinthien,le  compole  y  failant  le  qua-  tre  à  Rome. 
^  trieme.  l'ay  trouuéque  les  colomnes  compofées 
font  aufTi  groiTes  près  du  chapiteau,  queparlcpiedaudefliis  de 
leur  bafTc  :  le  tout  fuiuant  le  pied  antique ,  auecques  lequel  ie  les 
aymefurées,  ainfîquevouslccognoiftrez  parla  figure  cy  après 
defcrite.  Laquelle  vous  propofe  vne  colomne  compoféc  ayant 
trente  6c  vn  pied  &  fix  minutes  de  haulteur,  &  de  largeur  par  le 
bas  en  Ton  diamètre,  trois  pieds ,  cinquante  cinq  minutes:  eftant 
parlehaultde  mefmegroîreurjfçauoireflde  trois  pieds  &  cin- 
quante cinq  minutes, (ans  aucune  retraite;  mais  pour  la  grande 
haulteur  ou  elle  efl:  fîtuée  elle  fe  monftre  rapetiiTée,  comme  fi  Ion 
y  auoit  faid  vne  contradure  bc  retraite  tout  expreflément .  La 
haulteur  de  fon  chapiteau,  a  troispieds  &;  trentequatre  minutes; 
la  haulteur  de  la  balTe,  deux  pieds,  dix  minutes:  le  plinthe  de  la- 
dite balTe  a  quarante  minutes  de  haulteur,  &  les  deux  thores 
auec  la  nancelle  6c  filet  quarrc  vn  pied  ôi  tréte  minutes  de  hault. 
Vous  voyez  auilî  en  la  figure  les  mefijres  particulièrement  en  vn  continuation 
chacun  endroit  de  la  baffe  :  &:  defibus  iccllc  vn  aurre  bien  grand  j"  »''/'"'" 
plinthe  qui  efl:  pofé  fiir  la  corniche  du  pied  de  fl:at,&:  a  trois  pieds  ctpofée  eJiXt 
cinquante  vne  minutes  de  haulteur.  Toute  la  haulteur  delà  co- 'iiîowf. 
lomne  auec  fes  bafles,  plinthes  &C  chapiteaux  contient  quarante 
vn  pied  &C  trente  minutes.  En  cecy  Ion  cognoift  le  bon  efprit  de 
l'Architede  qui  a  conduid  tel  œuurc  &:  monfl:ré  comme  il  faulc 
rompre  les  mefiires,  bc  leur  bailler  des  excelîiues  haulteurs  &:lar 
geurs  pour  les  faire  voir  de  mefiireàceux  qui  les  regardent  de 
loing,  auecques  toutes  belles  proportions  &:  fymmctries.  Vous 
verrez  cy  après  comme  le  pied  de  fl:ac  de  ladi6te  colomne  a  cinq 
pieds,  dix  minutes  de  largeur,  &  fept  pieds  de  haulteur,  entre  fa 
corniche  &  balTe:  laquelle  corniche  dudit  pied  de  fl:at,  a  vn  pied  pourfuîte  des 
neuf  minutes  bc  demie  de  haulteur.  Et  l'architraue  qui  doit  eftre  mefures  ie  U 
audellus  du  chapiteau  a  de  haulteur  trois  pieds, feize  minutes:  la -/'<>*"'' *"'^'' 
frize  deux  pieds ,  cinquante  minutes,  deux  tiers  de  haulteur.  La 
haulteur  de  fa  corniche  efl:  de  trois  pieds,  trente  quatre  minutes 
6c  demie.Ladiâ:e  corniche  efl:  faide  en  façon  d'architraue:  d)C  en 
la  frize  au  droid  des  colomnes  fe  trouucntdes  mutulesen  for- 

O    ij 


LIVRE   VU.    DE   L'ARCHITECTVRE 

me  de  rouleaux  ou  modelons,  ornez  de  quelques  cymesôc  filets 
quarrez  de  fort  grande  faillie:  au  droit  defquels  on  voit  des  trous 
à  trauers  les  corniches ,  qui  femblent  auoir  efté  faids  pour  met- 
tre des  pièces  de  bois,ou  chofes  femblables  à  tenir  les  tentes  pour 
couurir  tout  Famphitheatre.  Mais  referuat  ce  propos  pour  quel- 
que autre  lieu,  ou  i'efcriray  très  volunticrs  tout  ce  que  i'en  ay  ap- 
prins,  ie  viendray  àparlerde  lamefure  des  ornements  delà co- 
lomne  côpofée  :  laquelle  mefure  ie  n'ay  point  trouuce  autre  que 
celle  de  lacolomne  Corinthienne,  &^  de  fes  ornements  :mefmes 
quand  on  la  faid  feule ,  &C  comme  d'vn  premier  efl:age,car  qui  la 
voudroit  faire  comme  celle  du  fufdit  amphithéâtre  ou  Colifet, 
au  dedus  d'vn  ordre  Corinthien ,  il  fauldroit  changer  les  mcfu- 
Lacoomne       ^^^^  j^  haulteur  de  l'édifice  auquel  on  la  doit  appliquer.  le  ne 

compojee    d-  j-rr     ^  P       J  /    r     C  I 

mir/es  orne-  coî^uois  gucrcs  autrc  ditterece  en  l  ordre  compote ,  laut  la  varie- 
mentsfhu  ri-  j^  ^^g  omemêts  qu'on  y  faid  plus  riches,  &  tels  que  Ion  veult.  Ec 
'^tel'dTtrel'"*'  pour  autant  que  VOUS  pouuez  cognoiftre  facilement  &:particu- 
lieremêt  toutes  les  autres  mefures  defcrites  en  la  figure  cy-apres 
propofée ,  &  fignammcnt  les  haulteurs  6c  faillies  d'vn  chacun 
endroit,  ie  ne  vous  en  feray  autre  difcours  :  ioind  aulTi  que  vous 
pourrez  vous  y  ayder  des  mefures  lefquelles  vous  auez  veucs  par 
cy-deuant.  le  vous  mettrois  bien  icy  deuantles  yeux  tout  iefuf^ 
dit  Colifet  &  amphithéâtre  auec  les  ordres  des  colomnes,  ainfî 
que  ie  les  ay  mefurées,mais  pour  autant  que  vous  le  pouuez  voir 
imprimé  en  plufieurs  fortes,  auec  fes  orneméts,  tant  pour  le  plan 
que  pour  la  montée, 6<:aufli  enperfpediue,il  me  femble  qu'il 
n'eft  de  befoing  vous  en  donner  autre  delTeing  ou  hiftoire  :  vcu 
quemelîireSebaftian  Serliol'afaid:  imprimer  en fon  Hure, ainfî 

Du  feto-neur    a  .  i  ,, 

sthaflixser'  qu  VU  chacun  Ic  peult  voir  auec  pluueurs  autres  belles  antiqui- 
lio,  &  del'o-  tez:  eflant  le  tout  en  tresbon  ordre  .C'eft  luy  qui  a  donné  le  pre- 
fmtonqttenA  j-^ieraux  Frauçois,  par  fcs  liurcs  &:  dcffcings  la  cognoiffanee  des 
édifices  antiques  &:  de  plufieurs  fort  belles  inuentions  eftanthô- 
me  de  bien,  ainfi  que  ie  l'ay  cogneu,  &  de  fort  bonne  amc  ypour 
auoir  publiée  donné  de  bon  cueur,  ce  qu'il  auoit  mefure,  vcu 
6^  retiré  des  antiquitez:  fi  les  mefures  font  par  tout  vrayes  &  lé- 
gitimes, ie  m'en  rapporte  à  ceux  qui  en  font  bons  iuges  pour  les 
auoir  veuës  fur  les  lieux. Mais  pour  reprendre  le  propos  de  la  co- 
lomnc  compofce,  ie  feray  toufiours  d'aduis  que  vous  luy  donies 
mefmes  mefures  que  à  l'ordre  Corinthien ,  fçauoir  eft  dix  fois  la 
MutideYat*  haulteur  defon  diamètre  auec  fon  chapiteau, &:  faba(re,ainfi  que 
teuraccempa  VOUS  l'aucz  VCU  au  Hutc  précèdent ,  quaud  nous  defcriuions  les 
ni  de  bons  colomucs  Corinthiennes .  le  ferois  bien  aulTi  d'auis  que  fi les  co- 
uertijjemef  [Qj-j^j-^gs^-Qj^-jp^fées  font  conftituécs  Cil  Ucu  de  grande  haulteur. 


DE    PHILIBERT    DE    L'ORME.  lo^ 

comme  eftâts  colloqiices  fur  l'ordre  Doriqucjoniquc,  &  Corin 
thicn,  que  vous  leur  donniezleurs  proportions  félon  le  lieu  d'où 
vouslespouucz  voir,  ainfi  que  nous  auons  dit. Quant  à  leur  pied 
de  liât,  levouldrois  qu'il  eurt  deux  fois  fa  largeur  pour  fa  haui- 
leur:  comme  (il  auoic  crois  pieds  de  large ,  il  en  eufl:  fix  de  hault, 
entre  la  corniche  &:  fa  balle:  (mefmes  quand  il  efl:  eflcuéfur  les 
trois  ou  quatre  ordres)  &  que  vne  des  fix  parties  fuft  dônce  pour 
la  hauteur  de  fadide  corniche, vne  autre  pour  la  balTe,  qui  fcroiéc 
huiâ- parties,  ô<:deux  autres  pour  les  deux  plmthes  &:  quarrez 
qui  doiuent  eftre  dcilous  la  balle  dudit  pied  de  ftat.  le  figure  ain- 
fi  deux  plinthes  à  fin  que  le  pied  de  ftat  foit  plusefleué  que  la 
faillie  delà  corniche  Cormthienne,fur  laquelle  il  doit  eftrc  plan- 
té, pournempcfcherde  voir  les  balTes  &  pied  de  ftatduditordrc 
compolé.  Voila  tout  ce  que  ievous  en  puisefcrire  pour  le  prc- 
fent.Refte  cy  après  à  vous  monftrer  particulièrement  quelques 
balTcs  de  la  colomnc  côpofée,c6me  aufii  des  chapiteaux,architra 
ues,fnzes  &:  corniches  de  diuerfes  fortesjlefquelles  i'ay  mefurces  approches 
&:  retirées  des  anriquitcz.  Nous  vous  donnerôs  donc  ô^môftre-  P^***"  ^"  ^'f- 
ronscy- après  vne  balfe  compofée,  telle  que  les  bons  efprits  la  ^^ants.^' 
fçaurontbien  ingère  examiner.  Doncques  vous  vous  fcauien- 
drez  que  l'ordre  des  colomnes  compoiéesdoit  cftrefaiélde  dix 
parties, comprins  la  baffe  &  chapiteau,ainfi  que  ievous  ay  dit  cy- 
deflus,  &:  aducrry  comme  il  le  fault  ayder  des  mefures  de  l'ordre 
Corinthien. Qui  defirera  cognoiftre  d'auantagedc  l'ordre  com- 
pofé, ilen  verraen  diuers  lieux, ie ne  diray  en  noz  liures  d'Ar-  Lieux oufe 
chiteâ:ure,  mais  encores  aux  édifices  antiqueSjCommeàfarc  de  '^'^^'"^  J.""' 
Tite  Vafpafian  à  Rome ,  &  aifez  d'autres  lieux:  il  n'y  fault  feule-  wmfojtts, 
ment  que  garder  les  haulteurs  conuenables  &:  autres  mefures  fé- 
lon la  Ion  gitude  de  la  veuë  &;  reigles  de  perfpedliue  :  comme  ai- 
fez amplement  ie  vousay  aduerty.  Ce  pendant  vous  verrez  les 
mefures  de  la  colomnc  compofée  que  i'ay  retirées  de  l'amphi- 
théâtre ou  Colifet  de  Rome,  duquel  ievous  ay  efcritencemef- 
me  chapitre. 

O     iij 
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T^ufourjil  &  ornements  d'une  hajfe  de  î ordre  comfofé^auec- 
ques  le  difcours  du  plan  ç^^  montée  d'^vn  chapiteau  du 
mefmeordre.       C  hapitre      11, 

E  vous  propofe  cy  après  lepourfil  d'une  baffe  de 
Tordre  compofé,  à  laquelle  ie  ne  crouue  aucune  „ 

différences  fa  haulteur  &  faillie  cftanc  confe-  dtfelnte  U 
rce  à  celle  de  l'ordre  Corinthien ,  fînon  qu  elle  a  héjfe  de  for- 
fon  ornement  plus  cnrichy ,  comme  il  a  efté  dit,  ^^^'^''"^K'/ 

o,  I  •"•      V  1  1  r  r         CtSedclcrdrf 

<x:  vouslevoyezalaprochame  ngurernon  ku-  CQrimhisn. 
Jement  aux  thores  &:  membres  ronds  enrichis  de  fucillages,mais 
auifi  à  l'aftragale,  plinthes  &  autres:  ainfî  que  vo'  le  pouuez  voir, 
&:  de  là  iuger  de  l'excellence  de  ladide  baffe  &:  de  fes  parties,  qui 
fe  monftrediuinemenc  belle  en  ceuure,  ainfî  que  l'ay  veu,  auec- 
ques vne  taille  autant exquife,  qu'il  eftpoffible  devoir.  Et  pour 
ce  que  i'ay  faiâ:  la  prefente  après  les  mefures  &  proportions  que 
l'y  aytrouuées,  &: qu'il  fera  facile  à fenayder,  qui  vouldra,ic  ne 
Vous  enferay  autre  difcours,- 

Ô    iiij 
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^'vn  chapiteau  de  l'ordre  comfofè^  ^delamefitre  deps 

membres  Cr  parties.      Q  h  a  p.    m,  , 

Vant  au  chapiteau  compofé,il  eft  faiâ:  de  mefme 
forte,  ainfi  que  i'ay  dit  par  cy-deuant,  que  celuy 
de  l'ordre  Corinthien:  comme  iele  vous  feray 
voir  par  vn  lequel  i'aymefuréeftantàRomc,&:  chapkeàude 
trouué  dedans  les  vignes  allez  près  du  Colifet,  l-ordre  compo 
quafi  au  droit  de  l'arc  triomphant  de  Côftantin:^^'''  me/urc'  i 
C  eft  vn  chapiteau  fort  plaifant  &:  beau  à  merueilies ,  ayat  de  haut  lautluT' 
teurfept palmes,  quatre  minutes,  &de  largeur  de  rexcremité 
d'une  corne  à  l'autre,  neuf  palmes,  huid  minutes,  lequel  i'ay  icy 
voulu  faire  exprcffément  ainlî  que  i'ay  faid  celuy  de  l'ordre  Co- 
rinthien,poUr  vous  môftrer  côme  vous  lespouuez  faire  tout  ain- 
fîque  ceux  de  la  Rotonde  6c  femblables .  D'abondant  ie  figure 
aufïî  le  plan  de  fa  eolomne,  laquelle  vous  pouuez  ftrier  &  cane- 
1er  comme  il  vous  plaira  ;  non  pas  que  ie  1  aye  veuë  ou  trouuéc, 
ainsiculementle  prefent  chapiteau,  eftant  feul  au  lieu  preme- 
moré,  &  fans  autres  ornements.  Les  bouillons  des  fueiîles  qui 
font  au  milieu  à  l'endroit  de  l'abaque,  ont  palme  vn  ,  minutes 
neuf:  la  faillie,  palme  vn,  minutes  trois,  onces  deux  :  &:  la  grof-  Le  cUpîttà^ 
feur  du  diamètre  au  deffous  du  chapiteau ,  palmes  cinq,  minutes  plr°l\^fl"J^f 
neuf.  Ce  que  ie  vous  laifle  à  confîderer  au  plan  cy  après  propofé,//mirrf  celuy 
pourvous  dôner  à  cognoiftre  qu'il  fault  faire  le  chapiteau  de  For-  ^^^J  ordre  co- 
dre  compofé,  comme  celuy  de  l'ordre  Cormthien.  ''"*^  ""' 
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La  montée  du  fufdit  chapiteaulaqucllc  vous  verrez  cy-apres 
auoir  fcpc  palmes  &:  quatre  minutes  de  haulteur,  fc  trouue  auoir 
de  largeur  par  les  faces  du  deuant  de  l'extrémité  d'une  volute  à 
Lts  mcfiins  autre,  lîx  palmes,  minutes  dix,onces  trois,  &  la  haulteur  des  vo- 
du  'chlphtdtt  '^^^^5>  depuis  le  dellbus  de  l'abaque,  iufques  aux  fueillesqui  toi»- 
dci'ordre corn  chcnz  leidi6î-es  volutes  par  le  deirous,a  palmes  deux,  minutes 
fofc\&'  àefts  deux,  once  vnc ,  eftant  la  largeur  defdides  volutes  de  deux  pal- 
fmm,        rnes.La  haulteur  du  chapiteau,  depuis  le  delfousdudit  chapiteau 
près  la  colomnc,  iufquesau  filet  quarré  quieft  fous  l'aflragalcjOU 
l'ont  les  patenolhes,  cft  de  cinq  palmes,  minutes  deux,  onces  3  &: 
demie:  tiédit  filet  quarré  a  minute  vne,  once  demie.  La  haul- 
teur de  l'aflragale  ou  font  lefdidcs  patenoftres ,  a  minutes  deux, 
onces  trois-J'echineou  font  les  œufs  minutes  dix,&  lefdi6ls  œufs 
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ont  de  Iargeur,minutcs  huid ,  onces  trois:  le  defTus  pour  la  haul- 
teur  de  l'abaque,  a  minutes  vnze ,  onces  deux  :  la  largeur  p  ar  en- 
bas  au  droit  des  cornes  près  des  fueilles  des  volutes,  a  minutes 
trois,  &C  Ton  fillet  quatre  au  delTouSjminutes  dix,  once  &  demie: 
lahaulteur  des  premières  fueilles  du  chapiteau,  a  palmes  deux,  ^""^'^"'^ 

*■  ,  0/-I  I  •  T      continuation 

minutes  trois,  onces  deux:  oC  la  largeur,  palme  vn,  minutes  dix,  dece  que  ief 
onces  deux.Les  fécondes  fueilles  font  demefme  largeur,  &Cvne>*. 
fois  d'auâtage  pour  leur  haulteur.le  vous  deduiroisbiê  plus  par- 
ticulièrement toutes  les  autres  mefuresque  i'ay  trouuces  en  ce 
chapiteau,  mais  ce  feroit  chofe  trop  longue:  ioin6t  aufïi  que  fans 
en  faire  plus  long  difcours,les  bôs  efprits  les  fçaurôt  bie  trouuer. 
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le  veux  bien  vous  aduertir  que  la  figure, laquelle  ie  vous  pro- 
pofe  cy  après, a  eflé  defcricc  au  V.liure  prececlét,quandnous  par- 
lions d'une  volute  ornée  de  fueillagcs  pourpouuoir  feruir  aux 
chapiteaux  Ioniques:  &C  pour-autant  qu'elle  eftaufli  trefconuc- 
Le  chupitea»  j^^i^jc  pour  feruir  au  chapiteau  compofé,  comme  vous  le  pouuez 
ilur'ctluj'^de  ïi-g^r,  ie  lay  bien  de  rechef  voulu  repeter  &C  rapporter  en  ce  lieu, 
Cordrccompo  poury  cftre  fort  propre.  le  vous  donneray  encorescy-apres  vn 
f"'  chapiteau  c6poré,&  faid:  fuiuant  l'inuention  des  Ioniques ,  aind 

que  vous  le  iugerez  :  à  fin  de  mieux  vous  monftrer  la  variété  de 
laquelle  les  anciens  Architcdes  ontvlé  en  ces  façons  de  colom- 
nés  compofées. 


1)'/me 
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^'une  autre  forte  de  chapiteau  Ionique  feruant  k  tordre 
compojè^  O^  premièrement  dejbn  plan , 
Chapitre,    un. 

E  figureray  encores  cy-aprcs  vne  aiitfe  forte  de 
chapiteau  compolé ,  toutesfois  en  forme  d'vn  de 
l'ordre  Ionique:  &  iaçoit  qu'il  ait  lahaultcur  que 
Ion  donne  au  chapiteau  Corinthien  &  composé, 
fieft-ce  qu'il  a  d'autres  fortes  d'ouuragcs  èc  or- 
nements qu'on  n'a  decouftume  leur  donner.  le 
l'ay  trouué,en  recherchant  les  antiquiteZjde  bien  grande  largeur 
eftancfacolomne  fort  haulte,  comme  vous  le  pouuezco^noi- 
flre  par  le  plan  de  fon  chapiteau ,  lequel  i'ay  mis  cy-apres  .  L'en- 
droit ou  vous  voyez  marqué  B,monftre  lafaillie  de  raf1:raeale,&  j^^f  'î**'""* 
le  lieu  marque  C,  le  plan  de  1  echme,  ou  font  les  œufs.  Confide-  cyapnspropo 
reZjie  vous  prie,  ledeuant  Sc  facedudit  chapiteau, 6^  commeT^'»  ^  ^^/" 
les  lignes,  d'où  procedêt  les  voIutes,font  courbes,  ainfi  que  vous  ^'**'""* 
le  pouuez  remarquer  à  l'endroit  ligne  D  :  qui  eft  vne  autre  façon 
que  Ion  n'a  accoullumé  de  faire  aux  chapiteaux  Ioniques.  Loii 
voit  auflTi  au  lieu  marqué  E,  les  codez  des  volutes,qui  cil  vne  fort 
belle  façon:  &C  notez, fil  vous  plaill ,  que  tout  ce  chapiteau  a  efté 
mefuréfuiuantlepied  antique, ainfi  qu'il  fepeult  voirparefcrit 
en  aucuns  lieux:  mais  non  fur  toutes  les  parties ,  pour  la  noncha- 
lance, ou  plus  tofl:  grande  halle,  de  mes  tailleurs  de  figures.Tou- 
tesfois  qui  vouldra  enfuiure  les  proportions  &C  mefures  du  plan, 
il  trouueraquc  c'efl:  vne  belle  œuure,comme  aulfi  les  ornements 
qui  font  fort  biê  taillez  fur  le  marbre,&:  fe  mollirent  eftre  très  an- 
tiques :  ainfi  qu'en  pourrôt  iuger  ceux  qui  le  voudrot  conlîderer 
fur  le  lieu:  vous  aduifant  qu'ils  trouueront  fort  beau  &  l'œuure  -^ '''<"'«>' ^o«« 
àc  rouurage:fignamment  pour  eftre fi  grands  que  le  diamètre  de  e/oirT7hZ 
lacolomneparle  bas  peultauoir  plus  dehuid  pieds  de  Koy,&Ctedu  lequel  U 
h  colomne  foixante  quatre  pieds  de  haulteur,  qui  font  feulemét  ^'/^'f* 
hui(5l  fois  fon  diamètre.  Ce  que  vous  pouuez  conlîderer  parle 
plan  du  chapiteau,Iequel  ie  vous propofe  cy  après. 
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Ldfdçoit  du 
fhdpttenu  f*- 
fntunnt  n** 
(fO'r  tftt  def 
crite  pdr  au- 
om  des  anaes 


De  la  montée  dudit  chapiteau.    C  h  av.  r. 

Près  le  plan  ie  vous  donneray  la  montée  du  fut- 
dit  chapiteau,  qui  eft  d'une  inuention  fort  belle, 
&  à  laquelle  nous  ne  fçauriôs  bailler  autre  nom, 
que  celuy  de  l'ordre  compofc  :  quoy  que  ce  foit, 
telle  façon  n'eft  de  celles  que  Vitruue  monftre, 
ny  tous  noz  autres  autheurs  d'Archite6lurc  :  ^ 
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ne  fe  voit  aux  édifices  antiquesjilluftrez  de  colomnes  des  ordres 
Dorique,  Ionique,  ou  Corinthié ,  foità  Rome,  ou  ailleurs,  quels 
qu'ils  foient.  Bref,  femblable  façon ,  dôr  i'aye  ouy  parler,  n'a  efté 
veuë  à  ccftecy.  Le  tailloir  ou  abaco, lequel  vous  voyez  marqué 
B,  en  la  figure  cy  après  defcrite,  eft  d'une  façon  fort  eftrâgc,  ayât 
trois  palmes  &;  vue  ligne  de  haulteur-.fon  filet  quatre  dedeflus, 
fîx  lignes. La  volute  qui  eft  au  defîus  de  l'echine, lequel  vo*  voiez 
auprès  de  la  lettre  Qefl;  contraire  aux  volutes  Ioniques,  quife 
trouuent  toufiours  au  droiâ:  de  l'aftragale  marqué  D:  &C  ainfi  la-  Mefurades 
diâie  volute  comprend  la  haulteur  de  l'echine  éc  de  Fabaque:  la-  /"f  f'"^«  <^^^'^ 
quelle  volute  a  cinq  pieds ,  dix  lignes  de  haulteur  :  comme  vous^^  ^f^lwTcj'- 
Je  voyez  efcrit  à  coftc.  Depuis  ladidlc  volute  iufques  au  deflus  a^resfguré, 
de  la  colomne,  au  droit  marqué  A,  fe  trouuent  enuiron  fîx  pieds 
de  haulteur.  Il  eft  aifé  àcognoiftrepartelleœuure  fi  bien  faille, 
&  fî  admirable,qu'elle  a  efté  conduiâ:e  par  vn  grand  Archite6le, 
qui  a  bienfceu  donner  les  proportions  Sc  mefures  à  vne  façon 
tanteftrange  &Cnonaccouftumée.  lecroyqu'ily  a  ainfi  procédé 
pour  la  grande  fubieâ:ion  qu'il  auoit  en  fon  œuure,à  fin  d'elleuer 
d'auanta^e  la  haulteur  du  chapiteau  de  la  colomne. Quat  à  moy, 
i'ay  trouué  rouurap;e  fi  beau ,  que  ie  ne  me  fuis  pas  contenté  de  _ .,.         , 

1'  •  Qr    J    r  ^  r  f  C-  r  Décence  de 

i  auoir  veu  oC  deligne  par  les  melures  vne  rois,  ams  y  luis  retour-  fauteur  pouf 
né  fouuent  pour  le  reuoir  6c  remefurer .  Entre  autres  chofes  ie  y  cxa^rmene 
obferuay  que  les  caneleures  &:ftrieuresde  fa  colomne  eftoient  ^^ç^'[ ^ 

•'A  ,  ,  .  ^  obferuer  les 

tout  autrement  que  les  autres,  pour  n  aiioir  aucune  elpace  entre  ^nÙQuin^i^ 
lefdides  caneleures,  finon  vne  airefte  vifue.  Ce  que  ie  vous  laiiTe 
à  voir  &  confiderer  parla  figure  cy-apres  defcrite  &;  propofée. 
Laquelle  par  les  ignorats  &  fafcheux  pleins  d'cnuie  pourra  eftre 
trouuée  fort  eftrange,  &  peult  eftre,  de  mauuaife  grâce,  pour  au- 
tant qu'ils  n'ont  accouftumé  de  voir  la  femblable,  &  ne  peuuent 
louer  ce  qu'ils  ne  fçauent  faire  &  oultrepaflé  leurs  gros  efprits. 
Mais  delaiftant  l'ignorance  aux  ignorants ,  après  vous  auoir  ex-  ^on  -youloir 
hibé  le  delîeing  du  chapiteau  Ionique  compofé  (ainfi  que  nous  &  diligente 
l'auons  defcrit  par  le  précèdent  difcours)ie  vous  donneraycy-  "ff'^'on  de 
après  quelques  chapiteaux  Doriques ,  auecques  leurs  enrichifte- 
ments  qui  feruiront  auifi  pour  ceux  de  l'ordre  compofé. 

p  ^ 
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Chapiteaux  compofe\j^  extraiBs  de  [ordre  T>oriqt4e. 

Q  H  A  P  i    T  R  E 


to 


9 


v^. 


c-^ 


On  S  auez  veu  à  l'ordre  Dorique  cy-deiiant  deux 
chapiteaux  enrichis  comme  vous  les  voyez  cy-    chapiteaux 
dedous.&fe  peuuenc  appelier  compofez,  pour  <^e}o^^'''^^- 
eftre  raïas  oC  enrichis  d  autre  lorte  d  ornements  /^^^j.^  ^^^.^ 
que  à  la  Dorique,  félon  laquelle  ils  ont  eftc  con-yé'. 
duiclsjôC  fe  peuuent  faire  encores  d'autre  façori, 
ainfi  que  les  bons  &  gentils  efprits  des  Architedes ,  qui  font 
prompts  à  inuenter  6^  donner  mefureSjle  fçauront  Ô<:  pourront 
bien  entreprendre,  fans  y  oublier  les  beaux  ornements  ombelles 
inuentions  que  nous  ont  laifî'é  lesancienSj  eftant  le  tout  accom- 
pagné de  parfaites  mefures,  fuiuant  lefquelleson  nepeult  fail- 
lir dedonner  toufiours  vn  contentement  &:  grandiflime  plailir 
à  la  veuë  des  fpedateurs,  les  œuures  eftants  bien  conduiâres.  Ce  z'auteuraho^ 
que  vouspouuez  iuger  par  les  deux  figures  qui  vous  font  cy  def-  der  enflures 
fous  propofées,  des  chapiteaux  Doriques  côpofez,ô£  faids d'une  ^^f""^-^'''*' 
haulteuivcomme  fils  eftoient  Corinthiens. 


tions. 
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Corniche  com 
po/ee  de  l'or» 
dre  Dorique 3 
Ionique,  (Jr 
dujSt  Corin  - 
thien. 
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Corniche  compojee ,  participant  de  la  Dorique^  Ionique,  & 
Corinthienne.        Qh  a  p.    ru. 

Ourmonftrer  la  variété  des  œuures  de  l'ordre  co 
W  pofé,  ic  defcriray  icy  vnc  iorte  de  corniche,  la- 


.,ry^  quelle  nous  appellerons  compofée,pourcequ'el 


Les  ch  au  four 
niers  à  Rome 
ejire  U  ruine 
de  C  antiquité. 


Pouvfuitte  de 
Vexplicatto  de 
la  figure  e»~ 
Juiuante. 


[le  participe  de  la  Dorique , Ionique,  6^  Corin- 
thienne, comme  il  fe  voit  aux  mutules  marquez 
D,  qui  ont  des  gouttes  par  le  dcffous,  qui  cft  vue 
façô  Dorique.Le  cyme  qui  eft  enrichy  de  fueillages  &;  petis  rou- 
leaux, &  encores  la  couronne  marquée  E ,  monftrent  Tordre  Co 
rinrhien,Ô<:  l'autre  couronne  marquée  A,auec  fon  cymace  par 
le  deflbus,  comme  auffi  fa  frife  &;  architraue,  tefmoignent  que  ce 
font  ornements  inuentez  &  pratiquez  fur  l'ordre  Ionique,&  Co 
rinthiê.On  peult  voir  vne femblable  corniche inforo boario  à  Ro- 
me. Mais  celle  dont  ie  parle  eft  diuinement  belle,  &  fe  mon- 
ftrc  fort  bien  en  œuure.  le  l'ay  mefurée  après  vne  pièce  qui  eftoit 
rompue,  bc  expoféeà  lamercy  des  chaufourniers,  qui  font  la 
chaulxdes  reftes  de  l'antiquité,  quand  ils  en  peuuent  auoir:  de 
forte  que  la  pièce  que  vous  voyez  au  deflbus  de  l'architraue,  au 
lieu  marqué  B,  eftoit  défia  rompue  par  eux.Ie  trouuay  en  ladide 
corniche ,  que  la  couronne  marquée  A ,  auec  fon  cymacion  qui 
eft  au  deftbus,  &:  la  couronne  notée  E,  comme  aufti  le  cyme  ac- 
compagné de  fon  quatre  ligné  C,  font  diuifez  en  fept  parties,  def 
quelles  le  filet  quatre  marqué  /(T,  en  a  deux  de  haulteur  :  le  petit 
cymacion  eftant  au  deffus  de  la  couronne  E,  auec  fa  petite  reigle 
ou  filet  quatre,  eft  vne  quarte  partie  de  la  face  de  ladide  couron- 
ne.Semblable  haulteur  eft  donnée  aux  deux  filets  quarrez,  mar- 
quez 1,  fur  la  courone  A  :  laquelle  ie  trouue  eftre  diuifée  en  qua- 
tre parties:  defquelles  deux  font  données  au  cymacion  par  def- 
fous  marqué  L,  ôiles  autres  deux  à  la  face  eftant  au  lieu  de  A. 
Les  mutules  &  gouttes  qui  font  en  la  face  F,  ont  de  haulteur  la 
moitié  de  ladide  face  :  Les  gouttes  font  vne  quarte  partie ,  &:  le 
petit  filet  quatre  vne  cinquième  de  la  haulteur  defdides  gouttes. 
Le  chapiteau  de  la  face  eftant  enrichy  d'œufs,  eft  vne  quarte  par- 
tie de  la  largeur  de  ladite  face  F.  Quant  aux  faiHies  vous  \cs  pou 
ucz  cognoiftre  par  les  mefmes  proportions  qui  font  en  la  figure: 
en  laquelle  i'auoisauffi  mis  lesmefures  de  toutes  les  autres  par- 
ties, mais  elles  ont  efté  oubliées  à  tailler.Si  eft  ce  que  fi  vous  vou- 
lez aider  de  la  prefcnte  corniche,elle  eft  bien  faide  pour  fes  haul- 
teurs  ô^  faillies  :  vous  aduifant  que  ie  ne  la  vous  propoferois  fi  ce 
n'eftoit  pour  vous  faire  cognoiftre  qu'elle  participe  &:  eft  com- 
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pofée  de  laDorique,  îoiiique,ôc  C  orinthienne,  ainfi  que  vous  le  ^ 

pourrez  iuger  oculairement,fii  vous  plaift  la  bien  contempler. 
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^une  autre  forte  de  corniche  ^frife  &  architraue^compoféZ 

des  trois  ordres.       Chapitre  y  m. 

E  vous  donneray  encores  icy  vne  autre  forte  de 
corniche  que  vous  appellerez  corne  il  vous  plai- 
v|â®  ra:pourautant  qu'elle  participe  &:  ell:  compofée 
ÇL^X  des  trois  principaux  ordres, fçauoireftjDorique, 
Lestejlet  de    0^i^    ^Mè)  loniquc ,  &C  Corinthien,  ayant  des  teftcs  de  Lyô 
rarirouilles  ^^"^   r      a  la  couronnc  marqucc  b '.  lelquelles  Ics  autrcs 

pour  faire  ef.  mcttcnt  toufiouts  au  cyme  fîgné  A,  pour  feruir  de  gargouilles  a 
couler  Us     yuidcr  &l  faire  efcouler  les  eauës  de  la  pluye .  Vous  voyez  aulTi 
que  ledit  cyme  A ,  eft  tire  de  1  ordre  Corinthien ,  6<:  non  point 
du  Dorique.  AuiTi  la  couronne  B,  participe  de  la  Ionique,  les  mu 
tules  au  droit  de  C,  font  corne  les  rriglyphes  de  l'ordre  Dorique 
ayant  au  delîous  fes  reigles  ^  gouttes  de  mefme  façon  que  l'ar- 
chitraue  Dorique,  ain{î  que  vous  le  voyez  à  la  face  marquée  D. 
Par  dellous  ladiâ:e  face  vous  voyez  vn  cymacion  au  lieu  marqué 
E,  auec  fon  petit  membre  rond  enrichy  &;  participant  du  Corm- 
thien.  Quantàl'architrauejVousle  pouuez  attribuer  aux  deux 
ordres  Ionique  5^  Corinthien.  Lequel  auecques  la  corniche  i'ay 
efurcfuiuant  le  pied  antique,  comme  vous  le  pouuez  voir  en 
de  U  fio-ure  efcrit  fut  vue  chacune  partie. Ledit  architraue  &C  frife  font  d'une 
tnfuiuant  &  nicfme  haultcur,  qui  eft  de  quatre  palmes ,  quarante  quatre  mi- 
efespxntes,  ^^^^^^^  ^^  première  face  de  l'architraue,  a  trentehuit  minutes  :  la 
féconde,  trenteneuf:  la  troifîemc,  quarante  deux.  Vous  voyez 
au(riparticulierement(fans  en  faire  plus  long  difcours)toutes  les 
mefures  fur  vne  chacune  partie,  tat  pour  les  haulteurs ,  que  pour 
les  faillies]  ;  mefmes  fur  la  corniche,  qui  a  trois  pieds ,  trente  neuf 
minutes  de  faillie.  Mais  notez  que  ie  ne  vous  parle  point  de  fes 
haulteurs,  pourautat  qu'il  eft  facile  de  les  cognoiftreparlesnô- 
bres  qui  yi  font  efcrits.  Côme  le  quarré  au  delllis  du  cyme,  a  fepc 
minutes  ^  demie  de  haulteur:  le  cyme,  vingthuid  &:  deux  tiers: 
l'aftrai^aléquieftau  deifous,  oufont  infculpées  des  patenoftrcs, 
quatre  &;  demie.  Les  faillies  fe  voyent  au  pourfii  de  la  corniche: 
comme  qnoy?  le  cyme  a  vingtcinq  minutes  de  faillie:  la  couron- 
ne au  droiâ:  ou  font  infculpées  lesteftesde  Lyon,  trente  quatre 
minutes,  ^  de  haulteur  trentefix  6^  trois  quarts.  Vous  voyez  auf 
Il  que  la  hauteur  des  mutules  a  cinquate  minutes,  &  trois  quarts. 
Continuation  Mviis  il  VOUS  fault  coufidercr  la façou  defdids  mutules,  ô<:com- 
autcquesant'  mcils  fe  trouucnt  pat  Ics  coftez  d'une  forte  cftrage  à  voir,  &  plus 
^liition  de  ce  admirable  à  l'obferuer  en  œuure.  On  voit  aulTi  delfus  lefdids  mu 
î«f  ejjin.     j.^jg^^  ^^^  delfous  de  la  couronne,  vn  membre  rond,  ou  font  taillez 


Explication  "^^' 
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les  œufs,  ayant  quatre  minutes  de  faillie  j&fept  minutes  &:  de- 
mie de  haulteur:  femblablement  on  voit  comme  la  face  qui  eft 
au  deiïbusdefdidsmutules  (ou  font  les  gouttes  au  droid;  destri- 
glyphes,  infculpées  par  le  deuant  des  mAitules)a  de  haulteur  tren 
temmutcs.  Ilie  cognoiftaulFience  mefme  endroit ,  comme  les 
mutules  ont  vn  pied  &C  quarante  vne  minutes  de  faillie  :  &:  le  cy^ 
macionquieftaudefTouSjdixhuiâ:  minutes  de  haulteur.  Vous 
pouuez  par  mefme  moyen  cognoiftre  toutes  les  autres  mefures, 
fans  vous  en  faire  plus  longdifcours.  Si  vous  voulez  bien  confî- 
dererletout,ô<:  prendre  peine  de  conférer  les  autres  ornements 
des  cornichesjlefquels  vous  auez  veuz  par  cy- deuant,  ôd  pourrez 
cncoresvoircy-apres,  vous  trouuerez  ce  que  ie  vous  ay  ditplu- 
fîeurs  fois,  eftre  véritable:  c'eft  que  de  toutes  les  mefures  que  i'ay 
remarquées  aux  édifices  antiques,  ie  n'en  ay  trouué  quifulTent 
femblables,ains  toulîours  différentes:  &:toutesfoisles  édifices 
elloient  très  beaux  &C  admirables  à  la  veuë.  Il  eft  vray  qu'il  en  y  a 
aucuns  quife  trouuent  auoir  meilleure  grâce  que  les  autres,  Sc  T>'ouinent 
plus  grande  maicfté:  comme  font  ceux  qui  approchent  le  plus  ^"^  ""'^""^ 

^^        F    •  •  o  /-  •     /  1^1       edtfices     ont 

des  dmmes  proportions  oC  vrayes  melures,  ainh  que  nous  les  de-  pi^  demce 
duirons  quelque  iour.  Dieu  aydant.  le  vous  ay  voulu  propofcr  que  Us  autres. 
en  ce  lieu  la  prochaine  corniche,  comme  eftantplus  côuenable 
pour  l'ordre  compofé  que  pour  autre:  qui  eft  caufe  que  ie  I'ay  mi 
fe  au  rang  ÔC  ordre  des  compofées  .lime  femble  aufti  qu'elle  fe- 
roit  propre  pour  feruir  au  chapiteau  Ionique,  lequel  vous  auez 
veu  cy-deuant  à  la  fuitte  &C  ordre  des  compofez,  ôi  pour  partici- 
per de  la  haulteur  du  chapiteau  Corinthien,  auecplufieurs  autres 
lortes  d'ornements  que  vous  y  voyez. 
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Vous  pouuez  faire  aiifli  de  beaux  enrichiiTements  aux  corni- 
ches, frifes,  &C  architraue,  comme  vous  les  voyez  à  vn  petit  mor- 
ceau que  i'ay  trouué  fort  antique,  &C  monftre  auoir  efté  Dorique 
par  les  gouttes  qui  font  à  l'architraue,  toutesfois  ledit  architraue 
fe  monllre  quafi  femblable  à  l'ordre  Ionique:  comme  aufli  la  frife    D^fcription 
enrichie  de  rouleaux ,  bouillons  de  fucilles  renuerfez ,  ôd  autres^/^^J  ^^^^ 
qui  fupportent  !a  courône  de  la  corniche  aifez  grofle  Sc  bien  maf  «4„f. 
{lue,  pourpouuoir  feruir  de  quelque  auancement.  Toutesfois  ie 
laille  \c  iugement  de  tout  à  ceux  qui  en  feront  curieux  6c  defire- 
ront  l^yder  en  quelque  lorte  de  ce  que  nous  leur  propofons. 
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^duertijjement  Jùr  les  corniches  qui  feruent  a  î ordre 
compofi.       Qh  a  p  i  t  r  e    ix. 


Ombien  que  ie  vous  aye  baillé  diuerfes  fortes  de 
corniches  èc  chapiteaux  compolez,  (left-ceque 
i'ay  trouué  celles  qu'on  voit  à  Rome  aux  arcs   ,    , 
triumphants,  ce  ailleurs,  participer  entièrement  </„  comiches 


des  corniches  de  l'ordre  Corinthien.  Ileft  vray  copofees, par- 
que les  vues  n'ont  point  de  mutules  deifous  leurs  "^'/'"'«^''"'j' 

i  j,    ^  .    ,  •    j       1    ^  r  1.         dre Cormthie., 

courones,  Oc  les  autres  en  ontd  enrichis  de  plulieurslortesd  or- 
nements: ainfî  que  vous  l'aucz  peu  voir  aux  deux  grandes  corni- 
ches que  i'ay  figurées  au  liure  précèdent ,  en  parlant  des  mefures 
{^  dimenfîons  de  l'ordre  Corinthien. le  propoferois  icy  les  fufdi- 
6les corniches ,  ou  femblables  que  i'ay  veu,  n'eftoit  que  i'ay  défia 
faid  fi  grand  nombre  de  figures,  6c  de  tant  diuerfes  fortes,  que  ie 
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commence  à  me  lafTer  des  ordres  &C  ornements  des  colomnes. 
Et  aufli  qu'il  me  femble  que  i'en  ay  alTez  Tuffifammenc  traidé:  Ô<C 
ou  ie  y  aurois  oublié  quelque  chofejie  ne  fauldray  de  la  reprêdre 
ainfî  qu'il  viendra  à  propos:  foie  en  ce  premier  volume ,  ou  au  fé- 
cond.Il  n'y  a  en  ccft  ordre  compofé  chofe  que  i'aye  fceu  cognoi- 
ftre,  laquelle  ne  fe  puiiTe  trouuer ,  par  les  mefurcs  &C  ornements 
des  ordres  defcrits  par  cy-deuant:finonjComme  i'ay  dit  plufieurs 
fois,  que  les  ornements  de  l'ordre  compofé ,  font  beaucoup  plus 
riches  d>C  diuers  que  de  tous  autres .  Et  pour  ces  raifons  i'ay  bien 
voulu  faire  quelques  ornements  de  moulures ,  ô^  non  point  de 
toutes  les  parties,pour  autant  que  vous  trouuercz  les  inuentions 
en  diuerfes  figures. Qupy  qu'il  en  foit,vous  verrez  icy  ce  que  les 
,.     ,.    ,  anciés  ont  taille  fur  les  cymaces,ô<:  autres  parties.  Ce  que  iepro- 
hien protraire  P<^1^  voloutiers  a  lin  quc  ccux  qui  apprcunct  les  melures  des  or- 
ejlrefortpro.  drcs,  apprennent  par  mefme  moyen  à  protraire  6c  faire  les  orne- 
pre&nectf-  ^^^^^^  des comicfies & moulurcs. 

jAne  a,  l^r» 
chiteSie. 

Œ>es  ornements  des  corniches^  &  d'autre  forte  de  moulures^ 
Chapitre      x. 


^^  Our  autant  que  les  ornements  des  colones  com- 
pofées  doiuêt  eftre  plus  riches  que  ceux  de  tous 
^  les  autres  ordres,tant  en  leurs  corniches,que  ail- 
J  leurs,  ie  vous  ay  bien, pour  cci\.c  caufe,vo  ulu  do- 
nner quelque  forte  d'orneméts&  moulures  peur 
''^enrichir  les  parties  des  coloiTiiiesdadit  ordre  co 
L'duteHv  ne  pofé,  foit  par fucillagc,  OU  autrement.  Etpource  que  ie  voy  que 
umeUutdtl-  les  tailleurs  de  mes  figures  &  hiftoires  ne  m'ont  faid  les  chofes  iî 
Uurde/cspla-  nettement  que  i'euffc  bien  defiré ,  i'ay  voulu  reparer  la  faulte  par 
ches  o*ps.**'  multiplicité  de  delTeings  6^  protraids  que  i'ay  faiâ:  tailler: ÔC  co- 
bien  qu'ils  ne  foicnt  encores  fi  bien  que  ie  voudrois,fi  eft  ce  qu'ils 
fetrouueront  propres  pour  apprendre  la  ieuneffe  à  protraire,  6c 
les  contrefaire  :  comme  aufii  tous  autres  qui  defireront  fçauoir 
faire  deifeings.  Doncques  l'ornement  qui  vous  eft  cy-apres  pro- 
pofé,  a  efté  par  moy  contrefait  fur  vn  fort  antique,&C  fe  peult  ap- 
pliquer au  cymacion  des  corniches  bienàpropos,felonleboncf 
prit  ô^  dextérité  de  l'ouurier. 

Vous 


res. 


Vous  pouuez  appliquer  aux  cymes  des  corniches ,  chores,  6c 
gros  membres  ronds,  voire  encores  aux  frifes ,  ou  faces  des  cou- 
ronnes, &  de  l'architraue^  vn  tel  ornement  cjoevous  voyez  cy- 

deflbus:  lequel  i'ay  retire  d'vn  marbre  anciquilîimc.  On  enpeult  letbom^ 

faire  de  beaucoup  d'autres  lortes,  comme  les  gentils  efprirsies  MtiU  efprns 

fçauent  bien  inuenter:  ainfi  que  font  petits  bouillons  de  fueiUès  /'o»«^""^'»«^'» 

refendues ,  auec  des  fleurs  :  Si  d'autres,  de  fueilles  ians  refente:  belles  cho/f s. 


ainfî  que  le  ieune  apprentif  les  contrefaifant  àuee  le  crayon,ou  la 
plume,  en  fait  les  deffeingSjpourtrouuerde  luy  mefmes  quel- 
ques bonnes  inuentions,  après  en  auoirdefigné  plufîeurs:  com- 
me vouspouuez  voir  celuy  de  la  figure  fuiuante. 


iir  ni_^jr  m  tu  m  m  m  m  au  jfii  ih-Jïjt  xn  m  xii^jiLjyr-nf  m  TJrJuLjrLM 


Pour  monfl:rer  mieux  par  exemple  cômevou?  poxiuez  enri- 
chir voz  moulures,  foit  pour  l'architraue,  ou  pied  droit  des  por- 
tes ou  fencfl:res,ie  vous  mets  encores  cy-apres  vnc  autre  façon 
d'architraue  copofé  èc  fort  antique:  qui  aefté  trouué  dedans  ter-    ^rchhraué 
rc  en  Ville- Adriano,pres  de  Tiuoly.Toutcsfois  il  me  femble  que  compo/e   &> 

y    n  I  '       r  •     J  J         rL   J'  •     trouueen  ^' 

c  cit  vne  moulure  qui  a  leruy  au  pied  droict  d  une  porte  :  mais  ^„-^„opo/, 
quoy  qu'il  en  foit ,  ie  la  Vous  propofe  plus  pour  l'inueiitfon  des  pmdeTtuoly 
moulures  &  ornements^  que  ie  ne  fais  pourles  fueilles,  qui  n'y 
font  gUeres  bien  faites ,  ny  bien  refendues .  Qui  me  fait  plein- 
dre  à  tous  propos  des  tailleurs  de  mes  planches. 

CL 
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Pour  aiioirtrouuéplufieursfaultes  aux  refentes  des  fueilles 
&C  fucillages  de  la  figure  précédente,  i'ay  bien  voulu  faire  tailler 
encorcs  la  planche  dVn  bouillon  de  fueilles,  lequel  i'ay  trouué  à 
vnefrifeinfculpéeenmarbre  antique, au  iardin  du  feu  Cardinal 
de  Gady,  lors  que  l'eftois  à  Rome.  Lequel  bouillon  ie  propofe  à  .^"  "^Z""^"* 
noz  apprentifsjà  fin  de  le  contrefaire  plufieurs  fois,  comme  aufli  likure fi  de- 
toutes  chofes  qu'ils  trouueront  nettement  fai6les:pour-autant  uoir  exercer  à 
que  cela  les  aidera  à  faire  de  beaux  traids  de  plume,commc  vous  P""^^'*"'^  ^"^ 
les  pouuez  voir  à  la  figure  prochaine.  Car  il  fault,fuyuant  le  con- 
feil  de  Vitruue,  que  l'Architette  fçache  non  feulement  les  difci- 
plineSjCÔme  l'Arithmétique ,  Géométrie,  Aftrologie ,  quelques 
reigles  de  philofophie,  &  perfpediue  pour  entendre  les  mefures 
&C proportions  des  ordres  des  colomnes,des  plans  &:  montées 
des  édifices  :  mais  auffi  la  protraiâ:ure  pour  defigner  lesbafti- 
ments,  faire  ornements  &  fueillages ,  quelquefois  requis  6^  ne- 
celTaires.Doncques  ce  bouillon  de  fueilles  fcruira  pour  appren- 
dre adonner  commencement  à  ceux  qui  voudront  fçauoirles 
refentes  de  fueilles  &  fueillages  :  ou  il  fault  auoir  le  iugement  de 
cognoiftre  la  nature  du  deftour  &;  vmbre,  pour  la  releuer  en  pro-  t'art  deuoir 
traidture:  ÔCaulTi  pour  fçauoir  cognoiftre  comme  il  la  fault  rc-  imiter  nature 
prefenter  &C  tailler  en  pierrc,imitant  le  naturel  au  mieux  que  fai-  ^^^c^/r 
re  fe  peult.Ceux  qui  auront  la  main  fubtile  &  délicate,  y  feront 
les  plus  adroids,  &C  contreferont  beaucoup  mieux  les  chofes  qui 
feront  nettement  failles  &C  protraides. 
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Vous  noterez  qu'il  ne  faulc  feulement  apprendre  à  protraire 
les  fueilles  &C  fueillages  pour  les  frifes,  mais  aulli  il  les  fault  accô-  çj^^r^  .^^^ 
pagner  quelque  fois  de  frnidls,de  petis  animauXjOy féaux,  &C  chofitabUs  aux 
îes  femblables,  comme  vous  leverrezenplufieursdelVeingsde  <ipp^<^nujs  di 
ceprefent  œuure  d'Archite6T:ure,&:  fignamment  aux  ornements  "lif^^l^g  ** 
des  cheminées,  portes, Ôd  autres*  Il  fault  doncquesbien  appren- 
dre à  protraire  toutes  fortes  d'animaux  5  &:chofcs  qui  donnent 
plai(îr  6c  contêtcmêt  à  la  veuë  des  feigneurs  &C  fpedatcurs  :  aind 
que  vous  le  voyez  aux  édifices  antiques,  efquels  on  appliquoic 
des  Lyons  pour  feruir  en  certains  lieux  de  gargouilles ,  èc  en  au- 
tres, d'autre  vfage  &;  pratique.  Qui  eft  la  caule  que  i'ay  cy  après 
propoié  vn  Lyon:  non  point  (î  bien  faict  que  ie  voudrois  ,  &C  ce 
neantmoins  tel  que  le  ieune  apprentif  y  trouuera  quelque  rudi- 
ment &C  commencement  de  mieux  faire  à  l'aduenir. 


'Brefaduertijfement  0'  àifcoursjurlescolomnes  aÂtheniennes, 

Euant  que  laiflerle  propos  &  difcours  descolomnes^'^'""^"'/^ 
compolées  &:  ornements  qu'elles  doiuent  auon*,iead-  colomnes  ^, 
j'uertiray  le  lecteur  que  les  anciens  auoicnt  cncores  in-  themcnnei  sk 
uentéô^trouuévne  certaine  forte  ÔC  façon  de  colom- ■^'"2"'''^ 
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nés,  qu'ils  appelloienc  Athéniennes,  n'eftans  rondes,  comme  les 
autres ,  mais  bien  quarrées ,  ôd  quelquefois  en  façon  de  pilaftrcs: 
aufquelles  conuiennét  toutes  les  mefures  &:  ornemêts  que  nous 
auons  monftrez  cy-deuant.  Lefdides  colomnes  compofées  font 
propres  pour  y  appliquer  l'ordre  Dorique,  Ionique,  &C  autres.ïe 
vous  certifie  qu'il  me  faudroit  entreprendre  vn  long  difcours, 
fîievoulois  parler  de  toutes  les  fortes  des  colomnes:  comme  de 
celles  qui  font  tortues  ou  torfes  (ainfi  que  Ion  en  voit  derrière  le 
grand  autel  de faindl  Pierre  à  Rome,ôC  auffi  à  (aind  lehan  de  La- 
hrteiT  h'  ^'■^^  ^  d'autres  qui  font  hiftoriées  (  comme  celles  des  Empereurs 
^ons  de  colo-  Autouin  &C  Traian ,  qui  font  fai6les  &:  ornées  de  baffe  taille  tout 
autour)  &:  d'autres  qui  ont  grande  diuerfité  de  mefures  &:  pro- 
portions, quand  elles  ne  font  que  moitié  ,  ou  les  deux  parts  pour 
le  moins ,  hors  du  mur  de  la  muraille ,  ainiî  que  vous  le  verrez  &C 
entendrez  par  le  chapitre  enfuyuant. 

^es  colomnes faictes  de  pièces  ç^plu/ieurs  afiettes ,  (Jmî  nefent 
queU  moitié^  ou  les  deux  parts,  plus  ou  moins,  hors  les  murs: 
Et  comme  elles  ont  efiéfaicies ,  tant  pour  la  décoration  ^ 
ornements  des  murs,  que  pour  fortifier  les  murailles. 
Chapitre,    xi. 


nés. 


Ve  quelques 
dtjftY'intts  me 
Jures  des  col6~ 
nés  nejlants 
entières. 


LSj 


Quelle  chofe 
Hpi^inue»- 
Ter  Us  colom- 
nes de  flu- 
fieurs  pièces 
(^  ufiiettes , 
comme  aufii 
d'autre  forme 
que  ronde. 


E  veux  bien  d'abondant  vousaduertir  de  quel- 
ques différentes  mefures  d>C  certaines  reigles  qui 
^^^f  ontefté  diligemment  obferuécs  par  les  anciens 
^ïSl  Architedes ,  aux  colomnes  qui  ne  font  entières, 
ains  feulemét  contiennét  les  deux  ou  trois  parts 
de  leurgrofreur,ou  quelque  peu  plusque  la  moi- 
tié :  le  refte  eftât  perdu  dans  l'erpelTeur  du  mur,  ou  ellesfont  coL 
loquces.Telles  colomnes  font  différentes ,  &C  doiuent  eftre  d'au- 
tre forte  de  mefures  auec  leurs  ornements,  que  ne  font  celles  qui 
apparoilTcnt toutes  entières,  &fepeuuent  voira  l'entour  auec 
toute  leur  circonférence;  ainfique  ieles  ay  trouuées  &  remar- 
quées aux  édifices  antiques.  le  diray  d'auantage ,  qu'il  eft  raifon- 
nable,  qu'vn  corps  de  colomne  entière  porte  plus  de  pefanteur 
que  celle  qui  n'en  a  que  moitié,  ou  les  deux  tiers:  parquoy  il  doit 
aufli  porter  Ô<:auoirvne  autre  forte  de  mefure,  que  celuy  qui  eft 
entier, pour fetrouuer  dans  lesmurailles.  Pour  ceftc caufe i'ay 
obferué  que  les  colomnes  qui  ne  font  ainfi  toutes  rôdes,  ont  eftc 
faides  de  plufîeurs  pièces  6^  pluficurs  aiTiettes.  Telle  façon  de  co 
lomnes  n'eft  feulement  inuétée  pour  décorer  les  murailles,  mais 
encores  pour  les  rcdre  plus  fortes ,  6c  feruir  de  antes  &  poulfces 
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pour  mieux  tenir  en  raifon  les  voûtes  qui  peuuent  eftre  dans  les 
édifices:  ou  bien  quand  les  corps  d'hoftel  font  trop  larges ,  &C  les 
murs  trop  foibles ,  débiles  S^eftroits:  tout  ainfi  que  vous  voyez 
qu'on  met  quelquefois  des  contrcmurs  de  deux  &C  trois  pieds  de 
faillie,  plus  &C  moins,  &C  autant  de  largeur  pour  tenir  les  voultes 
au  lieu  de  piliers  quarrez,  qui  neantmoins  n  ont  point  fî  bonne 
grâce  que  les  colomnes.  Vous  y  pouuez  faire  aulfi  des  colomnes 
toutes  rondes,  ou  quarrées,aulieu  des  contremurs,  &  de  telle 
faillie  hors  des  murs,  que  vous  defirez.Mais  en  cela  il  ne  fault  pas 
faire  comme  les  menuifiers,  ou  autres  qui  n'entendent  l'artifice, 
&  plaquent  les  colomnes  (qui  n'ont  que  la  moitié,  ou  les  trois 
parts  de  leur  rondeur)  contre  vn  pilier  quarrc,ou  contre  vne  pie- 
ce  de  bois,  ou  contremur  de  maçonnerie.  Cela  eft  vne  grade  fau- 
te,ô<:  qui  en  attire  auec  foy  plufieurs  autres,principalemêt  quand 
on  faiâ:  les  troncs  de  colomnes  d'une  pièce:  pour-autant  que  la 
nature  de  la  pierre  n'eft  forte,  finô  quand  elle  eft  mife  fur  fon  lid:,  ^,v^f°*^  ^«J 
&  non  point  debout:  pour  les  raifons  que  ievousay  declairé  ail-  quandellesne 
leurs .  Mais  en  faifant  les  colomnes  toutes  d'ailiette ,  &  mettant /^"''"'^^  ^'z 
\cs  pierres  fur  leur  li6i:,non  feulement  lefdides  colomnes  en  font  l^ll^rT,^^" 
plus  fortes,  mais  aulfi  la  muraille  ou  elles  font  appofées .  l'ay  veu 
vne  autre  faulte  eftre  commife  en  cecy,  c'eft  qu'on  donne  les  mef 
mes  fortes  de  meiures&  ornements  aufti  bien  aufdidtes  colom- 
nes qui  ne  font  point  entières,  que  à  celles  qui  ont  toute  leur  ron 
deur  6c  ^roifeur  entière.  Quant  à  moy  ie  côfeille  à  ceux  qui  vou- 
dront faire  vrayeprofcfsion  d'Archite6le,de  ne  permettre  ia- 
mais  aux  maiftres  maçons  d'appliquer  les  colomnes  qui  font  im- 
parfaites en  leur  grolTeur,  contre  les  murailles ,  mais  bien  laifter 
faire  cela  aux  menuifiers  qui  plaquent  le  bois  l'vn  contre  l'autre, 
&:  le  font  tenir  auec  colles,  mortaifes,  cheuilles,ë<:  tenons.  Et  en-  Quelles  piet^ 
coresque  vous  eufsiez  marbres,  ou  pierres  de  telle  nature  qu'el-  »""/°"'  Pj": 
les  peullent  porter  debout,  &;fouftenir  les  charges  des  chapi- ^^"j,/^,^^^^^ 
tcaux ,  corniches  &  autres ,  iamais  ne  les  mettez  en  œuure,  fi  el- 
les nefont  routes  entières ,  &C  en  longueur  de  la  tierceou  quarte 
partiede  leur  diamètre.  Toutesfois  fil  aduient  que  l'Architeéte 
ne  puide  faire  fes  colomnes  de  telle  groffeur  &:  haulteur  qu'il  de- 
fire,  ne  trouuant  pierres  à  propos  pour  les  lôgueurs  qu'il  luy  fau- 
droit,&:  aufsi  pour  les  grolTeurs,  ce  ne  luy  fera  defhonneur  ne  vi- 
tupère, mais  biê  proufit  pour  rœuure(qui  en  fera  trop  plus  forte) 
fil  faiâ:  fss  colomnes  de  pièces,  dsC  par  afsiettes,  cômc  ont  faiét  les 
anciens  Archite6lcs:  qui  ont  ainfi  conduid  lefdides  colomnes 
par  pièces  &:  afsiettes,  ô^demefmes  haulteurs  que  eftoicntles 
carreaux  dont  ils  faifoient  les  pans  des  murs ,  ou  eftoient  les  co- 
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lomiiesimparfaiâresen  leur  rondeur.  Sur  ccfteraifoneft  fondée 
Fucondeco-  nolbc  inuétion  &:  façon  des  colomnes  que  nous  appelions Fran- 
lo-nnes  FfM'  çoifcs,  & fc  font  ôC  conduifent  par  pièces  &  alBecceSjauecques 
çotfes  inuen-  f^jj  ornemccs  qu'on  vouldra,  pour  cacher  les  commiffures:  ainlî 
nés  f<tr  rf«-  ^^^^  j^  prefcut  ott  en  peult  voir  quelques  vnes  que  i'ay  fai(5t  met- 
tre en  œuure  au  Palais  de  la  maiel1:c  de  la  Royne  mere,à  Paris:  & 
en  verrez  cy-apres  des  delTeings  fous  diuerfes  fortes .  Vous  pou- 
uezvfer  de  telle  façon  de  colomnes  fans  faire  ou  commettre  au- 
cune faulte  entre  tous  les  ordres,  pourueu  que  vous  leur  donniez 
les  mefures  qu'il  fault .  Et  pour  autant  que  vous  en  auez  veu  des 
figures  cy-deuat,  &:  en  verrez  encores  cy-aptres,  cela  me  fera  laif- 
fer  ce  difcours:finon  que  ie  vous  aduertiray,que  les  colomnes  de 
quelque  ordre  qu'elles  foient ,  eftans  faiâies  de  pièces  &mipar- 
faides  en  leurs  groileurs ,  ne  doiuent  eftre  de  fî  grande  haulteur 
que  (îelleseftoient  entières  &£  parfai6les:  parainil  vnecolomne 
Dorique  qui  a  fept  fois  fon  diamètre,  (î  elle  ell  imparfaiâ:e,ayant 
feulement  la  moitié  du  diamètre  de  l'entière  &  parfaiâ:e,cllc 
n'aura  que  (ix  fois  &  demie  fon  diamètre  pour  fi  haulteur.Si  elle 
a  de  faillie  les  trois  quarts  de  fa  grofleur ,  elle  aura  de  haulteur  les 
"T J^'  lix  fois  6^  trois  quarts  de  fon  diamètre .  Et  ainfi  toutes  fcs  parties, 

menti  fort  dt  i  iii/v  i- 

^ns  dénoter  tant  du  pied  de  ftat,  quedelaDal^c,chapiteau,architraue,Ôc:cor- 
d«x  fech-  niche,  doiuent  eftre  de  moindre  haulteur,  ôc  moindre  faillie  que 
T"ri     '^'  des  colomnes  qui  font  toutes  entieres.Doncques  vous  prendrez 

chticttute.  ,     o         1      r  i  ^  r  ii  i  i 

gardée^  adultérez  quand  vous  aurez  a  raire  telles  colomnes,  de 
leur  donner  les  melures  félon  ce  que  nous  en  auons  elcrit,  &C  ob- 
feruer  les  différences  qui  doiuent  eftre  entre  celles  qui  n'ont  que 
vne  moitié  de  leur grolleur,(5\: celles  quifont  entieres.Cariln'eft 
raifonnable  que  l'arbre  qui  n'a  fa  groffeur  entière  &  parfaide, 
doiue  tant  porter  que  celuy  qui  l'a  toute  entière ,  &  bien  coplet- 
L'dtiteur  réf.  ^q^  Aucuus  qui  n'eiitédent  c^s  raifons ,  pourront  dire  que  lespier 
fon.  a.  quej        dont  font  faits  les  pieds  de  ftat ,  bafle ,  chapiteau ,  architraue, 

tjHesobietttos  i  ''r  '  ' 

ijuon  pour-  frize,  &  comichc ,  (ont  dans  les  groileurs  aes  murs ,  ou  font  eri- 
mtjaire,  gées  Ics  colomnes ,  &  qu'il  n'en  peult  aduenir  aucune  faulte  :  ce 
que  ie  leur  accorde  très  voluntiers,  mais  cela  n'empefche  pas 
qu'il  n'y  ait  difformité  en  l'œuure  eftant  ainft  hors  de  fes  raifons, 
éc  fans  mefures. Ce  qui  eft  ayfé  à  cognoiftre  en  quelques  colom- 
nes qui  font  en  France:  mais  chacun  n'a  le  iugement  accompa- 
gné de  fçauoir,  pour  le  bien  difcerner  &:  cognoiftre. 
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D'une  Jorte de  colomnes, fumant  l'antique  C" première  façon^ 
extraire  des  piles  ^troncs  des  arbres.       Chap.  xii. 
'^^^^  Ecrouue  que  deuantrinuention  de  l'ordre  Do- 
rique, &  autres,  on  faydoit  des  piles  &;  trocs  des 
[^'[•âJv-  ^^''^^'^^'  ^^^-  "^'^  "^  colomnes,pour porteries  char- 
^^^1  §^^  ^  fardeaux  des  baftiments  qu'on  faifoit  en 

ce  temps  la.  Il  me  femble  véritablement  que  tel-  ^W^wr  4/>- 
le  façon  &:  inuention  n'eft  à  reprouuer  :  non  pas  p<imer  Usco 
queievueillepcrfuaderde  faire  les  colomnesdcbois  pourpor-  ^omnaenfa- 
ter  les  maçonneries ,  mais  bien  de  pierres  :  &:  refembleront  aux  T"  '"^T^' 
arbres ,  par  ce  qu  elles  y  peuuent  couenir  en  bcaulté  &  bône  gra-  hres  :  mecfei 
ce,  aulfi  bien  que  les  autres  colomnes ,  &:  feroiet  en  aucuns  lieux  »''">«^' 
plus  à  propos,  pour-autant  que  vous  leur  pouuez  donner  mefure 
&  beaulté  correfpondâte  auecqueslafymmetrie  &  proportion 
des  autres  colomnes,  comme  certainement  la  monftrent  auoir 
les  arbresjde  leur  nature  eftans  plus  déliez  par  le  hault  que  par  le 
bas,  &  plus  gros  par  le  pied,  auecques  vne  retraite  de  bien  bon- 
ne erace:  de  forte  que  vous  leur  donnerez  fîx&fept  fois,  voire    ^,    .. 

1      -n    o  r     1  T  11  /-  I         I»       1  Lartimiter 

huidt  OC  ncut,  leur  diamètre  pourhaulteur,  lelon  1  ordre  que  „^ture ,  tant 
vous  voudrez  faire  &  imiter .  Et  fi  encores  vous  y  pouuez  accom  ^utUjifop- 
moderlefexe  mafculin ou  féminin:  cômelîvous  defîrez façon-  ^^'' 
lier  voz  colommes ,  imitans  les  arbres,  à  la  Dorique ,  vous  le  fai- 
lles après  la  mefure  de  l'homme:  à  la  Ionique,  fuyuant  celle  de 
la  femme  :  Sc  à  la  Corinthienne,  après  celle  d'une  fille  ayant  for- 
me ôc  façon  plus  iolie  &;  mignarde  que  les  autres  :  &  pour  ce  fai- 
re, on  trouuera  des  arbres  faiâis  naturellement  à  propos,  pour  y 
feruir  de  patron  &  exemplaire.il  ne  fault  icy  omettre,que  les  an- 
ciens qui  faydoiêt  des  piles  d'arbres  au  lieu  de  colôncs ,  de  peur 
&:  crainte  qu'elles  ne  fe  fendifTcnt  par  les  deux  bouts  &  extremi-  c\(i  °ZTus 
tez,  ilsy  mettoient  des  cercles  de  fer:  delà  les  Architectes  ont  Mciem  ^r- 
inuenté  les  ornements  des  colomnes,  &  donné  mefures  aux  baf-  ^^^^^  "?- 
fes,  en  y  faifant  les  petits  thores&;  membres  ronds,  auec  leur  fi- ^/^j°/^J^  r" 
let  quarré  &;  nancelle  qu'on  y  voit.  Lefdids  Architedes  ont  efté  àUurscolom. 
fi  curieux  d'imiter  la  nature  des  chofes,  que  voyants  ie  ne  fçay  »«  <'''<'"^''f^« 
quelle  pourriture  fengendrcr  entre  le  cercle  de  fer  (  qui  efloit  au 
lieu  de  la  baffe)  &  le  corps  de  l'arbre  (qui  feruoit  de  colomne)  &C 
que  par  fiicceffion  de  temps  illec,  ou  bien  à  renuiron,croifroient 
quelques  herbes  qui  auoiét  les  fueilles  fi  larges  ÔC  pefantes,quel- 
les  eftoient  contrainâies  de  tomber  &  fencliner  contrebas  :  puis 
poureflre  retenues  des  angles  ou  coings  du  plinthe  de  la  baffe, 
ou  de  choie  fembLible,  fe  replier  contremôt:delà  lefdiéls  Archi- 
tectes par  finguliere  imitation,  ainfi  que  nous  auôs  dir,mirent  6>C 
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emploierent  des  fueilles  larges  aux  angles  des  bafTes ,  &  fans  au- 
cune refente  :  defquclles  le  dcparcement  vcnoit  du  dedus  du  tho 
re  qui  eft  fur  le  plinthe ,  en  failànt  vn  retour  fur  les  angles  du  pliii 
the  de  la  baffe,  auecqucs  fort  bône  grâce.  D'auantagelefdids  Ar- 
chitedes  anciês,  au  Heu  de  l'hypotrachelio  près  le  chapiteau,met 
toient  vn  autre  cercle  de  fer ,  pour  tenir  l'atbre  en  raifon ,  &  à  fin 
qu'il  ne  fepcuft  fendre,  comme  l'ay  dit,  6^  le  pouuez  voir  au  lien 
marqué  A,  en  la  figure  propoféc  cy-apres.  Doncques  fil  eft  ainfi 
que  les  premiers  Architedes  ayent  pratique  aux  arbres,(par  imi- 
tatiô  de  nature)  les  trois  premiers  ordres  des  colônes ,  Doriques, 
,       Ioniques,ô^  Corinthiénes,  puis  auecqucs  raifons  dsC  (ymmetnes 

Les  modernes  ^  .  ...  >■        /  i»       j       j      t-i      r  J 

^rchire6les  conucnablcsapres  icelies  trouue  1  ordre  des  1  nulcanes,dçs  copo 
àttioir  enfuy-  icc^,^  Atheniénes,auec  leurs  ornemêts,  pourquoy,ie  vous  prie, 
urclesancies.  ^^^  ç^^^  •  J  pei-nijs  p^r  imitation  de  la  mefme  nature,  de  nous  ay  der 

de  la  première  façon  des  colônes, retirée  des  arbres,comme  vous 
en  pouuez  voir  vne  en  la  figure  prochaineîConfiderez,  fi  vn  por- 
tique,periftyle,  6c  face  de  maifon  ne  feroit  pas  belle  ayant  toutes 
fcs  colônes  failles  enformc  d'arbres,&  les  chapiteaux  côme  bra- 
chescouppées?  Croyez  qu'en  leur  donnant  haulteursconuena- 
bles,auec  les  entrecolônements  tels  qu'il  fault,  ce  feroit  vne  fore 
belle  chofe  à  voir.Lc  portique,  côme  ie  l'imagine,  reprefenteroic 
Fortifie^  re-  quafi  vue  petite  foreft.Vray  eft  que  ie  n'y  voudrois  appliquer  au- 
fcm  M(i-),ne  ^^^^^^  pfeds  de  ftat,mais  bié  au  lieu  d'iceux  faire  côme  des  tronces 
cjuesfddefcn-  d'arbres  couppées,  fans  y  mettre  corniche,ne  bafre,ains  feulemec 
ption fort  bel-  eardcr  les  meiures  d>C  hauteurs  d'une  chacune  chofe,&  au  lieu  de 
e  e^p  dijan-  p^piftyle  qu  architraue,faire  la  forme  d'un  arbre,qui  porte  fur  au 
très  arbres  qui  font  la  figure  des  colomnes.  Au  lieu  de  la  frife,  ie 
voudrois  emploier  quelque  façon  de  lierre  qui  feroit  conduit  en 
manière  de  frife,auec  vne  fort  bonne  grace.Quant  à  la  corniche, 
couronne,denticuIes,gueulle,  cymace  &  cymacioii,aftragales, 
filet  quarrc,&;  autres,  ie  voudrois  difpofer  tout  cela  par  liaifons, 
comme  fi  c'eftoient  branches  d'arbres  qui  fortifient  par  le  de- 
hors,les  vues  de  trauers,&:  les  autres  de  pointe,  comme  fi  c  cftoi- 
cnt  les  bouts  des  foliues  qui  feroiét  aux  planchers:  puis  les  autres 
comme  fi  c'eftoiet  fablicres.Les  aix  feroiét  au  lieu  des  filets  quar- 
rez  :  la  couronne  au  lieu  de  l'aire  qui  eft  fur  les  foliues  ,  &  les  or- 
nements parcy  parla  femez  de  petites  fueilles,  Si  neuds  d'arbres. 
Vdiiteur  d-  Croyez  que  fi  le  tout  eftoit  ainfi  côduit  que  ie  le  figure,on  pour- 
uoii-be4ucoup  J.QJJ.  faii-c  vn  bclornemêt  d'édifice, &:  fort  conuenable  àvn  porti- 

dc  belles  mue-  o  -n     i        i  i  r  r  i   •  >v 

tions  cichées  quc  oC  periityle ,  iuy  donnant  les  meiures  autant  bien ,  qu  a  tous 
en/on  ^j^rir.  les  autrcs  ordrcs*.  ainfi  que  le  vous  môftrera  la  prochaine  figure. 


DE    PHILIBERT    DE  L'ORME, 


ii8 


LIVRE    VII.    DE    L'ARCHITECTVRE 

Qji^il  efi  permis  k  l'exemple  des  anciens ,  d'inuenter^  faire 

nouuelles  colomnes-,  ain/t  que  nous  en  auonsfaiét  quelques 

ifnes^  appellées  colomnes  Françotjes, 

Qh  a  P  I  T  R  E      XIII, 

'Il  a  efté  permis  aux  anciés  Archiceéles,  en  diuer- 
(cs  nations  bc  païs,d'inuenter  nouuelles  colônes, 
ainfî  que  feirent  les  Latins  &:  Romains  la  Thuf- 
canc  &  copofée-.les  Athcniês  rAtheniéne:&: lôg 
temps  deuant  lefdidis  Latins  ôC  Romains ,  ceux 
de  Dorie,  la  Dorique:  delonie,  la  Ionique:  &  Co 
Colomnes  rfe  TÎnthiens ,  la  Corinthienne:  qui  empefchera  que  nous  François 
rmuention  de  ^'^^  inuentions  quelques  vnes,  &:  les  appellions  Françoifcs,com 
Uel'frMçoi'  ^^  pourroient  eftre  celles  que  ie  inuentay  6i  fis  faire  pour  le  por 
/es.  tiquedelachappellequieftdasleparcde  Villiers  coll:eRets,du 

temps  &:  règne  de  la  maiell:é  du  feu  Roy  Henry  îVrayeft  que 
pourla  neceiïité  ou  ie  me  trouuay,de  ne  pouuoir  recouurer prô- 
ptement,&  fans  grands  frais,  des  colomnes  toutes  d'une  pièce,  ie 
les  fis  faire  de  quatre  ou  cinq  pièces ,  auec  beaux  ornements  & 
moulures,  qui  cachent  leurs  commilfureside  forte  qu'à  les  voir 
il  femble  qu'elles  foient  entièrement  d'une  pièce ,  fe  monftrants 
fort  belles,  ÔC  de  bien  bône  grace.C'eft  vn  ordre  Corinthien,ain- 
colonesFran-  ^  que  VOUS  le  cognoiftrez  mieux  par  le  difcours  que  i'en  feray  en 
foi/es  en  la    noftrc  autrc  Tome  6c  œuure  d' Architcârure,  auquel  ie  monftre- 
chaf>peUe  du  j-^y  jg  pj^j^  ^  môtée  du  portique  dudit  téple  >  ou  fi  vous  voulez 
^IwscoJieRet's  chappellc.Toutcsfois  pour  vous  donner  ce  temps  pendant  quel- 
que cognoilTance  de  noftre  inuention  des  colomnes  Françoifes, 
i'en  ay  cy  après  figuré  vne  forte  à  la  Dorique ,  eftant  enrichie  de 
quelques  fueillages,  aftragales,  &:  commifTures ,  comme  i'ay  dit. 
Ce  que  i'ayfaid  pour  feulement  donner  quelque  exemple  delà 
façon,&  monftrer  que  tel  ordre  de  colône  Dorique,  auec  fa  cor- 
niche fe  trouue  auoir fort  bone  grâce  eftant ainfi  en  œuure.Pour- 
ueu  que  le  tout  foit  bien  conduit,  6^  les  mefures  bien  obferuécs, 
telles  colomnes  fe  trouueront  fort  propres  pour  feruir  à  vn  por- 
tique, auec  arceaux  voultez  pardeffus  leurs  corniches,  ou  bien 
tous  droic^s,  ainfi  que  Ion  aura  enuie  de  faire:  mefmes  en  ce  pais, 
auquel  on  ne  peult  trouuer  grandes  pierres  qui  ne  foient  en  dan- 
ger de  delider  ô£  fe  fendre:  comme  aufli  en  beaucoup  d'autres 
p,e"cfZ  ce  ^i^"^  •  ^^^  quelques  dures  qu'elles  foient,elles  ont  des  delids  &C 
pays  ejîre  en  fein6ls,c'eftà  dire  cllcs  fout  faciles  à  fe  fendre  d'vn  bout  iufques 
dd»ger  ie  fe  ^  l'autre,  CD  pallaut  par  le  milieu  :  &:  aufli  que  nature  ne  les  a  pas 
undre,    ^  faides  fortes  pour  porter  de  bout,  comme  faid  l'arbre  ,mais  bien 

de  plat 
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de  plat  fur  leur  lia:,  ainfl  que  ladiâre  nature  les  a  faid  croift  re.Par 
ain(i  les  appliquant  aux  coiomnes,quiont  à  porter  grands  far- 
deaux &  grande  pefanteur,  elles  font  trop  plus  fortes  eftants  fai- 
ô:es  deplufieurs  pièces,  que  d'une  feule.  Telle  eft  la  nature  du  bo 
marbre,n'ayant  point  de  lid:,  &  pour  cefte  caufe  portant  en  tous 
fens,  côme  font  aulfi  beaucoup  d'autres  pierres  dures  :  mais  il  ne 
fen  trouueguerespourgrâdescolônes.Àpresdoncauoir  bié re- 
tenu les  mefures  que  vous  auez  veuës  par  cy-deuant  ,leprefent 
difcours  feruira  d'aguillon  poureueiller  les  bons  efprits,  &:  les 
induire  à  inuenter  d'autres  iortes  de  colomnesFrançoifes,  com-    xW^«<r 
menousauons  faid  la  Dorique  auec  fa  corniche  ôd  ornements,  '*"^'^^"^o* 
laquelle  nous  vous  propolons  cy-apres,  cirant  taicte  de  pièces.  Si  ^eUes  ,»«?»- 
eft  ce  que  quelque  inuctiô  que  le  bon  elpritpuifTetrouuerjiccô  tions. 
feiîle  touliours  d'y  obferuer  Sc  garder  les  vrayes  mefures  que  les 
anciens  &  excellents  Architeétes  nous  ont  donné  &  trouué  fui- 
uant  les  vertiges  de  nature,  par  grandes  ik.  infinies  expériences, 
tant  à  l'ordre  Dorique  &  Ionique,  que  Corinthié.  Apres  lefquels 
(ainfi  que  nous  auons  dit)  ont  eftétrouuez  les  ordres  ThuLans, 
compotez.  Athéniens, &:  aucreside  forte  qu'enobferuant  les  me- 
lures,les  Architedes  qui  entédront  bien  l'art,  &C  en  auront  grade 
expérience,  pourront  par  leurs  bons  efprits  ôddiuins  entende- 
ments trouucr  vue  infinité  de  belles  inuentions,  en  tous  lieux  6C    Beaux  ^ 
royaumes  qu'ils  ioient:  principalemét  quand  ils  voudront  pren-  komadumif. 
dre  leur  fubied,  après  la  nature  des  lieux,  comme  ont  faid  noz^''"'*""  ^ 

1         n»  ••  1  •        •         o  'Il  f      /-  éio-nesde  no- 

predeceiieurs,  1  entend  par  imitation  ex  exeplaire  des  chofes  na-  ,;^. 
turclles  que  Dieu  a  faides  ^  creées:foit  des  arbres,plantes,  oyfe- 
aux, animaux,  &:  chofes  terreftres  ouceleftes:  comme auffi  de 
leur  effet,  &  progrès  delà  nature  &  différence  d'une  chacune. 
Surquoy  ie  vouspropoferay  par  exemple  noftrecolomne  Fran- 
çoife,  laquelle  eftant  faide  de  pièces  par  certaine  neceffité  ,  on  la 
peult  orner  Ô<:  enrichir  de  la  nature,des  chofes  enuers  lefquelles 
eft  plus  enclin  ce  R  oyaume  François,  ôi  y  font  pour  le  plus  adon 
nez  les  habitants:  pour  décorer  non  feulement  le  lieu  des  pieds 
deftat,  bades,  chapiteaux,  arGhitraues,frifes,  corniches,  &  fai- 
re autres  ornements  d'ediiice:  lefquels  on  peult  changer  &:  en- 
cores  enrichir  de  diuerfesdeuifes  propres  à  ce  royaume,  comme 
fleurs  de  lys,  &;  autres  dcuifes  particulières  aux  Roys,  princes  ^ 
fei^r^eurs.  Bref,  le  bon  entendemêt  ne  demourera  à  faire  Çqs  œu- 
uresparfaulted'inuention  d'ornements  pour  l'ordre  des  coîom-        ^  /• 
nesFrançoifes.refperet\lvientàpropos,quelquefoisen  faire  vn  <;»  Cautheur, 
difcours, ou  ie  ne  changeray  feulement  les  colomnes,  mais  enco-  accompao-ne 
res  foutes  les  parties  tant  dcscorniches,quechapiLeaux,&:  autres  »^/'^'""#' 
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pour  mieux  parfaire  tous  les  ordres  des  colomnes  Françoifes,  en 
y  obferuant  toufiours  les  vrayes  mefures.Ce  pendant  vous  pour- 
rez aydcr  de  la  colomne  laquelle  ie  vous  figure  icy. 
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levouspropofeencorescy-apres  deux  autres  fortes  de  colô- 
nes  Doriques, pour  monllirer  la  différence  des  ornements  que 
vousypouuez  faire.  Doncques  à  l'une  vous  n'y  mettrez  que  des 
quarrcaux,{î  vous  voulez,  pour  cacher  les  cômiilures  qui  feront 
entre  les  ftrieurcs,  fi  vous  auez  enuie  d'y  en  faire  mettre:  ou  bien,  ^""'"''^ 
fi  vous  les  voulez  plus  riches,  vousy  colloquerezdesplattes  bé-  Umnesivu^ 
des,  accompagnées  de  fueilics,  ou  d'autre  forte  d'ornements:  cô-  quescipo/ées. 
me  vous  le  voyez  à  des  plinthes  quarrez,auec  quelque  petit  aftra 
gale  &  petites  fueilles  par  dehors  caneiées,&:  les  chapiteaux  Do- 
riques enrichis  au  deffus  dVn  architraue  6c  corniche,lans  y  auoir 
aucune  frifc:  laquelle  y  eft  quelque-fois  necclTaire ,  quand  on  ne 
veult  faire  monter  fi  hault  l'édifice,  foit  pour  eri2;er  par  le  deffus, 
des  arceaux,  comme  vous  le  verrez  en  vne  figure  au  prochain  li- 
urc,  quand  nous  parlerons  des  portiques.     Par  amfi  vous  pren- 
drez telle  inuention  6c  ornement  decolomnes  que  vous  vou- 
drez, &  quelque  ordre  qu'il  vous  plaira  pour  les  faire  de  pièces. 
On  voit  enplufieurs  lieux  des  baleuftres  qui  font  enrichis  de  bié 
fort  bonne  grâce,  Ôd  font  quafi  femblables  à  colomnes  pour  por-     Baleuflres 
ter  quelque  chofe  par  deflus  :  toutesfois  ils  fe  monftrentplus  de-  Pf*"'^'^/^*'''"' 

1-  n  •    I  •      1      r        n  o  y       ^^      ''r      r         decolomnes. 

liez,  citants  enrichis  de  rueilla^es  oC  ornements  de  diueries  lor- 
tes:  comme  de  pommes  de  pin,  &C  autres  fruidls.  Ilfevoitauffi 
chofe  quafi  femblable  aux  grands  chandeliers  qu'on  met  dans  les 
cglifesj&i: portent  fept  flambeaux. Qui  empekhera  donc,que  de 
tels  baleuftres,  en  leur  donnant  melures  éc  groffeurs  fuflifantes 
fuyuantleurhauîteur,vous  ne  vousen  puiffies  feruir  au  lieu  de 
colomnes?  &  fils  font  plus  déliez  que  ne  font  les  colomnes ,  d'en 
mettre  deux  l'vn  près  de  l'autre,  comme  gémeaux  :  &  que  les  af- 
iîettes  qui  couuriront  lescommifiures  des  colomnes  prennent 
toutes  les  deux  colomnes  enfemble,  auecqucs  ornemêts  tels  que 
des  candélabres  dont  ie  parle?  D'auantage  neferoit  ilpasaiféde 
trouuer  au  deffus  defdides  colomnes  des  branches  qui  fe  lient  ouura<res  k 
l'une  à  rautrc,&  façent  vne  forme  de  voulte  bc  d'arceauîl'ay  veu  la  mode  Fran 
autresfois  des  ouurages  faits  à  la  mode  Frâçoife,  ou  il  y  auoit  des  P'I'<srAmi' 
guimberges  &C  mouchettes  (  ainfi  que  les  ouuriers  les  appellent)  * 
quafi  femblables  à  ce  que  ie  veux  dire.  Lonfepeult  aulll  ayder 
des  figures  de  Gemini  foit  pour  les  frifes ,  ou  pour  les  amortiffe- 
ments  des  caducées  &:  trophées  de  Mercure.  Pourconclufion 
vous  pouuez  trouuer  les  inuêtions  propres  félon  les  édifices  que 
vous  aurez  à  faire,  ôC  parfaire  vne  fort  belle  œuure  Françoife.Ce 
temps  pendant  vous  vous  ayderezdes  figures  cy-apres  propo- 
iées. 
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DE  PU,  DE  L'on  ME. 

Par  les  fufclids  moyens  voiîs  île 
ferez  feulement  des  coiomnes  Do- 
riques eompoiées  de  plofieurs  piè- 
ces, maisaulli  des  Ioniques,  &£  de 
quelque  autre  ordre  que  vous  vou- 
drez: voire  à  la  façon  &C  imitation 
des  arbresjainfi  que  nous  auons  dit. 
Pour  doncquesvous  donner  quel- 
que cognoilTance  de  noftre  dire ,  ic 
vousay  figuré  cy-auprcsvne  coiô- 
ne  de  l'ordre  Ionique, laquelle l'a- 
uois  dreiréeô£  faideexprcllément 
pour  eftre  appliquée  au  Palays  delà 
maieftc  de  la  Royne  mère  :  mais,cô 
me  le  bon  vouloir  luy  a  creu  de  fai- 
re fondit  Palays  fort  magnifique,&: 
beaucoup  plus  riche  qu'elle  nauoic 
délibéré  au  commencement,  après 
auoirfaid  pofer  les  baffes  &c  pre- 
mières a^Tiettesdescoîônes,  il  m'a 
fallu  prendre  vne  autre  forte  d'or- 
nements  6c  façon  trop  plus  richei 
voire  iufques  à  faire  tailler  ôcinlcul 
per  plufîeurs  fortes  d'ouurages  &C 
deuifcs(  ordonnées  par  (a  maiefté) 
fur  lefdides  bafles  &C  afllettes  qui 
font  faides  de  marbre:  ainiî  que 
vous  le  pourrez  plus  amplement 
Voirô^cognoiflrepar  les  figures  dcf 
dides  coiomnes ,  lefquelles  ie  vous 
reprefenteray  au  fécond  Tome  & 
volume  de  noflre  Architedure,  ou 
hous  defcrirons  bien  au  long.  Dieu 
aydant,  ledit  Palays. Ce  temps  pen- 
dant vous  verrez  la  figure  que  ié 
propofecy-aupres,pour  monflrer 
comme  Ion  doit  faire  de  plufîeurs 
pièces  ks  coiomnes  Ioniques  ,  &C 
toutes  autres. 
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le  n'oiibliray  de  vous  aduertir  qu'au  lieu  des  colomnes,  vous 
pouuezaulTi  mettre  des  figures  qui  reprcfenteront  hommes  ou 
femmes ,  ainfi  que  iadis  feirent  les  Grecs.  Car  aprcs  qu'ils  eurent 
obrcnu  vidoirc  contre  les  Perfiens, ils  tournèrent  leur  armée  co- 
tre les  Cariatides, qui  eftoiét  vcnusfecourir  lefdi6î:s  Perfies:  &:  ne 
voulurct  feulemét  ruiner  la  ville  defdids  Cariatides  ,ains  mirée 
tout  au  fil  de  rcfpce,  excepté  les  femmes  &:  matrones,  delquel- 
lesilsTe  feruoient  comme  d'efclaucs  &  chambrières,  en  tels  ha- 
bits de  veilements  qu'ils  les  auoienr  troiiuées.  Et  à  fin  qu'on  eufl: 
perpétuelle  mémoire,  ie  ne  di- 
ray  delavid:oireobtenue,mais 
aufli  delà  captiuité  &£  fcruitu- 
de  defdids  Cariatides ,  les  Ar- 
chitectes,qui  pour  lorseftoicr, 
firent  feruiraux  édifices  publi- 
ques ,  en  lieu  de  colomnes,  les 
images  &C  reprefentatiôs  defdi 
d:es  matrones, aiiecques leurs 
habits  accouftumez:  comme  fi 
elles  fouftenoicnt  gros  fais  & 
fardeaux  :  à  fin  que  la  peine  de 
la  témérité  &:  folle  entreprin- 
fe  de  leurs  marit^ ,  fuft  notoire 
àlapofterité.  Autant  en  feirec 
quelque-autrefois  lesLacede- 
moniês,des  prifonnicrs ÔC ca- 
ptifs de  Perfe,defquels  après  a- 
uoirglorieulement  triumphé, 
par  laduis &  confeil du  ma^i- 
ftrat,  il  fut  ordonné  qu'en  tef- 
moignagc  &:  figne  d'une  tant 
belle  victoire ,  les  ftatues  ôd  re- 
prefentations  des  captifs  &C  pri 
fonniers  de  Perfe  feroient  auec 
leurs  propres  vefteméts  ôd  ha- 
bits colloquées  aux  baftimcts 
publiques,au  heu  de  colôncs,à 
fin  c]ue  l'orgueil  des  Perfiens 
fufl:  vengé  par  telle  iniure,  ÔC 
que  les  étrangers  ennemis  y 
pnnlfent  exemple  accompa- 
gné de  crainte  :  6c  aulTi  que  les 
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citoyens  de  Lacedemone ,  voyans  tels  trophées  d'honneur,  fuf- 
fcnt  excitez  &  prefts  à  défendre  &C  fouftcnir  la  hbercé  de  leur  pa 
trie:  ainfi  que  Vitruucl'a  fort  biédeduid  au  premier  chapitre  de 
fon premier liure  d'Architedure.  llnefault  aulll  omettre, que  rermesets^. 
plufieurs  au  lieu  des  colomnes  ont  appliqué  des  Termes ,  &  les  ores  4»  he» 
autres  des  Satyres,  comme  vous  en  voyez  vn  à  la  figure  cy  dcuar,  '^"  fo^ûwwr^^ 
qui  pourraferuiràla  icunelfe  apprenant  à  protraire.  Pourcun- 
clufion,  pourueuquerart&inuentionnel'elloingnedece  que 
nature  a  faiâ:,&;  que  les  mefures  foient  diligemmét  gardées  ain- 
fî  que  l'œuure  &;le  heu  le  requerront  ,il  eft  impoflible  qu'on  ne 
face  quelque  chofe  digne  d'honneur  &C  louange. 

^Desporticjues  &  diflrihution  des  colomnes,  lefqueUes  on  appli- 
que enfèmble  aufdtâs  portiques  O'  pertftjies ,  ou  autres 
lieux  jjiijuant  l'opinion  de  Vttruue,  c^  la  no^ 
Jlre*       Qh ap iTRE    X 1 1 1 1. 

Près  auoir  monftrc autant  facilement  qu'if  ma 
cfté  poffible  les  ordres  des  colomnes  Thufcanes, 
Donquesjïoniques,  Cormthiennes ,  Athénien- 
nes, compofées,ôc  modernes  que  nousappellôs 
Françoifes,  comme  aufTi  leur  origine,inuenrion, 
ornements,  ôimefuresextraides  tant  des  liures 

d'Architcdure,  que  des  édifices  antiques,  ainfi  que  nous  les  au5s  xW^f«r  tf- 
veus  6c  mefurez,efl:antlctout  accompagné  d'exemples  &:expe  voirfatêîmtt 
rience,  pour  en  auoirfaid  merrre  plufieurs  en  oeuure,  il  me  fem-  T  T  ^""''^ 
blc  mamtenant  cltre  tort  a  propos  d  en  rnoftrer  1  vfage ,  &  quel-  pmdt%c,uil 
les  mefures  il  fault  donner  aux  cntrecolonnements  ,  ou  bien  in-  «"/cw  des(.oU 
terualles  d'une  colomne  à  autre:  quand  on  les  applique  aux  por-  ""* 
tiques,  veftrDuIeSjperiftyles,^:  ornemets  à^s  portes ,  &  falîades, 
ou  faces  des  maifons  &:  palays,auecles  différences  des  vues  aux 
autres.Pourdoncques  entrer  en  inatiere,iene  veux(commeaul- 
fî  ie  ne  dois)  faillir  d'alléguer  Vitruue  &  tous  autres  bôsautheurs 
qui  nous  peuuent  ayder  à  illuftrer  l'architedhire ,  ôc  par  leur  au- 
thorité  roborernoftredifcours.  Doncqnes  ledit  Vitruue  en  fon 
troifieme  liure,chapitre  fécond,  nous  môftre  quelles  chofes  font 
antesjproftylcs,  amphiproftyles,  peripteres,  pfeudodipteres,  ihudevî^ 
diptères,  &;  odoftyles  qui  font  vn  râc  de  huid  colomnes, qu'on  '^'"'^''^"'^^i'f 
doit  appliquer  aux  portiques  bc  poftiques,&aufsi  l'hypethre  "rdZîll 
qu'ils  appellent  decaftylejparce  qu'il  y  a  deux  doubles  rangées  hmmf. 
de  colomnes  en  lignes  droides,ainfi  qu'onfaidà  vn  portique, 
qui  (ont  fept  ordres  ôd  façons  pour  monftrer  comme  Ion  doit  ac- 
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commoder  Sc  ordonner  les  piliers  &C  colomnes  au  deiiant  &  dcr 
riere  des  baftiments  facrez,  qu'on  appelle  temples ,  ou  eglifes,  Ô£ 
encores par  Jescoilicz,  comme  vouslepouuez  voir  audit  Vitru- 
ue.Qui  parleau(ri,au chapitre enfuyuât  le fuiditjdc cinq  efpeces 
de  balliments,  6c  de  ce  qui  eil  propre  pour  les  portiques  des  rem 
pies  que  les  Grecs  appcllétpycnofl;yle,iyfl;y le,  diaftyle,arçofl:y- 
LaUnme  le  &!  euftyle,  qui  font  noms  lefquels  nous  ne  pouuons  propre- 
Ffdnçoife  &*  ment  tourner  en  noflre  langage  François,  ne  encores  en  Latin 

Latinene  pou  ,  i  j  >  i"     •"  i  •  •     r 

^  ;     (comme  Jcs  précédents)  hno  par  circumlocution,  tout  amlique 
ur  plttfeurs  tetraftyïe,  hexafty le  &:  decaftylc,  c'cft  à  dire  l'ordre  de  quatre  co 
mots  Grecs,  jomnes, dc  fixj de dix,&C femblables.Quj eftpourmonftrcrla  dif 
jmon  i>ar  ar.  Çq^-q^çq  j^j  entrccoloncs,  OU  bien  qu'elle  latitude  &C  efpace  doic 
eltred  unecoiomneaautre,ann  que  les  epiitylcsou  architra- 
ucs  ne  foient  frangibles  &C  en  danger  de  rompre,  eflans  fur  les  co 
lomnes  &  chapiteaux,  pour  la  charge  6dpefanteurquelonaac- 
couflumc  de  mettre  par  deillis:  ë^  ainfi  de  la  frife,  corniches,tym 
panes  ou  frontifpices,  &:  autres.  Mais  fans  en  faire  plus  long  dif. 
cours, nous  nous  ayderons  icy  de  la  pratique  qui  me  femble  eftrc 
propre  &C  conuenable  pour  les  temples,  palays,  chafteaux,  &C  au- 
tres édifices  aufquels  fepeuuent  appliquer  6C  accommoder  co- 
lomnes.Sidoncques  vous  faidbes  vn  portique  retraft:yle,c'eflà 
dire  de  quatre  colomnes,  vous  diuiferez  toute  la  lafgeur  en  vnze 
parties  àc  demie, fans  comprendre  les  faillies  des  baiTes  parles 
deux  bouts,  aux  deux  extremitez  du  portique.  Mais  fi  vous  fai- 
(fces  ledit  portique  hexafty  le,  c'efl:  à  dire  de  fix  colomnes  ^  la  lar- 
geur fera  diuilée  en  dixhuid:  parties .  Si  vous  y  mettez  hui(5tco- 
fTfvYtt-  Î*3i^i^^s,  toute  ladidle  largeur  fera  diuifée  en  vingtquatre  parties 
uewterpreti.  2^  demic.  Vittuue  veult  qu  vne  de  ces  parties  foit  appellcc  mou- 
lc,6i  qu'on  la  donne  pour  la  grofieur  des  colomnes  parle  bas  &C 
desentrecolomnesparlemilieujc'eftà  dire  qu'on  donne  d'une 
colomne  à  autre  trois  efpelîeurs  de  colomnes ,  ou  trois  moules, 
6^  à  celles  des  coftez,  deux  &C  vn  quart.  Et  pourautât  que  ie  trou 
ue  celle  railon  auec  fes  proportions  autant  belle  qu'il  eft  pofsible 
de  penfer,  ainfi  que  i'en  ay  eu  l'expérience  plufieurs  fois  pour  l'a- 
uoirfaidl  mettre  en  œuurc,  ie  n'ay  voulu  faillir  d'enaduertirle 
le6]:eur,  comme  d'un  des  bons  palTages  qui  foit  dans  Vitruue:  car 
ainfi  faifant,  non  feulement  l'œuurG  (e  trouue  tresforte,  mais  en- 
cores tresbelle  à  voir ,  quand  elle  eft  bien  conduicle.Ledit  Vitra 
iiermotunes  n" cfcrit  quc  VU  noiiimé  Hermogenes,excellét  Architede,trou- 
auteurdep'.u^  ua tcllcs  inueutious  aucc  plufieursautres,  commeielesallegue- 
fieurs  iniitn-  ^^^  ^^^  tcmps  ^  Hcu ,  ^  Ics  pourrez  voir  (fi  bon  vous  femble  en 
îeHtire,    prendre  Li  peine)  dedans  ledit  Vitruue,  auec  de  tresbelles  mefu- 
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res  d^  de  grande  vtilité,  lefquelles  ie  vous  veux  biê  monftrer  par 
dciTeing,  à  fin  que  vous  ayez  le  moyen  d'y  prendre  plaifîr  com- 
me moy,  ôc  en  faite  voftre  proufir.  Vous  noterez  doncques(fii    • 
vous  plairt)  que  lafufdicle  raifonôdmefure  de  Vicruue  eftfort 
propre^ie  ne  diray  pour  voir  le  département  des  diftributions  6C  ^ 

interualles  des  colomnes,  mais  au(ïi  fortconuenable  pour  la  di- 
ftribution  des  triglyphes  ôi  métopes  que  les  anciens  Archiredes 
ont  appliqué  au  lieu  des  frifes.  Lefquels  triglyphes  doiuent  eftre 
toufiours  au  milieu  des  colomnes,  OC  autant  larges  comme  eft  la 
moitié  du  diamètre  de  la  colomnepar  lepied.  D'untriglyphe  à 
autre  femettoicnt  les  métopes  aulTilarees  comme haultsôd  tous    ,  ^. 

Ti         ■    r  l-        A         l  ■  il  BedHicenfei- 

quarrez. rar  amli  au  milieu  de  tels  portiques  entre  les  colomnes,  nt,ements  o* 
c'eftà  dire  audroidtdela  frife,  y  auoit  trois  triglyphes  pour  fy/orrd'/Vnwt/f 
trouuer  l'efpace  de  trois  diamètres  &  erolTeurs  des  colomnes. Ht  ^'"'«""♦"cî?* 
au  coite  ou  il  n  y  a  que  deux  grolieurs  de  colomnes  oC  vn  quart, 
ne  fepouuoiet  trouuer  que  deux  triglyphes  d'une  colomne  à  au- 
tre.Mais  cela  Itntend  toufiours  au  droid  de  la'frire,ou  on  les  col- 
loquoit.  Au  defibus  des  triglyphes  au  droit  de  l'architraue  eftoi- 
ent  les  fix  petites  gouttes  auec  leur  petite  reigle,  ou  filet  quatre 
quieftoit  au  dellus.  le  propoferois  encores  icy  les  mefiares  des 
haulteurs  6c  largeurs,  mais  les  ayant  afiez  expliqué  &C  defcrit  ail- 
leurs, ilmefemble  qu'il  n'cllde  beioing  d'en  faire  autre  récit: 
ioindtaulïique  vous  en  verrez  allez  amplement  en  diuers  lieux 
de  noz  œuures  d'Architedure.  Si  vous  vousfouuenez  bien  de 
tous  noz  difcoursjils  vous  feront  entendre  afl'ez  au  long  la  vrayc 
raifonôc  mefures  de  telles  chofes.  Vous  cognoiftrez  doncques 
noftre  dire  par  le  plan  des  trois  façons  pour  ladiftributiôdesco- 
loir^nes,  lefquelles  vous  voyez  cy-apres ,  auecques  la  forte  com- 
me il  /  fault  procéder,  ainfi  qu'il  me  femble. 
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Aprcsauoirparlédes  entrecolonements,  ilfault  confcquê- 
ment  monftrer  la  dillance  ôc  efpacc  qui  doit  eftre  entre  les  murs 
de  l'edince  &C  les  colomnes,  c'ell  à  dire  la  largeur  du  portique,  la- 
quelle ne  doit  eftre  autre  (  qui  vcult  rendre  bien  fort  ledit  porti- 
que) que  les  entrecolomnements  qui  font  par  les  coftcz,  ou  bien 
refpelTeurde  deux  diamètres ,  &C  vn  quart  de  la  grofleur  de  la  co- 
lomne.  Vous  pouuez  faire  voftre  portique  par  les  codez,  aufU 
bien  que  par  le  deuant  &  le  derrière.  Mais  telle  façon  obfcurcit 
Je  dedans  de  l'edifîce,  fi  vous  ne  prenez  le  iour  par  enhault.Com- 
bienque  Vitruue  en  monftrefesraifons,  fi  eft-ce  queie  ne  voy  Voniquestout 
point  qu'aux  édifices  qu'onfai6ldeprefent,ilfoit  deneceiritéy  "^^""'^  "  ^J  "' 
taire  des  portiques  tout  autour  :  ii  cen  eltoit  pour  les  baliliques  aux  eJif.cts 
6>C  maifons  royales ,  ou  bien  pour  les  foires  &  marchez,  à  fin  de  <!»<'»  Jf'^i 
mettre  à  couuert  la  multitude  du  peuple,  quand  il  fait  mauuais'"'"""'^    •^' 
temps.  Aufi^ telle  façon  eft  plus  deuë  aux  temples  &C  maifons  fa- 
crces,  que  à  autres  lieux,  pour  eftre  appliquée  aux  portiques  àc 
pofl:iques,ainfique  vousîe  pouuez  cognoiftre  par  la  prochaine 
figure  fuiuante. 


Vous  pourrez  faire  aulTi ,  quand  Vous  en  aurez  befoing ,  non 
feulement  vn  portique  parle  deuant  de  voz  baft:iments,  mais  en-  ^^J!-J^" 
cores  aux  édifices  facrez  tout  autour,  voire  double  &  triple  par  ^o««>o/>-  don^ 
rengs  de  Golomnes,ainfi  que  vous  le  pourrez  voir  par  la  figure  cy  ""•  f^^f  '"«f» 
apresdefcrite,  ou  vous  voyez  doubles  portiques  deuant,  &  aux  ''J''^^  "■•  ?"' 
codez  d'un  édifice  eftac  odoftyle,  c'efl  à  dire  de  huiâ.  colomnes 
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par  chacun  reng.Ecfepourroitencores  faire  de  telle  forte,  quefî 
quelques  vns  vouloient  fournir  à  la  defpençe,  on  donneroic  l'in- 
uentiô  fur  ce  propos  d'œiiureplufqucaclmirab!e,principalemét 
ou  Ion  pourroitrecouurer  de  grandes  colônes  d'une  piece,ayanc 
quatre  ou  fix  pieds  de  diamètre:  voire  de  pieces,qui  (eroiét  beau- 
coup plus  fortes  jiuiuant  noftre  inuention.Car  ietrouue  eftrd 
pour  le  mieux  de  faire  lcrdiâ:es  colônes  de  pièces ,  pourueu  qu'ô 
mette  toufiours  les  pierres  fur  leur  li6î-,ainfi  que  nature  les  a  crées 
comme  nous  le  monlhions  nagueres,&:  l'auonsefcrit  ailleurs. 
Pour  reuenir  à  noftre  propos,vous  voyez  en  ladide  figure  cy-a- 
prespropofécjvn  double  portique, auquel  on  faiél  toufiours  la 
-     principale  entrée  du  milieu,  plus  large  que  les  autres  ,  comme  il 
eftderaifon:  ^erbi gratta ,  elle  aura  trois  moules  ou  trois  fois  la 
grofieur  de  fa  colomne,  &:  les  entrecolomnements  qui  font  par 
\cs  coftez,  deux  6^  vnquart  entousfens  rcommeila  eftcditcy- 
deuant:  mais  ce  doit  eftre  toufiours  vue  mefme  difl:ance,6d  mef- 
me  largeur  pour  les  entrecolomnements  des  codez  ,  Ô<C  non  pas 
\Aiueyti[fe-  du  milieu,  ainfi  qu'il  a  efté  monftré  ailleurs. Sur  ce  propos  ie  vous 
wmtfortdi-  veux  bien  aduilerencoresdecequei'ay  efcriten  quelque  autre 
gnedemter.  ]ij;.u^  c'eftoue  les  colomncs  qui  (ont  fur  les  angles  doiuent  eftre 
plus  grolles  que  les  autres  d'une  cinquâtieme  partie  de  leur  dia- 
mètre. Aufil  les  eatrecolomnemêts  qui  (ont  les  plus  près  des  an- 
o-les,ne  doiuent  point  eftre  fi  larges  que  les  autres,  à  fin  de  ren- 
dre l'œuure  plus  forte,  plus  belle,  &  plus  excellente  à  voir.  Mais 
fur  ce  propos  ie  vous  laiiferay  à  confiderer  la  prochaine  figure.S  i 
eft  ce  que  ie  vous  veux  bien  aduifer ,  que  fi  vous  voulez  voir  plus 
particulièrement  les  railons  du  précèdent  difcours,  il  vous  faulc 
lire  Vitruue  Vautres  quienefcriuent  :  comme  aufll  les  propor- 
tions &:mefures  des  portiques  antiques,  ôdmefmes  de  celuy  du 
têple  de  Salomon,  ôc  encores  du  lieu  auquel  il  donnoit  les  iugc- 
ments:  en  attendant  que  le  vous  en  efcriue  biê  au  long  en  noftre 
ceuure  Des dinines  proportiôs,  lequel  ic  vous ay  promis  bC allè- 
gue plufieurs  fois ,  elperant ,  auecqiies  l'ayde  de  Dieu  d'accom- 
plir en  bref  ma  promeiîe.  Vous  pourrez  aufii  voir  vn  autre  beau 
portique  du  Panthéon  Romain,  duquel  ie  vousay  parlé  cy-de- 
uantenefcriuantde  l'ordre  &C  ornements  des  colomnes  Corin- 
thiennes. Pour  cefte  heure  vous  vous  contenterez  du  portique 
cy-apres  defigné,  à  fin  de  vous  en  monftrer  encores  d'une  au- 
tre forte. 

Comme 
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Comme  il fauk  faire  les  epifijles  ou  architraues  aux  portiques 
ç;^pertftyles^  auandloneftcontratnB  de  faire  plm  larges 
les  entrecolomnements^que  ne  portent  les  mefures 
qui  ont  efté  cj-dejfi4s  propofees, 

C  H  A  FI  T  RE.      X  y. 


Lfecrouue  quelquefois  qu'on  efl:  contraint  de 
faire  les  cfpaces  &:  encrecolomncmencs  plus  lar- 
'  ges  que  la  raifon  ne  veult:  qui  faid:  qu'on  eft  auf- 
gj|  fi  contraindde  chercher  des  pierres  fort  longues  Quadiîfauh 
^^M  pour  porter  d'une  Golomne  à  autre,  lefquelles  l^fane  /«  f»- 
"^^  ^    plus  fouuent  ne  font  affez  fortes,  pour  fouflenir  ^^^^olomne- 
lefais&:  pefanteur  qu'il  fault  mettre  &  rnaçonnerparIedeffus,J^f^j'^^^^^^] 
tant  des  frifes,  que  des  corniches,  &:  autres.  Pour  cefte  caufc  i'ay  fm, 
faidàlafîgurecy-aprespropaféejVnemefure  àc  ordre  de  colo- 
nes  auec  leurs  ornements ,  d'autre  forte  que  ie  ne  vous  ay  didl  par 
cy-deuant ,  le  figure  donc  vn  quarré  parfaid ,  cftant  auHi  laree 
comme  hault,(foit  pour  appliquer  à  vn  portique  deuant  vne  egli 
fe ,  ou  deuant  vn  baftiment  )  lequel  ie  diuife  en  quatorze  parties, 
&  en  donne  vnze  pour  la  haultcur  delà  colomne,  auec  foncha- 
pitcaUjbafTe  ÔC  foubafle  que  ie  mets  pour  leuerlacoI5ne,au  lieiï 
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de  pied  de  ftat  :  puis  pour  la  haultcur  de  la  corniche,  frife ,  &  ar- 
chicraue,  ic  donne  crois  autres  parties,  qui  font  les  quatorze  par-  ' 
tics  dudic  quarré  parfaicl  ,  comme  vous  le  voyez  cfcrit  en  la 
Explication  Hgufe  fuiuancc.  Vous  y  obferuez  aufîi  comme  pour  fa  largeur  ie 
fort  dmple  de  figure  quatfc  colomncs,  &C  au  milieu  des  encrecolomnements  ic  , 
la  figure  en-  ^j^^ts  quatre  diamètres,  6c  trois  par  les  coftez ,  qui  eft  grande  lar- 
geur 6c grande  eftendue pour  les  architraues ,  lefqucls  il  ne  faulc 
faire  ainfi  d'une  pièce,  qui  ne  voudroit  qu'ils  fe  rompiirent:  mais 
pour  les  auoir  forts,il  les  fault  faire  de  plufîeurs  pieees,auec  leurs 
commilTurcsde  pente,  ou  ioinds  d'engrailTement  (  ainfi  que  les 
appellent  les  ouuriers)  au  lieu  ou  vous  voyez  qu'à  chacune  com- 
miiTure,  au  droid  de  l'architraucjie  fais  des  trouz  quarrez ,  iaçoic 
;  qu'ilsrefTemblentàlozanges,  ayants  les  pointes  enhault  &:en 

bas.  Ce  que  ie  vous  monftre  &:  propofe  en  plus  grand  volunie, 
au  deflbus  de  ladide  figure ,  aux  lieux  marquez  A ,  qui  font  vn 
architraue  de  pluficurs  pièces,  portant  fur  deux  chapiteaux,  auf^ 
quels  lieux  de  A,quâd  les  pièces  font  aflemblées  &  maçônées,on 
met  vn  dets  de  pierre  tout  à  trauers  dudic  architraue ,  qui  fe  ma- 
çonne auec  la  laidance  de  chaux, comme  le  rcfte.  Letouceftanc 
ainfi  faid,  &:  les  pièces  de  l'architrauc  mifes  fur  le  iid ,  elles  font 
beaucoup  plus  fortes  que  fi  elles  eftoiêc  toutes  d'une  pièce.  Vous 

Continuation  •,'■  ^  *■  •>        i        i  /  \      i  rC 

de  l'explica-  voyez  dautres  pièces  que  lay  hachées  auecle  acts,aulh  mar- 
tion  des  par-  quées  A,  qui  fouc  cognoiftre  fi  familièrement  telle  façon,  qu'il 
ttes  ieUfgit-  ^Q^  ^Q  bcfoing  d'en  faire  plus  long  difcours:  loind  aufîi  qu'il  eft 
reprocoatne,  ^^^ç^^ç^  ^^g  cognoiftre  le  tout  par  ladiârc  figure ,  ic  ne  diray  feule- 
ment pour  toutes  façons  d'architraue,mais  aufii  pour  toutes  pla- 
tes bandes  qui  ont  grandes  faillies  &:  grande  eftendue  d'une  co- 
lomne  à  autre  :  ainfi  que  l'ay  fai6t  au  chafteau  de  faind  Maur,  à  la 
porte  par  ou  Ion  entre  de  la  court  au  principal  logis  ,&:  auffi  au 
portique  du  chafteau  d'Annet  deuant  lachappelle,ou  lonvoic 
que  entre  les  piliers  au  lieu  des  arcs  cela  eft  tout  droit.Mais  pour 
reuenir  à  la  prochaine  figure,on  y  voit  aulïi  les  mefurcs  des  colô- 
ncsjballes  &:  chapiteaux ,  voire  la  mefurc  d'une  porte,  qui  a  trois 
parties  fur  deux  de  large,  auecfes  ornements,  ainfi  que  vous  le 
,     .-  pouuez  iuger:  laquelle  chofe  me  cardera  d'é  faire  autre  difcours. 
ment  non  in-  Heftbien  vray  quc  1  ay  trouuc  que  en  aucuns  edihces  antiques 
dune  de  no-  par  dcffus  Ics  architraucs  au  droit  de  la  frife ,  Ion  faifoit  des  arcs 
'"■•  furbaifiez  pour  garder  que  les  architraues  ne  fe  rompilTcnt  entre 

les  colomnes .  Qui  fera  caufe  de  me  faire  efcrirc  d'une  autre  forte 
de  portique,  beaucoup  meilleure  àc  plus  aireurce,quad  on  veulc 
elleuerfonbaftiment  d'vneftage,oudedeux, outroisicaril  ne 
fault  craindre  qu'il  en  aduienne  faulte. 
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^'  autre  forte  âc  portique  'voultc  jîir  les  colomnes. 
Chapitre    xri. 

;.^  Viauroitenuic  de  fairevne  antre  forte  de  porti- 
que ou  periftyle  plus  fort  &  plus  afrcuré  que  les 
précédents,  pour  porter  grand  fardeau  ,  fans  au- 
cune contrainéle  de  reicdicrla  pefanteurfurlcs 
f^  architraues  :  &:aufriquidemanderoit  auoirplus 
de  largeur  &  haulteur,ie  luy  figure  cy  après  qua- 
vefcn^mn  ^^^  colomnes  de  l'ordre  Dorique,  faides  chacune  de  trois  pièces, 
de  U  fTurt  &;  ayant  aux  commiiiures  quelques  petits  altragalesou  mem- 
(jui  fM/«jf/e  brcs  ronds  pour  les  cacher:  efl:antslefdi6tes  colomnes  en  diftan- 
fyffentchaft-  ^^  y^^^^^  j^  fautrc  de  trois  efpeireurs,&:  vn  peu  plus  que  demie  de 
lagrolfeurdescoloiTines,  ôitous  les  trois  entrecolomnements 
d'une mefrae  largeur,  l'ay  faid par  deflus  le  chapiteau  defdidles 
colomnes  vne  corniche  qui  fert  non  feulemét  de  corniche,  mais 
aulTi  d'architraue,  pour  fa  portion  de  frifc.Par  deifus  ladiâ:e  cor- 
niche ie  mets  trois  hémicycles,  ou  trois  arcs  à  demy  ronds,  qui 
feront  faids  de  plufieurs  pièces  feparées  par  les  commifTures  qui 
prouiendront  du  centre,  d'où  font  tirez  îeldids  hémicycles.  Au 
delTus  vous  voyez  l'architraue  Dorique auec  fes  gouttes ,  &  par 
defTus  les  triglyphes  &:  métopes  accompagnez  de  trophées  mar- 
tiaux &  militaires:  puis  toutaudeffus,  fes  couronnes  &corni- 
Façondepor-  ches.Tclle  façon  de  portique  ne  craint  aucunement  la  charge  &C 
ticjue  ne  crai-  recharge  de  deux  èc  trois  eflages  de  maçonnerie ,  voire  tant  que 
^»ant  '*^'"<'' Qj^gj^yQQ^^-^  ériger.  Bref,  pourueu  que  les  fondements  y  foienc 
bons  &C  bien  faids,  il  n  y  fault  rien  craindre,  eftant  l'œuure  pro- 
prement côduide  comme  il  fault,  &C  le  pouuez  voir  &  iugerpar 
la  figure  fuiuante. 
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Qomme  Ion  doit  fiant  er^on  ordreThufcan  de  quatre  colom- 

nés ,  (bit  pour  ^vn  portique  d'eglifè ,  ou  bien  pour  ijn 

TalajSi  ou  autre  édifice.    Chap.  xy  ii. 

Ombien  queTaye  parlé  cy  deuant  des  portiques 
pour  les  temples  &  lieux  facreZjfi  eft-ce  que  mo 
principal  but  en  ce  prefent  œuure  tend  plus  à 
de(crire6<:  monftrcrla  côftrudiô  de  toutes  for- 
tes d'édifices  &  bafl;iments,que  des  eglifes  &  té- 
ples, desquels  ie  délibère  parler  ailleurs.  Pour 
doncques  reprendre lefdids  baftimêts,  vous  auez  entendu  com- 
me illeurfault  diftribuerles  ordres  des  colomnes,&:fen  ayder: 
mais  pour  plus  facile  intelligence  de  noftre  dire,  par  manière 
d'exemple  ie  délibère  vous  propofer  encores  vn  departiment  & 
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diftribution  de  coIoiTines>  fuiuant  les  nôbres  &  proportions  que 
vous  verrez  à  l'autre  Tome  &C  volume  de  noftre  Architedure. 
Doncques,  ie  prefuppofc  icy  que  la  face  de  voftre  maifon  foit  vn 
quarré  parfaiôl  (  i'entéd  aufïi  large  que  hault,  comme  cft  la  figu- 
re de  l'homme  ayant  les  bras  eftendus  en  forme  de  croix)  Sc  que 
ledit  quarré  foiidiuifé  en  dixhuid  parties  en  tous  fensjqui  font 
trois  cens  &  vingtquatre  parties,  quâd  les  deux  collez  font  mul- 
,     .    tipliez  l'un  par  l'autre.  De  ces  parties  vous  voyez  comme  en  la fi- 

DecUrdtton      r  r  r/JrJ^l  /TJ 

</w/)rfmM(/<rgLii'ecy-aprespropolee,deux  lont  données  pour  la  groiieurde 
la  figure  ew  chacune  colomnc,  &  douze  pour  la  haulteur:  le  plinthe  de  la  baf 
fiixmnu       ç^^  ^  ^^^^  partie  de  haulteur:  la  bafle,  vne  autre  :  le  chapiteau  mar- 
qué D,  vne  autre:  l'architraue  figné  C,  vne  autre:  6c  la  frifc  B,  a- 
uec  fa  corniche  marquée  A,chacune  vne  autre  partie  de  hauteur. 
Les  entrecolomnes,  comme  celle  du  milieu, ou  vous  voyez  mar- 
qué H,  le  trouuent  auoir  trois  parties  d'une  colomne  à  autre,  &C 
les  entrecolomnements  parles  coftcz  ,ainfi  que  aux  lieux fîgnez 
G,  deux  parties  &:  demie .  Telle  façon  &C  diftribution  de  mefures 
efl:  propre  pour  l'ordre  Thufcan,  qui  doit  eftre  fort  pour  porter 
les  grandes  pefanteurs,  &C  pour  n'auoir  grand interualle  d'une  co 
lomneà  autre  :ioindau(ri  qu'il  eft  dédié  pour  le  premier  ordre, 
par  les  raifons  que  nous  auons  alléguées  en  parlant  àes  mefures 
Enquoy  font  ^  Ornements  de  la  colomue  Thufcane.  Il  eftvray  que  cecyne 
différentes  Us  faccordc  aucc  Ics  mefures  que  ie  vous  ay  cy-deuant  propofées  de 
mefures  mue-  YiuviWQ^  Car  il  vcult  que  l'entrecolomnement  du  milieu  ait  trois 
^teu/'^l  ceuês  fois  lalargcur  de  fa  colomne ,  &  à  ceftuy  cy  nous  la  luy  donnons 
devitruue.    feulement  vne  fois  &  demie.D'auantage  ledit  Vitruue  veult  que 
les  entrecolomnements  par  les  coftez  ayét  deux  diam êtres, Ôdvn 
quart  de  leurs  colônes,&::  ceux  cy  n'en  ont  qu'vn,  àc  vn  quart. 
Qupy  qu'il  en  foit  il  ne  fault  craindre  en  telle  façon  que  l'epifty- 
le  ou  architraue  lequel  vous  voyez  à  l'endroit  marqué  I,  foit  en 
danger  de  fe  rompre  pour  les  charges  qu'il  porte  (pourueu  que 
la  pierre  foit  bonne)  pour  autant  qu'il  n'a  longue  portée,  &:  n'y  a 
gueres  de  diftance  d'une  colomne  à  l'autre.  Aufliladiftance  des 
palfages  pour  entrer  dans  le  portique  entre  les  colomnes,  com- 
me vous  les  voyez  à  l'endroit  marqué  L  M,  n'eft  pas  fort  large. 
Quand  les  colomnes  font  de  trois  à  quatre  pieds  de  diamètre, 
plus  ou  moins,  on  trouue  les  efpaces  allez  fuffifantes  pour  entrer 
jnuenttoYi  de  dauslcs  portiqucs,  pcriftyles,  OU  autrcs.Pour  côclufiou ,  fi  iede- 
d«ff»r  ex-  firois  donnera  l'ordre  Thufcan  vne  belle  mefure&:tresforte,ie 

trAictedesdi-  iri  n  i  ii->  -/i  t-x- 

urnes  propor-  Voudrois  vlcr  de  celte  cy,  laquelle  lay  retirée  de  noz  Diuines 
tions  çîT*  me-  proportions,ain fi  que,  Dieu  aydanr,vous  le  cognoiftrez  quelque 
/uns  e  aBi'  iour.  Vouspouu jz  doucqucs  coUiger  delaprochaine  figure,non 
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feulement  les  haulteiirs,  mais  auffi  les  largeurs  &C  faillies  des  cor- 
niches &  moulures,  tant  des  chapiteaux  que  des  balTes,  &C  enco- 
res  des  retraites  des  colomnes. 
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^'une  autre  forte  de  portique  de  l'ordre  Corinthien, 

(^H  A  FIT  RE     XFlIIi 

E  vous  figure  encores  cy-apres  vn  portique  de 
l'ordre  Cormthien,  accompagné  du  nombre  de  p^j^^^^/„« 
fix  colomnes ,  &  luy  donne  pour  fa  latitude ,  ou  </»  pn^ue 
%i  lareeur,  dixhuid  parties,  iacoit  qu  elle  doit  eftre  cy-apres fi^u- 
àc  vm^t,  pour  y  comprendre  la  laillie  des  corni-    ^  ^  ^  ' 
ches  p'ar  les  coftez.  Les  colomnes  font  faides 
pour  toute  leur  groiicur  d'une  defdides  parties,  àc  l'entreco- 
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lomnement  cîu  milieu  de  trois  ,  6^  ceux  qui  font  par  les  co- 
fl:ez,dedcux  6«£  vn  quart.  Celaefl:  fuiuant  l'opinion  de  Vitru- 
ue,  laquelle  ie  trouue  fort  bonne.  La  haukeur  des  colomnes 
auec  leur  chapiteau  d>L  baflc,  a  dix  de  fes  parties ,  &  toute  la  haul- 
reur  enfemble,  iufques  au  deffus  de  la  corniche ,  faicl  douze  par- 
rics.Ie  defcrirois  le  reftc  bie  au  long,  n'eftoit  que  vous  le  pouuez 
cognoiftreparlaprochainefïgure,  6<:aufsi  que  ie  vous  en  ayaf- 
fez  efcrit  en  trai6î:ant  de  l'ordre  6c  mefures  des  colomnes  Corin- 
thiennes. Vray  eft  que  ie  ne  vous  ay  point  parlé  encores  des  tym- 
pans ô<:  frontifpices ,  aufquels  ie  baille  pour  leur  haukeur  deux 
parties  ôcvn  quart:  &  pour  lahauîteur  des  acrotaires  qui  font 
par  les  cofteZjVne  partie  &C  demie.Ie  f^ay  bien  que  Vitruue  veulc 
L'auteurndc  4"^  ^^à'iz  tympan  OU  frontifpice  foit  de  haukeur  par  le  milieu, 
corder  dutc-  d'uue  neufuicme  partie  de  toute  la  largeur  du  portique,  à  pren- 
ques  Vitruue  dre  dcDuis  Vil  des  bouts,  iufques  à  l'autre,  6<^  au  droit  delader- 

en  tout  et  par      •  ^  ■    •  r   •  i-     • 

j^^^       ^    niere  cymace:  mais  icy  nous  enluiuons  noz  diuines  proportions. 
Bref,  le  tout  doit  eftre  perpendiculairement ,  foit  le  frontifpice, 
ou  les  acrotaires,  &  amortifTementSjà  lapremiere  face  de  l'archi- 
traue,ou  bien  au  neud  du  deffus  de  la  colomne .  Ilfault  conduire 
la  corniche  en  déclinant  en  pente ,  comme  Ion  a  accouftumc  de 
faire  les  tympans  &  frontifpices,  pour  donner  pente  &  vuydan- 
geaux  eauësjàfîn  que  tombant  en  bas  elles  ne  bauent&  macu- 
lent les  ceuures,  ornements,  corniches  &  autres.Les  anciens  Ar- 
chitedles  ont  mis  aux  gueulles  &  cymes  des  corniches,des  telles 
de  Lyon,pour  feruir  de  gargouilles  &£;  vuydages  des  eauës.  Mais 
notez  qu'aux  cymes  qui  font  ainli  faiâ:s  en  pente,  on  donne  de 
continuMion  haultcur  S»:  faillie  la  huiiflieme  partie  de  toute  la  haukeur  de  la 
dei'ex^Ucdtio  comiche,  qui  eft  au  deffous.  Quant  à  l'acrotaire ,  ou  pied  de  ftac 
des  parties  de      :^  ^j|.  ç^^^  j^^  auçlcs  (dot  fav  parlé  cy-delTus)  Vitruue  veult  qu'il 

U  figure  fut-    ^     j     ,         ,  t?         ^  -^  r  •    •/    1     1     I         I  j       ,       ^    - 

uamie  ô,-f_  ait  de  haulteur  autant  que  elt  la  moitié  de  lahauîteur  du  tympa, 
fent  chapitre.  Lcs  acrotaircs  qui  font  au  milieu ,  fur  la  pointe  au  delfus  du  tym- 
pan &;  corniche, auront  vue  huitième  partie d'auantage. Pour 
autant  que  telle  mefure  eft  belle,  ie  l'ay  bien  voulu  alléguer,  com 
meie  fais  toutes  autres  chofesqueie  trouue  les  plus  neceifaires 
&  exquifes.Si  eft- ce  que  ie  n'ay  trouue  femblable  mefure  de  frô- 
tifpice  &C  tympan  aux  édifices  antiques,  ains  pluftoft  différente: 
ainfi  que  véritablement  elle  doit  eftre,  félon  la  haukeur  Sc  gran- 
deur des  œuurcs  qu'on  a  à  faire  :  corne  ie  le  vous  veux  bien  mon- 
ftrer  par  l'exemple  de  quelques  vns  que  l'ay  trouuez  aux  édifices 
antiques, ôc  fignamment  aux  frontifpice  &C  tympan  du  portique 
du  Panthéon ,  lequel  portique  a  de  largeur  par  le  deuant ,  d'vn 
des  bouts  de  l'extrémité  de  la  frife,à  l'autre,  cent  odante palmes, 
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&repc  minutes. Et  pour  vous  le  f-airc  mieux  entendre,ie  vousre- 
peteray  encoresics  haulrcursde  Con  architraue,  frife,  &c  corni- 
che, (ainfî  que  ic  vous  l'ay  monftréau  fîxieme  liurecy-deuant 
fueilletiB^  &Ci<^o)  à  fin  que  vous  puifTiez  mieux  cognoiftre  les 
proportions  (Si:  melures  du  tympan  donc  nous  voulons  parler. 
Doncques  la  haulteur  de  Ion  architraue,  a  palmes  quatre ,  minu-   Mc/ûrcs  des 
tes  quatre,  onces  deux:  la  haulteur  de  lafrife,  palmes  quatre,mi-  finies  du  por 
nutes  cinq  :  la  haulteur  de  fa  corniche ,  palmes  quatre ,  minutes  "T/^"^""- 
dix:  o<:comprmslecyme  qui  elt  a  la  corniche,  oslraitt  le  rronti- 
fpice,palmcs  cinq,minutes  huidjOnces  trois.  Au  dclTus  de  la  cor- 
niche,d'vn  angle  pointu  à  autre ,  fe  trouuent  cent  foixante  huiét 
palmes:  Ik.  de  telle  corniche  iufques  au  dellus  du  frotirpice,(i'en- 
tend  à  lapoinéte  au  plus  haulc  de  la  corniche,par  le  milieu  du  frô 
tilpiccjcar  ie  ne  l'ay  peu  mefurer  autrement)  y  a  de  haulteur,  pal- 
mes trentequarre,  minutes  dix,  once  vne  &C  demie,  &  en  ftrianc 
la  haulteur  de  la  corniche  par  le  plus  haulc  au  droit  de  la  poincle 
&  angle  obtus  fe  trouueront  fix  palmes  6c  enuiron  fix  minutes. 
11  rcfteroic  dôcques  entre  les  corniches  pour  la  haulteur  du  tym- 
pan, vingthuiâ:  palmes ,  quatre  minutes ,  once  vne  &  demie,  ou 
enuiron  cela.  Par  ainfî  telle  haulteur  de  tympan  neft  pas  vnefe- 
ptieme  partie  de  toute  la  largeur  du  portique,  mais  beaucoup    ^  .  .     , 
plus  qu  vne  iixieme.  Qui  elt  bie  loing  de  la  meiure  que  donc  Vi-  vitruue  deba 
truue  quand  il  veult  que  ledit  tympan  Toit  de  la  haulteur  d'une '«^d7"'';"'o» 
neufuieme  partie  detoutelalargcurduportique,ain(î  que  vous  ?"  '"«f^-*"' 
lauezouy  cy dellus  en  ce  melme  chapitre.  1  enay  trouucdeplu-  tym^^n. 
fleurs  autres  fortes ,  auec  fort  belles  mefures,  6c  très  admirables  à 
voirenœuure,defqucls  ie  vous  donnerois  icy  bien  voluntiers 
les  figures  accompagnées  de  leurs  mefures,  n  eftoit  que  \qs  plan- 
ches ne  font  encores  taillées:  mais  ie  ne  faudray  de  les  vous  exhi- 
ber,Dieu  aydant,  fur  la  fin  du  huitième  liureprochain:  tantpour 
le  frontifpice  du  portique  du  fufdit  Panthéon,  que  d'autres,  auec 
leurs  ornements.  Ce  temps  pendant  ie  vous  ay  bien  voulu  faire 
ce  petit  difcours ,  comme  i'ay  faid:  des  autres  mefures ,  à  fin  que 
vous  y  prenez  garde  fuiuantla  haulteur  ^  mefure  des  œuures 
que  vous  aurez  à  faire:  car  il  y  a  aucuns  frontifpices  &  tympans, 
(comme  ceux  qui  font  près  de  la  veuë,  6^  qui  font  dédiez  pour   ^duertiïïè- 
portiques ,  ou  il  n'y  a  que  quatre  colomnes ,  &C  aulTi  pour  les  or-  ment  pour  U 
nements  des  portes  )  aufquels  ie  ne  voudrois  donner  que  la  (^opofitwndef 

...  .  f-  .  ',,»^  j,  r  T     J  -L  tympans  fort 

dixième  partie  de  toute  la  longueur  de  leur  rrile,  depuis  vn  bout  jj^„^  ^^  „ç. 
de  l'extrémité  de  la  frife,iufques  à  l'autre  .Et  quand  il  y  a  fix  colô  ter. 
nés,  huiâ:,  ou  dix,  félon  les  haulteurs  de  l'œuure ,  il  fault  faire  les 
tympans  àC  frontifpices  beaucoup  plus  haults ,  comme  de  la  fe- 
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ptieme  partie  de  la  largeur  de  l'œiiiire,  ou  biê  delà  fixieme  pour 
le  plus:  laquelle  fixicme  efl:  fort  propre  pour  les  haulteurs  que  15 
donne  audl  aux  pignons  des  édifices:  auquel  lieu  on  peult  faire 
vne  façon  de  frontifpice  furies  corniches, qui  feruira  pour  les  en- 
tablements defdi6ls  edifîces:6^  iaçoit  que  Ion  n  y  applique  aucu- 
nes colônes  par  le  deilbus ,  fi  eft-ce  que  cela  fc  trouue  fort  beau. 
inflrufîion  ^ ous  pouuez  donner  encores  autres  fortes  demefures  aufdidls 
pour  Umefu-  froutifpices  6c  tympans ,  foit  que  vous  les  faciez  tous  droids  ô^ 
re  desfrontif-  poindus,  OU  blé  circulaïrcs  par  le  deflus.Cela  fe  peult  tirer  après 
^  vn  triangle  equilaceral  en  mettant  la  pomcte  du  compas  a  vn  des 

angles,  6i  eftendant  ledit  compas  fur  l'autre  angle ,  figurant  vne 
circonférence,  qui  vous  monftre  lahaulteurdutympan.La  cho- 
feeft  femblable  comme  quand  on  veult  trouuer  les  cornes  du 
chapiteau  Corinthien ,  ainfi  que  vous  l'auez  peu  voir  au  fixieme 
hure  précèdent,  fueilletiSo:  auquel  lieu  vous  voyez  vn  triangle 
equilatcral  marqué  A  B  C,  6c  mettant  la  pointe  du  compas  fur 
l'angle  C,  puis  reftendantiufques  aupoinétde  A,  &faifantvne 
circonférence,  i^fr^/^^Z/W,  ADB,  elle  vous  monftre  la  haul- 
teur  bc  façon  dVn  frontifpice,  foit  pour  le  faire  rond  par  le  deC- 
fus,  ou  dronSî:.  Mais  tels  frontifpices  font  fort  beaux  quand  ils 
font  vnis  de  près  :  comme  ceux  qui  font  au  frontifpice  des  portes 
que  verrez  cy  après  au  huitième  liure.  Quand  il  fault  faire  leC- 
didts  frontifpices  à  vn  édifice  de  grande  haulteur,il  fault  cognoi- 
ftre  la  raifon  de  l'optique  ou  perfpediue,  pour  leur  donner  bcau- 
Promefje  de  ^.^  ^  gracc,  à  fin  que  Ion  en  puifTe  receuoir  contentement .  Mais 

l 'tuteur  erre-  t?^  r  rr  r         V  J  1     • 

uoy  du  pro-  quaut  a  cc  propos  icra  allez,  VOUS  luppliant  de  VOUS  vouloit  con- 
cham  hure  en  tenter  pour  ccftc  heurc ,  de  la  prochaine  figure  ,  en  attendant  le 
difcours  du  huitième  hure  enfuiuant ,  auquel  nous  vous  propo- 
ferons,  ainfi  que  ie  vous  ay  promis ,  plulieurs  fortes  de  portes  ac- 
compagnées de  leurs  frontifpices,  tympans,  &  ornements.  La 
prochaine  figure  vousmonftrera  comme  ic  voudrois  conduire 
le  tout,  fuiuant  le  difcours  contenu  au  prefent  chapitre. 


JiiiH.mt. 


DE    PHILIBERT  DE   UORME. 


150 


L 


Vousauczdoncqucs  vcu  iufques  icyaux  trois  liures  précé- 
dents, les  ordres  &C  mefures  des  colomnes,  tant  (impies  que  com 
pofées,  auecques  leurs  ornements  pour  décorer  les  murs,  les  por 
tiques,  periftyles,  vcftibules,  &  autres  lieux  efqucis  on  les  veulc 
appliquer.Cela  faid,  il  me  femble  que  pour  côtmuer  la  fuitte  de     ^f^^heur 
noftre  entreprmie,(qui  elt  de  conduire  vn  baltiment  par  compo  ^^p  ^„^^^^ 
fîtoire  méthode  d'Architeélure,  le  menant  &C  maniant  depuis  les  ynemethode 
premiers  fondements, iufques  à  la  couuerture)  ie  dois  confequé-  ''-^'''^/"'f*??»* 

i  -.,  rn.0,1  •  r  renommée  co 

ment  elcrire  des  portes ,  reneltres,  oC  lucarnes ,  qui  leruent  non  pojltoire, 
feulement  pour  les  ornements  des  murs,  6^  necellité  des  veucs, 
maisauffi  pour  ce  qui  eft  le  plus  requis  aux  édifices,  fçauoir  eft 
pour  les  entrées,  ouuertures&:pa(lages,  &^pourofl:er  les  fubie- 
dions  des  membres  du  logis,  foit  pour  entrer  dedans  les  fales, 
chambres,  6c  autres  lieux, ou  auifi  pour  leur  donner  veuë  &C  clar- 
té, ainfi  que  vne  chacune  chofe  le  requiert.  Mais  nous  n'y  omet- 
trons auffi  les  cheminées, auecques  toutes  leurs  parties,  orne- 


ments, tuyaux  ,  ouuertures&::  manteaux:  &:  fîgnammcnt  cer- 
tains moiens  d'empefcher  qu'elles  nereiedlent  la  fumée  dedans 
les  fales,  chambres  &C  autres  lieux  des  logis ,  amfî  qu'ils  fe  côpor- 
teronc .  Ce  que,  Dieu  aydant ,  nous  monlîrcrons  èc  figurerons  (i 
familièrement,  qu'vn  chacun  en  pourra  retirer  quelque  fruid:  &C 
proufit,  accompagne  de  fingulier  plaifir.  Le  tout  pour  l'vtilité  &C 
vfage  du  bien  publique,  auquel  nousauons  toufioursefludiéde 
pouuoir  apporter  quelque  proufit,  moiennant  la  grâce 
de  Dieu  :  qui  iufques  icy  a  conduit  noftre  prefente 
œuureô<:  cntreprinre,&parfafainâ:e  bonté 
la  conduira  &C  accompagnera  iufques  au 
bout:  auquel  enfoit  honneur  &: 
gloire  éternelle. 
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DE  L'ARCHITECTVRE  DE  PHILIBERT 

DE    L'ORME     LYONNOIS,    CONSEILLER    ET 

Aulmofnier  ordinaire  du  Roy,  Abbé  de 

fainâ;  Eloy  lez  Noyon,  &  de 

S.  Serge  lez  Angiers. 

Trologue  portant  forme  d'aduertijfement, 

O  V  R  fommairemcnc  recolliger  &  rédui- 
re, quafî  en  epitome,  ce  que  iufques  icy 
nous  auons  prolixement  difcouru  auxli- 
ures  precedents,vous  vous  rcfouuencz(ain 
il  que  ie  croy  )  corne  au  premier  liure,nous  Brefueet/om- 
auons  donné  plufîeurs  aduertifTementSjCât  "^f^'/^'^fp'^ 

•  1  --    r   ■       in-  tulation  du  co 

pour  ceux  qui  veulec  raire  baitir ,  que  pour  ,^„„  ^ux  lt~ 
ceux  qui  entreprennent  les  œuurcs.  Au  fe-  urespraedets 
cond  i'ay  explique  la  façon  comme  15  doit 
tralTer  les  fondements ,  &C  le  moyen  pour  les  fau'e  bons ,  auec  la 
différence  qu'il  y  a  des  vns  aux  autres  :  puis  i'ay  monftré  comme 
ilfaultnyueler  6c  trouuer  toutesfortes  d'angles,  &  cognoiftre 
les  matières  defquelles  on  fe  doit  ayder  pour  bien  baftir.  Au  troi- 
fiemevous  voyez  ladifpo(ition,naiirance,  &  commencement 
des  ediîiccsjfituations  des  caues,&L  comme  on  les  doit  faire  bon- 
nes, le  lieu  des  celicrs ,  cuifines ,  gardemâgers,  6^  la  pratique  des 
traiiSts  Géométriques  pour  faire  voultes  pour  les  defcentes ,  foie 
enformebiaife,ou  autrem.ent,  Sc  des  voulfures  reiglées:  puis 
comme  des  vieux  baftiments  6c  maifons  imparfaites,  Ion  en 
peult  faire  de  parfaites,  ôc  rendre  commode  ce  quiefl:  incom- 
mode.On  voit  aulTi audit  liure  plufieurs  fortes  de  portes  &  en- 
trées des  baftiments  fort  efl:rangcs,auecques  la  méthode  de  les 


LIVRE   VlII.    DE    L'ARCHITECTVRE 

trouuer  en  autat  de  façons  qu'on  en  pourra  auoir  affaire.  Au  qua- 
trième vous  auez  d'autres  fortes  de  traids  Géométriques, tant 
pour  faire  trompes  dsL  furpentes  de  plufieurs  fortes ,  &  le  moien 
de  les  inuenter  Sc  conduire,  comme  vous  le  pourrez  defirer,  que 
aufTi  pour  faire  voultes  propres  à  feruir  aux  cglifes ,  temples ,  pa- 
laysô^  autres  édifices:  pareillement  pour  montées  d'efchaliers, 
ÔC  vis  de  plufieurs  fortes.  Au  cinquième  vous  auez  le  commen- 
cement des  ordres  des  colomnes,  comme  delaThufcane,  Do- 
rique, Ionique,  auec  la  différence  des  ftylobates ,  pieds  de  ftat  ô^ 
pour/uite  &  ^m-j-çs  ornements  des  colomnes ,  retirez  des  antiquitez,  d>C  auffi 

continuation  ,,        .     .  ^      xt-  o     i  n  r  ■  •       i 

de  ce  que  de/-  luyuant  1  opmion  de  Yitruue  ex  la  noitrc  :  lans  y  auoir  omis  piu- 
/«.  fieurs  belles  inuentions  d>C  mefurcs  de  plufieurs  fortes .  Au  fixie- 

mevous  trouuez  l'ordre  Corinthien  defcrit  en  plufieurs  façons 
&  mefures  retirées  femblablement  des  antiquirez ,  &C  de  nozli- 
ures,  conformément  à  l'experiecc  que  i'en  ay  faid:  plufieurs  fois. 
Au  feptieme  nous  vous  auons  propofé  les  colomnes  compofées, 
auecqucs  vn  petit  difcours  de  l'ordre  Athénien ,  Sc  aulïi  de  noz 
colomnes  ,  lefquelles  i'appelle Fraçoifes,pour auoir  efté premiè- 
rement &:  nagueres  pratiquées  en  France,  par  noftre  inuention, 
ordonnace  &C  façô,  auec  plufieurs  fortes  d'orneméts  de  leurs  cor 
niches,  frifes ,  chapiteaux  ,  &:  autres  parties  :  à  fin  de  les  pouuoir 
bien  appliquer  en  œuure,  dc  déclarer  aux  apprétifs,&  autres  qui 
fen  voudront  ayder.  Apres  doncques  vous  auoir  propofé  ce  que 
defTus,  &£  auoir  entendu  la  bonne  afllette  des  fondemêts,  &;pra- 
tique  destraids  Géométriques,  pour  fçauoir  mettre  toutes  pier- 
res en  maçonnerie,  félon  les  œuures  qu'on  aura  à  faire ,  &C  aulïi  a- 
pres  auoir  cogneu  tous  les  ordres  des  colones  pour  pouuoir  drel^ 
fer  tous  ornements  des  murs,  &  encores  pour  les  diftributions 
des  entrecolônements  defquels  on  fe  veult  ayder  aux  portiques, 
Des  matières  pcrifl:yles,ô<i  autres,  il  me  femble  refter  maintenant  à  vous  efcri- 
ijue  l'antheur  re  commc  loii  doit  appliquer  lefdides  colomnes  aux  grands  por 
dehhere  trat-  ^.^^^  ^  foieiit  cutrées  dc  villcs ,  arcs  triuraphauls ,  portes  de  cha- 

ttcrencepre-  o  i  i  -        i  or 

fcTHliurevm.  itcaux  oC  palays  OU  autres,  auecques  les  ornemets  des  murs  oC  ta. 
ces  des  baftimêts:puis  par  mefme  moiê  vous  môftrer  les  largeurs.' 
&C  haulteurs  des  feneftres  &C  lucarnes,  eftats  aulïi  accompagnées 
de  leurs  ornements  &C  mefures,  femblablement  les  cheminées, 
tant  en  leurs  pieds  droiéts  que  manteaux,  &  amortifiements  qui 
font  par  defiiis  les  couuertures:  &  ayant  latisfait  à  tout  cela,  vous 
parler(pour  la  perfection  desbafijimcntsjdespoultres,  plâchers, 
6^  couuertures,  ainfi  que  défia  vous  en  pouuez  auoir  veu  quel- 
que chofe  en  noftre  nouuelle  inuention  de  charpenterie.  Mais 
delaiflans  ce  difcours,  nous  pourfuiurons  ,ou  plus-toft  enta- 
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nierons  le  prerentliiirej&:  monftrerôs  par  defleings  &:  exemples 
comme  les  colomnesfe  doiuent  appliquer  aux  grandes  entrées 
de  villes,  ou  arcs  triumphaux. 

^'vn  arc  trimnphal  retiré  des  dntiqukeZj  de  Rome^pourmon- 
JtrerPar  exemple  comme  il  fault  difirihuer  les  colomnes 
aux  ornements  des  grandes  portes ,  c^  en- 
trées.      Chapitre    /. 

^%il#d^/f  A  figure  que  vous  verrez  cy  après  dVn  arc  triû- 
4^J^St\ph2iLlaquellei'ay meruréeeftanc  a  Rome, vous   ^'"''*''<^'o^ 

Si-^\>^<?)i/?/«lU  ^_       1  J  _     _  _      '    _  s'en  Pvt^ir^ttn 


è'Mf^^Jm  a.  ri  -  ri  &  explicdtto 

tf^^^;^^Qionltre  que  route  la  largeur  a  treteneur  palmes  (ieUà<rurecy 

f^^^%^g&:  cinq  minutes,  &  celle  du  vuide,  c'eft;  à  dire  la  après  %fcrne 
i'à&i^i^^ largeur  de  la  porte  par  ou  15  pafTe,  treize  palmes,  &propo/ee. 
?rs^^^=^^^-cinq  minutes:  les  deux  pieds  de  ftat  doubles  qui 
font  par  les  coftezjont  pourvu  chacu  collé  de  largeur,treize  pal- 
mes. H  fe  voit  comme  toute  celle  largeur  efl  diuilce  en  trois  par- 
tiesjdefquelles  vne  eft  pour  le  vague  ou  vuide,  &;  les  deux  autres 
pour  les  deux  pieds  de  ftat  qui  font  par  les  coftez  6c  portent  qua- 
tre colomnes,  fçauoir  eft  deux  d'vn  chacu  cofté  de  la  porte.  Vray 
eft  qu'il  fy  trouue  quelquepeu  de  difterence,  comme  de  cinq  mi 
nutes,  qui  fai6l  que  la  porte  eft  plus  large,  laquelle  a  de  haulteur 
depuis  le  pied  iufques  au  deiTus  de  l'impofte  ,  vingthuicl  palmes, 
vnze  minutes  :  ôd  la  voulte  ou  hémicycle  de  ladite  porte,  ftx  pal 
mesjhuiél  minutes.On  remarque  icy  comme  les  diftributiôs  des 
colomnes  font  données ,  car  vne  chacune  a  trois  palmes  &  trois 
minutes  de  largeur  par  fon  diamètre,  au  defTus  de  la  baftc:  &  d'u-* 
ne  colône  à  autre  y  a  ftx  palmes  &  fix  minutes ,  qui  eft  pour  l'en- 
trecolomnemêt  la  largeur  des  deux  diamètres  des  colomnes  ou 
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deux  fois  leur  grolfeur.  Les  pieds  droids  qui  font  au  cofté  de  la 
porte,  ont  vn  palme  d>C  ftx  minutes  de  largeur.Si  vous  voulez  co- 
gnoiftre  plus  au  long  les  mefures  de  la  prefente  porte  ou  arc  ttiii- 
phal&:femblables,  vous  les  pourrez  voir  en  la  figure  cy-apres 
propolee,  en  laquelle  i'ay  mis  iuftement  les  mefures  que  i  y  ay 
trouuces:  comme  aux  pieds  de  ftat  quatre  palmes,  feize  minutes  ^dTcëZTdêf- 
de  large.Vous  y  voiez  aulli  fa  haulteur,&:  de  la  bafte  &;:  corniche:/», 
femblablemenr  du'plinthe  &:  baffes  àcs  colomnes:  lefquelles  co- 
lomnes ont  vingt  iix  palmes,&;  deux  minutes  de  haulteur,  &  par 
le  delfus,  deux  palmes  &  vnze  minutes,  au  deflbus  du  chapiteau: 
lahaulteur  duquel  a  trois  palmes  huit  minutes:  celle  de  rarchi- 
traucjdeux  palmes  fept  mmutes:  de  la  frife,  deux  palmes:^:  de  la 
corniche,  trois  palmes. Le  toutfe  void  par  la  figure  prochaine. 
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(»Autre  inuention  four  les  àifirihutions  des  colomnes  auxgrari' 
des  portes  O'  entrées  yjùiuant  les  nombres  ç^  mejures  des 
diurnes  proportions  y  dejquelles  nous  nom  voulons 
ayder,  ainfique  i'ay  diB  plufieurs  fois . 
(Chapitre    ii. 
E  vous  propofe  cy-apres  vn  quarré  parfai6l,  &:  le 
figure  comme  fiievouiois  faire  vue  magnifique 
entrée,  ou  arc  triumphal,  ou  bien  quelque  gran- 
de porte  de  ville,chafteau,  ou  palays,diuifant  le- 
'  dit  quatre  en  tréte  parties  d'vn  chacun  coftéjfça- 
uoir  efl:  trente  de  hault ,  &:  trente  de  large .  DeC- 
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quelles  l'en  prend  (dix  pour  levuydedela  porre,&:  dix  pour  vn 
chacun  cofté  des  fondements  6c  pieds  de  IHî:  des  colomnes  mar- 
quées D.Aufquels  pieds  de  ftatie  donne  fîx  parties  dehaulteur, 
en  y  comprenant  leurs  corniches  6c  balles:  ÔC  neuf  pour  leur  lar- 
geur au  defîous  de  leurs  corniches.  Puis  pour  la  grofieur  d'une 
chacune  colomne,  ie  dône  deux  parties ,  èc  feize  de  haulteur  en- 
tre la  baffe  6c  le  chapiteau. Lequel  chapiteau  en  a  deux ,  &  la  baf- 
fe vne.En  après  d'une  colomne  à  autre,  il  y  a  quatre  des  1  ufdi6bes 
tréte  parties,  qui  font  deux  diamètres  de  colomnes  pour  l'entre- 
colomnement, comme  vous  lecognoiftrez  aux endroids mar- 
quez E.  Et  d'une  colomne  à  autre  par  le  milieu, au  droiâ:  de  la 
porte,  vous  trouuez  douze  derdiéles  parties,  comme  depuis  le 
pied  de  la  porte  iufques  au  deiTusdefimporî:,  dixhuid.Toute  la 
haulteur  de  la  porte  par  le  milieu,  au  deifous  de  fa  voulte,  a  vingt 
trois  parties ,  ou  vingt  quatre,  comprinfe  l'efpelTeur  de  l'arc ,  ou 
voulte  de  porte. La  clef  de  ladi6le  porte  marquée  F,  a  deux  par- 
ties au  delTus,  ôc  vne  partie  èc  demie  par  le  defious .  La  haulteur 
de  fon  architraue  marquée  C,a  vne  partie  de  haultrla  haulteur  de 
lafrife  marquéeB,  deux:  &:  la  haulteur  de  la  corniche  fignée  A, 
deux  autres. Mais  telles  mefures  de  corniches,  frifes,  architraues 
ôd  chapiteaux,qui  font  fept  parties  enfemble  pour  leur  haulteur,   ^'^^''"IP' 
fedoiuent  diftribuer  félon  la  haulteur  de  i'œuureque  lonveult  ^  d«rne  de 
conduire:  car  quelquefois  il  faudra  faire  le  chapiteau  plushault,  noter. 
quelquefois  l'architrauc,  fuiuant  les  reigles  &;raifons  que  i'ay  dô 
néparcy-deuant  aux  ordres  des  colomnes.  Parainfî  quand  il  n'y 
a  point  d'ouurage  ou  taille  à  la  frife,ellc  ne  doit  point  eftre  Ci  haul 
te  que  l'architrauc:  mais  quand  on  y  faid  des  fueilles&:  orne- 
ments, les  anciens  l'ont  toujours  faide  plus  haulte  que  ledit  ar- 
chitraue. Siellcequeie  me  voudrois  toujours  ayderde  {es  di- 
flributions  &  parties ,  fans  en  donner  ne  plus  ne  moins,  &C  m'ay- 
der  de  ces  nombres  &:  diuifions  de  dix ,  de  fept,  6c  de  lix ,  à  tous 
propos,  toutes  haulteurs  d'édifices &:  inuentionsd'œuures.  Si 
vous  entendez  la  théorique  d'Architeélure ,  &  fçauez  pratiquer 
la  diftribution  des  nombres  que  ic  vous  propofe,  il  vous  fera  ayfé  Mefv.respdr- 
de  donner  foutes  fortes  de  mefures  parfai6tesà  vozœuures,  &^'"^."^^'''" 
admirables,  pour  le  grand  contentement  &:pîai(ir  qu'elles  don-    *"  "  ^* 
nerontaux  fpedatcurs:  ainfique  le  peuuentconliderer  &  prati- 
quer ceux  qiu  en  voudront  prendre  la  peine, 
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<iAutreferte  de  mefures^non  feulement  pour  les  arcs  triumfhaux  c^ 

grandes  portes  des -jdies.matsaup  pour  les  principales  entrées 

^portes  des  eglifes, temples,  cha/ircatfx,palajs,  Cr /impies  mai^ 

fons.efqueUes  onfepeult  ajder  de plufieurs  fortes  de  mefures,  tant 

belles  qu  on  en  aura  ajfaire.        Q  h  a  p.    /  //. 

«;  Ous  trouuerez  cy-apres  vne  autre  forte  de  quar- 

■f  réparfaid:,  lequel  le  diuife  en  fepc  parties  dVn 

chacun  cofté  (au  lieu  que  lel'ay  duiifé  par  cy- de- 

uant  en  trente)puis  ie  multiplie  deux  defdias  co 

,^,.^    ftez  par  eulx  mefmes,  en  difant  fept  fois  fept,  qui 

Y**^  me  rendet  quarâte  neuf.  Cela  fait,ie  tire  deux  M^ 
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gnes  diagonales  dedans  lediét  quarréparfaid,  comme  vous  les 
voyezdelàL,  &:de  T  à /(r,&:  ou  c'eft  qu'elles  entrecouppencla  Déclaration 
ligne  S  C,  &  R  Z,  cela  môftre  la  haulteùr  que  doit  auoir  vne por-  htenam^U  de 
te quarrée,  fuiuanc la liçne  V  X,  laquelle enfeiencla haulceur  de  ^'^fi^^^^^yf- 

•  ^  ^  '^  C  près  pyopofee 

Ja  porte  P  S ,  ë<:  O  R.  Quant  à  fa  largeur ,  elle  feroit  comme  R  S,  ^Lfespar- 
O  P,  qui  font  trois  parties"de  largeurjur  cinq  de  hauteur.Si  vous  *'"• 
voulez  que  ce  vague,  ou  vuyde,6<:  grande  haulteùr  de  portejfer- 
ue  pour  voultcs  &  haulteurs  d'une  eglile,  ou  d'vn  arc  triumphal, 
vous  mettrez  voftre  compas  au  centre  Y,  &:  en  ferez  vn  hémicy- 
cle, ainfi  que  vous  le  voyez, reprefentant  la  voulte:  puis  parle 
defTus,  au  lieu  marqué  4,  vous  faides  la  haulteùr  dupronao,  ou 
lanterne,  qu'on  met  quelque-fois  fur  les  grandes  voultes  des 
egiiies,  ou  d'autre  forte  d'édifice.  Ladide  lanterne  a  vne  feptie- 
me  partie  de  largeur  de  tout  le  quarré,ainfi  que  vous  le  pourrez 
cognoiftre  par  la  figure  prochaine.  Mais  fi  vous  voulez  faire  des 
baffes  voûtes,  vous  tirez  vne  ligne  du  centre  A,  qui  eft  le  milieu 
de  la  porte ,  iufques  à  C ,  6<:  au  lieu  qu'elle  entrccouppe  la  ligne 
Q^  G,  fur  la  ligne  M  N ,  vous  trouuez  la  haulteùr  du  delfus  de  continuation 
l'impoft  des  bafles  voûtes.  Puis  mettant  le  compas  au  centre  H,  ^''^*^^'''  '^'' 
àc  faifant  vn  hémicycle ,  cela  vous  monftre  iuftement  à  faire  la 
haulteùr  de  voz  balTes  voûtes.  Quant  à  la  pente  &C  fa  couuerturc 
ayant  vne  pouflee  ôc  boutée  fufïilante  cotre  la  grande  voure ,  ou 
grande  porte  du  milieu ,  vous  les  prenez  fur  la  ligne  horizontale 
qui  fait  la  quatrième  partie  de  la  haulteùr,  ainfi  que  vous  y  voiez 
les  lignes  de  pente  qui  reprefentent  les  couuertures  des  balfes 
voûtes,  ou  des  petites  portes  qu'on  peult  faire  par  les  coftcz  des 
grandes.Lefdides  baffes  voûtes  vous  monftrent  aufli  la  haulteùr 
&  largeur  que  vous  deuez  faire  dedans  œuure ,  quand  vous  fai- 
tes les  ornements  des  colomnes  parledeuant.  Par  ainfi  de  fepc 
parties  de  toute  la  largeur  de  voftre  édifice,  les  trois  font  don- 
nées pour  la  principale  entrée  du  milieu,  &  grande  porre,fi  vous 
voulez,  &  deux  d'vn  chacun  cofté  pour  les  petites  portes,  qui 
ont  deux  parties  fur  trois,  &C  cnuirô  vn  quart  de  haulteùr.  Quad 
telles  melures  font  tirées,  ilfaulttrouuer  lesgrofieurs  des  mu- 
railles &:  piliers  qui  fe  font,  tant  pour  les  extremitez ,  que  pour 
lesfeparations  des  grandes  ôd  balles  voûtes,  ou  grandes  portes 
&:  petites. La  ligne  A  B,  vous  propole  vne  autre  lorte  dcmefure 
pour  la  haulteùr  d'une  porte,  au  lieu  ou  c'eft  qu'elle  entrccoup- 
pe la  ligne  C  S,  pour  monftrer  le  vague  de  ladide  porte,  tant  fur 
fa  largeur,  que  fur  fa  haulteùr,  qui  peult  auoir  quatre  parties  fur    Pourfùitede 
trois. Ladide  mefure  môftre  auifi  la  haulteùr  des  fcneftres ,  pour  l'explication 
donner  clarté  dedans  la  grande  voulte  iufques  à  la  lettre  P,  ou  '^f.  ^"^  ^^^^' 

°  *■  ,_,....  /muante. 
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bien  au  droid  de  la  ligne  V  X.  Si  vous  defîrez  faire  vne  plus  peti- 
te porte,  vous  pouuez  prendre  la  largeur  d'une  de  fes  partieSjCÔ- 
me  vous  la  voyez  au  milieu,  marquée  A.  La  haulteur  fera  autant 
que  M  E,  qui  fc  faidlpar  vne  ligne  circulaire  qui  vient  de  l'angle, 
eRant  aufli  longue  que  la  diagonale,  d'vndcfcs  quarrez.  Vous 
Y^llJ''  ferez  aduertis  que  la  prochaine  figure  que  ie  vous  propofe  cy-a- 
tenraccompa  prcs,  n'a  efté  faille pour  ce  prefcnt  œuure  d'Archiceéîure,  mais 
^ne  de  bon  bien  pour noftre  fccondTome,  auqucl  ic  l'accommodc  aux  pro- 
iio'.iluir.  portions  6c  mefures  des  eglifes,  &  lieux  facrez.Mais  voyant  que 
ce  lieu  eftoit  fort  à  propos  pour  l'appliquer  aux  mefures  ô^  de- 
monftrations  des  portes  6c  grandes  entrées  des  palays,chafl:eaux 
&:  maifons,  ie  l'ay  bien  voulu icy  produire  &  mettre  en  lumière, 
à  fin  qu'on  fen  puilTe  ayder,pource  qu'elle  monftre  plufieurs  for- 
tes de  mefures  pour  les  ouuerturcs  des  portes.  Par  ainfi  vous  pou 
uez  faire  vne  grande  porte  qui  fera  de  trois  parties  fur  fix  &;  de- 
mie, comprins  refpelTeur  de  la  voulte  :  en  la  faifant  ronde,  ou  biê 
quarrée  de  trois  parts  de  large  fur  cinq  de  haulteur ,  ou  bien  de 
crois  de  large  fur  quatre  de  haulteur,  ô^  quelquefois  de  la  haul- 
teur de  la  diagonale  du  quarré  :  comme  celles  qui  font  parles  co- 
llez, de  deux  fur  trois  &;  vnquart,&  quelque  chofe  d'auantage. 
llnefault  craindre  de  faire  ainfi  toutes  ces  ouuertures  ô<:haul- 
teurs  déportes, car  elles fetrouueronttres-bellcs. 
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çAutre  forte  pour  troimcr fromftementles  me  fur  es  d'une  porte 
auec  les  ornements  defes  colomnes.    C h  ap,    un. 

Vand  vous  devrez  fairevne  porte  mediocrc,c  efl 
à  dire  n'eftaiit  trop  riche  d'orncmêts,il  fault  feu-  Vow  -ynepor 
lement  appliquer  en  Tes  pieds  droids  quelques  '*  ?«»  »'e/^ 
moulures  en  façon  d'architraue,  &  des  mutules,^"^^^  ^^ 
&:  corniches,  comme  auffi  des  colomnes, auec 
leur  baffejchapiteau,  frife ,  &C  corniche.Si  vous  y 
voulez  faire  vn  ordre  Dorique,  vous  diuiferez  toute  la  largeur 
&C  haulteur  dVn  chacun  cofté  en  dixhuid  parties ,  &  multiplie- 
rez vn  des  codez  par  l'autre,  comme  dixhuid  par  dixhuid ,  &: 
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vous  aurez  trois  cens  vingcquatre  parties ,  ainfi  que  vous  le  pou- 
uez  cognoiftre  par  les  lignes  qui  font  tirées  de  long  &  à  trauers 
en  la  figure  fuiuante.  Sur  ce  propos  vous  vous  fouuiendrez  des- 
nombres dont  ie  vous  ay  aduertis  cy-deuantjâfin  de  vous  en  ay- 
dcr,  qui  font  deux,  trois,  fix,  fept,  &£  dix ,  lefquels  nous  employ- 
ons icy  ,en  donnant  trois  fois  fix  de  longueur,  &  autant  de  haul- 
teur  au  proche  defreing,qui  font  dixhui6t  parties  pour  chacû  co- 
fté.Puis  nous  prenons  la  tierce  partie  de  la  iargeur(qai  cft  fix  )  &C 
la  donnant  à  la  largeur  de  la  porte  entre  les  pieds  droids,  àC  la. 
refie  des  dixhuid  parties ,  fçauoir  eft  douze  pour  la  haulteur  de- 
puis le  fueil  ,ou  Ion  marche,  iufques  au  defibus  de  fa  couuerture. 
Porteqttarrée  ^^  f^ifant  il  fe  trouue  vne  porte  quarrée,  qui  eft  propre  pour  vne 
foHY-ynefnn  des  principales  entrées  d'vnpalays,  ou  d'une  grande  maifon,au 
ciçale  entrée  ^je^  Q^  \q^^  £^[Qf^  yne  grande  entrée.  Doncques  fil  luy  faiiloit  fix 
epA  ays  m    •  j  j   larec,  elle  en  aura  douze  de  haulteur  dans  œuure.  Vous 
donnerez  en  après  vne  de  ces  parties  a  la  largeur  du  pieddroict 
pour  faire  la  moulure  &  architraue,qui  régnera  tât  deflus  la  cou- 
uerture,  quieft  le  fupercile,  que  par  lefdids  pieds  droits.  Vous 
ferez  vne  frife  par  delTus  ladidte  couuerture,qui  aura  de  haulteur 
vne  des  fufdides  parties,  Sautant  pour  la  corniche,  qui  fera  au 
delTus  de  la  frife.Et  en  faifant  des  mutules  ou  rouleaux  par  les  co 
ftez  de  la  porte,  ils  auront  par  leurs  coftezvne  de  ces  parties  de 
largeur,&;  trois  de  haulteur,  eftants  furpendus  depuis  ledelfous 
de  la  corniche,  iufques  en-bas.  Depuis  le  pied  droi(5t  de  la  porte, 
vousprendreztrois  de  ces  parties,  ô<::  au  boutd'icelles  vous  eri- 
continuatton  gcrez  vne colomne  dVn  chacun cofté, ou  bien  vn pilier  quarré 
desmejUres    j^  fordrc  Doriquc,  qui  aura  deux  parties  de  Iareeur,&;  treize  de 
forte  &*  de    haultcut:  la  baflc ,  chapiteau  o<:  architraue,  chacun  vne  partie 
/es  oywfwfw.  pour  leur  haulteur:  &C  autant  pour  la  frife  &:  corniche.  Sic(ï  ce 
que  la  corniche  doit  auoir  vne  quarte  partie  d'auantage:  mais  el- 
le fe  pren  d  fur  la  haulteur  de  la  frife:  qui  doit  auoir  moins  la  quar 
te  partie  que  la  haulteur  de  rarchitraue,quâd  Ion  n'y  faid  point 
d'ouurages:  ainfi  que  vous  auez  veu  telles  mefures  par  cy-deuac. 
La  prefente  mefiire  eft  aufii  fort  propre  quand  on  veult  faire  vne 
corniche  qui  porte  fon  architraue  fans  frife.  Oultre  ce  quedefliis 
■  ie  lailfe  encores  vne  partie  aux  coftez  des  colomnes  par  les  extre- 
mitez ,  pour  feruir  aux  faillies  des  battes  des  corniches .  Par  ainfi 
vous  voiez  à  la  figure  cy  après  defcrite,comme  vous  deuez  diftri- 
buer  fes  largeurs  dedixhui6t  parties, ou  dixhuid  pieds, Sau- 
tant feshaulteurs,cftant  le  tout  diuifé  par  trois  parties, &  par 
fix:  comme  quoy  ?  tous  les  coftez  &C  ornements  de  la  porte  ont 
fix  pieds  de  chacun  cofté:  la  porte,  fix  pieds  de  largeur,  &  douze 
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de  hau  Iteur:  &;  de  rechef  fîx  pieds  pour  fes  ornements  &  corni- 
ches par  le  defTus.Vous  noterez  que  vouspouuez  faire  telle  faço 
tant  riche,  pour  l'ordre  Dorique,  qu'il  vous  plaira.Bref  en  obfer- 
uant  ces  dcpartiments  &;raefures  vous  ferez  toufîours  vneœu- 
urequi  fera  très-belle  &:  fort  plaifanteàvoir:  ainfî  que  vous  le 
pouuez  côfîderer  par  la  prochaine  figure ,  fans  vous  en  faire  plus 
long  propos  ou  difcours. 


5     ^    y     <P    ^     >»     tv   >z 
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^'une forte  déporte  de  tordre  Dorique  ^  Ionique,  Jùiuant 
ïopniondeVitruue.        Qhap.     r. 

Itruue  en  fon  quatrième  liure ,  chapitre  fîxieme, 
dcfcriiiant  les  portes ,  met  différence  entre  por- 
tiques Doriques,  Ioniques,  &:  Atiieniês,&  don- 
ne le  moien  de  tous.  Comme  pour  les  Doriques, 
i^^^fQ^^ -"^^^^^^fi  i^  veult  que  la  couronne  fuperieure  ,  qui  fe  mec 
opinion  de  c/k^  ^'Y^i:h  {^j-  [q  fj-Qnt  &  couucrture  de  la  porte,correfpon- 
Ic's  ''porteî°7e  ^^  ^  l'allignement  des  architraues  :  6c  que  l'édifice  ou  Ion  defire 
l'ordre  Dori-  ériger  les  portes,  depuis  le  paué  iufquesaux  voultesou  lacunai- 
^'*^'  res,foit  diuifé  en  trois  parties  &C  demie,&:  deux  d'icelles  données 

pour  la  réception  du  iour ,  ou  ouuerture  des  portes.  Cecy  ell;  bié 
conuenable  pour  la  porte  d'vn  temple  ou  ba{îlique(  l'entend  d'u- 
ne grande  falle  Royale,  que  nous  appelions  S  aile  de  bal)  mais  nô 
pour  logis  ordinaires,  car  on  doit  donner  haulteuràvnechacu- 
ne  porte ,  félon  le  lieu  ou  elle  eft  fituée ,  &:  la  fubied:ion  de  l'efta- 
ge,&;  des  chambres,  falles ,  ou  galleries  qu'on  veult  faire  par  def- 
fusjfi  efl  ce  qu'il  y  fault  toufiours  obferuer  les  mefures,en  leur  do 
liant  vne  vraye  proportion  &  beaulté  de  largeur ,  félon  la  haul- 
teur,  comme  ie  l'ay  monftré  cy-deuant .  Ledit  Vitruue  ayant  ar- 
refté  la  haulteur  de  fa  porte,  il  la  diuife  en  douze  parties,  &  en  do 
Vu^ehJÏte  "^  cinq  &  demie  pour  la  largeur  de  l'entrée ,  qui  fe  monftre  bel- 
interprete.  le.  Il  parle  aufli  des  reftroiffiîfeméts  de  la  largeur  par  le  hauk ,  &C 
du  pied  droit  des  portes,  qu'aucuns  appellent  iambages,ôc  veuk 
qu'ils  foient  de  largeur  d'une  douzième  partie  de  la  haulteur  de 
ladide  porte,  &C  que  la  couuerture  de  la  porte(appellée  d'aucuns 
Je  fourcil  ou  fronteau  portant  vne  moulure  de  mefme  forte  que 
le  pied  droid ,  en  forme  d'epiftyle ,  ou  d'architraue)  foit  de  mef- 
me haulteur  que  la  largeur  du  pied  droid  par  le  bout  d'enhault: 
qui  eft  raifonnable.  le  vous  efcrirois  encores  l'opinion  dudit  Vi- 
truue touchant  les  moulures  &  (îgnamment  du  cymace ,  lequel 
il  veult  eftre  d'une  fîxieme  partie  de  fa  largeur,  diuifant  le  refle 
en,douze  parties,  lefquelles  il  diftribue  aux  trois  faces,  de  forte 
que  la  première  en  a  trois,la  fecode  quatre ,  &  la  troifieme  cinq: 
Mais  nous  lailTerons  telles  façons  de  moulures ,  pour  autant  que 
vous  les  pourrez  voir  audit  Vitruue  ,  &C  auffi  que  par  cy-apres 
tPeflroilsif-  nous  en  donnerons  de  plufieurs  fortes,  tout  ainfi  que  de  l'eftroif^ 
fcmetdespor-  fj^f^j^^gj-  [eq^el  Vittuue  vcult  qu'ou  dôuc  aux  portes  par  le  plus 

tes  par  le  de/-  'i  ,  ^  ,,  >  i,i, 

/ut.  hault  de  l'ouucrture.  I  ay  fouuenance  d  en  auoir  marque  en  plu- 

lleurs  lieux  de  femblables  &  fort  antiques ,  &  mefmement  aux 
feneftres  lefquelles  le  trouuois  plus  eftroides  dcffus  que  delTous: 

comme 


D 
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comme  Ion  en  peult  voir  encorcs  à  Thiuoly  près  de  Rome  en  vn 
rcmple  fort  antiquc,toutesfois  alTez  entier,ôi  très-beau  &:  admi- 
rable.Il  n'elt  de  grandeur  notable,  ains  affez  petit ,  eftant  accom- 
pagné dVn  portique  tout  à  l'entour  en  forme  ronde,  le  commun 
l'appelle  le  temple  de  la  S  ibyle .  S'il  vient  à  propos  ie  le  defcriray 
ailleurs,  &:  donneray  fon  delTeing;  le  ne  puis  penfer  autre  raifon 
pourquoy  les  anciens  Eiifoienc  les  portes  plus  eftroides  defTus 
quedeflTous,  finonque  les  pieds  droiâ:s  feruiflent  de  boutée  &C 
force  à  fouftenir  la  grande  mafTcÔ^  pefanteur  quipouuoiteflire 
fur  les  couuertures  defdid:es  portes ,  à  fin  qu'elles  ne  fe  peuflent 

1  r    •        Cho/ês  dignes 

rompre:  ce  que  aucuns  pourront  trouuer  bon,  autres  non.biia-  ,  \^  -^ 

■   Kr  ■        î  ^  \  >i  •  r  de  noter  pour 

uois  a  raire  de  portes  autant  larges  qu  on  les  pourroit  penler ,  ou  u  couuemre 
defirer,ie  nevoudrois  faire  leurs  couuertures  d'une  piece,&:  n'au  des^ortes. 
rois  befoing  d'ainfi  les  compofer  pour  fouftenir  lefdides  couuer 
tures:  pourautant  que  ie  les  voudrois  faire  de  plufieurs  pièces,  &: 
lesioindspar  engrefTements  :  &  encores  audroid  d'vn  chacun 
ioinâ:  ou  commiirure,ie  voudrois  mettre  vn  dets  de  pierre,  (ain- 
fîquevousauezveucydeuât)  pour  fouftenir  les  architrauesqui 
font  de  pièces.  Ce  qu'il  fault  exécuter  quâd  on  veult  faire  les  cn- 
trecolomnements  d'excefliue  largeur.  Aux  grandes  couuertures 
des  portes  qui  font  fort  larges,  quarrées ,  6c  drelTées  en  telle  for- 
te, il  ne  fault  craindre  que  la  pefanteur  &  charge  que  lonveulc 
mettre  par  defTus,  les  puilTc  offenfcnny  qu'elles  foient  en  danger 
de  rompre  :  ainfi  qu'il  fe  peult  voir  par  exemple  en  diuers  lieux, 
ôcfîgnammenc  auchafteau  de  faind  Maur  des  foiTez  lez  Paris, 
fur  la  porte  en  entrant,  au  veftibule  entre  les  deux  falles,  ou  il  y  a  Torteauchu- 
de  treize  à  quatorze  pieds  de  portée  d'architraues,  d'une  colom--^^""  ^^  ^- 
ne  à  autre,  Ù.  d'aftez  grande  faillie  hors  du  mur.  Ainfi  que  vous  l^ /e^^Uç^Paril 
pourrez  cy- après  remarquer  au  lieu  ou  ie  monftre  la  face  &:  m5- 
tée  du  dedâs  de  la  court  dudit  chafteau  de  fainét  Maur ,  pour  en- 
feigner  comme  les  feneftresÔ^ portes  fytrouuentcolloquées. 
l'ay  bien  trouué  aufïi  vne  autre  forte  de  mefure  en  vne  porte  an- 
tique, fort  belle,Ô£  fans  grand  ornemêc,  eftant  en  l'eglife  de  fain* 
de  S  abine  à  Rome,  laquelle  a  de  largeur  pour  fon  ouuerture  par   PortedeVe^ 
le  bas,  treize  palmes  &:  quatre  minutes ,  èc  par  le  hault  auprès  <ic^^^/^?^^^ 
fa  couuerturc,quatorze  palmes, minutes  deux,  onces  trois,auec-  mt, 
ques  vingtquatre  palmes  de  haulteur ,  l'architraue ,  ou  moulure 
qui  eft  au  pied  droidpar  le  deuant ,  fur  la  première  marche ,  a  de 
largeur  deux  palmes,  onces  trois,  &;  au  plus  hault  au  droid  de  la 
couuerturc  de  la  porte ,  palmes  deux ,  minutes  quatre ,  qui  font 
trois  minutes  &vne  once  de  largeurplus  que  par  le  deffous.C'eft 
vne  façon  toute  contraire  à  celles  que  i'ay  par  cy- deuant  propo- 
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fé,pour  eftre  plus  large  par  le  defluSjCjue  deiTons,  tant  à  la  largeur 
d^  entrée  de  la  porte,  que  a  la  largeur  des  pieds  droidts.  îe  trouuc 
cefte  porte  auoir  efté  faille  auec  grande  raifon  d>C  bon  iugement 
del'Architede:  pour  autant  que  quand  les  portes  qui  ont  gran- 
des haulteurs  font  auffi  larges deiTus que dellous, il femble pour 
la  debilitatiô  de  la  veuë,  qu'elles  foiér  plus  eftroides  par  le  haulr, 
que  parle  bas:  &Cparmefmeraifon  les  moulures  qui  font  au  pied 
droid,  &£  à  la  couuerture,fe  monftrcnt  plus  eftroides  par  defTus, 
que  par  deilbus:  qui  ne  feroit  conuenable,ny  beau  à  la  veuë.Pour 
cefte  caufe  r Architecte  a  faidbladide  porteplus  large.  La  grande 
porte  du  Panthéon  Romain  (duquel  nousauons  louuentesfois 
Grande  forte  parlé  )  cft  quafî  de  telle  raifon  ,  pource  qu'elle  a  vingtfix  palmes 
du  Panthéon  ^  yn  tiers  de  large,  par  le  delîous ,  &  au  defîus  près  de  fa  couuer- 
omdin,      ture ,  vingtfix  palmes  &C  deux  tiers  :  il  y  a  donc  quelque  peu  de 
différence,  pour  eftre  vn  peu  plus  eftroiéle  par  le  deifous  que  par 
ledeffus.  Lahaulteurdeladidreportc,  entre  la  couuerture  ôile 
fueil,  a  cinquante  trois  palmes  &  vn  tiers .  le  vous  veux  bien  ad- 
uertirque  ladiâie  porte  eft  pluf-quc  admirable,  pour  auoir  les 
pieds  droids  d>C  la  couuerture  tout  d'une  pièce  :  ainfi  que  quel- 
que iourie  le  monftreray  plus  apertement,  fi  Dieu  me  fai6l  la 
grâce  de pouuoir  mettre  en  lumière  vnliure  de  plufieurs  portes 
L'auteur f>ro-  antiques,  auec  toutes  leurs  mefures  d>C  ornements,  ainfi  que  ie  les 
met  -y»  hure  ^y  j-ç^irées  &  mefurées,en  voyageât  par  diuerfes  nations  &C  pais. 
portes  anti-   Mats  quant  à  cefte  façon  de  portes ,  ic  n'en  parleray  d'auantage 
^uei,  pour  le  prefenr,  ny  de  leurs  ornements ,  pour  autant  que  ie  votîs 

en  propoferay  cy-apres  plufieurs  fortes,Ce  temps  pédant  ie  vous 
confeille  de  bien  retenir  les  bonnes  mefures  que  Vitruuevous 
donne,fçauoirefl:,quelahaulteurdevoll:re  porte  dedans  œuurc 
(quand  ce  fera  pour  la  grande  entrée  d'vne  maifon)  foit  diuifée 
Mefures  de  en  douze  parties,  &  cinq  d'icel}es,auecques  vne  demie,  données 
Vitruue  pour  ^  ç^  largeur  :  &:  vne  autre  pour  l'ornement  &:  largeur  de  la  mou- 
riques»       '  ^"'^^  qu'on  voudra  mettre  au  long  des  pieds  droicls,  &  couuer- 
ture, ainfi  qu'il  a  eflé  diiSt.  Vitruue  donne  telles  mefures  pour  Ïqs 
portes  Doriques,  &  enfeigne  vne  autre  forte  de  mefures  pour 
les  Ioniques,  ainfi  que  vous  le  verrez  au  chapitre  ôi  difcours  en- 
fumant. 


DE    PHILIBERT    DE  L'ORME,     vw^-^jg 
T>e  la  porte  Ionique  félon  VitrHue.        C  h  ap.    si. 

ItruuevcLiîtquelahauîceurciela  porte  Ionique 
'-^.  foie  àxmÇkz  en  deux  parties  &:  clcmie,&:  que  la  lar   ^^  /^  l^^^l^ 
geur  en  côtiéne  vne  &  demie  :  cela  fentend  pour  teur^  Ur- 
ie  vague  ou  vuide,entre  les  pieds  droids,le  lueil,  ^^t^raeta  pur 
^      6«:  couuertureicorrime  qui  voudroitprêdre  cinq  '' ''""'î''*' 
"^^  parties  en  liaulteur,&:  deux  &  demie  de  large: 
puis  il  veult  que  le  refte  de  la  porte  l'oit  eftroilTi  par  en  haultjainlî 
que  la  Dorique.  Quant  à  moyjie  vous  ay  didcy-deuant  ce  que 
l'en  ay  trou ué,6i  que  (fous  correction)  iene  les  voudrois  faire 
ainfi,  ny  moins  rapetilTer  les  pieds  droids  t  i'entend  la  moulure^ 
ouarchitrauequi  fe  faid:parle  deuant,ny  auffi  rapetiÏÏer  la  lu- 
mière de  la  porte,  mais  bien  faire  ladiéte  porte  toute  quarrée,au- 
tant  large  par  en  hauk,  que  par  en-bas:  n'eftoic  qu'il  luyfailluft   l'^ticim 
donner  exceiïiue  haulteur,  carlors  ielaferois  plus  large  par  le  couemraucc- 
deffus,  que  par  le  deflous ,  tant  par  l'onuerture ,  que  par  les  pieds  9«"  vttruue^ 
droids,  fuiuantlesreigles  de  perfpeâiiue,  à  fin  de  faire  fembler  ^'''°*'^^^'"' 
à  la  veuë,  que  le  deiîus  6c  delfous  foir  d'une  mefme  largeur.  Tou- 
chant les  ornements  des  portes  Ioniques,tant  pour  les  corniches 
que  mutules  ou  rouleaux,  cymes  ôc  cymaces, couronnes ,  &:  au- 
tres noms  que  Vitruue  leur  donne,  vous  les  pourrez  beaucoup 
mieux  cognoiftre  par  les  figures  Ô^  ornements  que  ie  vous  en 
propoferay  cy-apres,  que  par  longue  efcriture.  Qui  fera  la  caufe 
que  ie  palTeray  oultre,  fans  en  faire  plus  long  difcours.  Ceux  qui       \ 
feront  curieux,  &;  voudront  prendre  la  peine  d'entendre  plus  au 
lone  ce  qu'en  dit  Vitruue,  ils  pourront  apprendre  de  luybeau-  '^'^'J'^'"'  f*": 

J     1  \      f  •       n.'        •  J--  ri  cite  les  projef. 

coup  de  bonnes  chotes ,  pour  auoir  cite  mis  en  diuer fes  hngues: /eurs d'^rdù 
iaçoit  que  les  figures  ne  foient  par  tout  bien  faides,  &  le  plus  fou  ''"'^'"''^  -*  ^'^ 
uentne  correfpondentàl'efcriture:  mais  pouf  cela  on  nelairra  j^/""'^^^"'''* 
d'entedre  les  belles  mefures  qu'il propofe, pour  fenayder  quad 


ilferadebefoing  &  necellité. 
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^  une  porte  detordreThufcan  O'fapn  rufiique^ 

portant  ^n  halchon  parle  dejfus. 

Chapitre   v/. 


£  C- 
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E  vous  defcry  cy-apres  vne  forte  de  porte  Thufca 
ne,  ayant  deux  colomncs  par  les  coftez,fai(5res  de    j^efcmùon 
pièces  &  façons  ruftiques  :  les  baffes,chapiteaux  ç^expliutio 
lî  6c  corniches,  font  g^ros,  mallifs,  &:  vn  peu  lourds,  ^^^^J'Z''^"^^ 

\^'i     f  n.  J    i-  i>  /-•  I         la  porte  en/cit- 

^W  pii-ïs  toit  que  délicats ,  comme  et  une  façon  robu-  Jf  /^  ^y^/^„p 
^^^^   lie  pour  porter  vne  grande  pefanteur,  fous  forme  chapitre. 
ronde,&  non  point  droicte  par  fa  couuerture ,  aind  que  fa  efcric 
Vitruuc.  le  figure  comme  les  commiffures  ô<:  iomds  des  pierres 
de  fa  voulte  doiuent  cftre  longues ,  ie  dy  tant  que  faire  fe  peulc: 
amlî  que  vous  le  voyez  aux  clefs^qui  donnent  iufqucs  au  delTous 
de  la  corniche,  6^  trauerfent  repiiiyIe,ou  frifc:  laqueilechofe 
rend  vne  force  grande  à  merueilles.Par  dclTus  i'ay  figuré  vne  pe- 
tite terraife  ou  balchon,àlaraode  d'Italie,  ainfi  qu'il  fe  voit  en 
plufieurs  palaysàRome,Venife,  &:  autres  villes,  ou  Ion  fort  du 
logis  au  droiél  des  feneflres ,  pour  entrer  en  tel  balchon  ou  for- 
me de  petite  terrafle,  pour  mieux  receuoir  l'air  &C  prendre  le  plai 
iîr  de  ce  qui  eft  autour.  Vous  trouuerez  la  porte  de  belle  mefure  Porte  de vrdn 
èz  grande  force  pour  fouftenir  telle  pefanteur  de  maçôneric  que  i'  /"''"  ^ 
vous  voudrez  mettre  oC  irapoler  pardeilus.  Le  balchon  aura  de 
faillie  hors  l'alligncment  du  mur ,  autant  que  fera  la  groffeur  des 
colomnes,&  quelque  largeur  qu  ait  la  porte ,  il  ne  fault  craindre 
que  la  terraife  &  balchon  ne  fy  puilTe  alfeurément  porter,  cftant 
rœuuremaffiue,  &  les  corniches  tres-fortes:  ôcaulfi  que  la  clef 
de  la  voulte  de  la  porte,  auec  les  deux  pièces  qui  font  auprès  de 
ladid:e  clef,  font  fi  haultcs  qu'elles  portent  la  couronne  de  la  cor 
niche,  qui  monftre  vne  façon  ruftique ,  tresforte  ^  trefaffeurée. 
Quand  on  feroit  contrainctde  mettre  des  balchons  par  dclTus  les 
portes ,  ôi  qu'il  n'y  euft  aucunes  colomnes ,  eftant  Tœuure  toute 
vnie  ôc  hors  de  façon  ruftique,  vous  y  pourrez  faire  des  mutules 
liriez  à  la  mode  Dorique,  ou  autrement  :  ainfi  que  vous  les  fçau-    ^duertiffe^ 
rez  bien  inuenter:  ôc  auront  telle  faillie  que  vous  la  defirez  à  vo-  ment  fort  bon 
flre  balchon  .  Qiii  efl:  la  caufe  que  i'ay  faicl  encorcs  vne  petite  fi-  ^  ^'S"''  ^' 
gure  après  la  porte  que  vous  verrez  cy-apres  :  pour  vous  aduifer 
non  feulement  des  ornements  des  portes ,  mais  encores  des  rer- 
raiTcs/Sc  balchon  lequel  on  peulc  mettre  deffus  iefdidesportesp 


nofc»*. 
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Des  fortes  boriques.       C  h  apitke     y  ij, 

N  peulc  faire  les  portes  Doriques  quafî  cl*une 
mefme  forte,&:  aind  mafTiues  que  les  Thufcanes, 
pour  eftre  fort  proches  de  leurs  mefures  &:  quafî 
de  mefmes  façôs.  Tous  ces  deux  ordres  font  pro- 
pres pour  les  façons  ruftiques,  il  eft  vray  qu'il  y  a 
différence  des  mefures,  &  aulli  qu'on  peult  faire 
(qui  veult)  plus  larges  lesportes  Doriques,  &  plus  haulres,  que 
les  Thufcanes.  S  i  eft-ce  que  les  figures  que  ie  vous  en  propofe  cy 
après  font  plus  pour  l'inuention,  façons ,  &:  ornements  defdidtes 
portes,  que  pour  leurs  propres  dimenfions:  defquellesie  ne  dé- 
libère efcrire ,  pour  autant  que  toutes  les  mefures  dont  i'ay  par- 
lé cy-deuant  ,  vous  donneront  intelligence  non  feulement  des 
portes,mais  encores  de  toutes  faffades  que  vous  aurezà  faire:  co- 
rne auffi  d'autres  chofes .  le  donne  pour  la  groffeur  de  tous  \qs  pi- 
liers qui  font  par  les  coftezauec  leurs  colomnesjla  moitié  de  la 
largeur  bc  ouuerture  de  la  porte:  comme  fî  toute  la  face  de  la  por 
te,  &:  fcs  ornements ,  eftoient  diuifez  en  quatre ,  les  deux  feront 
pour  la  largeur  ^  entrée  de  la  porte,6<:  des  deux  autres,vne  pour 
vn  chacun  cofté  des  piliers  6c  colomnes  qui  font  l'ornement  de 
la  porte.Doncques  la  porte  Dorique,  laquelle  ie  vous  figure  ey- 
apres,eftfaide  comme  filyauoitdes  marches  pour  y  monter: 
dcfquelles  la  première  contient,  ou  doit  contenir,  toute  la  lar- 
geur de  la  porte,  auec  les  colomnes  &  pieds  droiâ:s ,  qui  font  par 
les  coftez:  lafecondeefl  faicle pour pouuoirgaigner quelque  lu- 
mière,ou  clarté  dans  les  celiers,  ou  caues,  au  lieu  que  vous  voiez 
pour  marque  vne façon  de  fencftre  longue  fous  ladide  marche: 

V    iiij 


Les  portes 
Doriques  ap- 
procher des 
thufunes,  . 


Les  mefures 
precedetes  do» 
ner  melli^en 
ce  des  portes 


Des  mdrches 
delaporteDo 
rique. 
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la  bafTe  des  colomnes  cfl:  figurée  comme  fi  c  eiloic  vne Thufcane 
aiicc  peu  d'ccuure,pouraurancqueau  lieu  ou  elle  cft,  les  pages 
6£  laquais  qui  font  indifcrets  bc  malicieux ,  rompent  ordinaire- 
ment tout  ce  quils  y  peuuet  toucher  à  la  main  :  ou  pour  le  moins 
Pourfme    e  -j^  j^  barbouillent  é^  difforment.Parquov  il  me  femble  qu'en  ces 
deUporteDo  balles  la,  on  doit  mettre  le  moms  d  œuure  qu  on  peult .  le  hgure 
»-/y«.f  c>'rf/>w*  rout  le  refte  de  la  porte,  comme  fi  elle  cftoit  faidle  de  bnque&C 
fro^ojee.       pierre  de  taillc ,  qui  eil:  vne  façon  pour  efpargner  la  pierre  aux 
lieuXjOu  Ion  n'en  peult  recouurer  qu'auec  grade  defpérc.Si  eft  ce 
que  quand  telle  œuure  eft  bien  conduidcjclle  femonftre  eftre 
bien  forte,  pour  les  afliettes  de  pierre  de  taille  qui  lient  &:  tien- 
nent en  ordre  &:  raifon  la  maçonnerie  fai6le  de  brique  :  laquelle 
fe  peult  cncores  mieux  conferuer  pour  l'auancement  defdi(5les 
afliettes  qui  excédent,  &:  fortentau  dehors  du  pcrpendicule  du 
picddroiften  façon  ruftique,  ou  bien  des  pièces  toutes  vnies,  & 
aLifîi  de  la  voulte  de  la  porte:  tout  ainfi  que  vous  le  voulez ,  com- 
me d'vn  poulce,de  deux^ou  de  trois  de  (aillie .  lay  orné  la  porte 
Vesommcts  q^^^  jg  VOUS  rcprcfcnte  cy  âpre?,  d'une  corniche  auec  fa  frife  fans 
Jp^y*'^/^'^  *  aucun  cpiftylc:  ou  d'vn  tympan  parle  delTusauec  fes  acroteres: 
laquelle  chofe  peult  feruir  d'appuy  à  vne  petite  terraffe  qu'on 
vouidroit  mettre  par  defTus  vne  porte,fans  y  appliquer  baluilres, 
ny  pierres  de  taille,  finon  l'appuy,  ou  forme  d'vn  plinthe,  &  le 
refte  de  brique.  Par  ainfi  voila  vne  autre  forte  de  balchon ,  com- 
me vous  le  pouuez  voir  cy-apres  auecques  toute  la  figure  de  la 
porte  Dorique,  fans  en  faire  plus  long  difcours. 


Def  orncmcts 
de  la  porte  CO' 
pofc'e. 
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Des  portes  compofées,  ou  de  deux  ornements  de  portes  en 
^jnefeule.       Chapitre  \iii. 

Evousdonneray  encoresicy  deux  autres  forces 
de  portes  qui  peuuent  feruir  à  vue  feule  6^  fepa- 
rémêt  l'une  après  l'autre ,  &  les  pourrez  appeller 
aufli  toft  Doriques ,  que  autrement  :  mais  beau- 
coup plus  proprement  j  portes  compofécs,  ou 
deux  ornements  de  portes  en  vne  feule.  Car  l'or- 
nemet  du  milieu  aue€  fes  pieds  droidts ,  corniche  &  ty  mpan,  qui 
eft  par  dcffus  la  couuercure  de  la  porte ,  pour  eftre  auec  peu  d  ou- 
urage,  a  efté  nommé  Dorique,  pour  autant  que  l'ordre  Dorique 
ne  veult  auoir  gueres  d'ornemêcs,  ainlî  que  nous  auons  dit.Si  eft- 
ce  que  pour  eftre  faid  d'une  proportiô  délicate  &  allègre ,  vous 
le  pourrez  aufti  appliquer  &.  adapter  à  vne  porte  Ionique,  ô<:  l'en 
richir  c5me  vous  voudrez.  L'autre  orneméc  qui  eft  par  les  coftez 
des  pieds  droids  de  la  porte,  ou  16  voit  des  mutules  6c gouttesau 
deflbus  (ainfi  qu'à  l'epiftyle  Dorique  )  &  encores  d'autres  fortes 
de  mutules  qui  portent  la  corniche  d*enhault,auec  vne  vieille  bC 
décharnée  tefte  de  beuf  par  le  milieu,  &  quelques  gouttes  au  def 
fous,  pour  eftre  modefte&:  médiocre  auec  fes  ornements,&;vn 
tympan ,  ou  Ion  Voit  des  feftons,  &  encores  vne  tefte  de  beuf  fei 
iMrgeurie  chc  par  le  milieu ,  Cela  monftte  eftre  vne  autre  intiention  faidc 
îd  porte  de-  aptcs  la  Doriquc,  OU  bien  à  fon  imitation,  aiufi  quc  cous  bons ef- 
uoirej  repro"^      ■    |^  pcuuent  iuecr:ôc  v  pourront aufll  adioufter  quelques  au- 

portwrirtte   aï  f  h  7  r  •       •       i      •      t     n  "         3  .-i 

Uhaultcur.  trcs  ornements  a  leur  plainr .  La  prmcipale  indultric  elt ,  qu  ils 
fçachcnt  donner  à  toute  la  porte  haulteur  ô<:  largeur  conucnâble 
èc  agréable  à  la  veuë:&:  aufll  que  le  iour,par  la  largeur  d'entre  les 
pieds  droid:s,foit  bien  proportionné  à  lahaulteur.  Vous  pouucz 
voir  par  la  figure  prochaine  le  contenu  audifcours  du  prefenc 
chapitre ,  à  fin  que  ie  ne  vous  fois  trop  prolixe  &;  molefte. 


Porte  qudnee 
(^  droffle 
par/a  coHUfT' 
ture. 
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Torte  quarrée  ç^  droite  par Ja  couuerture^^une'muention 
Presbelle.       Çh ap itre    ix. 

Evous  figure cy  après  vne  autre  faconde  porte 
eftant  quarrée  &  droide  par  fa  couuerture,&: 
ayant  des  piliers  par  les  coftez,ou  Ion  ne  voit  que 
le  plinthe  de  leurs  baffes  au  defTus  dcfdids  piliers, 
qui  font  plus  larges  par  le  hault  que  par  le  bas. 
^^  ^  Quieft  le  contraire  des  colomnes  &;  piliers  qui 
font  fais  par  mefures,  &:  doiuent  eftre  plus  eftroids  par  cn-hault 
queparen-bas.Mais  telle  inuention  eft  trouuée  félon  l'aduis^ 
fantafie  qui  fe  prefente  ,ain{î  que  plufieurs  autres  :  lefquellcs 
pourueu  que  les  mefures  y  foient  bien  obferuées  fe  trouuét  touf- 
ioursauoir  bonne  grâce:  quieftchofe  aifée  de  faire  à  ceux  qui 
ont  l'expérience  &,  vfage  d'Architedurc.  Vous  voyez  comme 
au  defTem  cy-apres  reprefenté,ie  figure  au  lieu  de  chapiteaux  des 
mutules  en  forme  de  rouleaux,  quiportét  le  plat  fond  d'vn  tym- 
pan ou  frontifpice,  eftant  couppé,  comme  il  fe  voit,  &  ayant  fes 
corniches  par  le  defTus,  &  ornements  aux  acroteres ,  ainfi  qu'il 
fepcultcognoiftreen  la  figure  auec  tous  les  autres  ornements  & 
pièces  entaillées  qui  font  par  deflus  la  couuerture  de  la  porte ,  bC 
par  deflus  vne  table  d'attente  en  façon  d  amortiflement,  accom- 
pagné d'vn  autre  tympan,  &  autre  ornement .  Si  ie  voulois  tout 
La  bonne  fi'  ^q^q^^^q  p^j-  \q  menu,  feroït  chofe  trop  longue:  ioind:  que  vous  le 
^**"fiours  '/on  pouuez  facilement  comprendre  par  le  defleing  cy-apres  propo- 
sé: qui  eft  d'une  porte  Dorique  ayant  trois  marches ,  qui  la  font 
bien  monftrer,  ainfi  que  les  autres  portes ,  quand  elles  font  rele- 
uces  plus  hault  que  l'aire  des  terres. 


e/criturtt 
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Vous  voyez  cy-apres  vne  autre  figure  dé  porte ,  laquelle  i'ay 
Portedesore.  ^^^^  mettre  cu  œuurc  à  l'entrée  du  lieu  des  atirégiers  au  chafteau 
jriers  du  chd-  d'Aunet,  auec  les  deuis  des  croiîTaixts ,  comme  le  faifois  en  plu- 
JiedH  d'^ti'  fîcQrs  autres  lieux  par  le  commandement  qui  m'en  eftoit'faià.Ie 
^^^'  ne  vouscnpropoieray  gueres  de  mêfures,  ne  proportions,  pour 
autant  que  ceux  qui  fe  voudront  ayder de  telle inuention, pre- 
nant le  compas  retireront  incontinent  la  haulteur,largeur,ô<:  or- 
nements qui  y  iont.  Ladite  porte  femonftre  beaucoup  mieux 
enœuure,  qu'elle  ne  fai6t au prefent  deiTeingjpar  lafaultedes 
tailleurs  qui  n'ont  enfuiuy  lestraids,  ainfi  qu'en  plulieurs  au- 
tres pièces,  comme  l'ay  did:  fouuentesfois.  Si  eft  ce  que  pour  tel- 
les faultes  par  eux  lourdement  commifes,lcs  bons  efprits  ne  lair- 
rontdeitntcruir,Ôcy  adioufterou  diminuer,  comme  bon  leur 
femblera.  Telle  porte  a  enuiron  quatre  pieds  de  largeur  fur  neuf 
pieds  de  haulteur.  Les  pieds  droid:s  au  lieu  ou  eft  la  moulure  de 
l'architraue  ont  feptpoulces  de  largeur:  &C  règne  ledid:  archi- 
traue  tout  autour,  tk;  àla  couuerture  de  la  porte:  laquelle  i'ay 
faicl  de  plus  grande  haulteur,  pour  y  trouuer  vne  façon  d'cn- 
trelais,  comme  le  l'ay  veu  à  quelques  portes  antiques.  Au  cofté 
despicdsdroids,  i'ay  ordonnée  faid  mettre  quelques  façons 
de  piliers  fans  baifene  chapiteaux, portans  feulement  audelTus 
de  la  faillie  de  la  frife,  autant  que  contient  vne  façon  de  rouleau 
plufteurs  cU  ^  ^^^^^^^^  quarrcz  par  le  delfous ,  auec  tel  ornemet  que  vous  le 
fes.eftreUif-  voyez:auquei  ie  ne  puis  donner  noms  propres,  mais  bien  dire 
/eesÀl'inuen.  que  c'cft  Vite  inucution  telle  qui  lïi  eft  venue  à  la  fanta(îe;touc 
T'j  r  rT  ^hifi  que  en  la  frife,  car  commelon  m'y  faifoit  faire  des  arcs  Tur- 

lie  de  lurent  ^  .,        ^  .  --.^  t   •  \ 

te^eexpert.  quois,  1  en  tais  auih  au  trontiipice  auec  vn  carquois  a  tenir  les  flef 
ches,  èC  des  croiffants  entrelaifez.Et  à  fin  quecela  fuft  mieux  veu 
eftre  à  propos  l'ay  entrecouppé  &C  ofté  les  moulures  de  la  corni- 
che du  tympan ,  &C  faid:  monftrer  feuîemêt  vne  faillie  de  la  cou- 
ronne, &  quelque  petit  filet  quarréj&parles  extremitez quel- 
que gourteronôd  ornemet  de  corniche  qu'on  peult  mettre  aux 
cymcs.Tel  ornemet  de  porte  n'empefchera  point  que  vous  n'en 
faifies  d'autre  à  voftrevolunté,&:  quand  vous  en  aurez  cnuie,à 
fin  de  drefter  quelque  belle  porte ,  par  les  moiens  que  nous  vous 
donnons,  ou  autres  tels  qu'il  vous  plaira  les  inuenter ,  ou  ccrche^ 
ailleurs^ 


menu. 
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^'une porte  de  l'ordre  Ionique,       Q  h  a  f.    x. 

E  vous  figureray  encorcs  vne  autre  porte  qui  fe- 
ra de  Tordre  Ionique ,  corne  il  fe  monftre  par  les 
colomnesquifont  àfcs  coftez, garnies  de  leurs 
baffes  &  dVn  plinthe  quatre  par  ledeffous(au 
lieu  de  pied  de  flat)  &:  de  leurs  chapiteaux  Ioni- 
ques, auec  volutes,  architraue,  frife  &:  corniche, 
lefqucls  ladite  porte  reprefente,  eftant  toute  comme  de  marbre 
portedeTor-  figuté,  principalement  les  pieds  droids  &:  couuerture  d'icelle, 
omciHe,  auçcfescolomnes,architraues  ÔiCfrifes.  Au  milieu  ie  eriee  vne 
ties  ^  orne-  table  d  at.tente,ou  compartiment  quatre,  lequel  deux  entants  ti- 
ennent par  les  coftez.Et  par  le  delfus ,  d'autres  corniches  &  frifes 
pour  feruir  d'amortilfement  à  la  porte. lay  faid  ainfi  tel  compar- 
timent pour  y  infculper  quelques  armoiries, deuifes  &i  hiftoires, 
felô  la  volunté  des  feigneurs  qui  font  édifier.  Cefte  façon  de  por 
te  Ionique  eft  fort  conuenable  pour  cela,  ainfî  que  vous  le  voyez 
parla  figure  cy  après  propofée  .  Laquelle  fi  ie  ne  defcris  bien 
au  long,  comme  elle  meriteroit ,  les  mefures  des  portes  &  orne- 
ments Ioniques,  que i'ay  defcrit  cy-deuant,  fumront  pour  luy 
donner  mcfijres  6c  à  toutes  auttes  qu'aurez  à  faire,  &  Içaurez  in- 
uenter.Deuantque  mettre  fin  au  propos  des  portes  Ioniques, 
ie  vous  aduertiray  qu'il  fen  fai«5l  à  prefent  trois  de  mon  ordonna- 
ce  au  Palays  delamaieftcde  la  Royne  mère,  qui  fe  trouueronc 
fort  belles .  L'une  eft  du  cofté  du  iardin ,  l'autre  du  coftc  de  la 
courr,&i  la  troifieme  dâs  la  gallerie:  defquelles  ie  vous  feray  par- 
ticipants, de  bien  bon  cueur,apres  qu'elles  ferôt  faicles  &C  parfai- 
ô:cs ,  ainfi  que  ie  feray  de  toutes  mes  œuures.  Ce  temps  pendant 
vous  vous  contenterez  de  la  prefente  porte  Ionique,  laquelle  ic 
trouuc  de  bonne  grâce  &:  grande  beauté. 


Fotte  CûfiTh' 
thicnne  anec 
fa  hatdtcnr  et 
largeur. 


Triumphe  dt 
petite  durée  et 
f>eu  après  con 
uerty  ert  gra" 
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T>'Mr}e  porte  Corinthienne.     .Chapitre    xi. 

Oiis  figurerons  cy  après  vnc  autre  forte  de  poN 


tc,que  nous  appellerons  Corinthiéne,  ou  de  l'or- 
^  dre  compofé,  ôcluy  donneront  deux  fois  fa  lar- 
jq^geurpourfa  haulceur,&:  quelque  chofe  d'auan- 
^  tage.  Qui  la  vouidroic  faire  belle  &:  de  bonne  gra 
ce,  ainfi  que  i'ay  di6l,&:  en  ay  veu  plufieurs,  il  iuy 
faudroit  donner  par  les  coftcz  autant  de  largeur  qu'eft  toute  Tou 
ucrture  de  fa  lumière.  Comme  quoy  >  vous  prendrez  toute  la  lar- 
geur ou  vous  voulez  faire  voftre  portail ,  ou  grande  porte ,  &  la 
diuifcrez  en  trois  parties,defquelîes  vous  en  douerez  vhe  à  la  lar- 
geur de  la  lumière  de  laporte ,  &  les  deux  autres  à  vnc  chacune 
partie  par  les  coftez.  Si  vous  voulez  faire  vnc  chofe  bienconue^ 
nable  6c  b€lle,faides  que  tout  Tornemêt  de  la  porte  ne  foit  point 
plus  hault  depuis  le  dcifus  de  la  corniche  iufques  à  raire,que  tou- 
te la  largeur  de  la  porteauecfesornements.il  fault  que  cela  foit 
dVn  quatre  parfaid.Par  les  coftez  vous  pourrez  ériger  des  colo- 
nes,&:  piliers  ftriez  &  cannclez,  ou  autrement:  &:  entre  iceux  fai 
re  des  niches ,  telles  que  ic  veux  monftrer  par  l'exemple  d'une 
grande  porte  accompagnée  de  fes  ornements:  laquelle  ie  fis  faire 
par  commandement(il  y  a  hui6t  ans  pafrez)pour  leruir  à  quelque 
fale  de  triumphe:  mais,  helas,  ce  triumphe  peu  après  fut  conuer- 
ty  en  grandifîime  defolation  &  defaftre,  duquel  nous  nous  refen 
tons  encores.  Quant  à  l'explication  &:  fens  moral  des  hiftoires 
deladide  porte,  nous  n'en  parlerons  en  ce  lieu ,  efpcrant  les  pro- 
duire ailleurs,  &  beaucoup  plus  à  propos .  le  reprendray  donc- 
qucs  noftre  porte  Corinthienne,  èc  diray  franchement  qu'elle  fe 
pcult  faire  beaucoup  plus  riche  que  les  Doriques,  ou  Ioniques: 
car  elle  cft  propre  &  bien  à  propos  pour  y  mettre  plufieurs  or- 
nements &,  deuifes,  tant  aux  frifes ,  que  acrotercs  &  amortilTc- 
ments,ainfiquevouslepouuez  iuger  par  la  figure  qui  vous  en 
cft  propoféccy  après» 


f,,',r'-^'W^^^''"    y-'-  ijt^V-   ^-  -  T— ■-^l^'iaai^.jiSwU.^rîà'i  ^T»  .r- 


LIVRE    VIII.    DE    L'ARCHITECTVRE 

^e  la  porte  O'  entrée  du  chafteau  d'oAnnet, 
Chapitre,    xii* 

E  vous  veux  propofcr  encorcs  le  deiTcing  de  la 
principale  porte  &:  entrée  du  chafleau  d'Année, 
pour  monftrer  les  différences  des  portes  &<:  varie- 
l'êtezde  leurs  ornements, ainfî  qu'ils  fevoyenten 
V^SSif  celle  cy ,  qui  eft  de  l'ordre  Dorique ,  eftant  ornée 
WW^  ^    dé  quatre  colomnes  fondées  fur  les  talus  &  pen- 
tes du  mur  du  foffé.  Ladide  porte  eft  accompagnée  de  deux  au- 
tres petites  portes  par  les  coftez ,  comme  de  poternes ,  hc  tout  le  ' 
portail  faid  de  pierre  de  Vernon ,  enrichie  de  marbres ,  porphy- 
res,ferpcntms,Ô<:  de  bronfe,  fignammenc  furies  portes,&  aux  ta- 
bles d  attente.Les  métopes  qui  font  entre  les  triglyphes ,  6^  tous 
Jes  triglyphes, mefmes  ceux  qui  font  fur  l'arceau  de  la  porte,fonc 
de  marbre  noir:  tous  les  bouillons  de  fueilles  &:  fruids  fe  voyenc 
de  bronfe  entre  les  triglyphes,  eftants  fort  bien  faids.  La  Diane 
auec  les  cerfs,fangliers, &;  autres  animaux,que  vous  voiez  au  def 
fus  de  la  porte,  font  de  cuiure  &:  bronfe,  elabourez  d'vn  ouurage 
hL  fculpture  fort  excellente  &  très-bien  faide.  Aux  coftez  par  le 
deffus  des  petites  portes ,  font  terralTes  enrichies  à  l'enrour  de  ta- 
bles d'attête,eftants  de  marbre  noir  auec  leurs  entrelas,au  lieu  de 
baluftres  qu'on  a  accouftumé  de  mettre  aux  terraffespourfer- 
uir  d'appuis.  Vous  voyez  par  le  dcfTus  de  la  grande  porte  au  plus 
hault,vn  ornement  tout  faid  de  belle  pierre  blanche  de  Vernon, 
&  de  marbre  noir  aux  tables  d'attente.  En  ce  heu  mefme  fe  voie 
vnemonftre  d'horloge  pour  marquer  ôi  reprefcnter  les  heures 
par  le  dehors  du  chafteau,  bC  auffi  par  le  dedâs:  ou  il  y  a  d'auanta- 
ge  vne  face  &C  figure  d'Aftralabe  hc  planifphere  auecques  fon  Zo 
diaque,  eftant  accompagné  des  douze  fignes,  &;  du  mouuement 
iournel  de  la  lune  par  iceux,  comme  aufli  des  eftoilles  errâtes,  ou 
Planètes. Oultre  les  deux  monftres  des  heures ,  il  y  a  fonneric  la- 
quelle precedét  aux  heures,demiesheures,&  quarts  d'heures,les 
abbois  de  quatre  limiers  au  lieu  d'appeaux,  qui  femblent  abbaier 
contre  vn  cerf  eftant  elleué  par  delfus  les  monftres dudit  horlo- 
ge. Et  pour  autant  que  la  nature  du  cerf  eft  de  frapper  du  pied 
quand  il  entend  l'abboy  des  chiens,  on  a  faid  qu'après  que  lef. 
dids  chiens  ont  faid  les  appeaux  des  heures,  le  cerf  les  frappe  du 
piedjô»::  fait  ouir  les  heures. Mais  fans  vous  faire  plus  log  difcours 
de  la  porte  &:  principale  entrée  du  chafteau  d'Année  (qui  toute- 
fois meriteroit  beaucoup  plus  grande  efcriture)  ievousrenuoi- 
ray  à  la  figure  &  defleing  que  ie  vous  en  propofe  cy-apres. 
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^  es  portes  du  dedans  des  logis, pour  entrer  auxjkliesychambresj 
garderobbeSjgalierieSy  O"  autres  lieux.    Çh  a  p.  x  i  i  i. 


Es  portes  qu'on  faiâ:  pour  entrer  dans  les  falles, 
doiuent  eftre  différentes  (elon  les  grandeurs  def- 
didesfailes,  &  lieux  aufquels  on  les  venir  hirc^"^^'^^'^ 
feruir.  Car  la  porte  d'une  grade  (aile  de  bal  pour  eJîredifiZert^ 
vnRoy,ou  vnPrince,ou  quelque  grâdfei^neiir,  ta. 
doit  eftre  plus  large  ^  plus  haulce,  que  celle  que 
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on  a  accouftumé  de  faire  aux  (aies  qui  feruent  pour  habiter  ordi- 
nairement. Pour  autant  que  quand  il  fault  faire  quelques  trium- 
phesj  ou  grands  fertins  aux  fales  Royales ,  il  y  entre  quelquefois 
plusieurs  fortes  de  mafques  à  cheual,  ou  autrement .  Et  aulfi  que 
les  halebardiersquifontpourla  garde  des  RoySj&portct  leurs 
halebardes  furfefpaulejy  doiuenc  entrer ayfément.Parquoy  il 
fault  dôneraux  portes  de  tellesTales  cinq  pieds  de  largeur, pour 
le  plus:  &:  quatre,pour  le  moins:  ÔC  à  celles  qui  font  petites  ^  fer 
uent pour  manger  ordinairement,  onneleur  peultauiTi  moins 
donner  de  trois  pieds  de  largeur  dans  œuure ,  auec  haulteurs  c5- 
uenables,  &:  bien  proportionnées  aufdides  largeurs.  Les  portes 
Portes  de  Pi-  des  châbres  aurot  deux  pieds  &  demy  de  largeur,  pour  le  moins: 
^"  """"""'  &  deux  pieds,  dix  poulces,pour  le  plus:  celles  des  garderobcs, 
dttobls'Jtc4'  ^^^^  pieds  &:  vn  quart:  pour  autant  qu'il  fault  qu'elles  foicnt  vn 
hmets.         peu  larges,  pourles  coffres  ôcbahusqui  eufortent,  ôcy  entrent 
bien  fouuent:  celles  des  cabinets  ne  doiuent  eftre  fî  larges .  A4ais 
fur  tout  il  fault  confîderer  diligemment  les  haulteurs  qui  leur 
font  côuenables,à  fin  que  vn  chacun  y  entre  ians  heurtcr.La  haul 
reur  de  l'homme  bien  proportionne  eft  communément  de  cinq 
pieds  de  Roy  ,  6c  iaçoit  qu'elle  fe  trouue  en  aucuns  de  fîx  pieds, 
ou  bien  près ,  \\  n'en  fault  pour  cela  faire  reigle  ordinaire,  pour 
autant  qu'il  fen  voit  bien  peu.  Si  eft-ce  qu'ils  ne  doiuent  heurter 
de  la  tcfte  en  entrant  dans  le  logis:  parquoy  il  fault  que  les  moin- 
dres portes  foient  toufîours  de  fix  pieds  de  haulteur ,  pour  Te 
moins:  les  autres  de  fix  pieds  &  demy,  ÔC  de  fept  dedans  œu- 
T>eUhduU  urc.  Mais  les  grandes  portes  des  (aies,  &:  principalement  cç.\- 
teur  desçor-  j^^  ^^^j  ^j^j.  ^^j^^^  pieds  dc  largeur,  en  doiuent  auoir  huicl,  &: 

éesRojs,des  dix  de  haultcur,  felou  qu'elles  font.  La  porte  delà  fale  dVn  fiin- 
fimpUs  getu.  plegentilhomme,oude  ceux  qui  n'ont  les  grands  logis,  fe  doit 
tds-hommesj  contenter  d'auoir  deux  pieds  Ù,  demy  de  large  :  celle  des  cham- 
me  duj^tdes  ^^^^ï  deux:  &  Celle  desgarderobes,  vingt,  ou  vmgtdeux  poulces 
ckmhres  ^  dans  œuure,entre  les  batans  des  portes.  Il  ne  fault  oublier  de  fai- 
gArderobes.    j-g  toufiouis  leshaulteurs  conuenables ,  ainfi  que  nous  auons  dit. 
Encelailneconuient  pastoufiours  regarder,  que  fil  y  a  tant  de 
largeur,  il  y  doit  auoir  tant  de  haulteur,  mais  bien  côfiderer  pre- 
mièrement laifance  du  lieu,  &  commodité  des  hommes  qui  y 
ont  à  pafTer,  foient  chargez,  ou  autrement:  &:  aufli  le  froit,  ou  les 
^  vents  qui  en  peuuentvenir.Veritablemenul  fault  que  l'Archiic- 
■^?    j  r'<^cait  bon  iueementencela,  &  qu'il  fcache  bien  planter  lerdi- 
pU»teri/ac   ctcs portcs au lieu OU  li  tault:  annqu  elles  ne  loient  point  caule 
forte.  d'attirer  la  fumée  aux  fales  &  châbres.  Il  fault  aufll  qu'il  leur  fça-- 

che  donner  l'entablement,  à  fin  qu'elles  foicnc  raifonnables,  Ôi 

non 
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non  plus  larges  que  l'huifTenc  faide  de  bois,  à  fin  que  quand  el- 
les fouurironc,  elles  fe  puifl'ent  bien  coucher  au  long  du  mur, 
fans  donner  empefchemcnt  à  la  falle ,  ny  aux  chambres.  Quant  à 
y  faire  ornements ,  moulures ,  ou  corniches ,  ie  n'en  ferois  pomt 
d'aduis, ainsplustoftie  les  voudrois  faire  toutes  plemes,vnies  j'""''/"'; '»*^- 
&r  lans  ouurage  :  pour  autant  que  cela  n  eft  que  argent  perdu ,  tL\„ç^„s  orne- 
auffî  que  lefdids  ornements  ne  fe  voient  à  caufe  de  la  tapilTerie,  mems  /oient 
qui  eft  toujours  deuant  vne  porte  :fî  ce  n'eftoit  aux  portiques ^""^""^Z'"'" 
qui  font  proches  des  vefl:ibules,ou  efcaliers:  cncores  ferois  ie  d'à-  *ll^  /^^rj  ""' 
iiis,  qu'en  ces  lieux  là  on  feill  le  moins  de  parade  &:  d'ornements 
que  faire  fepeult:  pour  autant  qu'ils  font  fuieds  aux  torches,  6^ 
à  la  mcrcy  des  pages  &:  laquais,  cômeauffi  aux  crochets  des  ha- 
lebardes  des  gardes  des  Roys.Voila  ce  que  prefentemcnt  ie  vous 
puiscfcrire  des  portes,  délibérant  n'en  parler  d'auantage,ny  de 
la  façon  de  les  drefTer,  pour-autant  qu  au  troifîeme  liure  du  pre- 
fent  œuure,  quand  nous  efcriuiôs  des  traiâ:s  Geomctriques,vous 
auez  peu  voir  la  façon  &  defcription  de  plufieurs  portes,  voirc 
des  plus  difficiles.  Il  fepourra  faire  que  nous  tomberons  en  quel- 
que lieu  à  propos  pour  parler  des  huilTeries  qu'on  faid  de  bois,  ec  ^  , 
aufli  des  ferrures  qui  fe  peuuent  faire  en  diucrfes  fortes  :  car  d'en  fauteur  Jme 
parler  icy  il  ne  m'cfl  aucunement  loifible  pour  le  prefent.             d'execmon, 

1)65 fenefires  croisées  pour  les  filles  ç^  chambres  y  C^auf ides 
lucarnes.       Chapitre    xiiij. 

L  fault  faire  les  fencftres  croifées ,  félon  la  gran- 
deur des  falles,  chambres,  &:  garderobbes  que 
¥%Â^  vous  aurez  à  faire  :  tellement  que  le  lieu  qui  n'a  ^^  ^«^  ^'^^ 
^0!t  que  vingtjou  vinet  &:  vn  pieds  de  large  dans  œu-  *^'^'"' .^^''*'" 

#^\M  J     •  •    r     c        n.  I         j  ^  ,     Eemdesfene- 

X.^F  ure,  ne  doit  auoir  les  teneltres  plus  larges  que  de/r«  cmfées, 
"^^=^^   cinq  pieds  entre  les  deux  tableaux  ,  ou  pieds 
droidsiôcceluyquiavingt  quatre  pieds,  fault  que  fes  croifées 
en  ayêt  cinq  ô£  demy  d'ouuerture.  Pour  celuy  qui  a  de  vingtfept 
pieds  iufques  à  trente,  ie  trouue  que  fes  vrayes  mefures  doiuenc 
eftre  de  fîx  pieds  de  iour,ou  d'ouuerture.  Quant  à  la  hauteur,i'ay 
toulîourscogneu  par  expérience  que  pour  rendre  vn  logis  fort      ^'^^fl^^* 
plaifant,  la  hauteur  des  feneflres  croifées  doit  eftre  en  ^lînQïQ-^il^K^luuntm, 
voulfure  fort  près  des  planchers,  ou  foliues,  comme  d'vn  demy 
pied,  ou  cnuiron:  autrement  (î  le  derrière  des  feneftres  demeure 
beaucoup  plus  bas  que  les  foliues,comme  de  deux  piedsjde  trois, 
de  {îx,ou  plus,  ainfi  qu'il  fe  voit  au  chafteau  du  Vergier,  &  à  alTez 
d'autreslieux,  cela  rend  les  falles  melanchohqucs.  Pourceeftil 
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qu'ondoie  tenir  lefdides  feneftres  les  plus  haultes  que  faire  fe 
peult,ri  Ion  veult  que  les  lieux  foient  plaifants.Vous  pouuez  voir 
prefque  tel  difcours  en  l'unzieme  chapitre  du  fécond  liure  de  no 
ftrenouuelle  Inuention,ou  ie  parle  des  feneftrcs  croifées  pour 
^'^•^^^^^  appliquer  auecques  la  charpenterienouuelle.Car  au  lieu  ou  c'eft 
^"*'  ZfcnZ  qu'on  en  voudra  vfer,ilfault  toufiours  tenir  les  feneftres  plus 


fCHT 

Cl 


%"'  haultes  que  l'arrachemét  ou  començement  des  poulcres:  dZ  faire 

que  leurs  appuis  ne  foient  plus  haults  que  de  trois  pieds,  ne  plus 
larges  que  de  dix  poulces:  car  cela  dône  vnc  grade  ayfance  de  fap 
puyerôd  mettre  à  la  feneftre,pour  voir  iufques  au  pied  d'vn  mur, 
ôC  prendre  plus  de  plaifir  à  defcouurir  le  pays  qui  (e  peult  voir .  Il 
faultaulTi  tenir  les  meneaux  ou  croifillôs  des  feneftres  (ainfi  que 
les  appellent  les  ouuriers)  déliez,  &  de  peu  d'efpeiTeur,  corne  de 
quatre  à  cinq  poulces,  &  en  largeur  de  neuf  à  dix,  côme  on  verra 
que  fera  l'appuy  des  feneftres.  Les  chofes  eftâts  ainfî  conduises, 
vous  aurez  la  clarté  &C  lumière  du  logis,  côme  vous  la  defirez .  Si 
vous  failles  les  appuis  plus  haults  que  de  trois  pieds,&:  de  largeur 
autât  grade  que  eft  celle  de lefpelleur du mur,ainfî  que plufieurs 
ont  faid,  cela  fe  trouuera  de  mauuaifc  grâce,  &  fans  vous  en  pou 
pourUsfueil  uoir  ay  der  aucunement. Quant  aux  fueillures  des  feneftres,  il  les 
kresdefftnt-  fault  faire  de  deux  à  trois  poulces  de  large ,  &  félon  la  grandeur 
■'^'^"-  que  feront  lefdides  feneftres,  à  fin  que  les  chaiTis  de  bois  que  por 

telamenuiferiepour  fermer  les  feneftres  puiftenccftre  forts  àC 
larges,  fans  empefcher  beaucoup  duiour.  Fault  aufll  que  le  der- 
rière des  pieds  droids  des  feneftres,  que  les  ouuriers  appellent 
efcoinftbns,  foient  fort  embrafez,  à  fin  que  la  feneftre  de  mcnui- 
ferie  fe  puiile  ioindre  contre  le  mur ,  ^  qu'elle  n  empefche  à  don 
ner  la  clarté  &C  receuoir  tant  de  lumière  que  faire  fe  pourra.  Tou 
chant  les  ornements  qu'on  voudra  faire  par  le  dehors ,  d>C  tout  à 
Desomemets  j'encour  dcfdidcs  fcucftres  croifées ,  cela  dépend  du  bon  &: gen- 
p"r dehors!  til  efprit  de  l'Architede.  Toutesfoispour  le  contentement  de 
quelques  vns  ie  figureray  cy  après  certaines  parties  &  faces  de 
quelquesbaftimcnts,ô<:fignammentla  moitié  de  la  largeur  du 
dedans  de  la  court  du  chafteau  de  fainâ:  Maur  des  fofleZjpres  Pa- 
ris: par  laquelle  vous  pourrez  voir  comme  l'ordre  des  colomnes, 
portes  8C  feneftres  eftaccômodéauxmefures  que  i'ay  defcritcs 
cy  deifus ,  &:  tout  ainfi  que  i'ay  faidt  faire  l'œuure  autresfois.  La 
porte  du  milieu  de  ladiÂe  court  eftant  entre  les  deux  falles,fe 
trouue  audroi(5t  de  la  lettre  H,accopagnée  de  tel  ornement  ô<^ 
nicheque  vous  pouuez  voir:  &  combien  que  ie  vous  y  figure  des 
dcgrez,fieft-ce  qu'ils  ne  font  encores  faiâ:s,6^fi  ie  continue  de 
faire  achcuer  ledit  chafteau  par  le  commandement  de  la  maie- 
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fté  (Je  lâ Royne mère,  ie  les  fcray  faire  aucremêc  :  ioin(5l aufll  que 
on  y  faiâ:  vne  cerrafTe  de  la  haulceur  des  corniches  du  pied  de  flac 
tout  autour  delà  court^Le  lieu  que  vous  voiez  marqué  C,eft  vne 
cable  d'attente  en  marbre,ou  il  y  a  efcrir, 

Hune  tih't^  V  ïLAN  CTS  c  e  ,  ajfertas  oh  Tattadù  arteis, 

Seceffum,'vitasJifortèfaianatgrata 

1)iana)  0-  (Charités,  C^Jàcmuere  CamœriA,  cardinal 

Cequiauoiteftcfaicl  &:  inucté  dVn  tresbon  efprit  &:  fort  bon-  *'^/  r"  /" 
iiegracc,parl:eamonncurle  Cardinal  du  Bellay» lors  Euefque  uoirctgranA 
deParis.LelieufîgnéB,efl:  vne  baffe  taille  de  figure,  ou  font  iii-  'ff^**- 
fculpées  les  Charités,  ou  (lî  vous  voulez) les  trois  Grâces ,  &  Dia- 
ne, auecques  les  neuf  Mufes:  qui  dédient  &C  prefentent  le  fufdic 
lieu  de  S.  Maur  des  foflezjà  la  maiefté  du  feu  Roy  F  R  AN  COIS 
premier  de  ce  nom,  ainfi  que  les  vers  le  monftrent  &:  propofent* 
Le  lieu  marqué  A,  efl:  vne  cefte  de  bronze  &:  pe<5l:oral  dudit  Roy 
au  plus  près  du  naturel.  Les  endroits  marquez  D,entre  les  deux 
cornichesjcftoiêt  peindures  àfraize  qui  font  quafi  effacées. Mais 
ce  difcours  delailîé,  nous  reuiendrons  à  noz  feneftres ,  lefquellcs 
vouspouuez  voir  à  la  prochaine  figure,  cflre  colloquécs  auec 
leurs  appuis  &:couuerturcs  entre  les  ordres  des  colomnes  Co^ 


rinthienncs,  qui  me  femblent  eftre  d'afTez  bône  gracc.La  colom-  J^^'*'"**'"'*'" 
ne  marquée  F,  reprefente  langle  &:  vn  des  coings  de  la  court.  Etyw*. 
pour-autant  que  vous  pourrez  mieux  iuger  de  tout  par  la  figure, 
que  par  longue  efcriture,  ie  ne  vous  en  feray  autre  difcoursjfinon 
que  ie  vous  aduertiray,  que  vous  y  pouuez  voir  comme  Ion  doit 
affemblerles  ordres  des  colomnes  auec  les  portes  ôi  feneftres; 
qui  eft  la  caufe  pourquoy  ie  exhibe  la  figure  fuiuante. 

Yij 
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Pour  aceom» 
ene- 
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Encores  à''vne  face  de  maijon  Jaquelle  ï auois  faiB  autrefois 

four  appliquer  par  le  dehors  daftifâict  chafieau  defainU 

Aiaùr desfoffeZj.       £h ap itre    x r, 

^{^  Our  mieux  vous  monftrer  &  faire  entendre,  co- 
rne Ion  doit  accommoder  les  fencftres,  portes  &i 
ornements  des  murailles,  par  le  moyen  des  or- 
dres des  culônes,  ic  vous  ay  cy-apres  encores  mis  ^""T  **" 
pour  exêple  la  face  du  deuant  du  baftimét  du  fuf  flreu  porta  et 
dit  chafteau  de  S.  Maur,  laquelle  lauois  dcfigné  ornements  de 
dutêps  de  feu  monfieur  le  Cardinal  du  Bellay»  en  efperât  d'ainfi  T*"     "'^,'"' 
paracheuer  le  logis.  A  la  première  race  ce  principale  entrée  du  co  ordresdes  co- 
fté  du  village»  regardant  en  partie  la  région  occidétale  &  fepten  lomnes, 
trionale,(ou  font  figurez  les  deux  corps  d'hollel  qui  (ont  par  les 
coftez  en  faillie,  6c  forme  de  pauillon)  ie  faifois  vue  terrafle  aufll 
large  que  tout  le  deuant  du  baftiment ,  à  laquelle  on  euft  monté 
aucc  quelque  nombre  de  degrez  de  fept  ou  dix  marches.La  graiî 
déporte  fetrouuoit  au  milieu,  comme  il  fault,e{lant  accompa- 
gnée de  colôncs  &C  piîaftres,  auec  leurs  ornements,  ainfi  que  tel- 
le chofe  le  requiert.  Au  deffous  des  pieds  de  jftats  des  fouba{Ies,&C 
entre  les  piliers  ie  figurois  les  feneftres  croifées,  tout  ainfi  que   T>ec!ayatt'oH 
vous  les  voyez  à  la  figure  cy-apres  proporée,auec  les  talus, lel-  ^^'^^j^'^p^^  <^f 
quels  ie  deliberois  faire  en  terraile.  Les  pauillons  fe  monftrent  Nantie  pre^ 
plus  haults,  pour  cacher  les  couuertures  des  logis, en  ce  c[uii'y  /m dtf cours, 
voit  eftre  faid:  auiourd'huy.Mais  à  prefent  ledit  chafteau eil  bien 
coiiduit  d'autre  lorte:  6c  non  fans  iufte  caufe  *  Car  totit  ainfi  qu'il 
cftoit  fai6l,ou  plus  toft  commencé  pour  vn  Cardinal  &C  Euefque 
de  Paris ,  auiourd'huy  la  maiefté  de  la  Royne  le  faiâ:  paracheuer 
pour  le  Roy  fon  fils,  auec  vne  grande  &  magnifique  excellence: 
cftant  ledit  lieu  appelle  delà  maiefté  du  Roy  ,1a  caftinc  de  fon 
chafteau  du  bois  de  Vincennes .  La  fituarion  &Ù  affiette  du  bafti- 
ment  a  efté  diuiriement  bien  choifie,  comme  quelque  fois.  Dieu 
aydant,  iele  defcriray  plus  au  long,  pour  faire  mieux  entendre  la 
nature  du  lieu,  &  façon  dudit  baftiment.  Ce  temps  pendant  fi 
vous  en  defirez  voir  le  plan,  vous  aurez  recou  rs  au  x  v  1 1.  fueillet 
de  ce  prefent  œuure,&:  par  là  vous  cognoiftrez  comme  lediâ: 
fieur  Cardinal  auoit  fai6t  planter  &:  commencer  le  lieu:  lequel    i-fchafïedu 
auiourd'huy  fe  continue  &  acheuepar  la  maiefté  de  la  Royne  /,'  ^'^*** 

1»  r  I  •  I         •    I       o    I  II      Je  pdracheuer 

mere,d  une  façon  bien  autre  &  beaucoup  plusricheo<:  logeable,  ^Uu  mao-nifi- 
ainfi  que  nous  auons  diéki  qu'il  n'auoit  eftéencommençé&or-  qternent  qud 
donné.  Ce  pédant  vous  entendrez  par  la  figure  prochaine  côme  "'"""f'i^^'* 
il  fauk  accommoder  les  feneftres  6l  ornements  des  murailles. 

Y    iij 
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de  bafttmit  À  (^        .  „,.   ^ _^ 

deux  ejïdges,  '^TTCS^^P^ 
^   d»  m4U 


2)  'une  autre  forte  de  fajfade  de  bafi-tmenti  pour  'voir  comme 
lesfenefires  [y  feuuent  appliquer,     Q h  a  p.  x  ri. 


Espaces  du  baftimcnt  de  S.Maur,IcrqucIIes  ie 
vous  propofois  cy  deuiir,  n'ont  efté  faites  qu'en 
efperancc  d'y  faire  va  eftage  reulemét  :  ainfi  que 
?vousIepouuez  cognoiftre  parles  deiTeings  qui 
Cvouscnonc  elle  donnez.  Maintenant  iedelîre- 
roisvousmôftrervncfacondebaftimentàdeux 


uau  on 


Kent: 


*.  '"'*"'  cn:aees,&:  fous  vn  ordre  Corinthien,  iacoit  qu'ilsfe  puilTent  faire 

are  aue  O  '       »  i  Z 

V|/Ie««^r;c.  aufliauecques  tous  ordres.  Qui efl: pour  monftrer  le  contraire 
de  ce  qu'on  fai(5lordinairemét:c'eft  qu'à  lahaulteur  du  premier 
eftage  Ion  metvn  ordreThufcan,  ou  Dorique:  &  au  fécond,  vn 
Corinthien.  Ce  que  ic  ne  veux  reprendre  nedefprifer,  mais  les 
faces  des  logis  auroient  beaucoup  plus  de  maieftc,&  plus  d'ap- 
parence &  beauté ,  fi  au  lieu  des  deux  eftages ,  ou  Ion  faiét  deux 
ordreSjComme  le  Dorique,&:  Ionique ,  vous  n'en  faifiez  que  vn, 
voire  de  tel  ordre  de  colomne  que  vous  voudriez:  ainfique  ie 
le  monftre  à  la  figure  defcrite  cy-apres ,  ou  ic  fais  feulement  vn 
ordre  Corinthien  contenant  la  haulteurde  trois  eftages ,  en  y 
comprenant  les  celiers,  cuifinesôc  offices  quipeuucnc  eftre  au 
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dclToiis/ans  les  chambres  &t  logis  des  galetas .  le  voudrois  mon- 
ftrer  le  premier  eftage,  comme  li  c'eftoïc  la  haulteur  des  pieds  de 
flat,qui  fufTenc  en  façon  ruftiqiie  Sc  ainfi  que  rochers.  Par  dcflus 
lefdids pieds  de  ftat,la  haiilceurdes  colomnes, ou  piliers, aiiec 
leurs  bafles  &C  chapiteaux, eft;  autant  comme  la  haulteur  de  deux  Déclaration 
eftages,  ainli  que  vous  le  voyez  aux  deux  feneftres  qui  font  croi-  '^^^'^kj'y^y 
fées  l'une  fur  lautre-La  haulteur  de  rarchitràue,frife,&  corniche  "^'^ro'/^él! 
fert  d'entablement  6c  appuis  pour  les  logis  qu'on  voudroit  faire 
aux  galetas,  ainfi  que  vous  le  voyez  aux  feneftres  quarréesqui 
font  au  deffus  defdides  corniches ,  qui  feruent  d'acroteres  ou  a- 
mortilTements  fur  toute  la  face  du  logis ,  qui  auroit  bonne  grâce 
eftant  ainfi.  Vous  voyez  comme  aux  coftez  ,  entre  les  pieds  de 
ftat,  les  feneftres  balTes  font  érigées  pour  lescuifines  Ô£  offices, 
auec  la  forme  qu'il  fault  tenirpour  ferrer  leurs  treillis  quand  ils 
font  ainfi  bas.  Lefdi<5les  feneftres  baffes  doiuent  toufiours  eftre 
aulTi  larges,  comme  les  feneftres  croifées  qui  font  par  deffus, 
aux  deux  eftages,  l'une  fur  l'autre.  Au  cofté  des  feneftres  croi- 
fées entre  les  piliersjvous  pouuez  faire  des  compartiments  &  or- 
nements tels  que  vous  les  voyez  en  la  prochaine  figure .  Au  mi- 
lieu de  telle  face  vous  voyez  deux  portes  pour  aller  aux  offices 
feparément,  qui  voudra  :  &:  par  \cs  coftez  vne  attente  d'y  faire 
vn  perron  pour  monter  aux  deux  portes  qui  font  au  dcfTus  pour 
alleraux  iales &:  chambres, lefquelles  vous  pouuez  remarquer 
au  fécond  eftage ,  ÔC  première  croifée .  Il  vous  fera  libre  de  faire 
vnefchalierpar  le  milieu,  dedans  le  logis  au  droid  des  feneftres  J<"'''"»''JJ<'» 
qui  font  en  forme  de  portes  rondes ,  &  aller  de  fond  en  comble. y^"^"' 
Vous  pourrez  accompagner  tel  logis  de  pauillons  fur  les  coings, 
tout  ainfi  que  vous  en  aurez  affaire,  ou  bien  vous  conduirez  vo- 
ftre  logis  de  plus  grande  longueur ,  comme  il  vous  plaira:  eftant 
orné  de  mefmes  ordres  de  colomnes  6^  feneftres.  Ce  que  ie  vous 
monftre  icy  à  fin  de  cognoiftre  les  faces  des  logis ,  &:  ordres  des 
feneftres  croifées,  &  autres  entre  les  ordres  &:  ornements  des  co 
lomnes.  Toutesfois  ievous  monftreray  cy-apres  comme  vous 
pouuez  orner  voz  maifons  fans  aucune  contrainde  d'y  mettre  ^  *^'/^T." 

X  •  t  /'  pour  le  cr>dpt^ 

colomnes  &  piliers, pour  ceux  qui  veulent  faire  médiocre  8>C  trecn/umant, 
petite  defpenfe. 

Y  nij 
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oAutreface  de  maifbn  monflrant  comme  Ion  j  pet4t  appliquer 

desfenejires  ç^pones^  fans  aucunes  colomn es ^ç^ piliers , 

ou  hïen  leurs  corniches  c^  ornements. 

C  H  AP  IT  RE    XWII, 


Vcuns  pourront  pefcr  aprcs  aiioir  leu  ce  que  i'ay 
ckrit  des  faces  desbaftimenrs  jpourmonftrcria 
difpofitiô  des  feneftres, que  ie  les  voudrois  con- 
traindre ,  ou  bié  afTuiedir,  de  mettre  des  colom- 
nes  &:  piliers  aux  faces  des  maifons ,  ce  que  ie  ne 
pretens  aucunement  :  car  tous  ceux  qui  veulent 
jtment  (f<i»- fairc  petites  defpenfes,  n'ont  bcloing  de  (1  grande  curiofité  ôi 
euHs.  enrichiflcment  de  face  de  maifon ,  pour-  autant  que  leurs  facul- 

tezne  pourroient  fouftenirfi  grands  frais:  mais  il  eft  bienvray 
que  ie  voudrois,  que  la  conftitution  &:  ordre  des  feneftres  qui 


fauteur  lef- 
fond  &•  Utif- 
fdifi  à  Copi- 
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doiuent  eftre  plancées  aux  faces  des  logis,  fuft  par  celles  propor- 
tions &C  mefures  gardé,  que  ce  que  Ion  voit  dVn  coflé ,  fe  peuft 
voir  de  l'autre,  voire  fans  colomnes  ou  piliers ,  qui  ain(î  Je  vou- 
dra,&:lepouuez  clairement  voir  en  la  prochaine  figure  fuiuant: 
en  laquelle  ie  mecs,au  premier  eftage,  des  fencftres  croifécs  (îm- 
plement:  &C  au  fécond  ie  monftre  comme  vous  pouucz  faire  en-    E*/'^'"""'» 
tre  lefdides  croilécs,des  chaînes  de  pierre ,  fans  forme  de  piliers,  f!/;,^^„f  ^ 
chapiteaux, &:  autres  :&encores  mettre  aux  couucrtures  desfe-  de/es  parti». 
neftres  croifées,  (i  vous  voulez,  de  la  pierre  de  taille,  en  forme  ru 
ftiquc,  ou  bien  toute  vnie,  comme  auiïi  par  les  angles  du  bafti- 
ment.Vous  voyez  aufîi  qu'à  l'entablement  de  tout  le  logis,  fur 
lequel  eftplantée  la  charpenterie  &C  les  lucarnes ,  au  lieu  que  au- 
cuns y  font  des  corniches,  i'y  ay  faiâ:des  mutules  en  forme  de 
rouleau, pour  décorer  &  faire  môUrcr  plus  beau  le  logis.  le  vous 
propofe  auin  en  ladi6i:e  figure  des  piliers  quarrez,  d>C  de  l'un  àl'au 
tre  vourez,  pour  faire  par  ledelTous  vncfaçon  deperiftyle,  ô<:au  ze  do6îe  &* 
deffus,  vne  galerie,  le  tout  fans  forme  de  colomnes ,  ny  moins  de  t^ptrt  ^nhi 
pieds  de  ftats,  chapiteaux  S>C  corniches  :  pour  feulemét  monftrer  ^^^''f^'***^"^ 
comme  le  dodeôc  expert  Architedc  peulc  faire  vn  baftimentyi.^/^^^"^^» 
de  bonne  grâce,  &  fans  excelTlue  delpenfe ,  lequel  fe  monftrera  beau bajimtt 
autâc  bien  faidt  que  d'autres  qui  font  beaucoup  plus  riches  :  ain- 
fique  vous  pouuez  voir  Sciuger  par  la  figure  prochaine. 
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Puis  que  ie  fuis  fur  ce  propos,  i'achcueray  de  vous  monftrer 
l'autre  face  du  logis  précèdent:  laquelle  eft  d'vncoftéduiardin.  necîdratton 
Doncquesic  luyay  faiâ:par  le  milieu  vne  forme  de  tour  toute  de  l'autre  fa- 
ronde,  de  laquelle  le  premier  eftage  fert  de  chappellc,  accompà-  "f"  ogufre 
gncc  d'une  gallerie  par  le  deuant,  auecques  des  ouuerturcs  &C  fe- 
neftres  d'autre  forte  que  les  autres:  car  elles  font  rondes ,  S>C  n'ont 
point  la  haulteur  fuyuant  leur  largeur  :  mais  ic  leur  ay  baillé  ainfi 
grande  ouucrture  de  largeur,  pour  donner  plus  de  plaifîr  à  ladi- 
ô:c  gallerie:  laquelle  toutesfois  fe  trouue  de  bonne  grâce  &  gran 
de  bcaulté,  ainfi  qu'elle  eft:  mais  beaucoup  plus  eftant  en  œuure, 
queparledeffeingque  vousen  verrez  cy-apres.  Au  fécond  efta- 
ge de  ladide  tour,  eft  vn  cabinet  tresfort,  pour  eftre  voûté  de 
pierre  de  taille  deffus  &  dcfTous,  &C  bien  ferré .  Aux  coftez  font 
autres  cabinets  &  terraiîes:  &C  par  le  derrière  eft  le  corps  d'hoftel 
principal:  eftant  le  tout  tant  aux  feneftres,  que  entablements  &C  tops  fort  et 
lucarnes,  fai6t(ain{î  que  vous  voyez  le  delTeing)  de  bien  bonne  aifé  a^pane- 
matiere,  auecques  vne  grande  aifance,tant  pour  les  caues,que  """'  ^  ^'''*' 
autres  lieux.  Vous  aduifant  que  le  tout  a  efté  fai<5l  comme  pour 
moy, eftant  mon  propre  logis,tel  que  vous  le  volez  au  precedenc 
ôi  proche  defleings. 
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laçoit  que  toute  lamaifon  cy-deuantmétionnée,nefoiten- 

cores  accompagnée  dVn  corps  d'hoftel  que  l'auois  délibéré  faire 

situation  ^  parledeuant  fur  la  rue  delà  Cerifaye  près  les  Celeftins  à  Paris, 

heu  dmlo^is  11  eft-ce  que  ie  ne  lairray  devons  mettre  la  face  dudit  corps  dclo- 

rir '  '  '"  ^'''  "l""^  ''?"°'''  ^""^,^  ^V  ^^''^  ^^^'^  >  ^  i'eu^e  faidl  long  temps  a, 
fi  Dieu  m'euftprefté  mon  trelTouuerain  prince  &r  bon  maiftre  le 
feuRoyHenryjdequiDieuaitlame.  levous  prefenteray  donc 
la  face  dudit  corps  d'hoftel,  à  fin  que  vous  cognoiffiez  mieux  la 
difpofition  &  ordre  des  portes  &:  feneftres,  comme  aufTi  des  en- 
nchilTements  qu'on  leur  peult  donner,  fans  y  faire  grand  ouura- 
genc  grand  ordre  de  colomnes,auec  leurs  ornements.  Eftanç 

fur 


DE    PHILIBERT    DE    L'ORME.  155 

fur  CCS  propos,  volontiers  ie  môftrcrois  tout  d'une  venue  les  me- 
furesôc  departiments  du  dedans  des  logis  comme  ils  doiuent 
cftre,mais  ic  me  detournerois  de  ma  deliberatio  ,  qui  ne  tend  icy 
à  autre  fiujfinon  de  vous  monftrer ,  après  les  portes ,  la  conftitu- 
tion&:  ordonnance  des  feneftres  &  Incarnes -.ainfi  queie  ferây,  ^'"^^Jj"^' 
Dieuaydant,  ô^referueray  la  reftepourle  fécond  Tome  de  no- ç^^^,/^/^^.-^ 
lire  A rchitedure,  auquel  ie  vous  donneray  non  feulement  ce  lo-  Tome  de  [on 
gis  que  l'ay  faidî:  faire  pourmoy  à  Paris,  mais  encores  plufieurs'^''^^"**^***'* 
autres  de  diucrfesfortes,  foient  pour  les  grâds,  ou  pour  les  petits, 
aucc  leurs  plans  &  ce  qui  fera  requis  pour  les  cognoiftre. 


le  lieu  f^4f^ 
fiettedeifene  0 
J}rcs  appellees 
liêcarnes. 
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'Desfenefires  appellées  lucarnes,  qu'on  applique  au  dernier  efia~ 
gejComrne  aux  chambres  0^  logis  que  lonfaictaux 
galet 04.       Chapitre  x nu. 

Es  feneftres  qu'on  appelle  lucarnes,  lefquclles  on  a 
accouftumé  mettre  par  delfus  les  entablcméts  des  lo 
gis  pour  donner  lumière  aux  chambres  des  galetas, 
^doiuent  efèrc  par  delTus  lefdicSts  entablements,  fça- 
^uoir  ell  trois  pieds  par  dellus  les  planchers ,  qui  fera 
la  haulteur  de  l'appuy  :  èc  les  fault  faire  de  mefmes  largeurs  que 
les  feneftres  croifées  qui  feront  au  delTous.Bref  vous  les  pourrez 
faire  de  mefmes  mefures  6c  proportiôs  que  les  feneftres  croifces: 
toutesfoisfi  vous  auez  quelque  fubiedion  des  planchers  qui  fe 
trouuent  dans  la  couucrture  ou  lambris,  cela  vous  doit  monftrer 
qu'elle  haulteur  doiuent  auoir  voz  lucarnes  :  comme  celle  que  ie 
vous  figure  cy-apresjfuppofant  que  l'entablement  du  logis  foie 
la  corniche  au  deftbus  de  H,  qui  feruira  d'appuy  à ladidtc  feneftre 
Explication  lucarne:  fur  lequel  entablement,  fes  pieds  droiâ:s  ne  font  feule- 
!  "^1*!!,?  met  pofez,  mais  aufti  fa  moulure,  en  forme  d'architraue,  qui  fait 

après  aejcritc.       ^    i         ^  '  iii-ni  /  ^. 

môftrcr  l'ouuerturc  de  ladicle  lucarne  toute  quarree.Vous  voiez 
d  auantage  par  les  coftez  vn  chapiteau  Ionique ,  &C  forme  de  pi- 
liers par  defîbus  qui  defcenden  t  en  feflargiflant  par  en-bas,  en  fa- 
çon d'amortiffement,  qui  donne  grande  force  à  ladiéle  lucarne. 
Puis  par  deifus  ledit  chapiteau  vous  auez  la  frife  qui  tombe  fur 
iceluyen  façon  demutulej&audeflus  de  la  corniche  & amor- 
tiflementvnarcTurquois  &  carquanauecquesfes  flèches. Qui 
cft  vne  inuention  conforme  aux  deuilesdelamaifon. 
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oAiitre  forte  de  lucarne  ronde ,  oh  bien  faiBe  en  arceau. 
Chapitre    xix. 

Près  vous  auoir  figuré  vne  lucarne  ayant  fa  cou- 
uerture  quarrceou  droidcie  vous  en  propole 
cy  après  vne  rondepar  fa  couuerture, laquelle 
ilFauk  planter,  comme i'ay  à\ù.  cy-deuant,  au 
droit  des  feneftres  qui  font  au  delTous,  bC  de  mef 
me  largeur ,  fi  vous  defircz  que  voftre  œuure  fe 

Z   ij 
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monflre  bien.  CVuant  aux  inuentions  de  fes  ornements ,  cela gift 
Les  ornemcts  ^  la  difpofition  ÔC  ordonnancc  du  côdudeur  de  l'œuure ,  qui  les 
dts  lucarnes  fçaura  uiuéter  dc  bônc  gracc,  fans  quc  VOUS  foycz  conrrainéls  de 
/«Trf'nf  iJdtf^^^  ^^^^^  d'vne  (orte  pi*  que  d'autre:  pourueu  que  vous  fâchez  bic 
pofnodd'^r  dôner  les  mcf  urcs  à  la  haultcur,  fuiuant  fa  largeur,  vous  n'y  fçau- 
chitefîe.       riez  faillir.  Sur  tout  il  fe  faultfouuenir  de  ce  que  vousauez  vcti 
cy-deuant  pour  les  mcfures  des  ouuerturcs  des  portes,  &:aulïi 
Içauoir  doner  vne  largeur  fuffifante  à  la  grolfeur  des  pieds  droits 
&C  piliers  qui  font  par  les  collez,  pour  fouftenir  la  voulte  delà  lu- 
carne, corniche,ô<:  tympan.  Celle  façon  fe  monftrcgayc  &  allè- 
gre, Ôc  les  rouleaux  qui  font  par  les  deux  codez  &  portent  la  cor 
niche,de  bonne  grâce,  auec  la  petite  corniche  &  chapiteau  Dori 
que, qui  font  au  deffous  defdits  rouleaux  au  lieu  d'impofte.Quad 
vous  aurez  enuie  de  donner  clarté  au  dedans  des  couuertures 
par  le  delTus  des  chambres  &galetas,vous  pourrez  faire  vnc  ou- 
j>o«r/4c/4rr/iierture  au  frontifpice&::  tympan  en  forme  ronde,  ouautremét, 
""'  J  comme  pourroiteftre  laprochaine:  qui  donnera  bonne  gracc  à 
voftre  ccuure,  &C  la  décorera  grandcmét  :  ainlî  que  vous  le  pour- 
rez cognoiftre  par  la  figure  de  lucarne  qui  vous  cftpropofée  en 
la  page  fuiuantc. 


coMHertHres» 
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Singulier  aduerùffement fur  les fa^om  des  lucarnes* 
Chapitre    x  x. 


E  ne  veux  oublier  de  vous  aducrtir,  que  félon  Ja 
haulceurdes  lucarnes  que  vous  aurez  à  faire  par 
deffus  l'entablement, les  différences  fe  trouue- 
ront  grandes ,  comme  des  logis  qui  n'ont  que 
trois  eftagcSj  à  ceux  de  quatre  :  ôd  encores  plus  à 
ceux  de  cinq.Car  félon  la  haulteur  que  les  lucar- 

Z    iij 
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Ld  hatdteur  ^^^  doiucnt  eftix  plantccs ,  il  y  doit  auoir  diffcrence  de  mares  : 
des  lucarnes  poLir aucaiit  quc  ccllcs quï foiit  drefléesfur  lahaulteur  deouze 
cmpouerdtf-  q^  quinzc  toifeSjnc  doiuét  raifonnablemec  auoir  les  mefm;  me 
jerenta  meju  ^^^^^-^g  q^^.  celles  qui  font  fur  l'entablcment ,  qui  n'a  de  haueur 
que  huid  ou  dix  toiles:  mais  il  faulc  entendre  telles  mefurtpar 
lesreiglesdeperfpediue.  Voila  qui  faid  cognoiftre  l'errer  de 
ceux  qui  mettent  Ôd  appliquent  des  colomnes,auecques  -urs 
ornements,  aux  lucarnes:  lelquelles  colomnes,  eftants  petite, 6^ 
poléesloingde  laveuë,  fe  monftrenteftre  hors  de  toutes  mfu- 
res,  raifon  ^  proportion ,  iaçoit  qu'elles  y  foient  bien  obferues; 
mais  la  diftance  de  laveuë  faid  qu'on  ne  les  peult  dilcernerny 
iuftement  examiner.  Doncques  il  ell:  expédient  que  à  tous  ore- 
raets  de  lucarnes,  ôd  autres  qui  fe  font  au  plus  hault  des  édifies. 
Ion  ait  bon  iugement  &r  expérience ,  pour  fçauoir  cognoiîircâii 
donner  les  mefurcs  qu'il  leur  fault.  Qui  eft  la  caufe  que  ic  vas 
lesorneifetf  ay  faidl  cy-aprcs  vue  autre  difpoiition  de  lucarne,  pour  fçauQr 
ijui  ftjontdu  choifircellequi  VOUS  plaira  entre  pIu{ieurs,ou  bié  pour  vous  aU 
;>«*  7d«r  "  yjfei.  j'eninuenreràvoftreplaihr.  Si  ie  vous  en  voulois  donnr 
tir  bon  lu^e-  d'autant  de  fortes ,  que  i  en  ay  faiâ:  mettre  en  œuure  en  diucs 
tnent^expe  Ijeux,  il  fcu  pourroit  faire  vn  affez  gros  liure,mais  vous  vous  coi 
"'""'-         tenterez  fil  vous  plaifl:,  de  ce  que  le  vous  en  propofe  &C  efcry  fe 
plus  bricf uement  que  ie  puis ,  pour  fatisfaire  à  noftre  entrcprin. 
fe,  qui  eft  de  monfirer  la  méthode  de  faire  baftimencs  de  toute» 
les  fortes  qu'on  f^auroit  defirer. 
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On  peult  faire  encores  des  lucarnes  doubles,  auecques tels    vesdadles 
ornements  &  telle  haulteurôd  largeur  quonvouldra,  l'entend^""''""'  f 

1)  /^       I»  Il  j      I        ■      yWwWtt  on  les 

vne  lucarne  fur  l'autre,  comme  l  une  fur  1  entablement  du  logis,  doitfam,  ^ 
àc  l'autre  dans  les  couuertures.Ce  qu'on  doit  faire  quand  les  cou  enqudsluux, 
uertures  des  galetas  font  d'excelTiue  haulteur:  ainfî  qu'aux  grads 
pauilIos,qui  ont  quelquefois  dix,  douze,  &C quinze  toifes  de  lar- 
geur: &  ont  la  charpenrerie  fi  haulte,  qu  elle  eft  fuffifante  de  re- 
ceuoir  par  le  dedans  deux  eftages  de  logis,  l'un  fur  l'autre,  depuis 
l'entablement  iufques  au  faifte.Il  y  a  en  tels  pauillôs  ainfi  grands, 
des  palTages&lfaçôs  d'allées,  ou  bien galleries,  pour  ofterlafub- 
iedion  des  chambres,  auecques  murailles  qui  montent  iufques 
aux  couuertures,  &  font  les  feparatiôs  defdides  allées  ÔC  cham- 


bres:  fur  lefqu  elles  murailles  il  cft  facile  de  faire  d'autres  lucar- 
nes (foicnt  de  pierre  de  taille,  ou  d'autre  matière)  quife  trouuent 
plus  haultes  que  celles  qui  font  fur  l'entablement  des  logis  tout  à 
l'endroit,  ou  bien  à  cofté,  ainll  qu'on  cognoift  qu  il  les  fault.Tel- 
^(juoyftr-  les  fécondes  lucarnes  feruent  pour  donner  clarté  au  fécond  efta- 

ttent  les  leçon'  ^  ,  ,  *■  o       n  i- 

deslucames.  g^  4"^  '■^  ttouuc  dans  les  couuerturcs  :  &C  elt  vn  lieu  propre  pour 
tenir  les  meubles,  ou  bie  pour  y  loger,  Ci  Ion  veult.  Vous  pouuez 
faire  aulfi  d'autres  fortes  de  lucarnes ,  comme  celles  qui  font  à  la 
grade  gallcrie  du  chafteau  d'Annet  deuat  la  chappelle ,  là  ou  i'ay 
faid  faire  les  tuyaux  de  cheminées  en  forme  de  lucarnes  pour 
plus  grande  decoratiô  de  la  face  du  logis.  le  vous  aduertiray  que 
Qudnicefl  quelquefois  il  ne  fcfaultpoiutayder  de  lucarncs,ny  de  telsorne- 

qu'tlnefefdut  n-icj-j^s,  principalement  ouaud  on  veult  rendre  vn  loeis  en  terraf- 

ayderdelMcar  ^     o^r  jl         "       •  c    r 

^j  le,  ex  (ans  couuerture  de  charpetene,  quoy  railant  vous  mettrez 

fur  les  entablements  &:  niueau  des  terralTes,  (  au  droi6l  des  fene- 
ftres  qui  feront  au  defTous)  des  petits  balcons,  ainfi  qu'on  les  ap- 
pelle en  Italie,  qui  font  petites  faillies  qui  fe  proied:ent  hors 
des  murs  en  terraflre,accompagnées  de  baleuftres  &  appuis,auec- 
questel  ornement  que  Ion  veult.  Tels  lieux  font  propres  pour 
vesbalcont,  prendre  Ic  plaifîrdcs  belles  veuësqui  font  autour  des  logis,  &  y 
*"'/' '*/'/"^'5  rnettre  les  trompettes  ô<:  cornets,  ou  autre  forte  d'inftruments 
^ttdtle«rXfL  ^^  niulîque,  auecques  chantres  :  &  y  faire  feuz  d'artifice ,  ô^  col- 
ItO*  liti*x.  loquer  flâbeaux  es  iours  de  refiouiffance  :  ainfi  qu'on  fai6t  à  R  o- 
me  au  chafteau  fainâ:  Ange ,  aux  Palais  des  Cardinaux,  des  fei- 
gneurs, &: ailleurs, es feftes folennelles.  Voila doncques  comme 
Ion  peult  décorer  les  baftiments  par  dcffus  les  entablements. 

Vous  vous  contenterez  dôcques  des  lucarnes  cy-deiTuspropo- 
fées  Ôd  defcrites.  Ileftvray  queiene  vous  en  ay  figuré  que  trois 
à  part,  pour  autant  qu'il  vous  fera  ayfé  d'en  trouuer  &  faire  d'au- 
tre forte,  fuiuant  les  ornements  que  vous  auez  veu  par  cy-deuâr, 
tant  aux  faces  des  baftiments,  que  ailleurs,^:  pourrez  voir  enco- 
res  cy-apres.Nous  entrerons  doncques  au  neufuieme  liure,  pour 
^pproc  e  et  ij^Qy^^^^cv  \es  cheminées  tant  des  falles ,  que  des  chambres  &  ear- 
matière  pour  dcrobbes ,  commc  aufli  Icurs  ornements  &:  amortiftements  par 
leliure  enfui-  dclfus  les  couuerturcs,auec  plufieurs  inuentions  &:  moiens  pour 
garder  que  la  fumée  ne  foit  molefte  aux  chambres  &:  logis,  fans 
y  omettre  les  caufesdont  elle  procède:  ainfi  qu'en  pourrôtbien 
iugcr  ceux  qui  en  voudront  voir  &:  lire  le  difcours. 
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urologue  portant  adtiertijfement. 

'Auois  délibéré  de  donner  fin  à  ce  premier 
^Tome  ôc  volume  d'Archiredurc,  au  huitic- 
fmeliure  précèdent, après  y  auoir  adioufté 
quelque  chofe  pour  les  cheminées  ôc  leurs  L'auteur  con 
ornements,  mais  plufieurs  de  mes  amis  ne^'""  "^"i*"*,* 
Tont  trouué  bon ,  6c  m'ont  inftamment  fo-  ^d7fesamt"o 
licite  de  faire  encores  vn  neufuieme  liurc  eiet&debt 
'pour  la  façon  des  cheminées  ,  6c  de  leurs  ''*l"»"'^- 
mateaux,  ouuertures,  tuyaux  &C  ornements 
tat  intérieurs,  que  extérieurs:  fans  y  omettre  la  pratique  depou- 
uoir  tellement  drefrerô<:  conftruire  les  cheminées,  que  elles  ne 
foient  fubiedes  à  rendre  fumée  dedans  les  maifons.  Etoultre  ce 

de  vouloir  auiTi  monftrer  les  moiens  &:  remèdes  d'en  pouuoir  ea 
rétir  celles  qui  y  font  fubiedes:  comme  chofe  fort  defîrée  de  plu 
fleurs ,  ie  ne  diray  pour  l'vfage  &  aifance  de  leurs  maifons,  mais 
aufli  pour  plus  facilement  les  vendre  ou  louer,iî  bon  leurfemble. 
Voila  le  propos  tenu,  &  inftance  faide  par  mes  amis ,  à  laquelle 
ie  n  ay  peu,  ne  fceu  refifter,  quelque  remonftrance  que  ie  leur  fif- 
fe  de  la  peine  &C  fatigue  que  i  ay  fouftenu  l'efpace  de  fix  ans  con- 
tinuels, &  plus,  tant  pour  l'inuention  Sc  protraids  des  figures 

du  prefcntœuure,que  pour  leurs  demonftrations&Texplicatiôs; 
laquelle  peine  &  trauail  d'cfprit  incroiablc  demande  quelque 
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repos.D'auantage  ic  leur  propofoisjque  à  la  fin  du  Ceptiemc  Hure 

i'ay  promis  que  après  auoir  efcric  au  huitième  des  portes,  fene- 

ftres,  lucarnes  ôc  cheminées,  ie  feroisfin  à  ce  premier  To  me  S<: 

volume d'Architeâ:ure,  comme  ayant  conduidlnoz  badimcnts, 

depuis  les  fondements  iufques  aux  couuertures  :  defquelles ,  cô- 

.  Pourijuoy  meaufll  delà  charpcnterie,  pourautât  que  i'auois  faid  imprimer 

yJJntTome  àcu\  Hurcs ,  il  y  a  enuiron  fix  ans>  fous  vnc  nouueile  façon  bc  in- 

^  -volume  uention,ie  ne  deliberoisicy  parler,  ny  moins  accompagner  le 

a'^rchtteSÎH  prefent  œuure  des  liures  fufdits ,  iufques  à  ce  que  ie  les  eulfe  re- 

re  l'auteur  ne  '^  ©  j'i-  q^-C  xt  1 

farle  des  cou-  Lieiiz>^  augmentez  d  vn  hure  ùC  ngures.  N  ayant  doncques  peu 
tterrures  ^  faire  condcfcendrc  à  ma  dcliberatiô  mes  fufdids  amis ,  ie  me  luis 
churpentertc»  rcfoult  de  VOUS  donner  encoresceneufuiemeliure,quiferatouc 
entièrement  employé  tant  pour  la  defcription,  ordonnance  &: 
ornements  des  cheminées,  que  aulfi  pour  leurs  ouuertures tk: 
tuyaux:  fans  y  omettre  les  ornements  qui  fe  voyent  par  dcllus  les 
couuertures. Eftant  le  tout  accompagné  de  pluiîeursmoics  pour 
garderquclefdid.es  cheminées  n'mcommodent  les  logis  par  fu- 
mées, moleftcs  &C  deplaifantes aux  habitants.Qupy  faifant  nous 
n'oublierons  les caufcsôi origine  defdides  fumées,  n'aullîplu- 
fîeurs  fecrets,  aides  &C  remèdes  pour  garantir  de  telles  incommo- 
ditez  les  logis  &C  cheminées  ia  bafties ,  foient  vieilles  ou  nouuel- 
les.Pour  laquelle  chofe,i*ay  efté  prié  tant  de  fois ,  &  en  ay  donné 
tantdcmoiens&;  remèdes,  que  cela  m'y  fera  plus  trauailler  que 
ie  n'euffe  faid,  pour  donner  contentement  à  ceux  qui  en  auront 
affaire.  Vous  aduifant  que  telle  matière  eft  vn  fecret  de  plus  gran 
de  excellence  S>C  necelllté ,  qu'il  ne  femble  :  cftant  (  pour  les  rai- 
fons  propofécs  cy-deuant,  &C  autres)pluftoft  deu  à  vn  bon  philo- 
fophe  qui  cognoift  les  caufes  de  nature ,  dc  eft  homme  de  grande 
,  expérience,  que  à  toutes  autres  perfonnes,pour  les  grandes  diffi- 

cultez  de  cognoiftre  ce  que  nature  en  celapeult  faire: veu  que  en 
.  fl       .   vn  endroit  elle  opère  d'une  forte,&:  en  vn  autre, tout  autrement. 
chofe  de  co-  Parquoy  celuy  qui  la cognoift  nc  pcult  faire quc  bicn.  Car  cllc  eft 
^noipre les ef  tresbonnc  guydc  dc toutcs chofcs  &  fapproprie  partout,  diffe- 
fetitdtndtM-  fcniment  OU  commodément,  ainfi  qu'il  vient  à  propos. Et  notez 
ic  vous  prie ,  que  11  ce  fecret  de  nature  eft  difficile ,  il  eft  encores 
plus  beau,  excellent ,  neceflaire  &:  rare  :  car  comme  dit  Ciceron, 
OmniaprMlara  rara:  nec  quiccjtiam  difficiltm ,  cfuàm  reperire  quoâ 
fit  omni  ex  parte  in fi^o  génère  perfeBum.       C'eft  à  dire,to  u  tes  cho- 
fes  excellentes  font  rares,  6i  n'y  a  rien  plus  difficile,  que  trouucr 
chofe  qui  foit  en  fon  genre  entièrement  parfaide .  Mais  ce  n'eft 
affez  de  efcrire  fecrets  &  remèdes  fi  Ion  n'en  donne  Tinterpreta- 
tion  &  raifon  par  expcriece ,  grade  &:  alTeurée  maiftrclTc  de  tou- 
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tes  chofes,  toutes  fciences  &C  tous  artSjainfi  que  le  fufdit  Ciccron 
letefmoigne  en  telles  parolles,    ISlulia  ars,  literls  fine  interprète ^ 
^JÏnealtqHaexercitationeipercipi potefi:  C'eftàdirc,  nulartnefe 
pcult  comprendre  par  lettres, fans  interprète, &  fans  quelque 
cxcrcitation&:  expérience.  Par  ainfiauec  les  aduertifTements  &: 
enfeignements  que  ievous  puis  efcrire,&:cfcriray  cy-apres,il 
vous  efl:  necelfaire  de  les  mettre  en  œuure  &:  efFed,  par  fréquen- 
te exercitationô<:  expérience,  à  findecognoiftre  toutes  les per- 
feélions  des  œuures  que  vous  entreprendrez. Qui  ell  la  caufe  que 
i'efcry  le  plus  facilement  qu'il  fe  peult  faire ,  6c  plus  intelligible-' 
ment, ou,  fi  vous  voulez,  popuIairement,pour  les  ouuriers  6<:  ar- 
tifants.  Et  pour  autant  que  la  matière  d'Architedureefl:  de  foy     pourtjuoy 
allez  empefchée  &C  difficile,  i'ay  efté  côtrainâ:  d'efcnreplus  pro-  ^^'fi  ?«'/'<*«- 
lixementquebreuement:ioin6lau(îl  que  breucté  a  commune-  *f^(i  p^ôlL' 
met  pour  compagne,obfcurité:  parquoy  difoit  bien  Horace,  l^re-  mtt.que  btc 
uis  ejfe lahoro^ohfctirHsfio:  c'eft  à  dire,  quand  ieme  parforce  d  ejfbre  ««rntnt, 
bref,  ie  deuiensobfcur&  difficile.  îcadioufteray  dcQuintilian, 
que,'Pr/w^  virtm  orationis  efi perjpicuitas:  la  première  vertu  d'une 
oraifôn,  haregue,  ou  difcours,  cft  pcrfpicuicé  &  facilite.  Mais  de 
ce  propos  fera  alTez,  à  fin  d'entrer  en  matière  pour  ce  ncufuieme 
&:  dernier  liure. 

^es  cheminées  pour  les  filles  ^  chambres  c^garderobbes 
en  gênerai.      Qhapitkei, 

^Es  cheminées  des  falles  ,châbres  &:  garderobbes 
ifefontdediuers  ornements, &diucrfes façons, 
[fuyuantlavolunté&induftriedes  Architcdes, 
/oumaiftres  maçons  qui  Icsdreflent  &:condui-  Pendepetfon 
■fent.  le  diray  fans  iadance,  que  i'ay  vcu  peu  de  t/j^^^^"* 
'pcrfonnesqui les fceulTent  bien  drefter ,  &: acco-  coUot^uer  Us 
pagncr  de  leurs  mefures,ôi  cognoiftrc  l'endroit  ou  il  les  fault  af-  cheminées, 
foir.  De  forte  que  vn  chacun  les  met  félon  fa  fantafie,&pourle 
regard  de  l'affictte  dulid.  Car  aucuns  le  défirent  cfirc  au  cofté 
droiâ:,(comme  c'eft  le  meillcur)les  autres  ne  fcn  foucient.  Qupy 
qu'il  en  foit,  il  ne  pcult  toufiours  bien  venir  à  propos  démettre 
les  lids  du  cofté  droiâ:,  &  quify  voudroit  trop  rendre  fubied,  il 
pourroit  faire  grande  erreur  &faulte,quand  on  viendroitaper- 
fer  les  feneftres,  ou  bien  pour  mettre  les  cheminées  en  lieu  mal  à 
propos.Toutesfois  ie  trouue  bon  que  les  lid:sfoiét  du  cofté  droit 
&  quand  ils  ne  le  feront,  on  ne  laiilera  de  bien  faire.  Les  premiè- 
res cheminées  qui  ont  efté  faides  en  Frace  auec  mefures  &  quel- 

Aaa  ij 


LIVRE     IX,   DE    L'ARCHITECTVRE 

L'Muteurt-  ^ues  raifons,  ont  cfté  celles  quci'ay  faid  faire  au  chaftcau  de  S'. 
uoir  faiei  le  Maiir  dcs  folTez  près  Paris:  qui  fera  die  fans  aucune  ladâce.  Vous 
premier, che.^  cH  verrez  cv-aprcs  vne  femblable ,  feulcmet  par  Tes  pieds  droits 

minées  en  Fra  n,  -r»!  \  ji    ■  ^• 

ceparmefure.  o<^  Hianteau ,  auili  qu  onlenomme.  Mais  pour  entrer  en  matiè- 
re, ie  vous  aduertiray  tout  premièrement,  qu'il faulr  prendre  les 
largeurs  qu'on  doit  donner  aux  cheminées,  fuiuant  la  grandeur 
des  lieux  aufquels  onles  vcult  mettre  :6c  notez,  fil  vousplaifl-, 
que  pour  vne  falle  il  les  fault  toulîours  ériger  au  milieu:  i'entend 
Delà  Idr^eur  au  milieu  du  pignon  &C  muraille  qui  faid  la  feparation  des  falles 
deschemtnees  ^  chabres.Si  VOUS  eftcs  contrainàdc  les  mettre  fur  la  longueur 
ilUsjlJltert  ^^  ^^  ^^^^^  ?^^  ^^^  codez,  faides  qu'elles  foicnt  au  milieu  entre  les 
^tr.  croifées,  ou  entre  les  portes  fil  fy  en  trouuc  deux  :  pour-autanc 

qu'il  n'y  a  rien  fi  laid,  ne  fi  mal  plaifant  à  voir  quad  on  entre  dans 
vne  falle,  que  vne  cheminée  eftantàcoftéou  près  d'vn  angle,  ou 
bien  d'une  feneftre,oufur  vn  coftc  plus  hault  que  l'autre.  Au  con 
traire  il  ne  fault  ériger  les  cheminées  des  chambres  au  milieu  des 
faces  defdides  chabres,  mais  bié  les  tirer  plus  à  codé,  pour  dôncr 
efpacc  &C  largeur  fufîifante  à  la  place  du  lidt ,  &;  de  la  chaire  qui 
doit  eftre  auprès ,  &  vne  autre  petite  efpace  pour  la  ruelle.TclIc 
chemint'es  I^rgcur  doit  cftrc  comuncmêt  deneuf  pieds  pour  le  moins  aux 
des  chambres  châbrcs  moyeuucs ,  qui  ont  de  vingt  à  vingtdeuxpieds  de  large, 
auec  eursUr  ^  Jjx  pieds  à  ccllcs  dc  L4.Et  eucorcs  ic  voudrois  que  le  coftéou 
^  font  plantées  les  cheminées ,  fuft  plus  large  que  l'autre,  à  fin  d'y 

pouuoirtrouuer  plus  grade  ayfance  pour  la  place  du  lid ,  &  chc 
minée:  &  aufli  pour  y  planter  vne  porte, laquelle  bien  fouuenc  fe 
trouuc  au  cofté  près  de  la  cheminée.  Parainfi  aux  chambres  qai 
ont  14  pieds  de  large,  le  cofté  de  la  cheminée  en  aura  vingtcinq. 
Quant  à  celles  qui  ont  vingt  fept  6c  trente  pieds  en  tousfens,ef- 
lesfc  trouuenttoufiours  fort  belles  eftant  toutes  quarrées ,  c'eft 
à  dire,autât  larges  d'vn  cofté  que  d'autre.  A  telles  ôcfemblables, 
on  peult  donner  x  1 1.  pieds  pour  la  place  du  lia: ,  depuis  le  pied 
droidl  de  la  cheminée  iufques  au  coing  de  la  chambre:  mais  tel- 
les mefurcs  de  cheminées  &C  places  de  ii6l  fe  doiucnt  faire  félon 
les  lieux,  &  la fituation  des  chambres,  (oit  pour  l'efté,  oupour 
rhyuerj&aufiî  félon  la  qualité  du  feigneur  pour  lequel  on  fai(5t 
lebaftimér.Bref,ilfault  befongner  félon  les  logis  &iqualitezdc 
ceux  pour  qui  on  les  faid ,  foicnt  pour  Roy  s ,  Princes ,  ou  autres 
•Q^„^^^^feigneurs:carauxliâ;s  des  Roys  &:  princes  on  met  commune* 
et  fàfond'^n  ment  tout  à rentour,de  petits  baleuftres,ou  autres  ornements  en 
lt£l Royal,  façon  d'appuy  :  qui  font  de  trois  pieds  de  haulteur,  &  deux  ou 
trois  autres  loing  du  \'\ù. ,  à  fin  que  Ion  n'en  puifle  approcher.  Ce 
qui  doit  eftre  à  propos  du  ode  qu'on  met  par  dcffus  le  \\€t  Royal, 
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auquel  on  accommode  quelquefois  des  féconds  rideaux  de  toil- 
le  d'or,ou  d'autre  mat:iere,ainli  que  leur  maiefté  le  requiert.Mais 
ce  lieu  n'eft  à  propos  pour  parler  desmefures  des  chambres,  6^ 
dedans  des  logis ,  ny  moins  des  meubles  bc  ornements  des  falles 
&  chambres  des  Roy  s  &  grands  feigneurs ,  veu  que  telle  matiè- 
re cft  alTezfufHfante  pour  en  faire  vn  liure  à  part,  qui  ne  feroic 
mal  à  propos  :  veu  qu'on  trouue  peu  de  perfonnesquifçachenc 
bien  orner  &:  décorer  les  logis  des  Roys  tc  Prmces,  aufquels  vé- 
ritablement on  met  de  fort  beaux  meubles,  &;  autant  riches  qu'il 
eftpoiTible  d'excogiter,  mais  le  plus  fouuent  très-  mal  ordonnez. 
Delailfant  donc  ce  propos  nousparlerôs  des  cheminées  propres 
pour  les  médiocres  logis,  qui  ne  font  ne  trop  grands,  ne  trop  pe- 
tits: comme  pourroit  eftre  celuy  de  faind:  Maur  des  foffez  {  donc 
nous  auons  fouuent  parlé)auquel  les  falles  fe  trouuct  auoir  vingt 
quatre  pieds  de  large  fur  quarante  de  lôgueur.  le  defirerois  qu'en 
tels  logis  l'ouuerture  des  cheminées  ne  fuftquede  fîx  pieds,  en- 
tre les  pieds  droidls  dans  œuure:  &  de  quatre  &  demy  de  haul- 
teur  iufques  au  manteau:  &c  trois  pour  le  plus  de  faillie,  depuis  le 
contrecueurdela  cheminée, iufques  au  deuant  du  pied droi6î:.  . 

Quat  aux  chemmees  qii  on  voudroit  raire  au  deuxième,  troilie-  „éesàudiitx' 
me,  &  quatrième  eftages  des  logis,  ainfî  qu'on  les  fai6l  en  diuers  ieme  ^mifie- 
lieux,{î  vous  y  elles  contrainds,  vous  mettrez  la  première  dans  ^eetmuim- 
l'efpelfeur  du  mur,leplus  auant  que  vous  pourrez,^  fin  qu'elle  ne  ^^^^  /^f^" 
foit  tant  en  faillie  Ô£  hors  du  mur  :  &  luy  donnerez  pour  fa  faillie 
depuis  le  contrecueur  iufques  au  deuant  des  pieds  droi6ls ,  deux 
pieds  ô^  demy:  &  à  la  deuxième  qui  eft  au  delTus ,  deux  pieds  &: 
vn  quart:  puis  àlatroifiemc,  deux  pieds .  Telles  mefures  fe  doi- 
uent  donner  félon  les  logis,  ô<:  grandeurs  d'iceux.Pour  faire  bien 
bonnes  lefdides  cheminées,  i'ay  cogneu  par  expérience  qu'elles    Façon  pour 
veulent  eftre  aufli  larges  par  le  dehors  des  couuertures ,  comme  ^"*<^^f^"^^'^ 
en-bas:  de  forte  que  fî  elles  ont  (îx  pieds  de  large  dans  œuurepar  bonnes, 
en- bas,  il  fault  qu'elles  en  ayent  autant  par  en-hault  :&£  ne  faulc 
qu'elles  fereftroilTiffentparlescoftez,  mais  bien  que  le  tout  foie 
à  plomb  &  perpendiculairement.il  fault  auiïi  que  la  père  du  de- 
dans de  la  cheminée  (laquelle  aucuns  appellent  la  hotte}  comen- 
ce  depuis  le  manteau  de  ladi^be  cheminée,  iufques  au  droid  de 
fon  plancher  :  &:  qu'en  ce  lieu ,  la  largeur  de  l'ouuercure  par  ou 
doit  pafTer  la  fumée,  n'ait  que  de  huid;  à  neuf  poulces ,  &:  que  le 
tout  aille  en  eflroiffinTant ,  iufques  au  pîushault,  n'aiantque  de 
cinqàfix  poulces  d'ouuerture,  fur  la  largeur  de  fix  pieds,  ou 
longueur  delà  fente  de  la  cheminée.  Le  dedans  fe  doit  conduire 
le  plus  poliment,  plus  vniraent,  &:  droideraét  que  faire  fe  peulr, 
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car  quand  il  fetrouue  raboteux,  ou  mal  droid,  celaeft  fouuent 

Vu  dedans  caufc  de  faire  fumer  dedans  les  logis.  le  vous  ay  figuré  cy  deffous 

des  cheminées  un  manteau  &  pieds  droids  de  cheminée  fembiable  àceluy  qui 

four  les  ren-  ^^  ^^^  ^^jj^^  ^^  chaftcau  de  S.  Maur  des  foflez,  &  en  verrez 


dre  bonnes. 


d'autres  cy  après. 


^e  certaines  mefhres  des  cheminéeSy  tant  pour  leurs  manteaux 
corniches,friJè,  O"  architraue,  quepour  les  pieds  droiâts, 

C  H  AP ITRE 


II, 


E  vous  ay  parlé  cy-deuant  des  largeurs ,  haultcurs 
&  ouuertures  des  cheminées,  maintenant  ie  defi- 
15)]^^  re  vous  efcrire  plus  particulièrement  des  mefu- 
^^'^  res  &  ornements  d'icelles ,  &  monftrer  la  diffé- 
rence qui  fe  trouue,  quand  on  y  veult  procéder 
fuiuantô^  imitant  les  ordres  des  colomnes.Car 
vouspouuez  faire  vnc  cheminée  Dorique,  l'autre  Ionique,  & 
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ainCi  confequcmmêc  des  autres  ordres  félon  voftre  volunté:  non 
pas  qu'il  foie  de  bcfoing  d'y  obferuer  les  melures  &  proportions 
des  ordres  des  coiomnes,&;  telles  que  vous  les  auez  veuës  par  cy- 
deuantjCar  il  y  a  grande  differêce  entre  ce  qui  eft  dehors  bc  à  de- 
couuert  ayant  grande  haulteur  &  largeur,  auecques  ce  qui  eiï  au 
dedansjôd  fe  voit  de  pres>  en  petite  e(pace,dont  la  veuë  peult  mi- 
eux iuger  &  difccrner  les  mefures  qui  y  font.  Pource  efî-il  qu'on 
doit  faire  les  ornements  des  cheminées  plus  délicats ,  Ô£  les  œu- 
ures  plus  proprement  tailléeSjSs:  bien  faidtes.Par  ainfi  il  fault  que 
les  largeurs  &C  ouuertures  des  cheminées  foient  bie  proportion-  ^"  omcrtu- 
nées  félon  la  o;randeur  de  la  chambre  ou  falle  ou  vous  les  appli- *""  "/  '""" 

t>  .  rr        nées  deuotr 

querez. Comme, par  exemple, pourroit  eftre  vnechemmee  la-  ejirt  propor- 
quelle  ie  vous  figure  cy  après  pour  vne  falle,  ou  bié  pour  vne  gai-  tioméesk  U 
lerie  :  laquelle  ie  fuppofe  auoir  fix  pieds  de  large  entre  les  pieds  ^^"  f"*'^ 
droi61:s,Ô<: quatre  pieds, dix  poulces  dehaulteur,ôccinq  piedz 
pour  le  plus  depuis  l'aire  iufques  au  defious  du  manteau,  qui  eft 
lix  pieds  de  largeur,  fur  cinqde  haulteur  pour  l'ouuerture.  Vous 
donnerez  pour  la  largeur  du  pied  droiét,  ou  architraue  du  deuât 
de  lacheminée  vne  feptieme  partie  de  la  haulteur,6^  autant  pour 
la  haulteur  de  lafrife:  la  haulteur  de  la  corniche,  fera  vne  fîxieme 
partie  de  la  largeur  de  la  cheminée,  qui  eft  vn  pied:  la  largeur 
du  modelon  ou  rouleau  qui  eft  au  defîous  de  la  corniche,  fera 
vn  pied:mais  au  deftbus  fur  fa  balTe  il  fera  autant  large  que  l'archi 
traue,  ôd  ainlî  adoucv  ÎSc  canelé,  comme  vous  le  voyez  en  la  fieu-  ^,   ^ 

,    '  ^  ^       D  autres  mt' 

re  cy  après  propofée.Telle  forte  de  mefure  fetrouuera  belle,ain-y5<y„  de  che- 
ftque  vous  le  pourrez  iuger.Quant  aux  cheminées  qui  n'ont  que  minées,  ^de 
quatre  pieds  &C  demy  de  haulteur  depuis  l'aire  iufques  au  man~  '*'"'*°''"^'""' 
teau,vous  leur  donnerez  vn  pied  pour  le  front  &C  largeur  du  pied 
droit: ou  bien  il  elles  ont  cinq  pieds  de  haulteur,  vous  mettrez 
jefdids  cinq  pieds  en  quatre  parties ,  &C  en  donnerez  vne  d'icel- 
Ics,  qui  font  quinze  poulces,  à  la  largeur  dudit  pied  droit  de  che- 
minée.Puis  de  telle  largeur  vous  en  prendrez  la  moitié ,  qui  font 
fept  pouces  &C  demy,  pour  faire  la  largeur  de  larchitraue  &C  mou 
lure  qui  tourne  àl'entourde  l'ouuerture  de  lacheminée.  Suiuant 
ledit  architraue,  vous  trouuerez  la  haulteur  de  la  frife ,  qui  a  vne 
fîxieme  partie  de  haulteur,  plus  que  luy ,  &;  là  vous  ferez  la  haul- 
teur de  la  corniche  autant  que  eft  ladidefrife.Quivoudroit  tout  Vouloir/ped- 
fpecifier,&:defcrire  particulièrement  toutes  les  mefures  ^oi'- //fyf^^JfTo» 
nements  des  cheminées,  &  y  faire  diftindion  des  ordres  Dori-  tes  mefures  et 
ques,îoniques,&:  autres,  tant  pour  celles  des  falles  &  chambres,  ornementsdes 
que  des  cabinets,  galleries  &:  garderobbes,  feroit  chofe  bien  fort  ^J^ll"nfl^ 
longue,^  fufïifante  pour  en  faire  vn  hure  à  part.  Toutesfois  oui-  /o»^»?. 
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tre  ce  que  levons  en  cfcriraycn  ce  neufLnemcliure,ie  vous  en 
donneniy  au(l]  d'autres  forces  d>C  plus  particulières,  en  noftre  fé- 
cond Tome  d'Architecture,  lefqueiles  nous  retirerons  Ôdtrou- 
uerons  après  les  belles  proportions  diuines ,  dont  ie  vous  ay  fou- 
uenc  parlé.  Ce  temps  pendant  vous  pourrez  vousayder  de  la  fi- 
ojure  cy  delTous  propoléc. 
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2)  '"un  ornement  de  cheminée  qu'on  pourrait  faire  en  'vne^ande 
JkUe  Rojale ,  ot^  autre  de  quelque  grand  Trince  dr* 
Seigneur,      Çh apitre    ///. 

\ 

Epuis  quelque  temps  la  couftume  eft  venue,que 
non  feulement  les  Maieftez,  Princes  6c  grâds  (ci- 
gncurs  de/îrent  auoir  fort  riches  les  ornements 
l' des  cheminées  qui  font  en  leurs  falles  &C  cham- 
bj  bres,  maisauffiplufieurs  autres  voulans  contre- 
*^  faire  les  Roys  &Pnnces  par  reprefentation&  P^ffeurs-yon 
imitation  de  ce  quils  voyent  eftre  beau  en  leurs  chafteaux  6c  pa-  J^^  'Jomma^ 
lays,  de  forte  qu'ils  feftudient  d'auoir  le  femblable ,  ie  ne  diray  en  ^e.  Us  fm^»^ 
richelfe  de  taille,  de  fculpturcjô^  autres  ouurages,mais  aulTi  d'in-  ^'"'"^^  ^*"' 
cruftation  de  marbre.En  quoy  véritablement  il  me  femble  qu'ils  ^c'^^Xln' 
foublientjComme  en  affez  d'autres  chofcs,lefquelles  ils  font  oui-  c«. 
tre  leurs  qualitcz,fans  fe  bien  cognoiftrc  ny  mefurer:  dont  il  leur 
en  prcd  mal  le  plus  fouuent.Toutesfois  pour  cela  ie  ne  lairray  de 
mettre  cy  après  l'ornement  d'une  cheminée,foit  pour  vnc  gran- 
de falle  ou  chambre, cftant  aflez  ayféà  faire, &: tant  richement 
qu'il  vous  plaira:  en  tous  les  pieds  droiâ:s,&  mâteau,  iufques  aux 
frifes  &:  corniches  de  marbre  :  voire  le  quadre  qui  eft  derrière  la 
figure  ouale,  &:  le  rcfte  de  quelque  belle  pierre ,  ainfî  qu'on  vou- 
dra: ou  bien  de  marbre  blanc  ,auecques  fculpture  pour  les  belles 
figures,&:  petits  enfants,  fruids,  fueillages,  &  autres  ornements 
que  vous  pouuez  faire  en  ce  beau  compartiment  que  vous  voyez  Pourfdireche 
ey  après:  eftant  faiét  de  telle  forte  qu'il  vous  eft  facile  d'y  trouuer  "'."!f'^  ^''** 
trois  façons  d'ornements  de  cheminées  différentes  les  vues  des 
autres,  pour  les  faire  feparément  quand  vous  vouldrez ,  d>C  enco- 
res  les  faire  plus  riches,  ou  moins,  queceftecy:  comme  d'cftuc, 
ou  pierre  du  pays  auquel  vous  ferez,  pour  ceux  qui  n'auront  la 
commodité  de  le  faire  de  marbre.  Doncques  vous  obferuerez  Sc 
confidererez  la  belle  ftrudurc  Sc  inuention  de  la  prochaine  che- 


ricbes 
moins» 
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1)  es  chemin  éespotn  les  cham  bres,  en  particulier  O^par 
le  menti.       Chapitre    ////. 

'Es  cheminées  des  chambres  qui  ont  vingrquatrc 
ipieds  en quarré  ne  doiuêt auoir qnc  cinq  pieds&  Mefuredis 
|demy  das  oeuure  pour  la  largeur  d'encre  les  pieds  cheminées 
?droi6ls,ô<:  quatre  pieds  de  haulreur,  iufques  au  ^'"''^'*^''^'« 
anâteau  d'icelles,ôi  deux  pieds  ôi  demy  de  faillie 
depuis  le  côtrecueur,iurques  au  deiiâc  des  pieds 
droiâ:s  dedas  œuure  :  montant  touiiours  perpédiculairemct  iuC- 
qucs  au  plus  haulc  des  tuyaux  des  cheminces,come  nous  auos  dit 
par  cydeuant.  Il  fault  que  la  pete  du  dedâs  des  cheminéeSjdepuis 
le  manteau  iufques  au  droit  du  premier  placher,  (bit  drelléc  aind 
que  nous  auonsnagueres  enfeigné. Quant  aux  ornements  defdi- 
(Stes  cheminéesjle  tout  gifl;  à  la  volunté  &:  ordonnance  de  ccluy    Desdeui/?s' 
qui  a  la  conduire  du  bafl:imcnt,&  du  feigneuraulîijpour  les  de-  &j>*rrchifje. 
uifes&enrichilTements.Mais  fur  tout  il  fault  que  le  conducteur  '"^"/"<^^f- 
fçache  bien  donner  les  proportions  aux  corniches ,  moulures  & 
autres  parties,  pour  eftre  chofe  d'importance,  ie  dy  plus  grande, 
qu'il  ne  femble:  car  l'ornement  peult  eftre  tel,  qu'il  ayde  à  rete- 
nir la  fumée  dans  les  chambres:  &C  quelquefois, au  contraire.Ie 
fuis  toujours  d'aduis  que  le  deuant  de  la  chemmée  dedans  la  fal- 
le,  chambrée  autres  lieux,  foit  toufiours  àplomb&perpendi- 
culeauecles  pieds  droiCls,  ôc  non  point  renuerfé  6^  en  pente, 
fuiuant  la  hotte,  comme  aucuns  ont  fai6t.  Vous  le  conduirez  dôc 
ainfî  que  vous  le  pouuczvoir  en  la  figure  cyapres  propofée,aucc- 
ques  le  plan  des  moulures  des  pieds  droids,  au  heu  ou  i'ayefqui-    r^  r  •  - 

I   /  n'  I  r  •  -n  I  1  Ve/crtption 

chegrollement  le  tout, pour  raire  cognoiitrc comme  Ion  doit  delafi<furecy 
faire  les  moulures  à  tailler  les  pierres,  &  figuré  feulement  lafri  '*/"'«  /•♦•o/'o- 
(q^  corniche,  &  le  delTus,  ainfi  que  vous  lepouuez  cognoiftre  par-'^^* 
lafigure,  fans  en  faire  plus  long difcours,finon  que  vousy  vou- 
luflicz  faire  la  defpence,  ou  que  ce  fuft  pour  les  grands  feigneurs, 
qui  euiïent  le  vouloir  de  mettre  force  ornements  depuis  la  cor- 
niche du  manteau  de  la  cheminée,  iufques  au  plancher,  ainfi  que 
vous  en  verrez  après  ce  chapitre  quelque  deffeing  &:  figure. 
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^es  ornements  des  cheminées,  le/quels  on peultfaire  depuis  le 
dejjks  delà  corniche  des  manteaux  iujquesaux 
planchers.       (Chapitre    r, 

Ombicn  quci'aye  dit  qu'il  n'efl:  permis  à  vncha 
cun  de  imiter  les  Roys  &  grands  reigncurs,pouE 
faire  femblables  ornements  &:riche(res  en  leurs 
baftiments  (  comme  aucuns  le  font ,  fans  fe  fça- 
uoir  mefurer)  fieft-ce  que  ie  ne  veux  pour  cela 
Ornement    2-i^^"^^Eîi«?î=^îr2M  faillir  de  monftrer  quelque  bel  ornement  pour 
pouriesRo'f  dccoter &: enrichir  les  cheminées  depuis  leur  manteau iufques 
prmces ,  cjr  au  plus  hault  ptcs  du  plancher ,  pour  les  châbres  des  Roys,  Prin- 
gr*sfet^eurs  ccs  &;  grâds  feigncurs,qui  méritent  chofes  de  plaifîr,  &  de  gran- 
de magnificence, foit  en  tableaux ,  peindure ,  bafle  taille  de  mar- 
bre ,  ou  autre ,  auec  quelque  ornement  tout  à  l'entour ,  riche  & 
\  beau 
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beau  pour  accompagner  l'excellence  du  tableau ,  ou  hiftoire  qui 
doit  eftre  bien  faidie.Oulcre  la  bordure  que  vous  y  voyez  au  def-   Explication 
fcing  cy-  après  propofc,  ie  figure  vn  ornement  de  tcrmcs(au  lieu  <^" Z"*'*^'"  ^^ 
de  colomnes)  mafculins  &C femenins,  d>C  au  codé  de  la  cheminée  '[M'*''' /"■"' 
fous  mefmcs  proportions  defdicfls  termes ,  ie  figure  des  piliers  d>C 
chapiteaux  de  l'ordre  Dorique,  ainfi  que  vousle  pouuez  voirpar 
lepourfil  de  l'ornemêcToutefois  quad  vous dcfirerez mieux  ac- 
compagner l'ornemêt,  6^  le  faire  plus  riche, au  lieu  defdidspil- 
liersÔ(:  chapiteaux  Doriques,  vous  pourrez  mettre  des  termes, 
aufïi  bien  par  les  codez,  comme  par  le  deuant  :  car  voftre  œuure 
fcnmonftrera  beaucoup  plus  riche.  Et  quand  vous  n'y  voudrez  conmudtion 
faire  figures  de  termes  ou  fatyres,  vous  y  pourrez  mettre  des  co-  ^'"  î"'  ^^'^' 
lomnes  de  tel  ordre  que  vous  defirerez,  qui  porteront  des  mutu- 
les  ou  rouleaux,  ainfi  qu'en  la  figure  cy  après  propofée:  laquelle, 
oultre  ce  que  did:  eft ,  vous  rcprefence  aulTi  au defTus  des  corni- 
ches, quelques  petits  cnfans  &  animaux,  eftat  le  tout  faid  à  plai- 
fîr,  &:  pour  monftrer  feulement  l'inuentiô  des  ouurages  qu'on  y 
pculc  faire,  félon  les  deuifesÔC  voluntc  dufeigneur,  &:aufri  de 
l'Architede.  Le  dclTous  du  quarré  (au  lieu  ou  fe  voit  la  mafque) 
peulcferuir  de  frife,  corniche  &  manteau  de  cheminée,  ou  bien 
appliquer  le  tout  (commclcfefto  des  fueilles  quieftaudefTous) 
par  defTus  la  corniche,  &  manteau  de  cheminée,  tel  que  celuy  eft 
que  ie  vous  ay  figure  cy-deuant ,  ou  bien  d'autre  forte ,  ainfi  que 
vous  voudrez. Le  rcftc  vous  fera  monftré  parla  prochaine  figure, 
bc  ornement  du  deuant  d'une  cheminée. 
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le  vous  aducrtiray  que  l'inuention  &:  l'ornement  de  la  che- 
minée que  ie  vous  ay  donne  cy~deuanr,efl:  propre  pour  eftre  auf- 
fî  appliqué  à  plufieurs  autres  chofes ,  que  parements  &  orneméts 
des  cheminées  des  ralles,&;  chambres,  comme  à  faire  les  orne- 
ments d'vngrand  tableau  qu'on  met  aux  galeries ,  ou  bien  à  faire 
quelque  ornement  d'vn  grand  miroir,  faire  compartiments  & 
ornements  des  menuyreries,ou  bienpour  feneftres  d'vn  cabinet, 
foit  le  toutpour  eftre  faid  de  marbre,  d'eftuc,  deboys,voire  d'ar- 
gent &C  orfeuerie.Par  telle  inuétion  il  l'en  peult  trouuer  plufîcurs 
autres:  pour  le  moins  la  figure  précédente, &  encores  l'autre  que 

r  r        ■  J      r      P  A       !  •      rL      J»     en  amener  et 

le  vous  propolc  cy-apres,ieruiront  pour  aduiler  1  Archicecte,d  yy; 
adioufter,  ou  diminuer,  ou  bien  dôner  quelque  autre  inuentiô, /''«/»?««  m 
comme  il  en  aura  volunté,8>^  que  fon  bô  efprit  l'aduertira.Donc-  """* 
ques  quant  aux  ornements  ôd  faces  des  cheminées,  qu  on  doit  ap 
pliquer  depuis  le  defTus  du  manteau,  iufques  à  la  corniche  qui  eft 
près  le  plancher,  vous  les  ferez  ainfi  qu'ils  font  en  la  figure  cy-a- 
presdefcrite:oubien,fivous  voulez,  vous  ofterez  tous  les  tro- 
phées &banieres  qui  font  l'amortilfement,  aux  lieux  marquez 
F,  G,  voire  iufques  à  la  corniche  qui  eft  portée  fur  les  modelons, 
en  façon  de  rouleaux:  laquelle  vous  pourrez  faire  feruir  à  porter 
les  fablieres  &  foliues  du  plancher.Si eft  ce  que  quand  vous  vou- 
drez faire  vn  amortiflement  femblable  à  ccftuy  cy,  ou  bien  d  au- 
tre forte,  il  faulttoufiours  appliquer  vne  corniche  au  plushaulc 
de  l'amortiftementicar  tout  en  fera  plus  beau  &  meilleur,à  fin  de 
porter  les  fablieres  &  foliues,  tant  par  le  deuant  de  la  cheminée 
que  par  les  coftez.Ladiéte  corniche  ne  feruira  feulement  pour  la 
beaulté  6c  décoration  de  l'œuure,  mais  aufïi  pour  ay  dcr  à  porter 
l'encheueftrure,  fur  laquelle  eft  lefoyer,  (ainfîque  aucuns  l'ap- 
pellent) de  la  féconde  cheminée,laquellc  Ion  pourroit  faire  au  vufoyer^ 
deftus  du  plancher,  comme  pour  feruir  à  vnfecodeftage.  Et  pour  chemmée  du 
autant  qu'il  nie  femble  que  cecy  fuffira  pour  l'intelligêce  du  pre-^^^^"  J^  "«^^ 
fent  difcours  6c  cognoiflance  du  deffeingcy  après  figuré  pour  les 
faces  &  ornements  des  cheminées,  vous  me  permettrez  ill  vous 
plaift,  depafTeroultre,  &  parler  des  cheminées  pour  les  garde- 
robbes. 
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^  es  cheminées  pour  les  garderobbes.        C  h  a  p.  ri. 

Vaut  aux  cheminées  qu'on  doit  faire  pour  les  gar   z«  chemU 
derobbes,  elles  ne  doiuent  eftre  fort  grades:  par-  "«•'"  «^^  gttr- 
quoyil  fuffift  qu'elles  ayent  quatre  pieds  &:  de- ^'"'^.^"!'*' 
my  de  largeur,ou  quatre  pieds  neuf  pouces  pour  trop'^irlldes. 
le  plus,  àc  trois  pieds  &C  demy  de  haulteur  iuf- 
ques  à  leur  manteau,  &:  deux  pieds  vn  quart  de 
faillie  pour  les  pieds  droids:  qui  doiuent  toujours  eftre  à  plomb 
iufques  au  plus  hault  des  cheminées,  ainfî  qu'il  a  efté  dit:  puis  fai- 
re la  hotte  de  mefme,  Si  en  pente  iufques  au  droit  des  planchers. 
Mais  il  fault  que  par  le  dedans  de  la  garderobbe  tout  le  deuat  de 
la  cheminée  foittoufiours  aplomb,  ô<:  perpendiculairement:  dc 
autant  en  faillie,  comme  font  les  iambages ,  &C  pieds  droids  de  la 
cheminée.Vous  voiezenla  figure  cy-defTous  propoféeles  pieds 
droids ,  manteau,  frifes  àc  corniches ,  figurez  comme  fils  eftoi- 
ent  de  marbre,  auec  fort  petites  &!:  légères  moulures:  &:au  deflus 
des  corniches,quandc*eftpourRoys  &  grands feigneurs:  lî  vous  i>ecUratton 
voulez  appliquer  telles  cheminéesaux  cabinets,vous  les  ferez  de  /  '*Pj'*^* 
pareil  ornement,  &C  autant  riches  qu'il  vous  plaira.  Et  de  ce  vous 
vous  côtcntercz  pour  le  prefcnt,  iufques  à  quelque  autrefois  que 
i'auray  meilleur  loi{îr,&:vouspourray  donner  plulîeurs  autres 
fortes,  &C  façons:  comme  celles  que  i'ay  faid  faire  pour  les  Maie- 
ftez,  &C  aufli  au  chafteau  d' Anncr. 
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Apres  que  ie  vous  ay  ruffifamment  aduertis  des  ornements 
&  façons  des  cheminées  pour  les  falles,  chambres ,  &:  garderob- 
bes,  (qui  fe  peuuenc  aufli  appliquer  aux  cabinets)  il  refte  mainte- 
nant parler  des  fumées  faites  &C  caufces  par  plufieurs  cheminées 
^yipprochcs  au  Jedâs  des  logis,  &  du  moyen  de  fcn  fçauoir  preferuer.Qui  eft 
fourlcch4fi.  ^  ç  requife  de  plufieurs,  pour  auoir  l'ufagc  &:  aifance  de  leurs 
maifons,&:  aulTi  pour  les  rendre  plus  agréables  a  ceux  qui  les  vou 
droicnt  louer,  ou  achater. 

Singuliers  moienspour  empejcher  que  les  cheminées  ne  rendent 
fumée  dedans  les  matjbns.      Q  h  a  ? .    vu. 

5!^%J^n!cM^  '^y  expérimenté  vne  chofe  cftre  fort  bônc  pour 
^^^^    ^S*^  garder  qu'il  ne  fume  en  vne  falle ,  ou  chambre, 
FowmM^  0%mj    V^tfe\^  c  eft  de  mettre  les  cheminées  dedans  le  mur  tant 
minets  défit'  S^tg    S/^^  auant  que  raire  le  peult.  Qui  elt  aulii  choie  rort  a 
mtr  dcdansU   m^W,  l^^®  propos,pour  faire  que  les  cheminées  ne  donnée 
«C'''  ^^^T"*^^^  empefchement  dans  les  falles .  le  trouue  d'auan- 

tage  qu'en  faifant  bas  les  mâteaux  des  cheminées ,  cela  fert  qu'el- 
les ne  foient  fuiettcs  à  fumée ,  d>C  que  le  vifagc  ne  foit  ofFenlc  en 
fe  chauffant.Oultre  ce  elles  rendent  ainfî  plus  de  chaleur  dans  le 
logis  ,pour  auoir  les  pieds  droidsauffiauâcez  quelemâteau:  lef 
quels  ic  dcfîrerois  eftre  quarrez  par  le  deuât,ô«C  faids  perpcdicu- 
lairemct  &C  à  plôb,  iufqu'au  deffous  de  leurs  corniches ,  cômc  il  a 
cfté  dit  cy-deuant.  Aucuns  le  font  au  côtraire,c'cft  que  le  mateau 
de  lacheminée  a  plus  de  faillie,  que  non  pas  les  pieds  droids,  en 
façon  d'vn  rouleau,  comme  vous  le  pouuez  auoir  veu  figuré  par 
les  coftez  de  l'ornement  de  la  cheminée  de  falle  cy-deuat  propo- 
fée.  Mais  cela  ne  fe  doit  faire  fînonquandil  y  a  contrainte,  ou 
qu'on  veult  gaigner  place  n'eftant  le  lieu  afTez  fpacieux .  Si  eft  ce 
que  par  telle  façon  il  aduient  fouuent  que  les  vents  des  portes  ou 
feneftres  qui  font  aux  coftez  des  cheminées ,  caufent  pluftoft  fu- 
SçéUfirh'ten  mées  dedans  le  logis,  qu'autrement.  le  puis  dire  que  cen'eftpe- 
irejjèrcrlo'  tite  cliofe  defçauoir  bié  colloquer  ôd  dreffer  vne  cheminée  pour 
^er  '^n'che-  j^  commodité  d'vii  loeis ,  lequel  fouuent  on  voit  eftre  abandon- 
fttiti chofe.    ^"^^>  ^  ^^  ^^  pouuoir  louer  ou  vendre ,  pour  1  incommodité  des 
cheminées  fumeufes.  Quand  les  petits  lieux ,  comme  gardcrob- 
bes  bc  cabinets ,  font  fi  bien  ferrez  &  clos  que  le  vent  n'y  peulc 
entrer,indubitablement  ils  font  fuiedts  à  fumées, aufquelles  il  eft 
fort  difficile  de  pouuoir  remédier ,  pour  autat  que  tels  lieux  font 
Belle  ftmilitu  femblabics  à  vn  vafe  fpherique(ou  de  quelque  autre  formerôde) 
de  effort pro-  j^'^y^j-  ç^^^Q  vneouuertute.Lequel  Ci  vous  répliflez  tout  d'eaue,&: 
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rcnucrfez  contre  bas  le  trou  par  ou  vous  lauez  rcmply ,  iamais  il 
ne  feuacuera,  (î  vous  ne  luy  donnez  air  par  quelque  cofté.  Ainfî 
cft  il  des  cheminées  qui  font  aux  petits  lieux,  eftants  iî  bien  clos 
&;  fermez  que  le  vent  &C  airn'y  peult  aucunement  entrer:  car  cô 
bien  que  louuerture  de  leurs  tuyaux  foit  ample  &:  fpacieufe,  co- 
rne il  fault,  ce  neantmoins  la  fumée  n'en  peult  forrir  qu'à  grande 
peine,  pour  n  auoir  contrepoulfemcnt  d'air  par  le  dedans,  au  de- 
hors.Qui  faid  qu'on  cft  contraint  d'ouurir  quelque  porte  ou  fe 
neftre,  (î  aucune  fytrouue.Laraifon  de  cela  cft  apparente:  caria 
flamme  n'eft  autre  chofe  que  vn  air  allumé  ^luauement  agité 
ouefuenté:  (îdoncquesiln'ya  quelque  mouuemenc  Ô<:doulce 
agitation  d'air,  il  n'y  aura  point  de  flamme  :  &  fil  n'y  a  point  de 
flamme,il  y  aura  fuflPocation  &C  fumée  :  ergo  la  difflation  y  eft  re- 
quife  &C  neceflaire.Mais  dclaiflbns  tous  ces  ergotifmes,  pour  ve- 
nir aux  aides  &:  remèdes. Quelquefois  on  faiél  au  cofté  des  che- 
minées certains  trous  qui  paflent  à  trauers  le  plâcher,  ou  le  fueil 
&  l'aire  de  l'encheueftrure  de  la  cheminée,  au  long  de  fes  pieds 
droi6ts:  combien  qu'il  feroit  beaucoup  meilleur  que  cefuftpar 
dcdâs  le  pied  droiâ:,&:  conduire  lefdicis  trous  par  vn  petit  tuyau 
iufques  au  droidl  de  la  retraite  de  la  hotte  de  la  cheminéercar  ain 
fi  faifant  ils  ne  fe  verroient  point,  &C  fc  pratiqueroit  dedans  ledit 
tuyau  vn  petit  vent  qui  chaflcroit  la  fumée  iufques  au  dehors.  Il 
fault  aufli  noter  que  ladite  fumée  eft  quelquefois  caufée  quâd  ^^''^'"!'"  ^^^ 
les  vents  lentonnet  dans  les  tuyaux  des  cheminées  :  laquelle  cho  merUs  chemi 
fc  aduient  le  plus  fouuent  quand  les  tuyaux  font  en  droite  ligne  nées,<tuecques 
ôC  regardent  les  parties  occidentales,  ou  bien  lemidy:carainfi  ^"'''"^*'"* 
que  le  vent  fouffle  fur  la  longueur  de  la  fente,  il  rabat  facilement 
la  fumée ,  &  faid:  qu'elle  ne  peult  fortir .  Le  remède  eft  de  faire 
vne  feparation  par  le  milieu  du  tuyau  de  la  cheminée,  qui  foit  de 
la  largeur  de  l'ouuerture ,  ôd  plus  déliée,  auecques  moins  d'efpef^ 
feur  que  faire  fc  peult.  Mais  il  la  fault  commencer  &  faire  mettre 
depuis  lebout  de  la  hotte,  ou  pente  de  cheminée,  qui  eft  à  l'en- 
droit du  plancher  de  la  première  chambre  ,  ou  elle  eft  plantée, 
iufques  au  plus  hault  du  tuyau, &;  qu'elle  excedevn  pied  ou  deux 
plus haulr,  que  ledit  tuyau.  Cela faid que  quand  les  vents  fouf- 
flent,  ils  nepeuuentrabatre  la  fumée,  fînon  qu'à  la  moitié  du  de-  . 

dans  de  la  cheminée,  de  forte  que  il  peu  de  feu  qu'on  y  face  il  fera  de^enrairons 
fuffifant  pour  repoulfer  la  fumée  par  le  cofté  qui  eft  couuertcon-  ph'Uofophi^ 
tre  le  vent.  Lequel  vêt  pour  auoir  moins  d'efpace  dedâs  le  tuyau,  3**'*' 
perdra  fa  force  incontinent  qu'il  entrera  dedans  la  cheminée  par 
la  languette  &  feparation  faide  au  milieu  de  ladide  cheminée. 
Quelquefois  telle  façon  &  aide  nefert  de  rien, ou  de  bien  peu 
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fînon  à  quelque  venu,  d^  non  à  tous ,  pour-autant  que  le  remède 
qui  eft  bô  à  vn  n'eft  toufiours  proufitable  à  l'autre,  pour  la  diuer- 
fitc  des  natures  &:  indifpolition  des  corps.  Ainii  ell:  il  des  logis  Sc 
de  leurs  cheminées,  car  pour  eftre  mal  difpofez  ,  (îtuez  &  platez, 
les  ay  des  cômunes  &C  propres  aux  autres,  ne  leur  feruent  de  rien. 
Enquoyilnefault  aulTi  omettre  certains  vents  peculiers  à  cer*- 
u   tains  pais:  de  forte  que  i'ay  experimêté  qu'aux  parties  delaFran- 
eflre peculiers  ce  leptcntrionaie  o*:  occidentale,  les  himees  le  plus  louuent  lonc 
à  certains    cauiées  des  vcuts  Occidentaux:  comme  au  Daupliiné,Prouencc, 
^'"^'  Languedoc, &:  lieux  voifins  des  méridionaux .  Aucunes  chemi- 

nées veulent  auoirtous  leurs  tuyaux  couuerts  en  façon  de  fron- 
tifpice,  ou  mitre,  pourueu  qu'on  leur  laifTe  quelques  ouuertures 
aux  collez,  pour  faire  euacuer  la  fumée  :  ainfî  qu'on  le  peult  voir 
à  celles  du  challeau  de  Boulogne  près  Paris ,  auquel  ie  fis  faire  du 
temps  de  la  maiefté  du  feu  R  oy  Henry  (de  qui  Dieu  ait  l'amc  )  les 
cftages  de  defTus  au  codé  ou  il  n'y  a  point  de  terre  cuitte  emailléc 
de  laquelle  ie  ne  voulus  faire  vfer  comme  Ion  auoit  faiét  au  para- 
uant,pour-autant  qu'il  me  femble  qu'elle n'cll:  conuenableauec 
les  maçonneries,  principalemêt  quand  on  l'applique  par  dehors 
z'-yQo-edela  o^uure.Toutesfois  qui  aura  enuie  denvfer,ellefera  proprepour 
terrecline  r-  Ics  omcments  dcs  cheminécs  qui  font  dans  les  fallcs ,  chambres, 
matllie.  g^  cabinets,  pourueu  que  l'email  foit  bien  faiâ: ,  &  la  terre  bien 
cuitte.Mais  reucnons  lll  vous  plaift  à  parler  des  tuyaux  des  che- 
minées qui  font  au  fufdit  chafteau  de  Boulongne, auquel  on  y  en 
voit  de  fort  bien  pratiquez  (comme  aulTi  en  alTez  d'autres  lieux) 
aueclesfeparations  par  le  dedans, qui  doiuent  eftre  accompa- 
gnées de  retraites,  quafî  comme  denteleures  de  fy  e ,  pour  rete- 
nir ou  pluftoft  repoulfer  les  fumées,  ain(î  qu'elles  veulent  dcfcen 
dre,  ôclepouuez  conceuoirparle  delTeingque  ievousay  cy  a- 
pres  propofé,  reprefentant  la  fumée ,  &:  monftrant  comme  doit 
eftre  le  dedans  du  tuyau,  ainfî  que  aucuns  l'ont  faid. 
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Tetitedigrepon  pour 
plufieurs  chemmées 
enfèmblément  accuf 
mulées. 

Apres  vousauoirmô- 
ftré  comme  doit  eftre  le 
dedans  des  tuyaux  des 
cheminéesjie  vous  veux 
monftrer  cy-apres  par 
deifeingjfigure  &  efcri- 
ture,  comme  doit  eftre 
par  dehors  rornement 
des  cheminées,  lequel 
envoie  par  dcfT'les  cou- 
Liertures .  Vous  cognoi- 
ftrez  par  la  prochaine  fi- 
gure comme  les  fumées 
peuuent  autant  bien  for 
tir  par  les  coftcz  des  tuy 
aux  corne  par  le  defluSj   ^ 

r  '  nées  accomp* 

6c  auec  tel  nombre  de ^«ea  deptif 
tuyaux ,  que  vous  aurez  fieurstujiMx, 
à  faire  de  cheminées  : 
ainfi  que  à  cefte  cy,  ou 
vous  en  voyez  iufques 
au  nombre  de  fix,pour 
feruir  à  fix  cheminées: 
Mais  là  ou  c'eft  qu'il 
fault  faire  vne  fî  grofle 
ma{re,(  i'entédplufieurs 
cheminées  cnfemblejil 
fault  que  le  mur  (oit  de 
grande  efpeiTeur  pour 
les  porter,  autremet  ïeC 
pace  d>C  quatité  des  tuy*- 
auxferoitvn  grand  em- 
pcfchement  aux  cham- 
bres qui  Ce  trouueroiéc 
les  plus  haultes.D'autre 
part  i  quand  les  pieds 
droiâis  des  cheminées 
Ccc 
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font  trop  eminents  par  le  dehors  des  murailles,  ce  n'efl:  pas  bon- 
ne maçonnerie,  quelque  grade  liaifon  que  Ion  y  face.  Aucuns  les 
font  porter  fur  les  foliues  &C  planchers,  mais  cela  ne  vault  rien, 
pour  autant  que  ainii  que  le  boisfe  diminue,  ou  fe  pourriftjla  ma 
çonnerie  fe  corrompt,  &C  les  cheminées  ne  peuuent  durer.  Ceux 
doncques  qui  defîrerôt  d'y  bien  procéder,  il  fault  pour  remédier 
à  cela,  qu'ils  facent  des  arcs  de  pente,  par  le  defTous:  ce  font  petits 
traids,defquels  ie  n'ay  parlé, pour-autant  qu'ils  fe  font  tout  ainfî 
que  la  porte  de  defcente  de  caue  eftant  droide  par  le  deuant:  co- 
rne nous  l'auons  efcrit  &  monftré  au  commencement  du  troifie- 
me  hurc,quand  nous  parliôs  des  traids  pour  les  defcentes  des  ca- 
ucs.  Aucuns  y  appliquent  des  corbeaux  &C  grades  pierres  d'auan- 
cement,  pour  ayder  à  porter  la  faillie  des  pieds  droids  des  che- 
minées: mais  les  bons  ouuriersyfçauentbien  donner  ordre,  les 
,     .  autres  nô.Dôcques  il  fault  que  les  cheminées  foiêt  bien  liées  en- 

Les   chemt'  rii'"  i  ir         n 

néesdeuotre-  icmblcmct  auec  lesgrosmurs,lelquellcs  vous  pourrez  orner  par 
flre  bien  liées  ledeflus,  de  comiches,  moulures,  &C  autres  ornements  tels  qu'ils 
aitec  les  ^ros  peuuct  eftrc  fi  VOUS  voulez,à  celle  que  ie  vous  propofe  cy-apres  : 
ou  bien  autrement,  ainlî  qu'il  vous  viendra  à  plaiiîr,  &  les  bons 
maiftrcs  le  fçauront  bien  inuéter.  Mais  telle  façon  de  cheminées 
&ouuerturcs  ne  font  pas  toufîours  bonnes  par  tout, ainfî que 
vous  en  auez  peu  entendre  les  raifons ,  &  entendrez  encores  cy- 
apres,  Dieu  aidant.Qui  fera  la  caufe  que  ie  ne  m'y  amuferay,à  fin 
de  reprendre  le  propos  que  nous  auons  entremis  &  rompu,  qui 
eftoitdesmoicns,  aides  &:  façons  de  refifter  fSc  obuier  aux  fu- 
mées, &:  baftirfî  proprement  les  cheminées,  qu'elles  n'yfoicnc 
fubicdes. 


murs. 
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oAutr es  façons  &  inuenttons pour  garder  de  fumer  dans 
les  logis.        Chapitre  wiii, 

'Ay  tiouLié  quelque  fois  des  maifons  plantées  & 
bafties  (î  mal  à  propos, que  Ion  ne  pouuoit  inuen 
jiemedepour  kJJu^'    Vv^j^S)^  tcr  aucun  moien  pour  les  preferuer  &C  defFendre 
lo^Ude^umee   ^^^i    M^^  ^^^  fumccs,  quelque ouuerture  ^  façon  de  che- 
minées qu'on  y  eufl:  peu  faire .  Si  vous  récontrez 
detelz  logis  &:  habitations,  vous  y  pourrez  re- 
médier en  mettant  au  plus  hault  de  la  cheminée  vne  enfeigne  ou 
^n^ouette  qui  tournera  félon  les  vents,  eftant  accompagnée  d'vn 
grand  chauderon  tout  debout  en  forme  de  demie  fphere,  parles 
cxtremirez  duquel  pénétrera  le  fer  &^  tige  deladicle  girouette, 
quifera  toufiourstourner contre  le  vétleculdu  chauderon  qui 
ie  mouuera  tout  autour  de  la  cheminée  ainfi  que  ledit  vent  tour- 
nera, ôd  cou  urira  le  tuyau  de  telle  forte  que  les  bouffées  de  venc 
ne  fy  pourront  entonner.  Telle  façon  de  faire  eft  fort  bonne  &: 
feroit  encores  meilleure  aux  cheminées  qui  ont  les  tuyaux  ronds 
comme  flutes,ainli  que  les  anciens  les  failoiér.Maisnotcz  ie  vous 
prie  qu'elle  n'ell;  propre  que  à  vne  cheminée  feule  ,quinevou- 
droit  rendre  quarrées  les  fentespar  le  dedans,  &:  toutes  circulai- 
res par  le  dehors. Quelques  vns  pour  (îngulier  remède  appliquée 
des  moulinets  au  droid  de  la  hotte,  par  le  dedâs  de  la  cheminée, 
à  fin  que  la  fumée  les  face  tourner,  6c  que  par  ce  tournoiemct  ôi 
V  *..  ««..  mouuementilschaffent  ^  pouffent  la  mefme  fumée  au  dehors. 
ie(^  inuen-  Par  autre  muentionilleroittresbon  de  prendre  vne  pomme  de 
tion  contre  les  cumre,  OU  deux,  delà  groffeur  de  cinq  ou  fixpoulces  dediame- 
fumees.        ^^^^  ^^^  ^^^^^  ^^-  yo^^Ura^  g^  ayant  faid  vn  petit  trou  parle  dcffus, 
les  remplir  d'eaue,  puis  les  mettre  dans  la  cheminée  a  la  haulteur 
de  quatre  ou  cinq  pieds,  ou  enuiron  (félon  le  feu  qu'on  y  voudra 
faire  )  à  fin  qu'elles  fe  puiffent  efchauffcr  quand  la  chaleur  du 
feu  paruiendra  iufques  à  elles ,  &  par  i'euaporation  de  l'eauc 
caufera  vn  tel  vent  qu'il  n'y  a  fi  grande  fumée  qui  n'en  foie  cha(^ 
fée  parle  deffus.Ladide  cho£e  aydera  auffi  à  faire  flamber  &  allu- 
mer le  boys  eftant  au  feu,  ainfi  que  Vitruue  le  monftre  au  vi. cha- 
pitre de  fon  premier  liure,  parlant  de  la  génération  &  nature  àcs 
,  ,    vents,  laquelle  il  confère  auec  ce  que  les  Grecs  nomment  JEoM- 
dfs'^2lipj-  pyl^s,  qui  ne  font  autre  chofe  que  globes  ou  boules  d'airain  (ou 
les  c^/oujfle-  d'autre  matière)  pour  feruir  de  foufflets  contre  vn  feu.Elles  font 
uents,  filon  creufes,&:  ont  vn  trou  fort  eftroit,  par  lequel  on  les  éplift  d'eaue, 
Vitruue,       ^^^-^  ^^^  1^^  j^^^j.  ^g^^^j^j.  |g  £gy  p^^j^,  £^-^g  efchauffcr  ladite  cauë: 

laquelle  auffi  toftque  la  chaleur  l'a  artainte  &:  pénétrée,  rend 
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vn  vent  impétueux  &  puiffant  1  merueilles.  Voila  come  par  vne 
petite  expérience  &;liini!itudej  on  peult  comprendre  les  gran- 
des &r  excefllues  violences  des  vents  :  ainfl  que  prefque  de  mot  à 
mot  Ta  defcrit  ledit  Vitruuc,  &  l'ay  bien  voulu  icy  répéter  com- 
jnc  chofe  necelîaire  aux  petites  châbres ,  lefquelles  on  voit,pour 
cftre  bié  fermées,&  n'y  pouuoir  entrer  air  ny  vent  cxterieur,eftre 
fubied:es  à  fumées,  &C  malaifé  d'y  remédier,  (î  ce  n'efl  par  le  moié 
de  ces  ^olipy  lcs,ou  boules  compofces  comme  dit  eft.Quelqucs  L'auteur  réf. 
vns  pourroient  dire  qu'elles  ne  fçauroient  long  temps  faire  vent:  fo»<^  **.  W" 
à  quoy  ie  refpond,  c[ue  plus  elles  feront  grades ,  plus  le  vent  y  du-  î"'  **       ''• 
rera:  comme  aulli  en  leur  donnant  vne  chaleur  tempérée  par  le 
delTous.Et  plus  il  y  aura  grand  feu  à  les  efchaufFer,plus  elles  fouf- 
fleront  véhémentement  d>C  de  grande  force ,  mais  aufTi  l'eaue  en 
ferapluftoft  euaporée:  parquoyil  fera  bon  d'en  auoir  deux  ou 
trois,&  plus  qui  voudra ,  à  fin  que  l'une  ne  foufflant  plus ,  Ion  en 
remette  en  fon  lieu  vne  autre.  Et  pour  autant  que  chacun  n'a  le 
moyen,  ou  la  patience  démettre  peu  à  peu  de  l'eaue  dedans  les 
fufdidesiEolipyles  ou  boules:  ce  leur  fera  aifc  en  les  chauffant, 
&:  en  après  mettant  dans  vn  fcau  d'caue,  car  elle  y  entrera  incon- 
tinent.Et  à  fin  que  vous  cognoiffiez  mieux  come  elles  fe  doiuenc 
appliquer  aux  cheminées ,  i'en  ay  fai6t  vne  figure  cy-apres ,  tant 
pour  le  deuant  d'une  cheminée,  que  du  dedans,  à  fin  qu'il  vous 
foit  facile  de  cognoiftrc  come  il  les  fault  coUoquer  &C  efchauffer: 
àc  aufll  come  elles  chalTent  la  fumée.  Mais  de  ce  propos  fera  affez 
pour  donner  fin  au  prefent  chapitrc,ce  que  nous  ferons  inconti- 
nêt  après  vous  auoir  aducrtis  que  cômunemét  &  le  plus  fouuent, 
tout  bois  verd  en  multitude  de  flamme  remplift  les  chambres  de 
fumée,  laquelle  eltrcpoulfée  par  les  vents,  ou  bien  retenue  par    P<'^"t*f'f 
l'anguftie  de  la  cheminée  qui  empefchc  fafortie&ifiue,  ou  bien  l^  repoui/'e»t 
que  la  cheminée  eft  fi  cllroiâ:e  en  bas  quelle  ne pcult  icceuoir  It fumée  aux 
éc  diftribuer  la  fumée:mais  la  plus  grande  caufc  procède  des  vêts  «^^"'"^''w* 
pour  autant  que  la  fumée  toufioursmôtant  en  hault,efttoufiours 
rabatue  Sc  repoulfée:  qui  fai6l  que  pour  fa  légèreté  elle  retourne 
en  arrière  quand  elle  les  rencontre,&:  principalement  quand  il  y 
aabundancedebois  verd  qui  engendre  grofle  &efpefie  fumée. 
En  la  cheminée  qui  a  des  pertuis  &C  ouuertures  vers  les  quatre 
parties  du  monde,la  fumée  n'ell  empefchée  ou  repoulfée  de  tous 
vents,  pour  autant  qu'elle  eft  patente  &ouuerte  de  toutes  parts 
Se  endroiéls.  Qui  fera  pour  conclufion  du  prefent  chapitre  &c  dif 
cours. 

C  c  c   iij 
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^e  quelque  fine  d'ornements  des  cheminées  pardJfHslescou- 
uertures  des  maifons,  auecplufteurs  remèdes  contre  la  fu- 
mée autres  que  les  précédents,       C  H  AP.    IX, 


'^Ç^^^  E  vous  mcttray  encores  cy-  après  deux  autres  for 
ï^^f^  tes  de  cheminées,  lefquelles  on  peultcouunrco- 
^}j^/  tre  les  vents,  qui  bien  fouuét  repoulfent  la  fumée 
"^^^tdans  les  logis  fî  defordonnémenr,  qu'on  ne  fen 
],{^_^  ^'-^^M  pcult  deffendre,{înon  par  le  moic  6c  aide  de  ceux 
^^^'^'^^  ^  qui  par  longue  expérience  cognoifTent  le  naturel 
des  lieux. Laquelle  chofe  aduient  principalement  quand  les  tuy- 
aux des  cheminées  font  voiiîns  &:  proches  de  quelque  hault  édi- 
fice, ou  quand  les  logis  auec  leurs  cheminées  font  en  lieu  bas&: 


ypT|rTiTnTiT!T|¥rrf7!tn^ 

'ii'iiio:iîi;'i!!i^i§^a;aiii':o,'i 
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deiïbusvn  clocher,  ou  bien  près  d'iceluy,  ou  d'une  grande  tour» 
oupauiIlon,cftantspIus  haukefleuezque  lecorps  du  logis:  ou  BtuerfescM- 
bien  quand  les  maifons  font  fituces  envne  crouppe  de  montai- -Ç^ '^'"■''/'°'''- 

,,/^l  n  IV  c,  fement  des  fit 

gne,ou  envne  vallée.  Caries  vents  eltants  la  retcnuz,  od  y  trou-  mtesàAmUs 

'~^'  '  uâts  emperchcmêtsauec- /og;». 

ques  re(iftance,font  con- 
traints fenfournerdcdâs 
les  cheminées,  ou  biê  vol- 
tiger tout  à  rêtour,&iouf 
flerpardefTus,  quiempef- 
chequclafuméene  pculc 
librement  fortir  des  tuy- 
aux. En  tels  lieux  &;  tels 
accidents  il  eft  neceflaire 
de  couurir  toute  la  che- 
minée ,  voire  encores  les 
coftez  par  ou  doit  fortir  la 
fumée.Er  à  fin  que  cela  aie 
bonne  grâce,  &  que  la  fu- 
mée retenue  ne  noircifle 
les  pierres,  l'Architedey 
doit  faire  quelque  orne- 
ment exquis,  pour-autanc 
que  c'eftvn  lieu  fortemi- 
nent,  &:  expoféà  laveuc 
des  homes ,  pour  eftre  par 
deflus  les  couuertures. 
C'eftpourquoyievousay 
voulu  dônericy  le  deflein 
que  vous  voyez  ,  auec  le  poHr<imj 
pian  du  deffous  de  la  mon  cV/î^«f  l'au- 
técjàfin  quevouscognoif  f*"**  f^°^°^' 

^  ^  r  \     r     tcj  ce  defjemff 

liez  par  ou  doit  lortirla  ru  /^  ^y  ■  ^ 
mée ,  qui  eft  au  droiâ:  des 
contremurs ,  qui  font  en 
faillie  furpendus  ,  &  fon- 
dez fur  des  mutulesô<:  rou 
leaux  qui  portent  la  furpe 
te:  de  forte  que  quand  la 

fumée veultdêfccndre, elle palTe  entre  lefdids  rouleaux, com- 
me elle  faiâ:  aufli  par  le  deiïus.Cela  fe  cognoift  autant  bien  par  le 
plan,  que  par  la  montée.  Par  ainfi  les  petits  murs  qui  font  au  de- 
Ce  c     iiij 


jemmee» 


Inuention  du 
fetzne'Àt  Car- 
dan  contre  les 
fumas. 


L*auteur  rei- 
gle  (^  refor- 
me  l'inutntto 
de  Cardan  , 
fms  aucune 
reprehenjïon . 


Opinion  de 
Vauctur  toît- 
chanfyne au- 
trt  mucmion. 
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nantj  donnent  tel  cmpcfchcment  au  vent  qu'il  ne  peultfouffler 
dans  le  tuyau,  &:  (outHât  deilus  iceluy  ou  deflbus ,  ils  font  que  la 
fumée  forte  dehors,  fans  retourner  ou  farrefter  dans  ledit  tuyau, 
ainfi  que  vous  le  pouucz  cognoiftre  par  la  figure  cy-deuant  pro- 
pofce. 

oAutre  inuention  cir  engin  contre  les  fumées.       C  h  ap.  x. 

E  vous  veux  encores  icy  donner  vnc  inuention 
&;  aide  contre  les  fumées  extraire  duliureDcs 
fubtilitez  du  feigneur  Hierôme  Cardan ,  philo- 
%  fophe  &;  médecin  trefdoâ:c.  C'efl;  que  à  chacune 
face  des  cheminées  fumeufes  il  colloque  deux 
tuyaux  de  terre  oppofites  l'un  à  l'autre ,  de  forte 
que  l'vn  tend  en-haultj&d  l'autre  en-bas. Car,ainfi qu'il  diâ:,ôi  cfl: 
chofe  véritable,  il  cfl:  impoflible  que  hui(St  vers,  quatre  têdans  en 
bas,  &  quatre  en-hault,fouffléc  des  quatre  principales  regiôs  du 
ciel. Et  11  ce  ne peult  eftre  faid:,la  fumée  ne  peult  retourner  en  ar- 
rière :  &  die  que  par  expérience  cela  a  efté  exaélemet  approuuc. 
Ce  qui  eft  aifé  à  croire,  &  facile  de  faire,{îgnâmcnt  quand  il  n'y  a 
qu'vn  feul  tuyau  de  cheminée.  Mais  fi  c'eft  vne  marfc  de  chemi- 
nées qui  ont  trois  ou  quatre  tuyaux  enfemble ,  cela  ne  fe  peult  fx 
bien  faire,  pour  autan  t  que  aux  cheminées  qui  font  par  le  milieu, 
on  ne  peult  mettre  tels  tuyaux  de  terre,  que  par  les  deux  codez, 
&:  aux  tuyaux  de  celles  qui  font  aux  extrcmitez,  par  trois.Si  eft- 
ce  que  pour  cela  ie  ne  veux  rien  reprendre  de  l'inuention  dudit 
feigneur  Cardan, car  elle  efl:  diuinemenc  bonne.  Il  efcrit  encores 
qua(i  chofefemblableàceque  i'ay  did;  cy-deuant  en  parlant  des 
hottes  des  cheminées,  ou  Ion  eft  grandement  aydcpar  la  lar- 
geur des  gueulles,ou,(î  vous  voulez,  des  commencements  de 
la  hotte ,  à  fin  que  la  fumée  départant  de  la  flamme  dufeujfc 
puilTe  bien  enfourner  dans  le  tuyau  de  la  cheminée.  Qupy  que 
ce  foit,  le  plus  feur  de  tous  les  tuyaux ,  eft  celuy  qui  eft  enuiron- 
né  d'un  fourreau,  ou  d'vn  petit  mur  qui  ne  touche  point  à  la  cou 
uerture,  &eft  efleué  comme  petites  tournelles  rondes,  &  fur- 
pendues  à  la  malfede  la  cheminée,  ainfi  que  vous  le  pourrez  voir 
à  la  figure  cy  après  propofée  :  non  pas  que  lefdid:es  tournelles 
foient  ainfi  que  ledit  feigneur  Cardan  defcrit  fcs  tuyaux ,  mais 
bien  d'une  autre  forte,  laquelle  ie  figure  perfée  de  toutes  les  qua- 
tre parts,  chacune  en  deux  lieux ,  pour  faire  que  la  fumée  puifïe 
fortir  librement,  &  que  le  vet  ne  la  puiffe  repoulfer.Ie  figure  tel- 
les tournelles  fur  le  deuant  pour  refifter  contre  le  vent ,  &  que  la 
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fumée  puifTe  forrir  aifé- 
ment  par  delRis  ôd  defToiis 
elles ,  ainfi  qu'il  vous  fera 
aifc  de  le  cognoiftre  par  le 
plan  &  môtée  des  tuyaux 
que  vous  voiez  en  la  prc- 
fente  figure. 


aAdHertiJfement, 

II  y  a  des  cheminées 
quifont  non  feulement  fî 
mal  platées  ^  iituces  dâs 
les  châbres  6c  falles ,  mais  p/„/;f„„  che 
encores  fi  mal  faidtes,  que  mtnées,  four 
quelque  remède  qu'on  y  /f"»' »»'*««'»'/* 
puiiTe  cercher  ,  on  ne  ks'^,[,,„,„,^ 
peulc  amender  fans  les  re-  der  contre  la 
faire. levous  prieray  de  ne/*"'^'^* 
trouuer  long  ce  difcours, 
lequel  ie  pourfuis  ainfî 
prolixement,  pour  autant 
que  ie  voy  beaucoup  de 
perfonnes  cftre  en  peine, 
pour  l'mcommodité  des 
fumées:  vous  afTcurat  que 
qui  voudroit  bien  efcrirc 
lescaufes  delà  fubic(5î:ion 
ou  en  font  pluficurs  logis, 
auec  le  moie  d'y  remédier 
à  tous  propos,  il  faudroic 
en  fairevn  liure  entier.On 
trouueaflez  degés  prôpts 
àdire,  ilfault  faire  cecy,il 
fault  faire  cela,  mais  peu 
fçauent  mettre  la  mainjc5 
me  15  dit,à  la  pafl:e,&:  pro 
pofer  la  caufe  de  tel  incon 
uenient.  Qui  a  faicl  que 
i'ay  efcrit  au  premier  liure 
quel'Architeéledoitbien 
entêdrelesreigles  de  phi- 
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L'^rcJuteHe  lofophic,  &:  cogiioiftre  la natuTC  dcs licux,  poui  bicii toumcr  Ics 
dcuoir  connût  baftiincnts,  félon  que  la  lltuation  ôsCdifpofinion  des  vents  &du 
j}re  ifs  relaies  ^,|^.j  |^  requerra .  Car  lors  il  pourra  non  feulement  preferucr  des 
fumées  toutes  lortes  d  habitations ,  mais  aulli  mamtenir  en  lante 
les  habitans  d'icclles,  en  tant  que  la  nature  du  lieu  le  pourra  per- 
mettre. Mais  laillant  ces  propos ,  nous  vous  aduertirons  qu'il  y  a 
allez  d'autres  inuentions  pour  empefcherdc  fumer  dans  les  lo- 
gis, voire  quand  les  cheminées  feroient  mal  compofées,&  qu'on 
ne  les  voudroit  refaire,  pour  la  defpcnfc  ou  incommodité  qui  fy 
trouue.Sil'Architeâieeflhômefçauantcnfoneifat  ôsCfçaitchoi- 
fir,  comme  nous  auons  dit ,  lieux  propres  pour  faire  habitations 
d'elle,  d'hyuer,6<:  autres,  par  mefme  moien  &  raifon  qu'il  feraco 
duire  l'edificejles  cheminées  y  feront  auili  plantées  de  telle  forte, 
qu'elles  ne  reictteront  aucunes  fumées  dans  les  logis.  Mais  ledit 
7     •  Architecte  nedoitienorer  qu'il  les  faulc  faire  quelquefois  toutes 

Les   chemt'     ^  ^    .  ^    .  \    .  r    ■     i  •}  t        •  a 

nées  nejlrc  rodes ,  queiquetois  triangulaires ,  autrcrois  hemilpheriques,  oC 
tontes  d'une  en  aucuns  licux  quarrées.  Letoutainlî  que  la  nature  des  lieux  le 
forme,         requerra,ô<:  le  côducleur  de  l'œuurc  le  cognoiftra  &  ordonnera. 

Vne  forte  de  cheminée  efiant  accompagnée  defours^  O^ propre 
pour  les  maifons  au/quelles  on  faiB grande  cuijine. 

C  H  AP  IT  RE.       XI, 


}(^  Ou  rau  tant  que  aux  riches  maifons,  ou  il  y  a  grâd 
1^  peuple  à  nourrir,  on  eft  contraindl  de  baftir  gran 
^"^  dcscuifines,&:  par  confequenc  grandes  chemi- 
nées auecques  leurs  fourssie  vous  en  ay  voulu  cy 
après  figurer  vne,  laquelle  i'ay  raporté  d'Italie, 
&:iîlecprins  fondeffeingjpour  la  beauté  des  or- 
.  ,       nements  qu'elle  me  fembloit  auoir  par  le  dcfTus'.&aufli  pour  la 

cheminée  a-      "  j-    /    j       r  v        •       i  •       0,1  -rr     ■      r      c       o,/ 

uec  /et  fo:irs  comoditc  dcs  tours  acuiix  le  pain,  oC  la  patiilerie.  Lerçu  oC  atre, 
prmfepari'dti  (appelle  d'aucuus  foyer)  ou  lonrotilToit  &C  fe  faifoient  lespota- 
teur  en  Italie.  ^Qs,  cftoit  au  milieu  de  la  cuilîne  à  l'eudroit  marqué  Aé  Les  bro- 
ches pour  rolHr  fe  mettoient  aux  quatre  faces,&:  les  pots  des  po- 
tages au  droid  des  quatre  petits  murs  marquez  B .  Il  y  auoit  vne 
petite  muraille  au  lieu  C,  qui  n'eftoit  que  de  huid  pieds  de  haul- 
teur ,  ou  enuiron  ,  ^  faifoit  vne  feparation  de  la  cuifine ,  &  des 
fours  à  cuire  le  pain,  comme  vous  voyez  aux  lieux  marquez  D. 
Le  tout  elloit  fort  à  propos,  &:  fe  rapportoit  à  vn  tuyau  de  che- 
minée. Vous  voyez  parleplancommetelle  chofc  feroitaiféc  &C 
bicnconmiode,  caron  pourroit  faire  des  allées  &C  palTages  aux 
lieux  de  E,  pour  aller  au  fournier,fans  entrer  dans  le  comparu- 
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ment  ou  eft  la  cuifînc,  laquelle  peult  eftre  fermée  de  quatre  pe-  culfinefortco 
tites  murailles  tout  autour,  fans  que  les  cuifîniers  en  foiet  aucu-  mode  erpro- 
nement  difcommodez  ne  cmpefchez  de  leurs  affaires  :  pouuants  ^'** 
fbrtirparledeuant,aulieude  G, pour  faire  les  lauementsdc  la 
chaire  poiflbns.Brefonpourroit accommoder ccfteinuention 
non  feulement  pour  habiller  le  manger  de  quatre  ou  cinq  cens 
homes,  mais  aufîi  pour  trois  ou  quatre  mille,  qui  voudroit ,  eftât 
le  tout  fous  vnc  couuerture  &:  mefme  tuyau  de  cheminée,  &  les 
fours  de  mefme,  poury  faire  les  pains  neceflaires .  Aquoyiead- 
ioufteray  que  encores  Ion  pourroit  faire  les  potages ,  le  pain  & 
rotilTerieparlemoien  d'vn  mefme  feu.Lon  voit  bien  en  celle  vil    Minière  de 
le  de  Paris  la  façon  de  faire  bouinir&:  cuire  la  chair,  &  autres  vi-'^ff?''"'  * 

,  1  o  •  1  ■     r        châtra  Parts. 

andcs ,  en  deux  oC  trois  grandes  marmittes ,  auecques  petit  reu, 
qui  eft  tresbonne  inuêtion:  mais  qui  auroit  enuie  d'y  mieux  pro- 
céder, il  eft  aifé,  voire  de  faire  encores  plus  que  ie  n'ay  àiô:  cy  def 
fus:  comme  vous  le  verrez  plus  au  longàvndifcours  de  chemi- 
née, laquelle  ie  defcry  après  la  prochaine,  qui  fert  pourvue  gra- 
de cuifine,  eftant  accompagnée  de  fours  pour  les  pains ,  patilTe- 
ries,&  autres  telles  chofes. 


le  vous  ay  cy  aprcs  voulu  donner  la  montée  de  la  cheminée 

précédente,  pour  vous  faire  cognoiftre  la  face  du  coftéou  font 

^V  T^wT      ^"^^^^^j  ^  v^iï^  comme  il  fault  compofer  les  gueules  d'iceux  a- 

■cprecedete,  uccqucs  Ics  fcncllres  quifont  au  deflbus  pour  mettre  les  braficrs. 

Mais  en 


née 
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Mais  en  cela  il  faudroic  d'aiiantagc  faire,  c'efl:  que  deuat  la  gueu- 
le du  four,  au  deflus  de  la  fencftre ,  il  y  cuïl  vne  fente  aufli  large 
que  eftladidegueule,  ayant  cinq  poulces  douuerture,  afin  que 
le  fournier  &C  boulanger  puiilent  tirer  aifément  la  braife  hors  du 
four,  fans  remettre  en  danger  de  faire  mal  quand  elle  tombera 
en  la  feneftre  qui  efl:  au  deflbus ,  par  Tonuerture  &C  fente  qui  eft 
deuant  la  gueule  dudit  four.  Touchant  la  façon  de  la  voûte  du 
four,il  fault  quecefoit  vne  voure  furbaiflce  &C  faite  de  tuilleaux: 
mais  pour  autant  que  plufieursfçauent  faire  telle  chofe,  &^  aulfi 
que  les  boulangers  cognoiflent  par  experiéce  ce  qu'il  fault  pour 
bien  cuire  le  pain,  ie  ne  vous  en  feray  autre  difcours,  finon  de 
vousaduertir,que  aux  fours  qui  ont  les  ouuertures  ducoflé  de  ihu  prop 
feptentrion  ,  iamais  le  pain  ne  fe  cuift  bien  ,  qu'auec  grande  dcf-  fottrUs  ouuer 
penfe  de  bois:  para uoy  les  fours  6c  cuifines  doiuenr  toufioursî"'^'^'^  ^'"'* 
auoirleurs  ouuertures  vers  les  parties  occidêtales ,  ou  entre  l'oc- 
cident 6c  le  midy  :ou,  au  pis  aller,qu'elles  regardent  les  parties  de 
midy  lî  faire  fe  peult  :  car  ainfî  toutes  chofes  fy  cuiront  mieux, &: 
à  moindre  quâtitc  de  bois.  Quant  au  prefent  difcours  fera  alTez, 
pour  lequel  nous  vous  propofons  la  figure  prefente. 


re 


tours. 


Ddd 
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Pourparacheuernoftre  grande  cuifine,ic  vous  figure  enco- 

Defcripùon  TCS  cy- aprcs  fa  iiioncce  pour  vous  faire  cognoiftre  comme ie  l'ay 

Cr  expltcatio  trouuée  auec  les  ouuertures  de  fes  portes ,  feneftrcs ,  &C  pafTages 

de  U  figure  pour  aller  aux  fours,  auccques  Je  ffrand  tuvau  de  fa  chemméc,  le- 

fuiHat  le  pre-  ^        .  ■  ^  n       ^  r       }        \ 

fent  dtfcours.  4"^1  VOUS  pouucz  voir  cy-apres  eileue  lur  Je  plan,  qui  vous  repre 
fente  au  (Ti  les  portes  ou  partages  qui  font  aucoftéjpourpaiïerà 
l'allée  qui  eft  derrière  la  cuifine,  ou  font  les  fours  (eparez  parle 
derrière,  amli  que  vous  l'auez  veu  par  le  plan  précèdent .  Vous 
voiez  auffi  en  la  figure  prochaine  trois  feneftres  pour  regarder 
du  coftc  des  fours.  Toute  la  cuifine  efi:  enfermée  de  quatre  mu- 
railles qui  ontdehaulteurenuiron  dix  ou  douze  pieds  tout  au- 
tour, ôc  font  perpendiculaires  ôc  bien  à  plomb ,  puis  fen  vont  en 
pente,  ou  talus, comme  vous  Je  voudrez  appeller,  pour  trouucr 
la  lanterne  ou  tuyau  de  cheminée ,  eftat  tout  quarré  bC  porté  fur 
quatre  murailles  perpendiculairement  fondées  par  defTus  le  ta- 
lus, lefquelles  ont  enuironvne  quarte  partie  de  toute  la  largeur 
de  la  cuifine:  &  font  fendues  ô£  ouuertes  à  chacune  face,  en  trois 
Continuation  fencfl:res  longues  &  efliroides,  par  ou  peult  ailément  fortir  la  fu- 
dece^QHe'dcf  ^'"^e.Et  à  fin  que  le  vent  n'y  donne,Ôd  que  ladifte  fumée  en  puiflc 
/nt.  fortir  librement,  il  y  a  par  le  deuantvne  petite  muraille  ou  con- 

tremur  de  huiâ:  poulces  ou  enuiron  cftant  furpendu  &  porté  fur 
des  corbeaux  ou  mutules  qui  ont  quelque  peu  d'auatage  de  hau- 
teur que  les  refentes  qui  font  aux  quatre  pans  de  mur  du  tuyau 
delacheminée.Leditcontremur  eltorné  d'une  petite  corniche 
ou  moulure,  ainfi  qu'on  fait  les  appuis  ou  gardefols  des  galeries. 
11  y  a  au  dcffus  des  fufdides  quatre  murailles  ainfi  perlées, vne  pe- 
tite voulte  faide  en  berceau,  &  furbaifiee  &  perfée  parle  milieu 
d'une  aficz grande  ouuerture.  Et  par  dclfus,  la  cheminée  eft;  cou- 
uerte  d'une  autre  forte  de  voulte  faideen  crouppe,quafi  com- 
me vne  voulte  de  four,  qui  eft:  aufil  perfée  par  petites  feneftres 
LesfigHret  iQj^c^^gg  g^  efi:roiâ:es,pour  dôncr  iiTuc  à  la  fumée. Mais  fans  vous 

font  comme  &     .  T  v  i  i      •        /- 

peinture  des  en  tenu*  pJus  longs  ptopos,  VOUS  aurez  recours  a  Japrochameh- 
e/critures.      gure,  qui  VOUS  monftirera  à  l'œil ,  non  feulement  ce  que  ie  vous 
ay  efcrit  &propo(é,  mais  encores  beaucoup  d'auantage. 
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neutre  fine  de  grande  cheminée  ^  auec  le  moien  de  faire  euacuer 

les  fumées  par  le  deffus  des  couuertures  c^uand  elles  font  fort 

grandes  pour  là  quantité  des  feuz^  O*  marmittes 

dont  lonpomroit  dUoir  ajfaire^pour  nourrir 

'vfî grand  nombre  d'hommes. 

ÇhAPÏTRE.     XII, 

VàndVous  aurez  affaire  dVn  fort  grande  fpa- 
cieuîtiieu  pour  y  faire  vnecuiline,ou  plufieurs 
enfemble,  ou  bié  toutes  feparées  &:  fous  vne  mef 
me  couuerture  &C  tuyau  de  cheminec,pour  y  ha- 
biller 5£  faire  cuire  viandes,  pour  deux,  ou  trois 
mille perfonnes, (fil  efl;debefoing,6<:  peult  ad- 
ueiiir  aux  ciùfines  dés  Roys,Roynes,Princes,&  grâds  feigneurs) 
&  conduit*e  le  tout  en  telle  forte  que  les  cheminées  ne  foient  fu- 
iedes  à  donner  fumée  dedans  les  cuifines ,  vous  choifircz  vn  lieu 
de  telle  grandeur  que  vous  en  aurez  aflPaire ,  foit  en  forme  ronde, 
quarrée,ouoblongue,c'eft:àdire  plus  longue  que  large  (toutef» 
fois  les  cuifines  rondes,  ou  exaâ:ement  quarrées  feroiét  les  meil- 
leures) &:  regarderez  que  l'efpace  foit  de  grande  largeur  com- 
me de  fîx,fept,  dix,  ou  douze  toifes  par  fon  diamètre,  ainfi  que 
vous  en  pourrez  auoir  affaire.  Si  vous  defircz  âuôir  cuilînc  oblô- 
gue,i'entend  de  telle  longueur  que  vous  verrez  eftre  bon,  vous 
fierez  dedans  la  fufdide  largeur  &:  efpacc  vne  allée,  ou  paflagc 
tout  autour,  &  dételle  longueur  que  vous  voudrez,  comme  de 
,    'fîx,  ou  fept  pieds  de  larec.  Puis  en  la  muraille  qui  faiâ:  là  (epara- 
ers  pour  diutr  ^^^  ^^  laaictc  allée  oC  des  cuinnes,vousy  érigerez  les  cotrecueurs 
/es  cheminées  &C  mantcaux de  chcminées,  &C  âtres,  en  tel  nôbre  qu'il  vousplai- 
^xuifmet.    raj&r  qu'aurez  affaire  de  cui(ines,âtres  &C  foyers:  ou  bien  (î  voftrc 
place  eft  plus  longue  que  large,vous  diuiferez  la  lôgueur  en  trois 
parties  égales,  &i  plus  Ci  vous  auez  efpace  fuffifantc  ;  Sc  aux  deux 
murs  qui  font  trois  feparations,  vous  trouucrez  quatre  façons  de 
cheminées,  fçauoir  eft  deux  à  vne  chacune  feparation.  Tune  d'un 
tofté,  &C  l'autre  de  l'autre.Mais  il  ne  faulr  que  telle  feparation  de 
mur  ait  plus  de  lîx  pieds  de  haulteur,  fans  y  mettre  ne  manteau, 
ny  tuyau  de  cheminée,veu  que  ce  n'eft  que  pour  le  contrecueur, 
S>C  pour  y  faire  le  feu. Quant  aux  fours  pour  les  patifferies,  &C  au- 
tres chofes,  on  les  pourra  appliquer  aux  murailles  des  extremi- 
tez  qui  ferment  tout  le  lieu.  Le  nombre  des  cuifînes  fera  félon  la 
capacité  6^  grandeur  de  la  place.  Mais  notez  qu'en  faifant  plu- 
(ieursfeuz,  il  y  aura  diuerfité  de  fiâmes ,  &  par  confequcnt  gran- 
des fumées:  &;{!  vous  verrez  encoresqueles  cuilînes  qui  regar- 


eut- 
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deront  les  parties  de  Midy  &C  d'Occidér,  feront  plus  faciles  à  ha- 
biller le  manger,  &:promptcment  le  préparer,  que  celles  qui  re-   Quetief 
garderont  les  parties  Septentrionales  &:  orientales:  &:fîlc  ho'is  fi""  /<'"t  Us 
y  flanimeramieux,  ôinercndra  point  tant  de  fumée  qu'aux  che-  "'""^'"■'[^* 
mmees  Septentrionales,  voire  quand  edes  leroient  termees  tout  mentyprepd- 
autour  de  murailles,  comme  i'ay  dit:  Ci  effc-ce  qu'd  fe  trouuera  en  "^  '«  "^taa- 
cela  vne  grande  philofophie ,  pour difcourir fur  les  caufes  &C  rai-     ' 
fons  de  la  variété,  à  fin  d'y  fçauoir  remédier  quand  les  lieux  fe- 
ront fuieds  à  fumée.  Pour  ce  faid  doncques  il  fault  obferucr  fur 
toutes  chofesdene  faire  les  ouuertures  des  portes  &C  feneftres 
aux  cuifines,  que  du  cofté  d'Occident  &C  Midy:  ou  bien  entre  le 
midy  &:  l'occident,  &  non  ailleurs.  Mais  notez  que  lefdiâresfc-  DuHeue^U 
ncllresdoiuenteftretout  au  contraire  des  autres,  c'eft  qu'elles  çcnda portes 
ne  feront  point  droidles  par  leurs  ouuertures,  ne  par  le  bas,  au  ^  fenejhes 
droit  de  l'appuy ,  &  que  au  lieu  qu'on  les  fâi€t  embrafecs  par  le   "  ^'*'r""' 
dedans  en  pente  (  ainfi  qu'd  fe  voit  aux  foufpiraux  des  caues ,  &C 
logis  qui  font  dans  les  terres)  il  leur  faudrafaire  la  pêtc  par  le  de- 
hors. Et  quant  à  leur  arrière  voulfure  Sc  couuerture,  elle  doit  auf 
fieftre  au  contraire  des  autres:  car  il  fault  qu'elle  foit  efleueepar 
le  dedans,comme  vne  façon  de  trompe ,  6c  tant  haultement  que 
Ion  peult.Tclle  façon  aydc  fort  àrepoulfer  la  fumec  au  defTus  des 
tuyaux  des  cheminées:  mais  en  cecy  il  fault  cognoiftre  la  nature 
du  lieu,  àc  fçauoir  donner  la  haulteur  fuyuant  la  largeur:  laquel- 
le haultcur  doit  eftre  autant  large  que  fera  la  place:  comme  (i  elle 
auoitfîxtoifes  de  largeur,  elle  en  aura  pareillement  fîxdehaul- 
tcur,iufqucs  au  plus  hault  de  l'œuure.  Il  fault  aufll  que  le  lieu  foie 
voûté  fpheriquemct,  fans  y  mettre  corniche,  ny  importe ,  ny  au- 
cun empefchement:  ô^  doiuent  eftre  toutes  les  murailles  bien  lif  J^,n^^^,f "" 
fées  Se  vnies  auecques  doubles  voultes.Si  le  lieu  eft  quarré,  &C  nô  tées  &  bun 
point  rond,  il  fault  ériger  quatre  trompes  aux  quatre  coings,  qui  pratiquées» 
feront  en  leur  pleine  montée,  ou,{i  vous  voulez,fort  efleuées  par 
ledeuant.  La  forte  du  traidà  faire  telles  trompes  fe  nomme,  le 
traict  de  la  trompe  fur  l'angle,  creufe  par  le  deuant,  ôd  à  fa  pleine 
montée:  lequel  nous  auonsmonftré  au  quatrième  liure,  chapi- 
tre feptieme,  au  lieu  ou  vous  trouuez  efcrit ,  le  traid  de  la  trom- 
pe rempante,crcufe  &C  concaue  par  le  deuant .  Mais  cefte-cy  que   ^^  a   T 
le propolc  pour  noz  cuiunes,  ne  doit  eltre  lurbaiilee  ny  rempan-  trompescjuon 
te,  mais  bien  à  fa  pleine  montée,  &:  porter  par  ledeuant  vn  liô:  appliquera 
d'engreffement,  pour  faire  par  le  deftus  vne  voulte  toute  rôde,cô  '"♦^.T'*»'' 
mclavoultedufour,  toutesfois  plushaulte  que  rhemicycle,ôd 
poinduejcomme  à  tiers  poinâ:,ainfi  que  l'appellent  les  ouuriers, 
qui  eft  plus  que  l'hémicycle.  Il  fault  d'auantage  que  telle  voulte 
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loit  fai6te  par  branches  déliées  &£aflez  menues,  qiialî  ainCi  que 
on  a  accouftumé  faire  les  ogiues  :  àc  que  celles  qui  ionc  circulai- 
res comme  la  vonlte,  foient  de  droide  ligne ,  aflemblées  à  la  clef 
delavoulce,  6<:dedeux  pieds  en  deux  pieds  fur  le  commence- 
ment de  la  voulte  que  elles  aillent  finir  au  cctre  de  la  clef:  laquel 
le  clef  ie  dcfirerois  eftrefort  large ,  Sc  les  brâches  toutes  dénuées 
Belle  Injlru-  faus  y  metcrc  pcndcntif  portant  vne  airefte  vifue  par  le  defTouSjà 
Bion  pourlet  f^n  q^ç  [^  fuméc  fe  diuïfe  &C  pafle  entre  les  branches ayfémêtjdef- 
nt.iijîret  ma-  qy^jjj^g  i'efpace  feraaffez  grande.  Puis  par  deflus  y  aura  vne  fecon 
uriers.  de  vouke  qui  fera  rort  poinctue,lur  larorme  dun  triangle  cqui- 

latéral,  &:  fera  autant  haulte  en  fa  montée,  comme  elle  eft  large 
en  fon  diamètre. En  après  au  milieu  d'icelle  voulte  fera  faicle  vne 
grade  ouuerture  quiaura  laquatrieme  ou  cinquième  partie  pour 
le  plus,  de  fon  diamètre  pour  largeur.  Cela  eftant  ainfi  conduit, 
vous  ferez  (comme  auxlantcrnes)  vn  mur  tout  autour  pourgar- 
der  que  l'ilVue  de  la  fumée  ne  foit  empefchée  des  vents  par  deffus 
la  voultc.Vous  pouuez  encores  couurir le  tout,ii  vous  voulez,en 
cho/ès  bellet  ^  j^iffant  des  ouucrtures  pour  les  fumées.  Telle  façon  faiâiquc 
notcr^"     quand  le  vent  pourroit  encores  poufler  la  fumée  dedans  la  gran- 
de cheminée,  îaclef  de  lapremiere  voulte,qui  eft  au  dclTous,  fera 
tant  large  &C  grande(eftant  fouftcnuc  des  petites  braches)  qu'elle 
cmpefchera  que  la  fumée  ne  fe  pourra  abbàtrc  &  abbaifler  dans 
les  cuifines:  &C  que  l'afpiration  d'en- bas  ne  la  pourra  attirer,  mais 
plus  toft  aura  toufiours  vn  vent  entre  les  branches  d'ogiues  de  la 
première  voulte,  qui  chalTera  &  poulîera  nô  feulement  la  fumée 
qui  a  de  couftume  monter ,  mais  aulîi  celle  qui  voudroit  defcen- 
dre.  Mais  pour  reuenir  à  noz  grandes  cuifincs ,  iaçoit  qu'elles  ne 
foient  auiourd'huy  en  vfage,fi  eft  ce  qu'il  m'eft  venu  à  fantafîc  de 
vous  en  faire  ce  difcours,  pour  autat  qu'il  me  femble  qu'on  peulc 
ôd  pourra  Ion  auoir  affaire  de  leur  ftrudureôc  façon,  lenediray 
pour  euiter  les  fumées,  mais  auflipourefpargner  vne  grade quan 
tiré  de  bois,  &C  faire  que  vne  chartée  feruira  plus  que  dix.Ie  diray 
d'auantage ,  qu'on  pourra  par  cefte  façon  dreffer  vne  cuifine  fi  à 
propos ,  qu'elle  fera  toufiours  nette  &C  hors  de  la  fubieâion  des 
immundicitez  &  puâteurs  des  lauages  &C  tripailles  qu'on  y  ie6lc 
Façon  de  ni.  ordinairement ,  &  fy  feront  les  gardemangcrs  pour  la  conferua- 
fneaccompa-  j-jq^  j^^j  viandes,  côme  auflî  les  offices,  &;  falles  ducommun,fort 
^fanl^pro».  proprement  en  vn  lieufeparé,fans  que  les  feigneurs  entendent  le 
ft.  bruict,&:  (oient  moleftez  des  fumées ,  ny  encores  moins  des  mau 

uaifes  lenteurs  qui  procèdent  des  cuifines.  Cela  feroit  autant  ne- 
ceilaire  &C proufitable  que  chofe que ic  cognoiffc  cftre  defîrée  &C 
vtilc  aux  maifons  des  Princes  &  des  grands  feigneurs  :  car  les  fuf- 
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cli(5tes  incommoditez  font  le  plus  foniient  caufe  qu'ils  ne  peuuéc 
gueres  demourer  en  leurs  palais  &;  maifonsjde  peur  d'eflre  en  dâ- 
ger  de  receuoir plufieurs  raauuaifes  fentcurs  bc  infeâ:ions,nour- 
rices  de  maintes  maladies.  Si  i'eulTe  eu  le  temps  ôcloifir,  ie  vous 
cuflefaid:  les  figures  des  plas  6^  montées  de  quelques  belles  cui- 
fines  cftants  ainiî  grades,  mais  ie  laiiTeray  ce  traiâ:  de  defcription 
aux  bons  efpritSjqui  fen  ayderont  6c  le  conduiront  à  leur  volun-  L'auteur  ex- 
té ,  ou  bien  trouueront  autre  inuention  à  leur  contentement,  àtelabonsef 
Cecy  donques  fufHra  pour  les  aduifer  de  mieux  faire  ('ils  peuuêt,  ^/"^^  "°"'" 
OU  bien  de  prendre  en  gre  noltre  inuention ,  oC  prêtent  dilcours. 
Si  eft-ce  qu'il  me  femble  que  aux  maifons  des  Roys  &C  grands  fei 
gneurs,  ou  Ion  faid  plulîeurs  cuifines  accompagnées  de  leurs  of- 
fices, (fignamment  aux  baffes  cours  de  leurs  palais  &chall;eaux) 
la  preiente  inuention  fera  fort  vtile,  foit  pour  faire  plufieurs  cui- 
fines  conioindes,  ou  fcparées  les  vues  des  autres ,  auecques  leurs 
offices,  &  fous  vne  mefme  couuerture,  ou  il  ne  faudroit  tant  de 
maçonnerie ,  ne  tant  de  charpenterie  qu'on  a  accouftumé  de  fai- 
re, eftant  le  tout  fort  aifé  à  entretenir,  auecques  vne  grandifiTime 
efpargne  de  bois  à  brufler,pour  pouuoir  faire  cômodément  plu- 
fieurs fortes  de  foyers  ou  âtres  voultez ,  &C  quafi  femblables  aux    za  cuifme 
marmites  du  conuent  des  Cordeliers  à  Paris.  Laquelle  chofe  me  ^"  cordeliers 
faidaffeurcrquequi  auroitvne  cuifine,  ainfiqueie  la  figure,  il  '    *"^**' 
pourroitefpargnertous  les  ans  la  moitié  du  bois  qu'il  defpend, 
oultre  la  grande  cômodité  qu'il  auroit  de  toutes  chofes  :  les  bons 
cfprits  fen  ayderont,  ou  bien  trouueront  mieux. 

aAutre  meilleur  moien  pour  garder  de  fumer  dedans  les  logis 
toutes  fortes  de  cheminées^  auecques  'vne  petite  digrefton 
accompagnée  de  bons  aduertiffements. 
Chapitre  x i i i, 

Yant  veu  en  ce  Royaume,  &:diucrs  lieux  ou  i'ay 
efté,  la  peine  6c  fâcherie  en  laquelle  font  plu- 
fieurs pour  les  fumées,  cela  fai6l  que  ie  ne  me 
puis  retirer  de  ce  difcours&Cphilofophie,  fi  ainfi      ,  . 

fault  parler ,  pour  le  grand  vouloir  &  defir  que  parforcer  de 
i'ay  de  donner  ayde  6c  faire  proufit  &::plaifirà/'</»'e  proufit 
tous.Ievousaduertiray  doncques  d'une  reigle  générale  &C  fort  ^  ^'*'f"  * 
bien  expérimentée  aux  maifons  nouuellement  faites  6l  bafties. 
C'eft  que  fi  vous  voulez  empefcher  que  les  cheminées  ne  fumer, 
ie  ne  diray  aux falles, chambres, garderobbes  &C  cabinets,  mais 
encores aux cuifines, fourniers,  buanderies ,  poifles  6c efluues,il 
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faille,  comme  l'ay  did,  apprendre  premièrement  à  cognoiftré  la 

nature  du  lieu,  &  comme  Ion  doit  tourner  les  baftimcntSjainfi 

Deux  chdft'  c|ue  ie  l'ay  monftré  au  premier  liure  de  ce  prefent  œuure ,  chapi- 

tresdui  liure  (-j-es  fixieme  &:  fepticme,  OU  VOUS  aucz  eftéaduertis  comme  c'efl: 

'  "  ^ZCo"v  qu'il  fault  tourner  les  baftmients  félon  les  vents,  veu  que  les  vns 


œuure 


epreleuspour  veulent  eftre  pcrfez &::  ouuerts  d'une  forte,  ôcles autres  d'une 
^'"'^"J/'^i/^'-  autre:  ainfi  que  ie  l'ay  monftré  aux  fufdids  lieux  par  expérience, 
wl"f.  '  "  figures,ô<:  efcritures.  Si  vous  voulez  prendre  peine  d'entendre  ce 
difcours,  6c  lire  ce  que  nous  en  auôs  propofé,  vous  trouuerez  les 
lieux  fi  à  propos  pour  planter  les  cheminées,  qu'enleur  donnant 
les  propres  mefures  qu'elles  doiuct  auoir,  ÔC  ainfi  que  ie  les  vous 
ay  defcrites  &:  monftrées  par  figures  en  ce  neufuieme  liure,  vous 
n'aurez  que  faire  de  cercher  artifices  &:  inuentionspour  les  gar- 
der de  fumer.Mais  fans  en  faire  long  difcours,  ie  vous  aduertiray 
que  celuy  qui  les  fçaura  bien  accommoder,ô<:  appliquer  vne  cha 
cunechofeen  fon  endroit,  il  les  pourra  facilement  faire  bonnes, 
ie  dy  toutes  en  gênerai:  n'eftoit  qu'il  euft  affaire  à  vn  feigneur  du 
chalybe  &  naturel  de  plufîeurs,  qui  en  baftlifant  &C  édifiant  con- 
traignent les  maiftresÔC  ouuriersdeperferles  fallcs, chambres, 
&:  autres  parties  des  logis,  à  leur  fantafîe,  d>C  par  ce  moyen  les  fai- 
re hors  de  mefurc.  Vray  cft  que  c'efl:  chofe  raifonnable  de  les  fer- 
uir  à  leur  volunté ,  mais  auifi  les  dommages  d>C  incommoditcz,  fi 
aucunes  y  font,demeurct  fur  eux  &:  les  leurs,  pour  ne  feftre  vou- 
lu fier  à  ceux  qui  l'entendent,  comme  bien  fouuet  ie  l'ay  veu  ad- 
Bedudifcours  uenir.Mais  le  pis  que  ie  y  puifTe  voir,  c'efl  que  quâd  les  feigneurs 
^hienprdtj'  ^  maillres  des  maifons  cognoifTent  les  faultcs ,  ils  ne  veulent  ia- 
IZÎlHftnrs.  mais  confefler  les  auoir  faid  faire:  ôC  fil  y  a  quelque  bien  &C  hon- 
neur, ils  le  veulent  tout  rcccuoir,  comme  véritablement  il  leur 
appartient,  veu  qu'ils  en  font  les  frais  &  la  defpcnfe.  Au  contrai- 
re, fil  y  a  quelque  mal  ils  remettent  tout  fur  l' ArchiredejO u  con- 
dudeurde  l'œuurcjdifants  qu'ils  fc  fioienten  luy,  &  qu'ils  ne 
font  point  de  l'eflat,  &:  que  iamais  ils  n'entendirent  les  chofes  de- 
uoir  eftre  ainfi  faiâres:  mais  quâd  bien  ils  l'eufTent  did,  voulu,  &C 
entendu,  il  ne  les  failloit  pas  croire ,  ains  pluftofi:  faire  ainfi  qu'il 
appartiêr,  &C  que  l'art  le  requiert.  Voila  comme  les  feigneurs  ont 
toufiours  bonne  excufe,  ôi  font  priuilcgez  de  dire  ce  qui  leur 
plaifl:,&:  audorifez  de  fe  faire  enrédre ,  fans  vouloir  eftre  contrc- 
dids,  au  grad  detrimét,  domage,  &:  deshonneur  de  l'Architede, 
fil  n'eft  muny  &C  accompagné  de  bon  fçauoir ,  fingulieres  inuen- 
tions  &  grandes  expériences,  pour  trouuer  promptement  les  re- 
mèdes, 6c  pouuoir  dextrement  fcruir  &C  complaire  à  la  volunté 
des  feigneurs .  Dcfquels  iaçoit  q^ue  bien  fouuent  le  commande- 
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tnentfoit  mal  à  propos  &|)Ourtôiitgaftef  jfàhsy  àuôif  ordre  ou 
raifon,  fî  eft-ce  qu'il  leur  fault  obtêperer  auecques  fubtils  moiés, 
&;  inuentions conformes,  ou  proches  de  ce  qu'ils  demandent  ou 
prétendent,  qui  n'ell  peu  de  chofe ,  ne  de  petit  labeur  >  &C  trauail 
d'efprit.Qupy  qu'il  en  foit,  quand  cela  aduicnt ,  il  les  fault  pren-  Comtne ceji 
dre  à  part,  &  fagcment  leurremonftrerletout,ôC  faire  cognoi-  ^''•^^«^""^ 
lire  la  raifon  &:  nature  d'une  chacune  chofe  :  laquelle  nature  atat  ^^  ^„^  J-^, 
de  force,  qu'elle  fe  faid  faire  place  par  tout  :  &C  Cl  nous  la  fuiuonsy£/V«f«w. 
comme  guide(ain{î  qu'efcnt  Ciceron)nous  ne  nous  deuoycrons 
iamais.Pour-ceeft-il  requis  à  l'Architede  d'eftudier  &C  appren- 
dre plnlîeurs  reigles  de  philofophie, pour  cognoiftre  ladi6îe na- 
ture auec  fes  caufes,  &C  d'où  elles  procèdent ,  comme  aufliles  rai- 
fons  d'icelles,  pour  les  fçauoir  bien  adapter  &:  accommoder 
auecques  l'art.  L' Architede  doncques  eftant  affeuré  de 
la  nature  &:  propriété  des  lieux  j  à  bien  grande 
peine  pourra  rouruoyer&: faillir  de  bien  at- 
feoir  fes  baftiméts,  maifons  &  chemi- 
nées. Mais  quant  à  ce  difcours 
fera  affez  pour  le  prefcnt. 


CONCLVSION   DV  PRE- 

SENT     OEVVRE,     AVEC  QJ/  E  S 

certaines  ïnflruEiionsJiir  ï entre frinfe  ç^ 
fajâ-  des  bafiiments. 


\ 


\~^^-j 


^^p>  Our-autant  qu'il  me  femble  n'eftre  aflcz  d'auoir 
'  monftré  iufqucs  icy  comme  il  faulc  faire  toutes 


[^1^  fortes  de  baftiments ,  ôs:  les  conduire  depuis  le 
l«rÀi^ff-ÉI  pied  des  fondements,  iufqucs  au  plus  hault  des 
^^- V-^mJ  édifices,  fi  pareillement  ie  ne  monftre  comme 


'è^^M  les  Archireéles,  Cômiffaires,  Contrerolleurs ,  &: 
autres  qui  ont  charge  fur  lesbafl:iméts,doiuent  fçauoir  bien  faire 
leur  eftac ,  &;  (iaccorder  tous  enfcmble ,  de  peur  qu'il  n'en  aduiê- 
ne  beaucoup  d'erreurs  accompagnées  de  defpenle  perdue,  auec- 
ques  vnederilion  ^repêtance  infupportable.  Pource  eftilque 
defirant  aduertir  bien  au  long  vn  chacun  de  ce  qu'il  doit  faire,  6c 
mefmes  le  Seigneur,  à  fin  qu'il  ne  fe trompe,  Si  que  fon  œuure  fe 
parface  bien  bc  deuëment  à  fa  volunté ,  ie  délibère  pour  la  fin  ô<: 
conclufion du prefent œuure, mon{lrer6<:  figurer  l'vnion&: in- 
telligence qui  doit  eftre  entre  le  S  eigneur ,  l'Architede,  les  mai- 
ftres  des œuures, Contrerolleurs, ô<: autres:  femblablcmentro- 
beiiTance  laquelle  doit  porter  l'Architede  au  Seigneur,  &  tous 
les  ouuriers,  côtreroUeurs  &:  officiers  audit  Architeâ:e,pour fai- 
re proprement  ce  qui  leur  fera  commandé  par  luy,  ô«:  ordonné 
pourlalegitime  conftrudion  des  œuures.  le  me  fuisdoncques 
délibéré  d'efcrireencores  le  prefent  difcours  pour  mieux  mon- 
ftrer  comme  le  Seigneur  doit  fçauoir  choifir  &:  employer  les  ho- 
mes en  l'eftat  auquel  ils  font  appeliez  :  car  autrement  feroit  cho- 
fe  ridicule  bc  dâgereufe  que  l'un  feift  l'eftat  de  rautre,fans  l'auoir 
apprins:  faufil  pour  faire  cognoiftre,  que  quandl'Architediea 
ordonné  de  toutes  chofes  qui  fe  doiuent  iourncllemêt  faire,  tant 
parles  maiftres  maçons  que  autres  ouuriers,  (foit  qu'ils  trauail- 
lentàiournée,  ouàprisfai(5l)  qu'il  eft  neceffaire, principalement 
aux  grands  édifices,  d'y  commettre  vn  Contrerolleur  pour  te- 
nir les  rolles,rcgiftres,ô<:  marchez  par  efcrit.  Lequel  Contreroi- 
leur  deura  auoir  quelque  cognoifiance  &  intelligence  de  l'art  de 
maçonnerie  &C  œuures  qui  fe  font,  fil  eft  poflible,  car  autrement 
il  ne  pourra  contreroIler&:  obferucr  ny  les  ouuriers  ny  les  œu- 
ures, nyla  bonté  ou  mauuaiftiédes  matières,  &  nature  d'icel- 
les:  ny  aufli  de  la  menuiferie,&  autres,  &;  moins  la  façon  de  les 
mettre  en  œuure .  Et,  qui  plus  eft,  il  ne  pourra  cognoiftre  fi  les 
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ouuriers  qui  trauaillêc  font  bien ,  n'auflî  receuoir  les  œuures  foit 
par  toiféejou  par  prifée.  D  aiiantage,  il  ne  pourra  auoir  iugcmenc 
des  valeursjny  faire  amender  les  œuures  quâd  il  fy  trouuera  faul- 
te.De  forte  que  l'eftat  de  Contrerolleur  eft  icy  de  grande  impor- 
tance, d>C  trefnecelTaire  pour  faire  vn  bon  mefnage  &C  efpargne  à 
fon  Seigneur,  auquel  il  doit  rapporter  6c  garder  toute  fidélité,  &C 
fe  rendre  obeilTant  aux  commandements  de  l'Architede  :  au- 
trement il  ne  fçaura  faire  eftat  de  Contrerolleur  prouffitableà 
fonmaiftre&lfeigneur,  ny  moins  y  acquérir  honneur.Car  fil  ne 
prend  confeil  de  TArchiteéte,  &  qu'il  face  comme  il  luy  femble- 
ra,vne  infinité  de  faultes  l'accompagneront ,  ainii  que  ie  l'ay  veu 
fouuetaduenirauccinfupportabIesfraisàlabourfedumaift:re& 
feigneur:  eftantle  tout  hors  delà  cognoifTance de  l'Architeâie, 
qui  quelquefois  n'en  oferien  dire,  ny  faire  femblant  de  le  cognoi 
ftre,  pour  crainte  qu'il  a  de  dcfplaire  à  quelques  vns  :  peult  eftre 
aufli  qu'on  ne  luy  enfçauroitgueresdegrc.Parquoy  ieconfeille 
à  l'Architede  qu  il  foit  du  tout  attentif  à  fa  charge ,  &C  qu'il  nefe 
méfie  d'autre.  11  y  a  quelque  fois  aux  grandes  entreprinfes  quel- 
ques cômiffaires  par  delTus  l'Architeél-e,  aufquels  il  fault  obéir  c5 
me  aux  feigneurs,  pour  autant  qu'ils  ont  toute  puiifance  d'ordo- 
ner  les  deniers:  qui  efl  la  caufe  qu'on  leur  doit  dire  ce  qui  fe  faid:, 
&;efl  à  faire,  afin  qu'ils  prennent  la  peine  de  recouurer  argent 
pourles  œuures  qu'on veultfaire.  Il  fault  auHi  que  le  Cômilfai- 
re  foit  comme  l'Architeéle  par  tout  attétif,  à  fin  que  les  maiflres 
&  ouuriers  ne  foicnt  rançonnez  ne  pillez  des  contrerolleurs,  ou 
bien  de  leurs  commis ,  comme  ie  l'ay  veu  faire  :  car  fi  par  fortune 
quelque  marché  fefai6l,  il  fault  donner  à  monfieur  le  Contrcrol 
leur  fa  propinedeuât  que  ledit  marché  foit  arreflé,ou  bien  après, 
autrement  les  pauures  ouuriers  feront  trauaillez&:  calomniez 
en  diuerfes  fortes.  Puis  quand  Ion  vient  aux  toifements,  ilsfen 
font  tresbien  payer,  pour  les  certifier ,  &  y  mettre  leurs  feings.  11 
y  a  autres  infînitez  d'auarices,lefquelles  i'ayme  mieux  dilTimuler 
queefcrire.Ienc  dy  pas  que  tous  ayentfaid  ainfî,cari'enay  co- 
gneu  &C  cognois  quelques  vns  gens  de  bié.Il  fault  auffi  que  le  fei- 
gneur ait  certains  perfonnages  pour  faire  trauailler  les  ouuriers, 
comme  font  Chaffauants,  &  autres  :  qui  pareillement  feront 
venir  &:  conduiront  les  matières.  Aux  grandes  entreprinfes  qui 
fe  font  pourles  Roys,Princes,  &C  grands  feigneurs,  il  n'y  a  iamais 
faulte  d'hommes  &  feruiteurs ,  mais  le  plus  fouuent  peu  fidèles: 
de  forte  que  la  plus  grande  part  de  ceux  qu'on  y  voit  promettent 
fçauoir  tout  faire,  ôZ  eftre  les  meilleurs  mefnagers  qu'il  eft  pofFi- 
ble  de  penfer,  mais  le  plus  fouuent  ils  n'y  entendent  côme  rien. 


LIVRE     IX.    DE   L'ARCHITECTVRE 

Véritablement  tels  reflemblent  à  la  figure  d'vn  hommejeqnel  ie 
vous  propofecy-apres  habillé  ainfique  ynTagc,  toutesfoisforc 
cfchaufFé  &:  hafl:é,comme  fil  couroit  à  grande  peine,&  trouuoit 
quelques  teftes  de  bœuf  feiches  en  fon  chemin  (qui  fignifiêt  gros 
&:  lourd  efprit)auccques  plulieurs  pierres  qui  le  font  chopper, 
èc  builTons  qui  le  retiennent  ôd  defchirent  fa  robbe.  Ledit  hom- 
me n'a  point  de  mains,  pour  monflrer  que  ceux  qu'il  représente 
ne  fcauroientrienfaire.il n'a aufsi  aucuns  yeux  en  lateftc,  pour 
voir  &  cognoiftre  les  bonnes  entreprinfesmy  oreilles,  pour  ouir 
6c  entendre  les  fages:  ny  aufsi  gueres  de  nez ,  pour  n'auoir  lenti- 
ment  desbonneschofes.  Bref  il  a  feulement  vue  bouche  pour 
bien  babiller  &  mefdire ,  &C  vn  bonnet  de  fage ,  auecques  l'habit 
demefmes,pour  contrefaire  vn  grand  dod:eur,&:  tenir  bonne 
mine,  àfinquelonpenfequec'elt  quelque  grande  chofe  de  luy, 
&  qu'il  entre  en  quelque  réputation  &:  bône  opinion  enuers  les 
hommes.CroycZjôii  vous  alleurez  que  telles  perfonnes  haïïTent 
ordinairement  &C  de  leur  naturel,  non  feulement  lesdodes  Ar- 
chite(51:cs,mais  aufsi  tous  les  vertueux,&:  la  vertu  mefme.Et  pour 
crainte  qu'ils  ont  d'eftre  repris  &  chalTez  pour  lesfaultes  qu'ils 
cômcttét,ils  ne  ceflent  de  mefdire  des  Archited:es  enuers  les  (ci- 
gncurs,à  fin  qu'ils  fe  fient  pluftoft  à  eux,que  aufdids  Architectes 
ou  autres  qui  auront  la  fuperintêdêce  de  l'œuure:  lefquels  ils  def 
crient  &  mettent  en  foupfon  le  plus  qu'ils  peuuent.De  forte  que 
celaa  eftéfouuent  caufe,côme  ie  l'ay  cogneu,d'vn  tresgrand  d5- 
mage,  qui  ne  tombe  pas  feulement  fur  l'Architeâ:e,mais  bien  fur 
les  feigneurs&  leurs  baftiments  :  pour  les  raifons  qu'on  pourra 
coenoidrc  par  le  difcours  du  premier  luire  de  ce  prefentœuure: 
auquel  i'ay  bien  voulu  efcrire  ce  quei'en  ay  aperceu,à  fin  que  Ion 
y  prenne  gardeàl'aduenir,  &quelon  fçache  choifirles  perfon- 
nes qui  peuuent  faire  leur  eftat  fidèlement  chacune  en  fa  charge: 
perfonnes, dy  ie,  qui  foient  do6les,faciles,beneuoles,  d>C  capables 
del'eftat  auquel  on  les  voudra  employer:  comme  il  fen  trou- 
ue,&encognoisbeaucoup,quitoute3foisne(ont  toufiours  em- 
ployez ny  cogneus.Mais  à  fin  d'y  pouuoir  aucunemct  remédier, 
ôC  faire  que  les  ceuures  ne  foient  retardées ,  &C  aufsi  que  toutes 
entreprinfes,tant  grandes  que  petites, fepuiffentparacheuerji'ay 
bien  voulu  encoresadioufter  le  difcours  enfuiuant  après  la  pro- 
chaine figure, partie  pour  aducrtir  les  feigneurs,partie  aufsi  pour 
inftruirel'Architedede  fe  garder  des  perfonnes  quinefçauent 
bien  faire,ny  voir  ce  qui  efl:  bon  de  fairc,ny  oyr  ce  qu'on  doit  en- 
tendre,ny  moins  auoir  fentiment  de  ce  qui  ell  vtilc  d^  proufita- 
ble,  ainfi  qu'il  vous  eft  reprefenté  par  la  prochaine  figure. 
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Pour  continuer  le  difcours  &C  propos  cy-deuant  encommcn- 
cé,  nous  dirons  que  l'Architcdc  eft  fort  lubied  à  ouyr  ik  rcce- 
uoir  plufîeurs  calomnies  &C  faux  rapports  quifcdifent  de  luy: 
parquoy  il  fault  qu'il  faifeurcjque  tant  plus  il  fera  vertueux  &C  fça 
uant,  plus  il  fera  cnuié  &  trauaillc  par  mauuais  rapports  des  igno 
rants  &  malicieux:  &  plus  rœuure  fauancera  &C  augmentera  en 
beauté,  plus  il  fera  calomnié  &:  depefchéen  diuerfes  fortes. Car 
fî  on  ne  le  peult  reprendre  en  l'excellence  de  fœuurc,  Ion  dira 
qu'il  faid  chofc  n'eftant  aucunement  vfitéc,  ny  accouftumce  de 
voir,  &C  qu'elle  fera  fuiette  à  ruine ,  ou  bien  qu'elle  n'efl:  pas  de  la 
pierre  qu'il  faudroit,  ou  qu'elle  coufte  trop ,  6c  qu'il  a  intelligen- 
ce auecques  les  ouuriers,&;vne  infinité  d'autres  propos  mis  en 
auant  auec  peu  de  iugement,  &  moins  de  raifon.  Bref,  l'Archite- 
âic  ne  demourera  point  à  faulte  d'eftre  depefché  &  calomnié  au- 
tant  qu'il  fera poffiblc,  auec  vne  infinité  de  menronges,ainfiquc 
ie  l'ay  fouucnt  apperceu  à  mon  grand  defauantage:  voire  iufques 
à  eftre  de  telle  forte  rendu  fufped,  corne  (i  ie  derobois  les  deniers 
6c  faifois  mon  proufit  de  toutes  chofes .  Mais  ie  ne  m'en  fuis  pas 
beaucoup  foucié,  m'afl'eurant  qu'il  ne  m'en  pourroit  venir  aucun 
dommage,  pour  n'auoir  iamais  manié  aucuns  deniers,  finôceux 
qu'il  a  pieu  à  Dieu  me  donner,  &:  aulfi  cognoilTant  que  tel  trauail 
m'aduenoit  par  la  permifsion  de  Dieu  ,  &  pour  les  oflFenfes  que 
ie  fais  iournellement  contre  fa  fainâic  diuinité,  qui  me  fulcite 
desminiftrés  pour  me  trauailler,&:  me  faidr  confefler  fouuenc 
queien'ay  point  de  plus  grand  ennemy  que  moymefme,ô(:  de 
quiie  medoiueplus  plaindre  &:douloir,dont  i'ayplusd  occa- 
fîon  de  prendre  6c  faire  vengeance  de  moy,  que  de  tous  autres, 
pour  eftre  ennemy  de  moy mefmes.  Qm  me  faiéî:  confeiller  à  noz 
Architedcs  de  fefForcer  d'cftrc  gés  de  biê  tant  que  faire  fe  pour- 
ra ,  6c  de  telle  qualité  que  ie  la  defcriray  cy-apres ,  ou  meilleure 
fil  leur  eft  pofsible.  Mais  laiffons  tels  propos ,  Ôi  remettos  le  tout 
à  la  volunté  de  Dieu ,  qui  fait  cognoiftre  la  vérité  de  toutes  cho- 
fes en  temps  &£  lieu. Doncques  nous  reprendrons  noftre  Archi- 
tcde,  lequel  ie  defire  eftre  fî  aduifé,  qu'il  apprenne  à  fe  cognoi- 
ftre &:  fçauoir  quel  il  eft,  auec  fes  capacitcz  &C  fuffifances:  Ôdl'il 
cognoift  qu'aucune  chofe  luy  défaille,  le  luy  confeille d'eftre  di- 
ligent de  la  demander  à  Dieu,ainfi  que  fainâ:  lacqucsle  nous 
monftre  quand  il  di6l:     Si  quis  ^jefirum inâiget  fapentia ,  pofiulet 
a  1)60.  Et  après  auoir  ordonné  cequi  eft  neceftaire  pour  faire  les 
ocuures  de  fa  charge,  qu'il  fe  retire  &:  fe  tienne  folitairement  en 
foneftude, cabinet, chambre,  librairie, ou iardin,  ainfî  qu'il  en 
aura  la  commodité,  6c  le  pouucz  voir  eftre  rcprcfcnté  en  la  figu- 
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re  cy-apres  defcritc:  laquelle  vous  met  deuant  les  yeux  vn  hom- 
me fage  eftant  en  vn  iardm  deuant  le  temple  d'oraifon,  &C  ayant 
trois  yeux.  L'vn  pour  admirer  &C  adorer  lafainde  diuinitcde 
Dieu,  &  contempler  fes  œuures  tat  admirables ,  Sc  aulfi  pour  re- 
marquer le  temps  palTé.  L'autre  pour  obferuer  d>C  mefurer  le  têps 
prefent,  &C  donner  ordre  à  bien  conduire  &C  diriger  ce  qui  fe  pre- 
fente.Lc  troilieme  pour  preuoir  le  futur  &C  temps  à  venir ,  à  fin 
de  fe  prémunir  &C  armer  cotre  tant  d'aflaults ,  iniurcs,  calamitcz, 
&C  grandes  miferes  de  ce  miferable  monde,  auquel  on  eftCubicd 
à  reccuoir  tant  de  calomnies ,  tant  de  peines  &C  trauaux,  qu'il  eft 
impolïîble  de  les  reciter.  le  luy  figure  aulïl  quatre  oreilles, mon- 
ftrant  qu'il  fault  beaucoup  plus  ouyr  que  parler,  ainfi  que  le  com 
mande  faind  lacqucs  au  premier  chapitre  de  fa  première  epiftre 
canonique,  en  ces  mots:  Sitautem  omnis  homo  ^uelox  ad  audien^ 
dum^  tardm  ad  loquendum ,  & tardm ad  tram.  .  C'efl:  à  dire ,  tout 
home  foit  haftif  à  ouyr,  tardif  à  parler,  &  tardif  à  fe  courroucer. 
Doncques  l'Architede  doit  eftre  prompt  à  ouyr  les  doâ:es  6c  fa- 
ges,  &  diligent  à  voir  beaucoup  de  chofes,  foit  en  voyageant,  où 
lifant.Caril  n'y  a  art  nyfcience,  quelle  que  ce  foit,  ou  toufiours 
il  n'y  ait  plus  à  apprendre,  que  on  n'y  a  apprins .  De  forte  qu'il 
n*y  a  que  le  feul  Seigneur  Dieu  qui  foit  parfaid:  en  tout  &  par 
tout, à  la  fapience&fcience  duquel  rien  ne  fe  peult  adioufter 
ne  diminuer:  car  en  luy,ainfi  qu'elcrit  1' Apofl:re,font  cachez  tous 
Jestrefors  de  fapience  &C  fcience,Iefc]uels  il  diftribue  ou  il  luy 
plaifl:,  d>C  quand  bon  luy  femble.  Ce  qui  eft  au  contraire  en  nous, 
car  cftans  en  ce  monde  nous  n'auons  cognoiflance  des  arts  d>C  fci- 
ences,  finon  que  par  petits  loppins  &C  morceaux ,  tellement  que 
noftrefçauoirn'cfl:  autre  chofe  quevn  continuel  apprentifTage 
qui  ne  prend  ou  trouue  iamais  fin.  Mais  pour  reuenir  à  noftre  fa- 
ge reprefentant  l'Architede,  it  luy  figure  d'abondant  quatre 
mains,  pour  monftrer  qu'il  a  à  faire  &C  manier  beaucoup  de  cho- 
fes en  fon  temps ,  fil  veult  paruenir  aux  fciences  qui  luy  font  re- 
quifes.  D'auâtage  il  tiét  vn  mémoire  6c  in{lru6tion  en  fes  mains, 
pour  enfeigner  &  apprendre  ceux  qui  l'en  requerront,  auecques 
vne  grande  diligence  &:  fedulité  reprefentée  parles  ailes  qu'il  a 
aux  pieds,  qui  demonftrent  aulfi  qu'il  ne  veult  qu'on  foit  lafche 
&:pareircuxen  fes  affaires  &C  entreprinfes.  llmonflreoultrece, 
que  à  tous  ceux  qui  le  vifiteront  ou  iront  voir  à  fon  iardin  ,  il  ne 
cèlera  (es  beaux  t refors  de  vertu,  fes  cornucopies  replis  de  beaux 
fruids,  fes  vafes  pleins  de  grades  richefles  &C  fecrets,fes  ruifleaux 
&  fontaines  de  fcience,  ny  fes  beaux  arbres,  vignes  d>C  plates  qui 
fleurilfent  &C  portent  fruids  en  tous  temps .  Vous  voyez  aufli  en 
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ladide  figure  plufieurs  beaux  commencements  d'édifices ,  palais 
&: temples,  dcfqucls le  rufditfage&  do6te  Architedc  monftrc- 
ra  &:  enfeignera  la  ftrudureaucc  bonne  &:  parfaide  méthode, 
ainfi  qu'il  eft  mamfcfté  parladide  figure:  en  laquelle  aufli  vous 
remarquez  vn  adolefcent  apprcntif ,  reprcfcntanc  ieunefTc  ,  qui 
doit  cercher  les  fages  &C  dodes ,  pour  eftre  inftruidc  tant  verba- 
lement que  par  memoires>ercritures,defreings,&:  modelles:  ain- 
fî  qu'il  vous  eft  figure  par  le  mémoire  mis  en  la  main  de  l'adoic- 
fcent  docile,  &:  cupide  d'apprcdre  &  cognoiftre  l'Architedure. 
Si  vous  n'eftes  contents  de  ce  difcours  &C  aduerriffement,  ie  vous 
confeille  d'en  demander  à  Salomon  fon  aduis,  &C  il  vous  aducrti- 
ra  qu'il  n'y  a  rien  à  l'homme  plus  vtile,  proufitable  &:  falutairc, 
que  fage  &:  meur  confeil ,  ainfi  qu'il  efcrit  en  Tes  Proucrbes  fous 
ces  propres  mots:  'Beatas  homo  cui  affmtpmdentia,  meliorefiac- 
quifino  etHs,  negotiatione auri  ^ argentu  Bien  heureux  eft  ccluy 
quiatrouué  fapicnce,  hL  qui  abonde  en  prudence  ,  beaucoup 
meilleure  que  toute  acquiûtion ,  negotiation  ôi  poffeflion  dor 
hC  d'argent.Si  ccfte  fentence  ne  vous  fatiffaid,  oyez  ie  vous  prie 
la  Sapiencc  ou  fagefTc,  laquelle  ledit  Salomon  faiâ:  parler  en  ces 
propres  mots:  Ego  Sapientia  habito  in  confilio^  0*  eruditisinterJUm 
cogitationihui.  le  habite  (did  S  apience)  en  bon  bi  falutaire  con- 
feil, &  afsiftc  aux  dodesôc  fages  cogitations.  Il  lafault  donc- 
quesccrcher,6<:;  l'ayant  trouuée  mettre  peine  de  la  bien  retenir, 
à  fin  de  fen  ay  der  en  temps  &  lieu.  La  figure  fuiuante  vous  met- 
tra deuant  les  yeux  le  difcours  propofc. 
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le  crains  merucilleufemcnt  d*auoir  efté  trop  prolixe  à  l'expli- 
cation des  deux  figures  précédentes  :  qui  cft  la  caufeque  ie  fcray 
fin,  non  feulement  à  leurs  difcourSjmaisaufliauprefent  ocuurc, 
&  premier  volume  denoftre  Archite6lure,fuppliant  treshum- 
blement  6c  affed:ionncment  les  ledeurs  d'iccluy  ,  vouloir  pren- 
dre en  gré  le  tout  :  &C  û  par  fortune  il  fy  trouue  quelque  chofc 
mal  couchée,  efcrite,  figurée  ou  demonfl:rée,m  en  vouloir  amia- 
blement  aduercir,&:  penferque  me  recognoiflant  homme,  ic  me 
recognoisaufifieftre  fubied:  à  faillira  pécher.  Si  ic  puis  enten- 
dre iiapperceuoir  que  noftre  prefent  labeur  (qui  certes  n'a  efté 
petit)  Toit  bien  receu,ie  feray  de  plus  en  plus  excité  de  mettre  bic 
toft  en  lumière  noftre  fécond  Tome&  volume  d'Archite- 
â:ure,accompagné  de  difcours  fore  exquis  &C  fingu- 
liers.Ce  c|ue  ie  feray  de  bon  cueur,  moyen- 
nant la  grâce  de  Dieu  qui  iufques  icy 
nousaconduidts&Cdiri- 
gez,parquoyàIuy 

leulenfoit 
honneur  &;  gloire. 
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EXTR^ICT   T>V  FRIVILEgE, 

^^-  Efenfesfont  faites  a  tous  Imprimeurs  ç^  Libraires 
de  ce  Royaume  de  n  imprimer  y  ou  faire  impnmer^'ven 
dre,  ou  faire  vedre  ^T  difirihuer  ce  prefent  Imre  {pu  en 
particulier  les  figures  âiceluj)  intitulé  y  La  première 
21  Partie  de  l'Architedurc  de  P  H  I  L  1  B  E  R.  T 
DE  L'ORME,  Lyonnois,Conreiller6^  Au- 
mofnier  ordinaire  du  Roy ,  &:  Abbé  de  S.  Eloy  lez  Noyon ,  & 
èitS,  Serge  lez  Angiers.  Et  ce  iujques  à  neuf  ans  prochainement  "ve- 
nantSyà  coter  du  iour  C^daMdelapre/ênte  imprepon^  qui  futacheuée 
lex  x\  1 1.  iour  d'oAoufir  i y  6 /.  fans  l'exprès  -vouloir ,  confentement^ 
congé 0^ permif ion  dudàt  Thilibert  d^  L'Orme.  Et  ce  jiir peine  de 
conpfcatton  des  Hures  qu'ils  auront  imprimel^dommage  ç^  intereft  du- 
àitexpofanty  ^  d amende  arbitraire.oÂinfî  qu'il  eftplm  à  plain  conte- 
nu audit  priuilege^C^  lettres  patentes  du  Roy  ^feeUees  dugrandfeeldu- 
dià Seigneur  fO'  ocirojées  kfainct  Çermam  en  Laje  le  xr.  iour  de 
Septembre  M.  T>.  LXI, 

Par  le  Roy,  Lefcigneurdes  Roches-fumée ,  Maiftre  desre- 
queftes  ordinaire  de  l'hoftel,  prcfent.  Signé 

De  L'aubefpine. 
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